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commodités  &  des  agrémens  de  la  vie. 
dont  ils  jouiffent.  La  Lorraine  qui  pro- 
cure ces  avantages  aux  particuliers  qui  la 
'compofent/ reçoit  en  même-tems  de' cha- 
cun d'eux  par  le  tribut  de  leurs  travaux  p 
i'ufure  de  fes  bienfaits  punique  moyen  ou  el- 
le peut  avoir  pour  les  répandre. plus  libéra- 
lement, &  pour  établir  de  plus  en  plus  le 
droit  de  gratitude  qui  lui  eft  dû  par  tous  les 
membres  dont  elle  efl:  le  corps  &  lame  tout 
enlèmble-  Entre  ceux  qui  s'acquittent  le 
plus  fidèlement  de  ce  devoir,  ceux  qui  exer- 
cent les  Arts  &  Métiers,  tiennent  (ans  con- 
tredit les  premiers  rangs.  Leurs  produc- 
tions font  évidentes réelles  :  au  lieu  que 
quantité  d'autres  font  purement  'imaginai- 
res ,  &  ne  font  regardées  que  comme  de 
vrais  biens  que  du  point  de  vue  ou  l'impof- 
mw  &h  fédudion  les  a  placés.  Les  Arts 
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&  Métiers,  fi  nous  en  jugeons  fainçment  * 
méritent  donc  en  effet  avec  autant  de  jufti- 
ce  l'eftime  &  la  reconnoiffance  publique 
que  ces  vaines  Proférons  qui  ne  font  fon- 
dées que  fur  les  vices  &  l'opinion  des  hom- 
mes y  les  ufurpent  injuftement  ;  elles  s'at-  7 
tribuent  les  plus  grandes  récompenses^ 
qu'elles  travaillent  continuellement  à  dé- 
truire ;  au  lieu  que  les  Arts  &  Métiers, 
qu'elles  méprifent,  comme  des  conditions 
inférieures ,  s'efforcent  d'en  conferver  ,  & 
d'en  augmenter  même  de  jour  en  jour  le 
luftre  &  l'économie.  . 

Comme  je  fuis  dans  l'ufage  4e  faire  un 
commerce  jufte&raifonnable,  j'ai  toujours 
eu  en  vue ,  mon  cher  Lefteur ,  de  vous  don- 
ner des  ouvrages,  qui  non- feulement  ne' 
puffent  corrompra  ni  diminuer  en  vous  le 
o-oût  du  vrai &  du  bon,  mais  encore  qui 
puffent  vous  procurer  tout  l'avantage  que 
vous  en  pourriez  efpérer.  Je  (lus  pevfuade 
que  ce  livre  des  Secrets  des  Arts  &  Métiers 
que  je  vous  préfente ,  remplira  mes  inten- 
tions •  &  qu'en  même-tems  Jla  iolidite  de 
ces  matières ,  la  vérité  de  ces  fecrets  leur 
importance  ou  leur  utilité ,  l'ordre  &  ie  lty- 
le  dont  ils  font  écrits  &  circonftanciés  ,  rem- 
pliront votre  curiofité ,  &  combleront  votre 
attente, 
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T  DES  TITRES 

Contenus  dans  ce  premier  Livre, 


CHAPITRE   PREM  l  E  R. 
Qui  contient  les  Secrets  pour  la  gravure* 

Cire  à  coucher  fur  le  fer  ou  l'acier ,  page  t 
Eau  à  découvrir  fur  le  fer ,  '  % 

Pour  graver  à  l'eau-forte ,  &  que  l'ouvrage  pa~* 
roiffe  de  bas-relief,  ibid* 
Eau-forte  pour  graver,  -j 
Pour  graver  en  cuivre  ou  laiton  à  l'eau-forte,  ib* 
Pour  graver  l'eftampe  à  l'eau-forte ,  4 
Autrement,  jfcj0 
La  manière  de  graver  à  l'eau-forte ,  'ç 
Pour  graver  fur  le  bois  ,  y 
Pour  graver  fur  le  cuivre  au  burin  ,  tbid* 
Pour  graver  fur  le  fer  ,  l'acier,  comme  épées  9 
couteaux ,  &c.  g 
Eau  pour  graver  fur  le  fer  ou  le  cuivre ,  9 
Autre  eau  plus  mordante  ,  ibid. 
Eau  ardente  pour  graver  profondément  le  fer  ; 
même  le  ronger  entièrement,  10 
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C  h  a  P  1  T  RE  IL 
Qui  contient  les  Secrets  fur  les  Métaux» 

Our  tranfmuer  le  fer  en  fin  acier  d'Allema- 
gne ,  ÎÔ 

Pour  'faire  le  fer  blanc ,  fl 

'Pour  rompre  an  fer  gros  comme  le  bras3  ibid* 

Antre  pour  le  -même ,                         '  '  1% 

Pour  faire  mi  métal  couleur  d*or  9  ibid» 

'Autre  compofition  de  métal  9  "ïj 

Pour  dif  foudre  fur  la  main  ,  ibià* 
Comment  on  peut  donner  quelque  perfeâion. 

aux  métaux  imparfaits ,  14 
Pour  faire  fondre  toutes  fortes  de  métaux  dans  la 

coquille  d'une  noix  fans  la  brûler  ?  .'15 

Pour  augmenter  la  ve;tu-  de  F  Aimant  ?.  ibid- 
Pour  rendre  le  poids  à  For  qui  a  paffé  par  l'eau 

régale,  jbid» 

Tranfrmitation  de  la  lune  en  fol  5  ibid» 

Fixations  du  Mercure  en  argent  r  if 

Extractions  du  mercure  de  faturne  5'.  18 

Autre  mercure  de  faturné  ,  ibid» 

Converflon  de  faturne  en  lune  ibiâ* 

Fixation  du  falpetre  9  19 

Pour  tranfmuer  le  fer  en  cuivre  ibid» 

Autrement ,  ibidt 

Autrement  ,  ibid* 

Pour  conferver  l'éclat  des  armes-,  ibidt 
Pour  tremper  l'acier  de  manière  qu'il  pùiffe  cou» 

per  le  fer  comme  du  plomb  9  20 

Pour  amollir  l'acier,  ibid* 

Pour  tirer  le  mercure  de  l'antimoine  ?  ibid» 

Bague  merveilleufe  niercurielle  9  ibid* 

Pour  la- fonte  du  précédent  mercure  %  .  ai 
£a  yertu  de  ces  bagues  9: 
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fixation  de  cuivre  qui  tient  d'un  marc  3  fix  onces  à 
la  coupelle  ,  i% 
Pôur  blanchir  le  cuivre  pour  en  faire  de  très-belles 

„%?res  >  ■  ibid. 
Pour  jaunir  le  cuivre  en  belle  couleur  d'or  ,  pour 
en  faire  des  ouvrages  ,  23 
Pour  contrefaire  l'Ecaillé  de  tortue  fur  le  cuivre 


9 

ibid* 


rÂutre  fur  la  corne  ,  ibid* 

Pour  adoucir  les  métaux  ?  ibid. 

Pour  argenter  les  figures  d'airain ,  ibidl 

Pour  tranfmuer  le  fer  en  acier  9  24 

£utK;  >  -,  '  ibid. 

Pour  oter  fur  le,  champ  la  rouille  du  fer  3  26 

Pour  tirer  du  bon  argent  de  l'étain  ,  ibid. 
Pour  adoucir  le  fer  ,  27 
Pour  fondre  le  fer  qui  s'étendra  au  marteau  ,  ibid., 
Pour  donner  au  fer  une  trempe  à  tailler  le  porphire , 

-  ibid. 
Pour  adoucir  toute  forte  de  métal ,  ibid. 
Pour  adoucir  un  métal  fophiftique  ,  ibid. 
Bonne  trempe  pour  les  armes  ,  28 
Autre  trempe  très-dure  3  ibid. 
Pour  fondre  le  fer  &  le  rendre  doux  ,  ibid. 
Pour  blanchir  le  fer  comme  argent  ,  ibid. 
Pour  rendre  le  fer  fragile  à  pouvoir  être  pilé  corn- 
■  me  le  verre  ,  ibid. 
Pour  fondre  le  fer  ,  29 
Pour  faire  fondre  ou  calciner  une  lame  d'épée  fans 

endommager  le  fourreau  ,  -  ibid» 

Pour  rompre  une  barre  de  fer  groffe  comme  le 

bî*as  ,  ibid. 
Pour  le  même  9  -ibid. 
Efpritqui  diflbut  tomes  fortes  de  pierres  ,  même 

les  plus  dures  , 
Pour  affiner  l'étain  9  ibid* 
pour  fixer  le  mercure  ibid* 
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Pour  tirer  le  mercure  du  plomb  ,  «® 

Compofition  des  miroirs  &  des  cylindres  de  fon- 
te 

jCompofition  des  miroirs  de  métal  propres  pour  fe 
_  mir?i; ,  dont  les  anciens  fe  fervoient  , 
Pour  faire  les  miroirs  concaves  &  ardens  ,  <x% 
Pour  tremper  les  outils  à  fcier  le  marbre  /'  \  % 
Pour  ramollir  le  fer  &  le  rendurcir  par  après  plus 
qu'auparavant ,  '  jfcj 

Pour  convertir  le  fer  en  acier  de  Damas ,  ib  td\ 
rouv  adoucir  l'acier  ,  .  «  > 

Pour  endurcir  l'acier. 

Pour  garder  le  fer  de  la  rouille  ,  jbidl 
Pour  tailler  facilement  le  caillou ,  jbid\ 
Pour  blanchir  le  cuivre  5  ibid» 
Projection  fur  le  cuivre ,  *l 
Pour  préparer  l'émeri  ,  ^//o 
Toile  qui  réfifte  au  feu  ,  0 
Pour  rendre  le  tartre  fufible  $L  pénétrant  9  37* 
Pour  tirer  le  mercure  de  tous  les  métaux  9  îbidl- 
Pour  teindre  des  médailles  ou  lamines  d'argent  en 

or  deffus  &  dedans  5  %% 
Pour  affiner  rétain  ,  3^ 
Pour  faire  un  mouvement  perpétuel  ,  ibïd* 
Feu  fecret  9  ibid* 
Huile  ,  dont  une  once  dure  beaucoup  plus  qu'une 

livre  d'autre  huile  ,  40 
Pour  faire  une  coupelle  avec  les  cendres  ,  41 
Pour  fouder  le  fer  à  froid  ,  ou  tout  autre  métal  ^ 

ibid* 

Pour  fouder  a  chaud  ,  ibid. 
Pour  faire  le  Borax  ,  ibid. 
Pour  rendre  le  fer  beau  comme  l'argent ,  4% 
Pour  calciner  l'étain  ,&le  rendre  blanc  ck  dur  corn- 
_  me  l'argent  ,  ^id^ 
Pour  blanchir  le  cuivre  ,  ibid» 
four  retirer  l'or  de  l'argent*  4j 
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CHAPITRE  III. 
Qjti  contient  les  Secrets  des  Fer  ni  s ,  &e. 
Ernis  d'or  9  44 
Vernis  pour  glacer  ,  45 
Vernis  excellent ,  ibid. 
Autre  vernis  excellent  ,  46 
Vernis  rouge  ,  47 
Vernis  noir ,  ,  ibid. 

Vernis  à  faire  planchers  9  ibid. 
Vernis  ficcatis  de  Flandre  ,  ibid. 
Vernis  à  faire  chafïis  de  toile  ,  48 
Vernis  de  gomme  laque  pour  les  miniatures  3c 
les  tableaux  ,  ibid. 
Vernis  pour  les  tableaux  ,  ibid. 
Vernis  de  la  Chine  ,  ibid. 
Vernis  excellent  pour  donner  luftre  au  marbre  ja£ 
pé  5  dont  il  eft  parlé  ci-deffous  ,  49 
Jaipé  noir  5  ou  marbre  jafpé  ,  &  autrement  3  ibid. 
Vernis  qui  féche  en  deux  heures  de  tems  >  ibid. 
Vernis  pour  les  tailles-douces  ,  50 
Vernis  admirable ,  ibid. 
Vernis  pour  jtoutes  fortes  de  couleurs  ,  ibid. 
Baume  blanc  ou  vernis  ,  ibid* 
Vernis  fur  plâtre  &  fur  toutes  matières  ?  .  5 1 
Vernis  luifant ,  dans  lequel  on  a  détrempé  la  cou- 
leur qu'on  veut  :  il  eft  propre  pour  les  Orfèvres 
&  les  tableaux  ,  ibid. 
Vernis  clair  de  la  Chine  pour  toutes  couleurs 

ibid. 

Ufage  ,  ^  ibid. 

Vernis  de  la  Chine  pour  la  miniature  ,  52 
Vernis  rouge  plus  haut  en  couleur  que  le  corail , 

ibid. 

Pour  le  gris  de  lin ,  ibid. 
Pour  le  Yerd&  autre*;  ibid* 
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Pour  le  jaune  ^  j£ 
Pour  le  bleu  53 
'Autre  forte  de  vernis  ,  ibid* 
Vernis  clairs  pour  toutes  couleurs  ,  ibid» 
Pour  faire  chaffis  de  toile  fort  tranfparent  ,  ib* 
Compofition  du  vernis  pour  les  chaffis  de  toile,  tb* 
Beau  vernis  blanc  ,  54 
iVernis  curieux  6k  facile  pour  graver  à  l'eau-forte  -9 

iVernis  pour  empêcher  que  le.  foleil.  ne  paiTe  au. 

travers  du  verre  ,  ibid»- 
Pour  relever  en  bolle  le  vernis  9  ihich 
Pour  rendre  les  étoffes  de  foie  tranfparentes  <St 
les  peindre  de  couleurs  tranfparentes  à  la  mari- 
nière des  ouvrages  des  indes  9  56 
Pour  faire  un  bleu  tranfparent  ,  ibid*- 
Pour  faire  un  jaune  tranfparent  ^  _  ibid» 
Pour  faire  verd  tranfparent  r_  5,7 

Pour  donner  à.  des  foies  peintes:  Fodeur  des, 
ouvrages  des  indes ,  ibid*- 
Très-beau  vernis  de  la  chine-  ,,  ibid». 
Véritable  vernis  de  cannes  d'Angleterre  58., 
Beau  vernis  pour  toutes  fortes  de  couleurs  5  tbîd*- 
Vernis  après  la  colle  de-  poiiïon  y  ^9- 
Vernis  à  dorer  fans  or  5  ibid*- 
Vernis  qui  ne  fe  défait  point,  à  l'^au  ^  60 
Vernis  de  callot  ,  ibid* 
Vernis  fur  le  papier j  61 
Ciment  qui  réfifle  à  l'eau  pour  rejoindre  les, 
Faïances  &•  vahTeaux  caffés  'ibid* 
Matières  pour  jetter  des  figures  en  boffe  ,  ibid*. 
Vernis  ,  ïbicL 
Vernis  de  Monlieur  l'Abbé  Mulot  ^  62 
Vernis  pour  le.  plâtre  5.  ibid* 
Vernis,  rouge  très-beau  ,  ibid*. 
Cire  rouge  à  cacheter  ,  Cire  d'Efpagnev  63. 
:&î£emejat  5,  Autrement  %  ÔL  Autrement  x  ihidu 
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Vernis  pour  dorer  les  cuirs  argentés, ou  couverts 
de  la  feuille  cTétain  ,  avec  des  rameaux  &  feuilles 
de  couleurs  différentes ,  &  autres  figures  ,  63 
Pe  ur  contrefaire  le  porpiiire  ,  64 
Pour  contrefaire  la iérpentine  ,  ;  6  5 

.CHAPITRE    I  V, 

Qui  contient  les  Secrets  des  Màflics  >  Cimens  r 
Cire  d'Ejpagne  ,  &c, 

Ti.]f  Âftic  fubtil  pour  recoller  les  vafes  caffés,  66' 


Autre  maftic  «,  z^VL. 

Maftic  a  faire  rochers  9  ii?  /V/» 

Maftic  excellent ,     ;  :  -  ibicU 

Maftic  pour  les  pots  caffés  5  ibld* 

Autre  maftic  5  &  Autre  5               "  i&zVL 

Ciment  ,  67 
Colle  pour  coucher  l'or  , 
Colle  3 

Colle  excellente  d'Orléans  5  ibid* 

Ciment  pôur  les  vaiuelles  de  Faïance  9  •■" 
Ciment  froid  pour  les  citernes  &L  fontaines  5  'ihid* 

Cire  d'Efpagne  >■'„'■  68- 

Autrement,  î&z'*/. 

Cire  d'Eipagne  très-excellente  y,  i£/Y/. 

Cire  d'Efpagne,  69 

Cire  d'Efpagne  de  Girardot ,  ïbid* 

Couleur  pour  ladite  cire  ,  il  id . 
Cômpofition ,  pour  relief  ou  broderie  à  dorer  ou 

argenter ,  7°' 

Ufage  ,  ibtd» 

Lut  pour  îuter  les  verres  caffés  y  ibid* 

Pour  faire  bouchons  aux  bouteilles  ?  ibid* 
Pour  frotter  les  planchers  fur  le  bois  ,  carreaux  r- 

Pour  contrefaire,  les  racailles ibié* 
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Pour  faire  un  maftic  fort ,  '  mf 

Colle  forte  avec  fromage  5  jfcj 


CHAPITRE 

Qui  contient  les  Secrets  &  Cmiofttés  pour  h  ver- 
re'.9  les  pierres  précieufés ,  &c» 

Our  faire  une  pâte  de  pierreries  ,  comme 
Emeraudes  ,  faphirs  5  rubis  ,  &c.  72, 
Pour  faire-  emeraudes  &  autres  pierres  précieufés  % 

73- 

Pour  calciner  le  cryftal  &  la  Calcédoine  pour  en 
faire  des  pierres  précieiifes  ,  74. 
Pour  faire  emeraudes jbid. 
Pour  topazes  ,  -7% 
Pour  les  faphirs  ,  &  pour  arnétiftes ibid» 
Pour  Hyacinthe  5 
Pour  le  rubis, 

Autre  pour  faire  emeraudes  5  a$/#. 
Autre  pour  Hyacinthe  ,  76 
Autre  pour  le  rubis.  Pour  faire  le  Diamant ,  ibid. 
Eau  pour  endurcir  les  pierres  artificielles  ,  77 
Eau  de  teinture  pour  mettre  fous  les  Diamans 
tant  bons  que  faux  9  c'eft-à-dire,  faits  de  faphirs 
blancs ,  comme  nous  dirons  ei-aprës  ,  ibid+ 
Pour  contrefaire  les  diamans  avec  les  faphirs- 

_  bîancs  >  ibid. 
Couleur  pour  faire  le  rubis  ,  ,  7g: 

Pour  blanchir  les  amétiftes  3  79. 
Pour  faire  les  émeraudes  légères  &  dures  3  8a 
Pour  donner  la  dureté  au  cryftal ,  ibid. 
Ciment  pour  rendre  le  cryftal  femMable  au  dia- 
mant ,  &  pour  endurcir  les  faphirs.  d'Alençon  à 
couper  facilement  le.  verre ,  8ï 
fom  ladre  jetter  autant  de  feu  au  cryftal,  que  les 
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Diamans  en  ont  ,  g  x 

utre  façon  pour  faire  des  Diamans  9  ihiâ. 
Pour  donner  la  couleur  du  vrai  Diamant  à  lamé- 
tifte  blanche,  ibid» 
Pour  contrefaire  la  Calcédoine ,  82 
Pour  k  Chryfolite  ibiik 
r  our  taire  desDiamans  avec  les  jargons,  ibid* 
Pour  faire  des  doublés  de  Rubis  &  d'Emeraudes 
comme  on  fait  à  Milan ,  8  3 

Pour  amollir  le  Cry  ftal ,  84 
Autre  pour  amollir  le  cryftal  ckles  pierres  de  cou- 
leur ,  enforte  qu'on  puiffe  les  tailler  comme  du 
fromage  ;  &  qu'étant  mifes  au  moule  ,  elles  de- 
viennent dures  comme  auparavant ,  ibkU 
.Autre  pour  amollir  le  Cryftal  &  1  acier ,  85 
P our  faire  des  émeraudes ,  aufîi  belles  que  les  na- 
turelles ,  ihidm 

Autre  manière  de  faire  de  très-belles  émeraudes , 

'  86 

Pour  blanchir  les  Diamans  ,  87 

Pour  contrefaire  les  Diamans,  ibid. 

Teinture  de  pierreries ,  '  ib'td. 
Couleurs  pour  les  émaux  &  verres ,      ,  88 

Pour  le  rouge  de  Rubis  ,  ibid. 

Autre  de  Sainte-Marie  5  Emailleur ,  ibid, 

Compofïtion  d'une  matière  qui  fert  de  bafe  à  tous 
les  Emaux ,  8  c; 

Pour  faire  un  émail  blanc  comme  le  lait ,  90 

Pour  faire  l'Email  couleur  de  turquoife  ,  ibid* 
Pour  faire  PEmail  bleu  ,  c/x 

Pour  faire  l'Email  verd ,  ibid» 
Pour  faire  l'Email  noir  luflré  ,  92. 

Pour  faire  l'Email  couleur  de  pourpre ,  ibid» 

Pour  faire  l'Email  violet ,  ibid. 

Pour  iaire  l'Email  de  couleur  jaune  ,  95 
Pour  faire  matière  cryftalline  qui  fert  de  bafe  aux 
Emaux  de  couleur  rouge,  ibid*, 
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Pour  faire  une  belle  préparation  de  magnéfie  fufî*- 
•bie  pour  employer  dans  les  émaux  rouges  ,  94 
Pour  faire  un  émail  rouge  couleur  de  rubis  très- 
éclatant  3    7  9^ 
Pour  taire  un  émail  couleur  de  rubis  balais  ,  rbid» 
Pour  faire  un  émail  éclatant  couleur  d'Efearbou- 
cle  ,  ibid\ 
Pour  donner  au  eryftal  de  roche  la  couleur  deTo- 
'    paze  ,  de  Rubis  ,  d'Opafe  ,  d'Héliotrope  ,  & 
autres ,  96 
Pour  contretirer  fur  les  pierres  artificielles  les  gra- 
vures originales  fur  .le  diamant  &  les  autres  pier- 
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Pour  faire  le  ftil  de  grain  ,  139 
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Pour  mouler  en  plâtre  une  perfonne  nue  en  telle 
pofture  que  l'on  veut ,  pour  la  jetter  par  après 
en  bronze  ,  26 & 

Pour  faire  des  draperies  &  vêtemens  aux  figures 
que  l'on  doit  mouler ,  265 
utrement  ,9  pour  le  même  ,  ibid» 
Pour  mouler  des  poilïbns  fur  le  naturel ,  foit  en 
plâtre  ou  en  terre  recuite  5  de  bronze  ,  étain  , 
plomb ,  ou  carton ,  &  les  peindre  au  naturel , 

266 

Pour  colorer  le  pohTon  de  carton ,  267 
Pour  faire  le  vernis  qui  ne  déteint  point  à  l'eau  ^ 

269 

Sable  pour  mouler ,  fut  lequel  l'ouvrage  fe  tire  fort 
net ,  &  qui  fouffre  fans  rompre  plufieurs  fufions, 

ibid» 

Pour  imprimer  les  feuilles  de  vignes  ou  autres  de 
laiton  dans  des  moules  de  cuivré ,  270 

Pour  mouler  avec  de  la  pâte  des  Médailles  qui 
paroiffent  fort,  nettes 27  5] 


S   C  HA  P  IT  R  E  S, 


C  H  A  P  I  T  R  E  X. 
Qui  contient  les  Curiofités  &  Secrets  des  Encres* 

Ourfaire  de  très-bonne  encre  luifante ,  272 

Four  écrire  fur  Jagraiffe  ,  &  faire  couler  l'en- 
cre  , 

Pierre  à  encre  dont  on  fait  des  cornets  pou? 

écrire  fans  y  mettre  d'encre  ,  ibid. 
Pour  écrire  avec  de  l'eau  commune ,  274 
i^our  taire  la  bonne  encre  à  deffiner  &  pour 

écrire  ,  .  , 

Pour  faire  de  très-bonne  encre  fans  noix  de  Allé  ° 
laquelle  peut  fervir  à  laver  les  plans  &  autres 
deilems  ,  auffi-bien  qu'à  tirer  des  limes  très- 
vives  ,  0 

Pour  faire  de  très-bonne  encre  de  la  chine ,  )bûL 

Autre  pour  le  même,  2?6 

Four  faire  encre  rouge  ,  jl  j 

Encre  verte,        b  f^:f 

Pour  faire  encre  aparoiffante  &  difparoMante^,  ibl 
çour  écrire  fans  écrire  ,  ou  la  double  lettre  ,  27T 
Mcre  deuxième,  ibid 
Encre  troifieme  qui  efface  la  féconde &  fait  pal 

roitre  la  première  qui  fera  écrite  entre  deux 

lignes,  ibid. 
Encre  qui  s'en  ira  dans  fix  jours  ,  2ji 
Encre  fur  le  parchemin  qui  durera  jufqu'à  ce 

qu  on  j  efface  ,  m^ 
Encre  en  poudre  ,  im% 
Excellente  encre  pour  écrire  ,  'ibid. 
E.ncre  de  couleur  d'or  fans  or,  279 
Pour  faire  une  liqueur  à  écrire  d'or  fans  or,  ifo^ 

Tome  L  h 


tfxvj  4  TABLE 
Pour  écrire  d'argent  fans  argent  ty^ 
Bonne  encre  &  luifante  ,  ibid* 
Encre  bleue ,  280 
Encre  jaune ,  ibid* 
Encre  verte  qui  fe  peut  garder  deux  ans  entiers,  ib» 
Encre  double  merveilleufement  luifante ,  ibid. 
Ecriture  qui  n'eft  lifible  qu'en  opofant  le  papier 
au  foleil  ou  à  la  chandelle  ,  28 1 

Pour  renouveller  une  écriture  ancienne  &  prêt 
qu'éteinte  5  ibid* 
Pour  écrire  en  lettre  d'or  ou  d'argent ,  ibid* 
Iris  furie  papier  blanc  ,  ibid* 
Papier  marbré ,  282, 
Encre  luifante  qui  dure  éternellement ,  -ibid* 
Encre  commune,  .  283 

Encre  des  Imprimeurs,  ibid* 
Encre  des  Infcriptions  ,   Epitaphes  ,  &  fur  le 
Marbre ,  ibid* 
Encre  ordinaire  ,  ibid 
Encre  qui  fe  fait  fur  le  champ ,  2" 
Autrement,  _  ibid* 

Encre  portative  fans  noix  de  galle  ni  vitriol ,  287 
Autre  encre  portative  en  poudre  ,  'ibid* 
Autre  poudre  portative  pour  faire  de  l'encre 
quand  on  veut  5  ibid* 
Encre  jaune ,  288 
Encre  noire  dont  on  peut  peindre  des  figures , 
&.  écrire  fur  des  étoffes ,  aufli-bien  que  fur  la 
toile  &  le  papier  ,  290 
Pour  empêcher  que  l'encre  ne  gele  pendant 
l'Hiver ,  ibid* 
Pour  renouveller  l'écriture  ancienne  &  prefque 

effacée ,  ibid* 

Encre  verte  ,  29 1 

Autrement ,  Autrement ,  ibid* 

Pour  écrire  fur  le  fer  des  lettres  d'or ,  292 

Encre  pour  écrire  d'argent  fans  argent,  ibid* 
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Pour  écrire  fur  des  ouvrages  d'argent  en  let- 
tres noires  ineffaçables-^  29^ 

CHAPITRE  XI. 

Qui  contient  les  fecrets  poùr  le  vin» 

Our  faire  le  vin  mufcat^  29 }' 

Pour  faire  le  vin  doux  , 
Pour  faire  un  vin  bourru  excellent  -$  i&z^* 
Pour  faire  la  malvoifie.  ibid» 
Pour  rendre  rouge  le  vin  blanc  ,  &  blanc  le  vin. 

rouge9    '  294 
Pour  empêcher  le  vin  de  fe  fafter  ni  rancir ,  6c 
.  lui  donner  un  goût  &  une  odeur  agréable ,  ibid*' 
Pour  faire  que  la  vigne  rende  un  vin  doux  ,  ibid* 
Pour  faire  un  vin  doux  très-agréable  &  bon  pour 
la  famé  ,  _  jfojj 

Pour  clarifier  en  deux  jours  le  vin  nouveau  qui 
■eft  trouble  ,  jfcjj 
Pour  que  le  vin  fe  conferve  en  moût ,  un  an ,  295 
Pour  noircir  le  vin ,  ïbidï 
Pour  clarifier  le  vin  tourné  ,  ibid» 
Pour  ôter  la  mauvaife  odeur  du  vin ,  ibid* 
Pour  que  le  vin  ne  fe  gâte  ni  fe  trouble  ,  ibidJ 
Pour  ;  empêcher  que  le  tonnerre  ni  les  éclairs  ne 

gâtent  le  vin  , 
Pour  empêcher  le  vin  de  fe  corrompre,  29^ 
Pour  rétablir  le  vin  aigri  &  acide  ,  ibid* 
Pour  rétablir  le  vin  corrompu  &  glaireux  ,  ibid. 
Pour  empêcher  le  vin  de  s'aigrir  6c  de  tourner 
en  vinaigré,  ^  ibid* 
Pour  faire  que  le  vin  nouveau  paroiffe  vin  vieux  5 

ibid* 

Pour  rétablir  le  vin  tourné ibid» 
Pour  remettre  le  vin  gâté  &  fufti ,  ibid» 
Pour  empêcher  le  vin  de  pouffer , 
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Pour  garder  le  vin.  Pour  éclaircir  ïe  vin ,  2,97 
Pour  empêcher  que  le  vin  ne  fe  tourne ,   *  ibid% 
Pour  ôter  la  fenteur  de  moifi  au  vin  ,  ibid. 
Autrement ,      \  ibid. 
Pour  le  vin ,  qui  fent  l'aigre  ou  l'amer ,  ibid. 
Pour  rétablir  le  vin  gâté  ,  298 
Pour  adoucir  un  vin  vert ,  ibid*.: 
Autre  pour  le  même ,  ibid» 
Pour  prévenir  l'aigreur  du  vin ,  ibid* 
Pour  donner  de  la  liqueur  &  une  odeur  agréa- 
ble au  vin  ,  '     ■  ibid. 
Pour  rendre  le  vin  d'un  goût  très-agréable  ,  ibid.' 
Pour  connoître  s'il  y  a  de  l'eau  dans  le  vin,  299 
Pour  féparer  l'eau  du  vin  ,  ;  ibid. 
Pour  dégraùTer  le  vin  du  jour  au  lendemain  ,  ib. 
Pour  rétablir  le  vin  pouffé  &  monté  5  ibid.- 
Pour  corriger  le  mauvais  goût  &.  l'aigreur  du 
vin,  30O 
Pour  dégoûter  du  vin  ceux  qui  y  font  trop  adon- 
nés                               \  ibid* 
Pour  s'empêcher  de  tomber ven  ivreffe  par  la 
boiffon,  &iâ» 
Pour  caufer  l'ivrefTe  promptement  fans  aucun 
accident  ^                                  s  3OÏ 
Pour  faire  revenir  les  fensôda  raiion  a  un  hom- 
me ivre ,                                     .  *bid* 
Pour  empêcher  l'haleine  de  fentir  le,  vin  .  ibtd. 
Pour  conferver  le  vin  ,  &  le  rendre  bon  jufquà  la 
dernière  goutte,  fecret  trës-éprouvé  ,  ibid. 

CHAPITRE   XI  L 
Qui  contient  les  Secrets  pour  le  Vinaigre, 

P Our  faire  de  bon  vinaigre  de  vin  en  peu  de 
tems,  <  3°^ 

four  changer  le  vin  en  fort  vinaigre  ,  ibid*, 
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Pour  faire  de  très-fort  vinaigre  du  plus  mauvais 

vin ,  ^  30% 

Pour  aigrir  le  vin  en  trois  heures ,  ibi-d* 
Excellent  vinaigre  ,  ibid* 
Pour  rendre  le  vinaigre  alcali ,  303 
Pour  faire  en  une  heure  du  vinaigre  rofat ,  ibid» 
Pour  faire  à  Pillant  du  vinaigre  rofat,  '  ibid» 
Pour  faire  le  même  en  une  heure  de  tems  fur  une 

quantité  plus  confidérable  de  vin  ,  ibtel* 
Vinaigre  de  M.  le  grand  Connétable,  304 
Pour  rendre  le  vinaigre  également  fort  &  agréa- 

ble ,  t  ibid» 

Secret  de  faire  de  bon  vinaigre  qui  a  été  donné 
par  un  Vinaigrier,  .  ibid* 

Pour  faire  du  vinaigre  avec  de  l'eau  ,  30^ 
Pour  faire  du  vinaigre  avec  du  vin  gâté  ,  30S 
Pour  faire  un  vinaigre  fec  ,  ibid* 


CHAPITRE    XI  IL 

Qui  contient  le  Secrets  des  Liqueurs  &  des 

Ejj'ences. 

Our  faire  d'aufli  bon  vin  que  celui  d'Efpa* 
gne,  }  3°^ 

Autre  manière  de  contrefaire  le  vin  d'Efpagne  9 

307 

Pour  faire  le  Roffolis  ,  308 
Pour  faire  un  roffolis  qui  peut  fervir  à  d'autres 
liqueurs ,  ibid* 
Pour  l'Ambroifie  ,  .  309* 
Pour  le  Neclar ,  •  •  ibid* 

Pour  faire  le  Roffolis  commun.  Autre  Roffolis,  ib* 
Autrement,  3 10 

Pour  faire  l'eau  de  franchipane  ,  ibid» 
pau  de  fleurs  d'orange  ?  ibid* 

Eau  de  rofes  mufcates  3  3  lJ® 

h  3 


TABLE 

Eau  de  framboifes ,  fraifes ,  cerifes ,  &c,  3  ï  f 

Limonnade  qui  coûte  peu  ,  ^id. 

âiau  d  abricots  5  ibid» 

Pour  faire  de  bonne  limonnade ,  ibid. 
Pour  faire  de  Forangeat , 

Pour  faire  Feau  de  verjus  ,  jjjjd* 

Pour  faire  Forgeât,  ^{^a 
Pour  faire  eau  de  cannelle  rafrakhiffante,     31  j 

Pour  Taire  Feau  de  coriandre  ,  ibid» 

Pour  faire  Feau  de  citron ,  ibid. 

Pour  faire  eau  de  cannelle,  ibid» 

Pour  faire  aigre  de  cèdre  ,  314. 

Pour  faire  aigre  de  cèdre  ,  &  pour  en  faire  le 

c°rPs>                              *  /«^ 

pour  faire  Feau  de  genièvre,  315 

Pour  faire  un  bon  hydromel ,  ibid* 

Pour  faire  Feau  d'ange,  316: 

Eau  d'ange  admirable  ,  ibid* 

Autre  eau  d'ange  ,  ibid  m 

Pour  faire  le  roffoîis  léger  &  délicat  ,  qu'on 

nomme  Populo ,  31^ 

Four  faire  Feau  d'angélique ,     ,  ibid* 

Pour  préparer  le  mufc  &  l'ambre  avec  du  fn* 

cre  pour  s'en  fervir  dans  les  liqueurs  ,  ibid* 

Pour  faire  Feau  de  Cette,  318 

Pour  faire  Feau  clairette  compofée  ,  ibid.. 

Pour  faire  Feau  cannelle  9y  Jbid* 
Pour  faire  une  forte  eau  d'anis  l  ou  une  eau» 

de-vie  animée ,  ibuL 
Tour  faire  le  rataxiat  blanc,  autrement,  dit  ean 

de  noyau.  «  319 
Pour  faire  de  bon  hyp ocras  blanc  &  rouge ,  ibid. 

Pour  faire  de  bon  rofïblis  ,              '  32a 

Pour  faire  de  bon  hypocras  ,  'ibid* 

Pour  faire  de  bon  ratafia  ,  ibid. 

ffe  nce  d'ambre  gris,  321 
Autre  effence  d'ambre  gris  3  qui  fe  fait  en  moins 

$e  teins  ^  ikido. 
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au  de  fenteur  ,  321 
Pour  faire  une  pinte  de  corps  de  roffolis  qui 
fervira  pour  quarante  pintes  ,  322 
Pour  faire  un  roffolis  à  la  façon  de  Turin  ,  ibid* 
Pour  faire  le  forbet  ,  3-23 
Pour  faire  une  excellente  effence  d'hypocras  , 

ibid. 

Pour  faire  le  vin  des  Dieux  ,  324 
Vin  brûlé.  Pour  faire  un  vin  mufcat ,  ibid» 
Pour  faire  l'eau  clairette  {impie  ,  ibid* 
Pour,  faire  une  eau  de  violette,  325 
Pour  faire  un  hypocras  clairet  &  blanc  ,  ibid* 
Pour  faire  la  véritable  eau  de  noyeau  ,  ibid» 
Pour  faire  l'eau  de  fenouillet  comme  on  la  fait 
dans  llfle  - de  Retz.  326 
Pour  faire  de  l'hypocras  d'eau,  327] 
Roffolis  façon  de  Turin  ,  ibid» 
Huile  de  fucre  admirable  ,  32^ 
Autre  huile  de  fucre  fans  feu  ,  ibid  m 

Effence  admirable  de  fucre  rouge  ,  i  id , 

Autre  huile  de  facre  fort  excellente,  329 
Pour  tirer  les  effences  de  fleurs  ,  ibid* 
Effence  de  jafmin  ,  de  rofes  &  autres  fleurs  ,  ibid. 
Pour  tirer  l'huile^  de  jafmin,,  &  des  autres  fen- 
teurs  ,  330 
Pour  tirer  l'huile  effentielle  des  rofes  ,  &  au- 
tres fleurs  odoriférentes  ,  ibid. 
Huile  de  cannelle  ,  3  3 1 

Pour  faire  effence  de  jafmin  ,  ibid. 
Effence  d'ambre  gris  ,  ibid. 
Effence  de  chapon  &  autres  volailles  ,  332 
Lait  virginal  &  hypothèque,  ibid» 
Tifane  excellente,  333 
Pour  donner  la  couleur  à  toutes  fortes  de  li- 
queurs ,  a  ibid* 
Excellente  eau  de  fenteur  à  peu  de.. frais,  ibid. 
jEau  impériale  y  33^ 
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Pour  faire  forgeât  5  354 

Secret  pour  le  café  ?  33^ 

Autre  café  ,  3^5 

La  manière  de  préparer  le  véritable  café  5  ibid* 
La  manière  de  préparer  la  bouTon  du  thé  f  337 

Pour  faire  le  chocolat  9  338 


CHAPITRE  XI  V. 

ui  contient  les  Secrets  pour  les  Confiwres  9 

Syrops  3  Gelée  >  Pâtes  3  &c9 
Our-  des  noix  confites  ,  338 
Pâte  de  fleurs  d'orange*  339 
Pâte  de  jâfmin  5  ibid.» 
Pâte  d'abricots.  5  340 
Pâtes  de  grofeilîes  9  3id» 
Pour  faire  une  pâte  de  verjus  ;  ibid. 
Les  fyrops.  de  toutes  fortes  de  fleurs  pour  en 
extraire  le  goût  &  les  odeurs ,  34$ 
Syrop  de.  framboifes  &  autres  fruits  -f  .  ibiâ. 
Pour  faire  le  fyrop  d'abricots  ,  343 
Pour  faire  le  fyrop  de  verjus  ?  ibid* 
La  manière  de  faire  des  fyrops  de  fruits  5  parts-*. 

culierernent  de  grofeilîes  3  ïbid» 
Pour  faire  la  grofeille  liquide  343 
Pour  faire  la  cerife  liquide  ,  ibid*. 
Pour  faire  la  cerife  en  noyaux,  ou  fans  noyaux  9 

344' 

Pour  faire  la  confiture  de  framboifes  liquides  ,  ib» 
Pour  faire  la  confiture  de  verjus  ,  ;  ibid» 
Pour  confire  au  fec  &  liauide  des  violettes  de 
Mars  doubles  &  {Impies  345 
Pour  confire  les  abricots  lorfqu'iîs-  ne  font  ni 
f  trop  mûrs  ,  ni  trop  verds  ,  ibich 
Pour  confire  les  abricots  verds  5  348 
Pour  faire  le  Cotienac  clair*  ihiâ* 
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Pour  le  gros  Cotignac  ?  '  348 
Pour  le  Caramel  ,  350 
Pour  faire  le  Raifmet.  Pour  confire  les  Coins ,  ibm 
Pour  confire  poires  de  Rouffeleî ,  poires  mufquées 
&  autres  pour  mettre  au  lucre  ,  351 
Pour  confire  des  Amandes  vertes  ,  352 
Pour  faire  des  Cerifes  égrenées  portatives -, ibid*. 
Pour  faire  la  Confiture  des  rieurs  d'orange  en 
feuille  ou  en  bouton  5  &amêm.e  en  petites  bran-  " 
ches  ,  .     #  353 

Pour  faire  la  marmelade  d'Abricots  ou  de  Pêches , 

/  .      ,  354 
Pour  faire  la  marmelade  d'Abricot  à  la  mode  de 

France  ,  355 
Pour  faire  la  marmelade  de  Cerifes  ,  Framboifes 

&  Grofeilîes  ,  ibid* 
Pour  faire  une  belle  gelée  de  Grofeilîes  ,  356 
Pour  faire  la  geîée  de  Verjus  ,  ibid* 
Pour  faire  la  gelée  de  pommes,  ibid. 
Pour  faire  la  conferve  de  fienrs  d'Oranges  ,  357 
Pour  faire  la  conferve  de  Violettes ,  ibid* 
Pour  faire  la  conferve  de  rapure  d'orange  de  Por-* 

tugal  &  citron,  ou  chacune  féparément  ,  358 
Pour  faire  des  Amandes  à  la  Praline  9  ibid* 
Pour  blanchir  les  Cerifes  ,  Grofeilîes  ,  Framboifes^ 

Raifms  ,  Fraifes  ?  &  autres  fruits  ?  3  59 

Pour  faire  des  marons  glacés  ,  ibid. 
.Pour  faire  du  marte  pain  Royal  ,  360 
Pour  faire  le  bifcuit  de  Savoie  ,  361 
Pour  faire  les  bifcuits  d'Amandes  ameres ,  363 
Pour  faire  des  Meringues  ,  ibid* 
Pour  faire  des  G  imble  tte  s  ,  364 
Pour  faire  des  Bifcotins  ,  ibid* 
Pour  faire  des  petits  pains  de  Citron  ,  365 
Pour  confire  les  écorces  d'Orange  pendant  tout© 

l'année  ,  principalement  au  mois  de  Mai  ?  ibido 
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Pour  faire  une  pâte  de  quelque  fruit  que  ce  (oh; 

Pâte  de  Gènes  ,  * 
Gelée  de  Coins  ou  autres  fruits  ,  •  367- 

Bifcuits  de  Gènes  >  &  bifcuits  de  la  Reine,  ibid. 
Macarons  9  ibid. 
Façons  de  Gâteaux  très-exceîlens  ,  368 
Autre  façon  particulière  de  Gâtéau9  ibid. 
Crème  fans  feu  ,  ibid. 
Crème  cuite  en  forme  de  blanc  ,  ibid* 
Pour  faire  une  excellente  Crème  bouillie  ,  3  69 
Pour  faire  de  la  crème  fouettée.  Autre  crème ,  ib. 
Pour  faire  des  compotes  d'Eté.  Compote  de  Fram- 

boifes  ,  370 
Pour  faire  la  Compote  de  Cerifes  ,  ibid. 
Compotes  d'Abricots  verds  9  ibid. 
Autre  manière  de  faire  la  compote  d'Abricots 

verds  ,  371 
Pour  faire  la  compote  d'Abricots  ou  de  Pêches 

lôrfqu'ils  font  en  maturité  ,  ibid. 
Pour  faire  des  Compotes  de  Pêches  ,  Abricots  & 

Prunes  grillés  ,  372 
Pour  faire  des  compotes  de  Prunes  de  Perdrigon , 

ibid. 

Compotes  de  Mirabelles  ,  de  Damas  violet  & 
noir  de  Prunes  de  Sainte  Catherine  ,  &  autres  , 

373 

Compote  de  verjus  en  grain  ,  ibid. 

Compotes  de  verjus  pelé  ,  ibid. 

Compotes  de  petites  Poires  de  mufcat  qui  font 
les  premières  venues.  374 

Compotes  de  grorTes  Poires  ,  comme  celles  de 
B.euré  ,  de  Meffirejean  ,  de  Bergamotte  , "de 
Verte-longue  ,  de  Bride.ry  ,  de  "Mouille-bou- 
che ,  dAmadotte  ,  de  double-Fleur  9  de  Bon- 
Chrétien  d'hiver  5  de  Franc-réal  &  autres  9fibid. 
Compotes  de  Poires  à  la  braife  ^  375 
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Compotes  de  Pommes  à  la  Portugaife ,  .375 

Compotes  de  Pommes  en  gelée ,  ibid* 

Compotes  de  bouillon  ,  376 


ibltlllll»!»*»!-. 


CHAPITRE  XV, 

Qui  contient  les  Secrets  pour  le  Tabac* 

POur  mettre  le  Tabac  en  poudre  f  376 
Pour  purger  le  Tabac  ,  377 
Pour  parfumer  le  Tabac  aux  fleurs ,  378 
Pour  faire  le  Tabac  d* odeur  à  la  façon  de  Rome,  379 
Pour  le  Tabac  d'odeur  de  Civette ,  ibid* 
Pour  le  Tabac  d'odeur  façon  de  Malte  ^  ibidt 
Véritable  méthode  du  Tabac  de  Malte  ,  iiïd. 
Pour  le  Tabac  de  façon  d'Efpagne  parfumé ,  380 
Pour  donner  de  la  couleur  rouge  ou  jaune  au  Ta* 
bac ,  ibid* 
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CHAPITRE    X  V  I. 

Qui  contient  les  Secrets  pour  les  Taches» 
Our  ôter  les  taches  de  fer  fur  le  linge ,  38^ 


Pour  les  taches  de  cambouis  ,  ibidt 
our  les  taches  de  pillât  ,  ibid* 
Pour  ôter  toutes  fortes  de  taches  fur  le  drap  de 
quelque  couleur  qu'il foit  5  ibi'â» 
Pour  ôter  le  taches  d'huile  ,  ibid* 
Savonnettes  pour  ôter  les  taches  ,  383 
Pour  ôter  les  taches  de  poix  &  de  térébenthine  ^ 

ibid-9 

Pour  ôter  les  taches  d'encre  fur  le  drap  &  le  linge, 

ibidm 

Pour  ôter  les  taches  d'huile  fur  le  fatin  &  les  autres 
Etoffes  ,  ck  même  fur  le  papier  9  ibidt» 
Roulettes  pour  ôter  les  taches .9  38,4 
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Pour  les  Etoffes  de  foie  , 

Pour  remettre  les  paffemens  d'or  &  d'argent  eti 
leur  première  beauté  ,  jbid* 

Pour  recolorer  le  Tapis/de  Turquie  ,  ibiL 

Pour  faire  retourner  les  TapiiTeries  à  leur  pre- 
mière beauté  9  quand  lesv  couleurs  en  font  ter- 
nies &  gâtées  ,   ,  ibid* 

Pour  enlever  les  taches  de  cire  de  defïus  le  Ve- 
lours de  toutes  fortes  de  couleurs  5  hors  le  Cra- 

«n  moAifl  '  385 
Pour  ôter  la  cire  de  defïus  la  Soie  &  le  Camelot  $ 

tbid 

Pour  laver  un  ouvrage  d'or  &  de  foie  fur  la  toiîe  * 
ou  fur  quelque  Etoffe  que  ce  foit  5  &  le  rendre 
rn  comme  neuf  3  ibide 
Tour  ôter  les  taches  de  deffus  les  Etoffes  de  Soie 
&  de  Laine  ,  ^6 
Pour  colorer  les  Velours  en  rouge  ,  ibid9 
Pour  rafraîchir  la  couleur  d'un  drap  ,  ibid. 
Pour  ôter  les  taches  d'un  drap  blanc  ?  3  %j 

Pour  ôter  les  taches  d'un  Velours  cramoifi  ,  Se 
autres,  jbid, 
Pour  ôter  une  tache  d'huile  d'un  drap  ?  ibid* 
Savons  propres  à  ôter  toutes  fortes  de  taches ,  ibo 
Pour  ôter  les  taches  d'une  étoffe  de  Soie  blan- 
che ,  &  du  Velours  cramoifi  3  ^gg 


CHAPITRE   X  V  ï  L 

Qui  contient  les  Secrets  pour  enrichir^  les  ouvra* 
ges  de  fonte  ,  de  Sculpture  >  &c. 

POur  l'or  bruni ,  ibid* 

L'affiette  pour  affeoir  l'or ,  38^ 

Pour  coucher  l'afliette  à  coucher  For  9  390 

Autre  manière  d'affife  plus  facile  ,  391 

jfour  dorer  une  figure  de  ronde-boffe  ,  enforta 
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que  les  traits  &  linéamens  ne  s'en  perdront 
point.  392 

Pour  argenter  avec  étain  de  glace  ,  ibid. 
Pour  bronzer  avec  du  cuivre ,  393 
Autre  manière  d'argenter  les  figures ,  ibid. 
Pour  broyer  l'or  pour  coucher  fur  les  figures  de 
boife  5  ibid. 
Autre  pour  le  bronze  ,  394 
Pour  découvrir  l'or  avec  une  pointe  divoire  ,  ou  de 
bois  de  brefil ,  ce  qui  eft  un  fecret  autant  &  plus 
beau  que  les  ouvrages  de  la  Chine  ,  feulement, 
pour  l'or,  ibid. 
Autre  manière  plus  facile ,  .  396 
Autre  manière  fur  le  même ,  .  397 

Pour  découvrir  fur  l'Azur,  398 
Autre  fur  le  même  fujet ,  pour  découvrir  fur  le 
rouge ,  ibid.. 
Autre  fur  le  même  pour  le  verd ,  399 
Autre  fur  une  couleur  brune ,  ibid. 
Autre  manière  pour  enrichir  des  vafes  ou  plats  de 
bois,  ou  autres  ouvrages ,        ,  ibid. 
Autre  fur  le  même  ,  plus  haut  en  couleur  ,  400 
Moyens  pour  enrichir  les  encaftillures  de  Ta- 
bleaux ,  401 
Autre  pour  enrichir  une  encaftillure  de  feuillages 
verds,  .  402. 

Autre  pour  enrichir  avec  du  jaune ,  comme  cou- 
leur .de  buis ,  403 
Autre  manière  fur  le  noir  qui  découvre  le  blanc 
.  avec  un  poinçon ,  .  404 

Autre  pour  faire  un  champ  blanc  découvert  des  fi- 
lets ,  ou  feuillages ,  ou  figures' avec  du  noir  ,405 
Autre  manière  qui  paroît  d'émaux  de  limoges,, 

ibid. 

^utre  pour  faire  des  figures  d'or  moulu  fur  fond 
noir,  -  407 

goitre  manière  de  coucher  l'or  à  l'huile  fur  des  en^ 
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caftillures  noircies  ,  comme  deiTus  ,  où  For  pa- 
roît  très-beau ,  &  le  noir  fort  luifent ,  fans  être 
vernis ,  '  407 

rÂutrefurun  champ  d'or  bruni  $  ou  à  l'huile  à  pein- 
dre des  fleurs.  408 

Manière  de  coucher  Por  en  feuille  fur  des  vafes  de 
terre  recuite  &  émaillée ,  foit  d'émail  blanc  ,  ou 
azur  d'émail ,  ouvrage  de  longue  durée  ,  qui  pa- 
roît  plutôt  un  ouvrage  d'or  émaillée  ,  que  de  la 
terre  émaillée  ,  ibid. 

Pour  colorer  le  bois  en  façon  de  marbre ,  comme 
tables  ,  &c.  -  409. 

Pour  colorer  une  encaflillure  d'un  beau  rouge  mar- 
queté ,  410 

Pour  enrichir  les  encaflillures  d'ouvrages  faits  de 
carton  ou  de  plomb  doré ,  ibid* 

Pour  faire  des  moules  de  plomb  à  imprimer  le  car- 
ton,   ^  41 1 

Pour  les  figures  de  ronde-boffe ,  foit  images  gran- 
des ou  petites ,  que  l'on  peut  facilement  faire  &-■ 
étoffer,  ibid. 

Pour  étoffer  des  figures  de  ronde-boïïe ,  412 

Autre  manière  pour  le  même  moule ,  414 

Pour  affeoir  les  feuilles  d'étain  doré  fur  les  Dra- 
peries ,  .  ibid» 

Pour  faire  les  feuillages  couleur  à  fond  d'or ,  41 5 

Pour  étoffer  des  vêtemens  d'azur  parfemés  de  fleu- 
,    rons  d'or  ou  de  chiffres ,  ou  bouquets  de  fleur 
en  champ  d'azur ,  ibid.- 

Pour  coucher  des  feuillages  ,  Morefque  ou  autres 
figures  d'or  fur  le  champ  d'azur ,  4 1 6 

Pour  étoffer  les  vifages  &  les  figures  nues  ,  417 

Pour  faire  un  beau  rouge  clair  à  coucher  fur  l'or 
bruni ,  qui  eft  très-beau ,  418 

Pour  faire  fur  un  fond  d'argent  bruni ,  un  verd  qui 
femblera  émail ,  ibid. 

Pour  le  même  en  poudre,  413- 
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CHAPITRE   XVII  L 
Concernant  plujîeurs  Secrets  curieux* 

Oui*  faire  blanchir  la  cire ,  420 
Pour  faire  des  Chandelles  de  fuif  qui  femble- 
ront  être  de  cire  >  tbid* 
Pour  multiplier  la  cire  ,  421 
Autre  manière  de  blanchir  la  cire  ,  ibid* 
Pour  faire  le  Savon ,  422 
Pour  empêcher  quelque  chofede  brûler  au  feu,  423 
Pour  s'empêcher  de  brûler  dans  le  plomb  fondu  , 

Feu  qui  ne  s'éteint  point  dans  l'eau  ?  ibid* 
Pour  empêcher  que  l'huile  ne  fume  jbid\ 
Autre  pour  le  même ,  ibid* 
Pour  faire  une  mèche  qui  ne  fe  confume  point,  42  5 
Pierre  qui  s'enflamme  avec  de  l'eau ,  ibid. 
Véritable  Phofphore  tiré  de  l'urine  ,  lequel  s'en- 
flamme à  l'air ,  enforte  qu'on  peut  en  allumer 
deux  morceaux  de  bois ,  ibid» 


wiiwwii 


CHAPITRE.  XIX. 

Contenant  plujîeurs  Secrets  pour  la  pêche  des 

poijfons ,  &  autres. 

Our  s'enrichir  par  la  pêche  des  pohTons ,  42,7 
Autre  au  même  fujet ,  42 § 

Autre  au  même  fujet ,  ibid» 
Autre  au  même  fujet ,  ibid» 
Autre  au  même  fujet ,  ,  ibid? 

Autre  au  même  fujet ,  429 
Pour  empêcher  que  les  oifeaux  ne  gâtent  les  fe- 
mailles  en  mangeant  le  grain,  ibid* 
Pou  rprendre  un  grand  nombre  d'oifeaux ,  ibid* 
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Autre  au  même  fujet ,  ^5 

Autre  au  même  fujet,  ■  ibid 

Autre  au  même  fujet ,  ibid 
Pour  conferver  &  multiplier  les  pigeons  ,  ibid. 
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.  CHAPIT.RE  PREMIER.  V 
Qui  contient  les  Secrets  pour  la  Gravure* 
Cire  à  coucher  fur  le  fer  ou  V  Acier* 

Ptc^Sf  %  Renez  la  groflburdWenokdeciré 
#^  Dlancne  ,  tondez-la  9  &  y.ajoutez  gros 
^  comme  une  kalle  de  niqufquet  de  ce- 
f  #  #^  rufe  deVenife;  puis  étant  incorporée  ' 
sJ^T#-^  formez  votre  cire  par  petits  bâtons  ; 
puis  frottez-en  votre  ouvrage  apr-ès  l'avoir  chauffé 
à  pouvoir  fondre  la  cire  ,  que  vous  étendrez  bien 
également  délais  avec  l'empanon  d'une  plume  ;  & 
quand  la  cire  fera  refroidie  ;  faites  votre  deiTein  y 
'&  paflez  fur  les  traces  l'eau  qui  fuit. 

■Eau  a  découvrir  fur  le  Fer. 

Prenez  de  bon  verjus  de  grain  ,  le  plus  fort  que 
tous  pourrez  trouver,  de  l'alun  en  poudre,  & 
un  peu  de  fel  delféché  en  poudre  :  mettez  cek 
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diffoudre  dans  le  verjus ,  puis  paffez'de  cette  eau* 
for  votre  ouvrage  xieffiné ,  juîqu'à  ce  qu'il  foit 
affez    gravé  &  découvert  ;  la  gravure  paroîtra 
blanche  comme  argent  fur  le  fond  blanc. 

Ou  bien  prenez  du  verd-de-gris  9  de  fort  vi- 
naigre ,  fel  ammoniac  ,  fel  commun,  &  coupe- 
rofe  ,  parties  égales  ;  faites  bouillir  le  tout  enfem- 
hle  un  quart-d'heure  ;  puis  vous  le  parlerez  à  tra- 
vers un  linge  :  mettez  enfuite  de  cette  eau  luf 
votre  planche  ;  demi-heure  après  elle  fera  gravée* 

Le  vernis  de  Callot  dont  nous  avons  donné  la 
compofition  au  chapitre  des  Vernis  9  eft  admi- 
rable pour  coucher  fur  la  planche  à  deffiner  &à 
graver, 

àfour  graver  à  l'eau-forte  ,  &  que  l'ouvrage  pa« 

roijfe  de  bas-rehef. 
Prenez  égale  partie  de  vermillon  &  de  mine 
de  plomb  9  deux  ou  trois  grains  de  mairie  en  lar- 
mes :  broyez  le  tout  fur  le  marbre  avec  de  l'huile 
de  lin  ,  puis  mettez  cette  compofition  dans  une 
coquille»  Taillez  des  plumes  allez  Couples  3  & 
ayez  votre  fer  ou  acier  fort  bien  poli  ;  puis  efiayez 
û  votre  couleur  coule  affez  avec  vos  plumes  ;  &. 
fielle  ne  coule  pas  bien  ,  il  y  faut  mêler  davantage 
d'huile  9  fans  pourtant  la  rendre  trop  claire  ,  mais 
que  la  plume  marque  aifément ,  comme  û  l'on  écri- 
voit  avec  de  l'encre  fur  du  papier.  Alors  dégraillez 
%rotre  plaque  de  fer  ?  en  la  frottant  avec  des  cendres*, 
reffuyant  bien  avec  un  linge ,  puis  vous  clefïinerez 
cleilus  avec  votre  plume  trempée  dans  votre  li- 
queur. Si  vous  voulez  cleiiiner  des  figures  d'oi» 
féaux  ou  autres  animaux ,  il  faut  feulement  en  por- 
traire  le  profil ,  puis  remplir  la  figure  avec  le  pin- 
ceau ,  c'eft-à-dire  5  coucher  de  votre  couleur  fur 
tout  Feipace  qui  efi  enfermé  entre  les  lignes  de 
votre  deffein  5  &  que  vous  voulez  garantir  de 
reaii-forté  9  lauTez  enfuite  lécher  l'ouvrage  m 
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jour  ou  deux  ;  étant  fec  ,  vous  prendrez  du  feu  dans 
m  réchaut  ,  &  cuirez  peu-à-peu  votre  peinture 
tant  qu'elle  devienne  toute  brune.  Il  ne  faut  pour- 
tant point  la  brûler  ,  de  peur  quelle  ne  s'écaille 
lorfqu'on  découvrira  avec  la  pointe  d'une  aiguille 
les  hachures ,  ou  les  endroits  qu'il  faut  marquer ^ 
Eau- forte  pour  graver» 
Prenez  verd-de-gris  ,  alun  de  roche  ,  vitriol  ro- 
main ,  &  gros  fel  ,  de  chacun  trois  onces ,  que 
vous  mettrez  en  poudre  très-fine.  Puis  prenez  un 
pot  de  terre  neuf,  &  y  mettez  un  peu  plus  d'une 
pinte  d'eau  ;  }ettez~y  vos  drogues  ,  &  les  lait 
■fez  intufer  une  heure  ou  deux ,  puis  les  mettez 
fur  un  feu  de  charbon  ;■■&  lorfque  l'eau  a  frémi  „' 
retirez  le  pot  du  feu ^  &ie  laiffez  refroidir  ,  enforte 
qu/on  puifie  tremper  la  main  dans  l'eau  fans  fe 
brûler.  Alors  prenez  un  gobelet  de  terre  ôC 
puifez  en  cette  eau ,  que  vous  jetterez  fur  votre 
ouvrage  à  graver  de  manière  qu'elle  coule  fur 
tous  les  endroits  qui  doivent  être  marqués  ,  & 
qu'elle  retombe  dans  une  termine  qui  fera  placée 
au  deilous  pour  la  recevoir.  Vous  continuerez 
amfi  d'arrofer  votre  ouvrage  pendant  trois  quarts- 
d'heure.  Puis  vous  verferez  demis  de  l'eau  de 
fontaine  pour  emporter  la  boue  que  l'eau-forte  y 
aura  faite.  Enfuite  avec  une  aiguille  vous  fonde- 
rez la  profondeur  de  la  gravure  ;  &  fi  elle  n'eft 
pas  à  votre  gré  ,  vous'  continuerez  d'arrofer  t 
mais  il  faut  fe  donner  de  garde  de  verfer  de  l'eau 
trop  chaude ,  car  elle  gâteroit  tout  l'ouvrage  z 
c'efi:  le  mieux  de  ne  la  verfer  que  tiède  &  plus 
long-tems. 

Pour  graver  en  cuivre  ou  laiton  à  l'eau  forte* 
II  faut  mettre  dans  la  couleur  plus  de  mafHc 
en  larmes,  &  recuire  davantage  la  couche,  en- 
forte  quelle  foit  prefque  noire  ;&  fi  c'efi:  une 
pièce  plate  '9  comme  on  fait  d'ordinaire  les  plan* 

A  % 


4  Secrets  concernant 
clies  de  cuivre  ,  il  faut  faire  tout  autour  un  bord 
de  eire  pour  arrêter  l'eau  que  vous  verferez  de£ 
fus  ?  qui  fera  une  eau-forte  de  féparation  5  &  dont 
vous  couvrirez  la  planche  de  l'épaifleur  d'un  écu» 
L'ayant  lahTée  vin  peu  de  teirïs ,  elle  deviendra 
verte  9  puis  vous  la  jetterez  ;  vous  verferez  à  la 
place  de  l'eau  de  fontaine  «,  &  verrez  fi  la  gravure 
efl  a  liez  enfoncée  ou  non.  Vous  remettrez 
d'autre  eau-forte  9  fi  vous  le  jugez  néceifaire ,  &€ 
vous  aurez  des  ouvrages  de  relief  de  fond  en- 
foncée On  peut  de  cette  manière  graver  toutes  • 
fortes  d'ouvrages.. 

Pour  graver  VEfiampe  à  Veau  forte*  ^ 
Prenez  du  blanc  de  plomb  ,  que  vous  broierez 
bien  avec  de  l'eau  de  fontaine  ;  puis  le  collez  avec 
de  la  colle  de  pohTon  ,  &  couchez  ce  blanc  avec 
un  gros  pinceau  fur  la-  planche  que  vous  voulez 
graver.  Le  blanc  étant  fec  ,  vous  crayonnerez  le 
deffein  que  vous  voudrez  ;  ou  fi  vous  voulez 
contretirer  une  taille-douce  ,  vous  noircirez  de 
crayon  noir  tout  le  derrière  de  la  taille-douce  5 
■&  apliquant  cet  envers  noirci  fur  la  planche  , 
yous  f livrez  vtous  les  traits  de  la  taille-douce 
;avec  un  poinçon  de  bois  ou  une  pointe  d'ivoire  * 
qui  fera  marquer  le  noir  fur  la  planche.  Erifuite 
vous  rafraîchirez  les  traits  marqués  fur  le  blanc . 
en  les  retraçant  avec  une  plume  &  de  l'encre* 
Puis  vous  (livrez  tous  les  traits  ,  en  découvrant 
la  planche,  avec  une  pointe  d'acier  bien  trem- 
pée ,  puis  vous  y  mettrez  l'eau-forte. 

Autrement» 

Prenez  du  blanc  de  plomb  ,  que  vous  broierez 
très-bien  avec  du  maltic  en  larmes  ,  puis  cou- 
chez-en avec  un  pinceau ,  &  adouchTez  avec 
l'empanon  d'une  plume  d'oie.  Laiffez  fécher  un 
iour  ou  deux  9  puis  donnez-en  une  féconde  couche 
fort  légère  que  l'on  étendra  avec  la  paume  de  I3 
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main.  Etant  fec,  vous  recuirez  jufqu'à  ce  qu'il 
devienne  un  peu  jaune  ,    puis  vous  defimerefc 
avec  le  crayon ,  &  ferez  du  refte  comme  ci-deffus- 
La  manière  de  graver  à  Peau-forte» 

Il  faut  avoir  une  planche  bien  polie  &  bierô 
nettte ,  on  la  chauffe  fur  le  feu  :  on  la  couvre  d'un 
vernis  fec  ou  liquide  ,  car  il  y  en  a  de  deux  fortes. 
Enfuite  on  noircit  ce  vernis  parle  moyen  d'une 
chandelle  allumée  au  deffus  de  laquelle  on  met 
la  planche  du  côte  du  vernis. 

Cela  étant  fait ,  il  n'eft  plus  queftion  que  de 
calquer  fon  deffein  fur  cette  planche  ,  ce  qui  eft 
bien  plus  facile  que  pour  graver  au  burin  ;  car  ert 
frottant  le  deffous  du  deffein  avec'  de  la  fanguiné 
pu  autrement ,  &  le  pofant  enfuite  fur  le  cuivre 
pour  le  calquer  avec  une  pointe  d'aiguille  ,  la  fan- 
guiné ,  qui  eft  au  revers  du  deffein  ,  marquant 
aifément  fur  le  vernis  ,  fait  que  l'on  fuit  aifément 
les  mêmes  traits  du  deffein ,  &  qu'on  eft  beau- 
coup -plus  correct  dans  le  contour  &  les  exprefc 
fions  de  toutes  les  figures.  C'eft  ce  qui  eft  caule 
que  les  peintres  ,  qui  font  graver  eux-mêmes 
leurs  ouvrages ,  forment  le  plus  fouvent  eux-mê- 
mes les  premiers  traits  des  figures  pour  conferver 
la  force  &  la  beauté  du  deûein.  Auffi.  dans  les 
pièces  faites  à  l'eau-forte ,  on  y  voit  plus  d'art 
que  dans  les  autres  qui  -font  gravées  au  burin  ;  oit 
quelquefois  on  fe  fert  auffi  de  l'eau-forte  pour 
former  légèrement  les  contours  des  figures ,  afirf 
de  les  avoir  plus  correctes. 

Il  eft  vrai  auffi  qu'il  eft  quelquefois  befoin  de 
retoucher  au  burin  certaines  parties  qui  n'ont  pas 
affez  de  force  ,  ou  bien  que  l'eau-forte  n'a  pas  allez: 
mangées ,  car  il  eft  mal-aifé  que  dans  une  grande 
planche  toutes  les  parties  foient  pénétrées  fi  à 
propos  qu'il  n'y  ait  rien  à  redire. 

Il  ne  fuffit  pas  que  le  graveur  travaille  avec  la 
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pointe  de  fon  aiguille  ou  de  fon  échope  9  dans  tous 
les  endroits  de  fon  ouvrage ,  avec  la  force  &  la 
îendreffe  néceifaireà  faire  paroître  les  parties  éloi- 
gnées &  les  plus  proches.  ïl  faut  encore  qu'il  pren- 
ne garde  ,  quand  il  vient  à  mettre  Peau-forte  fur 
la  planche  qu'elle  ne  morde  pas  également  par- 
tout ;  ce  qui  fe  fait  avec  une  mixtion  d'huile  '& 
de  fuif  dexchandelle. 

Pour  cet  effet ,  il  amie  efbece  de caille  de  bois 
pohTée  9  contre  laquelle  il  attache  fa  planche  un. 
peu  jnclinée ,  &  jette  Peau-forte  deilus  ,  enforte 
qu'elle  n'y  fait  que  couler  &  retomber  aui'fr-tôt 
dans  un  vafe  de  terre  qui  efl  deffous.  Il  prend  gar« 
■ée  ?  lorfque  les  parties  qui  ne  doivent  pas  être  il 
anangées  ont  reçu  allez  de  cette  eau  ;  &  ôtant  la 
planche ,  il  la  lave  bien  avec  de  l'eau  claire  qu'il 
jette  deiTus  ,  la  fait  fécher  doucement  auprès  du- 
feu  5  puis  il  couvre  les  parties  les  plus  éloignées 
&  les  hachures  qu'on  veut  laiffer  les  plus  foibles  5, 
avec  de  cette  mixtion  d'huile  &  de  fuif  ?  afin  que 
Peau-forte  n'y  pénétre  pas  davantage ,  &  ainfi 
couvrant  à  diverfes  fois  &  autant  qu'il  veut  les 
endroits  qui  doivent  être  les  moins  forts ,  il  fait 
que  les  figures  qui  font  devant ,  font  toujours  la* 
vées  de  Peau-forte-  3  qui  les  pénétre  jufqu'à  ce 
qu'il  voie  qu'elles  font  allez  gravées  \  fuivant  la. 
force  qu'il  defire  de  leur,  donner» 

L'eau-forte  >  compofée  de  verd-de-gris ,  de  vi- 
naigre ,  fel  commun ,  fel  ammoniac  &  coupero- 
fe ,  que  nous  avons  décrit  dans  l'article  de  Peatï 
a  découvrir  fur  le.  fer ,  clans  ce  Chapitre  ,  .e&  auffi. 
employée  à  graver  fur  le  cuivre  5  en  la  coulant, 
iur  les  planches  enduites  de  vernis  ,  mol  ou  dur , 
ël  découvertes  5  félon  le  defiein  que  l'on  veut  gra- 
ver. Pour  ce  qui  eft  de  ■  Peau-forte  d'afôneur  9 
qu'on  apelle  eau  blanche  ,  elle  n'eft  employée: 
«jug  fur  ce  vernis  mou  P  &ne  fe  jette  pas  comm& 
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îa  première  ,  qui  eft  l'eau  verte  ;  mais  on  met  k 
planche  fur  une  table  à  plat ,  &  après  l'avoir  bordée 
de  cire  5  on  la  couvre  de  cette  eau  blanche  ,  que 
l'on  tempère  plus  ou  moins  avec  de  l'eau  coith 
mune. 

Pour  graver  fur  le  Bois* 
On  commence  par  faire  préparer  une  planche 
de  îa  grandeur  &  épahTeur  qu'on  le  defirè  ,  & 
fort  unie  du  côté  que  l'on  veut  graver.  L'on  prend 
ordinairement  pour  cela  du  bois  de  poirier  ,  ou 
du  buis  5  ce  dernier  eft  le  meilleur  j  parce  qu'il  eft 
plus  folide  &c  moins  fui  et  à  être  percé  des  vers* 
Sur  cette  planche  on  deftine  à  la  plume  le  fujet  tel 
qu'on  veut  qu'il  paroifle  dans  l'impreffioii.  Ceux 
qui  ne  fçavent  pas  deffiner  ,  comme  il  s'en  ren- 
contre allez  ?  fe  fervent  du  même  deflein  qu'on 
leur  donne  9  qu'ils  collent  (lu*  la  planche  ,  avec 
de  la  colle  faite  de  bonne  farine  ,  d'eau  &  d'un 
peu  de  vinaigre.  ïl  faut  que  les  traits  foient  collés 
contre  le  bois  ;  &  lorfque  le  papier  eft  bien  fec  5  ils 
le  lavent  doucement ,  &  avec  de  l'eau  &  le  bout 
du  doigt  ils  l'enlèvent  peu-à-peu  ,  cle  manière  qu'il 
ne  refte-  plus  fur  le  bois  que  les  traits  d'encre  qui 
forment  le  deflein  ,  lefquels  marquent  fur  la  plan- 
che tout  ce  qui  doit  être  épargné  :  &  pour  le  refte 
ils  le  coupent  &  l'emportent  délicatement  avec 
des  pointes  de  Canifs  bien  tranchans  ,  ou  de  petits 
Cifelets  «,  ou  des  Gouëts  ,  félon  la  grandeur  &  la 
délicatelïe  du  travail  :  car  ils  n'ont  point  befoin 
d'autres  outils. 

Pour  graver  fur  le  Cuivre  au  Burin* 
Quand  la  planche  qui  doit  être4  de  cuivre  rou- 
ge eft  bien  polie  ,  on  fait  deftus  le  deflein  que 
l'on  veut  avec  la  pierre  de  mine  ou  une  pointe. 
Enfuite  il  n'eft  befoin  que  de  burins  bien  acié* 
ïès  &  de  bonne  trempe  pour  graver  &  donner 
plus -ou  moins  de  force  3  félon  le  travail  que  Ton 
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fait  9  &  les  figures  que  l'on  repréfente. 

On  a  auffi  un  outil  d'environ  fix  pouces  de 
long  ,  dont  un  des  bouts  qu'on,  apelîe ■  grattoir  r 
eft  formé  en  triangle  ^  tranchant  des  trois  côtés 
pour  ratifier  fur  le-cuivre.  quand  il  eft  héceffaire  r 
1  autre  bout  qu'on  nomme  brunijfoir  ,  a  la  figure- 
d'un  coeur  dont  la  pointe  eft  allongée  ,  ronde  & 
fort  mince  :  il  fert  à  polir  le  cuivre  ,  réparer  les 
fautes  _&  adoucir  les  traits.  Pour  connoître  & 
mieux  voir  ce  que  l'on  fait  ,  on  a  un  tampon  de 
feutre  noirci ,  dont  on  frotte  ,1a  planche  ,  &  dont 
Fon  remplit  les  traits  à  mefure  que  Ton  grave,  On 
a  aum  un  petit  couffinet  de  cuir  fur  lequel  on 
apuie  le  cuivre  en  travaillant. 

Nous  nous  en  tiendrons  à  ce  précis  de  Secrets 
qui  regardent  la  gravure  ,  fans  entrer  dans  un  plus 
ample  détail  des  circonftances  de  ce  bel  Art  :  les 
personnes  qui  voudront  s'en,  éclaîrcir  plus  parti- 
culièrement, trouveront  de  quoi  fe  iatisraire' dans 
le  Traité  qu'Abraham  Boiïe  a  compofé  for  'la 
gravure. 

£our  graver  fur  le  Fer  &  V  Acier  ;  comme  Epies ,? 

Couteaux  5  &c*  ;'  • 

^  Prenez  une  partie  de  charbon  de  tilleul  écra- 
fé  ?  deux  parties  de  vitriol  ,  avec  alitant  de  fel 
ammoniac  :  puis  broyez  le  tout  enfemble  ,  avec 
du  vinaigre  .  jufqu'à  ce  qu'il  s'en  faffe  une  pâte 
molle  :  &  quand  vous  voudrez  graver  fur  le  fer 
ou  acier,  quelque  ouvrage  crue  ce  foit -,  faites 
premièrement  l'ébauche  t&  le  defTein  •  avec  du 
vermillon  ,  mêlé  avec  de  l'huile  de  lin  ,  que  vous 
aurez  îaifTé  fécher  ,  pour  vous  en  fervir  après 
-comme  le  crayon  ;  le  defTein  étant  fait  ,  cou- 
vrez-le de.  la  manière  fufdite  ,  de  PepahTeur  d'un 
doigt.  Il  faut  que  cette  matière  foit  chaude  ,  &L 
même  plus  elle  le  fera  ,  d'autant  plus  tôt  l'ouvra- 
ge  fera  gravé  :  mais  il  ne  faut  pourtant  pas-  la. 
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Brûler.  Quand  tout  fera  bien  fec  ,  ôtez  cette  pou- 
dre ,  &  lavez  bien  la  gravure. 

On  peut  de  même  prendre  du  verd  d'Efpagne  * 
ou  une  partie  de  fel  commun  5  en  le  broyant  dans 
Un  mortier  5  ony  ajoute  du  fort  vinaigre  ,  puis  on 
fait  comme  deflus. 

On  fe  fert  auffi  de  vitriol  ,  d'alun  ,  de  fel  com- 
mun 5  de  charbon  de  tilleul  5  oc  on  fait-  comme -ci- 
deffiis. 

.  .  Eau  pour  graver  te  Fer  ou  le  Cuivre* 
Prenez  verd  d'Efpagne  *  argent-vif  .fublimê  * 
Vitriol  &  alun  parties  égales  :  pilez  bien  le  tout 
enfembîe &  le  mettez  dans  un  vaille  au  'de  verre 
aiïez  grand  ,  avec  mffifari'te  quantité  de  vinaigra 
diftillé  5  très-fort  5  l'y  laiflant  ainfi  pendant  douze 
heures  ,  6k  remuant  fouvent  :  puis  faites  votre 
deflein  comme  vous  voudrez  fur  la  cire  y  ou  avec 
de  Pochre  artificielle  mêlée  avec  l'huile'  de  lin. 
Enfuite  vous  pafTerez  votre  eau  fur  les  endroits 
que  vous  aurez  découvert  avec  le  burin  ou  f  ai- ' 
guille  ,  en  fuivant  les  linésmens  de  votre  def*- 
lein ,  s'il  eft  fait  premièrement  fur  la  cire  ;  car; 
pour  cette  méthode  ,  il  ne  faut  pas  manquer" 
de  commencer  par  en  couvrir  la  planche  ,  com- 
me nous  avons  dit  ailleurs.  Ou  bien  fur  votre  de£* 
iein  5  fait  comme  on  vient  de  dire  ,  vous  met- 
trez du  fublimé  feul  en  poudre  très-fine  :  puis 
vous  verferez  par  dellus  de  bon  vinaigre  ,  &  le 
laifferez  l'efpace  de  demi-heure  ;  après  quoi  vous 
laverez  d'eau  froide  5  &  nettoierez  votre  de£- 
fein.  7 

Autre'  Eau  plus  mordante. 

Prenez  verd  d'Efpagne-  un  quart-d'otïce '5  alun" 
de  plume  ,  fel  ammoniac  ,  tartre  5  vitriol  ,  fel 
commun  ,  de  chacun  le .  quart  d'une  once. 

Le  tout  étant  bien  broyé  &  mêlé-. avec  de. forts 
jânaigre.  9 .  lajiTez-le.  ainfi  pendant  une  de-mi-heu^ 
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re  :  &C  quand  vous  voudrez  que  le.  deffein.  foiï, 
élevé  5  faites-le  avec  F ochre  artificielle. ,  &  l'huile, 
de  lin  broyées  &  mêlées  enfemble  ,  &  les  laiflez 
bien  fécher  :  &  puis  mettez  chauffer  l'eau  fufdi- 
te  dans  une  poêle  plombée  .y  & la  laiffant  furie 
feu  :  prenez  enfuite  votre  acier  ?  &  le  tenez  au 
«deffus  de  la  poêle  :  vous  verferez  deffus  l'acier 
de  cette  eau:  chaude ,  avec  'une  cuiller  ,  .&  l'eau: 
retombant  dans  la  poêle  9  il  ne.  s'en  perdra  pas  « 
faites  •  cela Tefpace 'd'un  quart-d'heure- ;  mais  que 
l'eau  ne  foit  point  trop  chaude  ,  de  peur  que 
l'huile  mêlée  avec  le  vernis  ne- s'écoule  :  frottez 
la  matière  fufdite  avec  de  la  cendre  mêlée  de 
diaux  vive, ,  &  vous  trouverez  que  ce  qui  étoit 
enduit ,  fera  entier  &  élevé  ,  &  le  refle  taillé. 
Eau  ardente  pour  graver  profondément  le  Fer  9. 
&  même  le  ronger  entièrement. 
Prenez  deux  pintes  ,  ou  environ  de  gros  vin. 
noir  ,  qui  foit  vieux  &  du  meilleur  ,  faites-y 
clifloudre  de  la  chaux  vive  ,  du  foufre  vif  en. 
poudre  ,  du  tartre  de  vin  ,  &  de  gros  fel  blanc 
égales  parties  ,  à  peu  près  autant  qu'il  s'en  peut; 
dilfoudre  du  tout  dans  cette  quantité  de  vin  : 
vous  mettrez  enfuite  le  tout  dans  une  cucur«« 
bite  ,  ou  plutôt  dans  une  cornue  bien  lutée  ,  vous, 
y  adopterez  un  balonpour  récipient  :  vous  lute- 
rez  exactement  les  jointures  ,  &  vous  donnerez, 
îe  feu  par  degrés  ,  il  diftillera  une  eau  très-mor- 
dante ,  que  vous  garderez  dans  une  phiole  biea< 
bouchée  pour  Tufage, 

G  H"  jjj**]^ 

Qui  contient  les  S  e  çr  e  t  s .  fur  les  ; -Métaux*., 
Pour  tranfmuer  le  Fer  en  fin  Acier  à'  Allemagne  c. 

PRenez  de  fuie  nette  une  livre  ,  de  cen* 
dre  de  chêne  douze  onces  ,  d'aulx  broyés, 
i5iiatm--oriCê.§  .?  faites  bouillir,  le.  tout  dans  douze  - 
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livres  d'eau  ,  rédaifant  au  tiers  :  puis  pafTez- 
la  ,  &■  trempez-y  les  billes  de  fer  que  vous  Grati- 
fierez enfiiite  avec  le  ciment  fuivant. 

Prenez  des  charbons  de  foyer  &  de  chaux  vive, 
de  chacun  crois  livres  ;  de  fuie  féchée  &  cal  ci-- 
n£e  fur,  , la  poêle  une  livre  ,  de  fel  décrépité 
quatre  onces  ;  iutez  bien  vos  vahTeaux  où  vo- 
tre fer  eft  entre  les -lits  de  ciment  :  puis  don—, 
nez-y  fort  feu  de  réverbère  pendant  trois  fols 
vingt-quatre  heures. 

Pour  faire  le  Fer  blanc» 
Prenez  du  fon  de  ieigle-  tout  pur  à  difcretion' 
faites-le  bouillir  un  bouillon  ou  deux  dans  du 
vinaigre  ,  y  ajoutant  un  peu  d'eau ,  6k  au  même 
inftant  mettez  les  feuilles  "de  fer  noir  ,  puis  ôtez 
du  feu  oc  bouchez  bien  le  vauleau  ,  &  que  le  fer 
y  trempe  trois  fois  vingt-quatre  heures  «,  puis 
ayant  retiré  les  feuilles  ?  écurez-les  avec  le  fon 
même  dans  lequel  elles  ont  trempé  ,  puis  paiïéz 
deilus  un  peu  de  grès  ;  ce  fait  ,  mettez-les 
tremper  dans  de  l'eau  ou  ait  été  diffous  du  fel 
ammoniac  ?  &  les  ayant  retirées  trempez»les 
dans  Té  tain  fondu  «,  d'où  les  ayant  retirées  , 
faites  les  égoutter  ,  puis-  les  frottez  avec  du  fon 
de  feigle  ,  &  il  fera  fait. 

ïl  faut  que  le  vaiffeau  oii  Ton  trempe  les 
feuilles  foit  allez  large  pour  qu'elles  y  trempent 
entièrement. 

Pour  rompre  le  Fer  gros  comme  le  bras» 
Preriez  du  favon  fondu  ,  avec  lequel  vous 
oindrez  le  fer  par  le  milieu  9  puis  avec  un  fi- 
let "nettoyez  l'endroit,  oîi  vous  le  voulez  rom- 
pre ;  après  prenez  une  éponge  imbibée  d'eau 
ardente  de  trois  cuites  ,  entourez-en  le  fer  ^  &  • 
dans  fix.  heures  il  rompra. 
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'  Autre  pour  le  même. 

Prenez  eau-forte  neux  livres  5  faites-y  diffou-*'- 
elre  pendant  vingt-quatre  heures  orpiment ,  fou* 
fre  ,  régal  ,  verdet  ,  de  chacun  une  once  ,  de 
chaux  vive  ,  éteinte  dans  deux  onces  de  vinai- 
gre trois  fois  diflillé  ,  une  once  ;  mettez  le  tout 
dans  un  alambic  avec  une  once  de  falpêtre  ,  & 
deux  onces  de  fel  ammoniac  ;  ck  ayant  donné 
le  feu  par  degrés  ,  vous  retirerez  les  efprits  qui 
s'en  feront  diffillés  ,  &  .les  remettrez  fur  le  marc 
ou  les  fèces  ,  avec  deux  onces  d'arfenic  en  pou- 
dre ;  &  ayant  diflillé  de  nouveau  ,  vous,  garde-* 
srez  la  liqueur  5  dans  laquelle  vous  pourrez  trem- 
per un  mouchoir  ,  que  vous  mettrez  autour  de 
ïa  barre  de  fer  9  ck  lorfqinl  y  aura  été  trois  heu- 
res ,  vous  la  romprez  facilement.  Il  faut  fe  don, 
8ier  de  garde  des  fumées  en  la  diftillant. 

Pour  faire  un  Métal  de  couleur  d'or* 
Prenez  cuivre  de  rofette  fix  onces  ?  faites  les 
fondre  dans  un  creufet  ajoutez-y  une  once  de. 
'calamine  5  une  demi-once  de  tutie  5  &  une  on- 
ce de  terre-mérite  en  poudre  ;  il  faut  donner 
,&m  feu  de  fonte  pendant  cinq,  ou  fix.  heures  au 
plus  ,  puis  retirer  le  creufet  du  feu.  Mettez  cette 
anatiere  en  poudre  ,  &i  ajoutez-y  deux  onces  de. 
srnercure  commun  ,  fix  onces  de  fel  marin  deffé- 
ché  ,  &'fumfante.  quantité  d'eau  ;  faites  houik 
lir  le  tout  jufqu'à  ce  que  le  mercure,  ne  parohTe, 
plus  ;  enfuite  vous  mettrez  la,  matière  dans  un 
creufet  ,  vous  couvrirez  le  creufet  5  &  le  met- 
trez entre  les  charbons  ardens  9  évitant  foigneu- 
fement  la  famée  ;  vous  do  nnerez  un  feu  de  fon- 
te pendant  deux  heures  9  &  après  cela,  vous  re* 
tirerez  la  matière  .&  la  laverez  tant  que  l'eau  ; 
en  forte  claire  :  vous  remettrez  ladite  matière 
au  creufet  5  &  l'ayant  fondue  ?  vous  la  verfe-* 
tsi  dans  une  lîngotiere  ?  &  vous  trouverez,  un 
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métal  de  la  plus  belle  couleur  d'or  que  l'on  puifls 
voir ,  qui  peut  fervir  pour  faire  vaifïelle.,  boucles 
tabatières  ,  pommes  de  cannes  ,  &  autres  ouvra- 
ges ;  mais  on  avertit  d'éviter  foigneufement  les* 
fumées  lorfqu'on  travaillera  à  cette  compoûtion 
métallique. 

Autre  compofiîion  de  métal. 

Prenez  une  quantité  de  feuilles  de  perficaires 
piquantes  ou  curages  ,  faites-les  fécher  à  l'ombre  , 
puis  faites  fondre,  en  un  creufet  fix  onces  de  cuivre 
de  rofette  beau  &  net ,  &  lorsqu'il  eft  en  fonte  ,  on 
y  jette  une  once,  de  la  poudre,  de  feuilles  de  perfi- 
caire,  ou  feulement  demi-once ,  puis  on  doit  c  ou- 
vrir le  creufet  d'une  plaque,  de  fer,.  &  on  tient  la 
matière  en  fufion  au  moins  une  bonne  heure  ,  en- 
fuite  de  quoi  on  la  jette:  en  lingot ,  &  on  a  une 
matière,  qui  a  toutes  les  qualités. de  l'or  ,  excéptè 
la  couleur  qu'on  peut  lui  donner  par  une  induftrie. 
connue  des  bons  Artift.es  ;  mais  on  avertit  qu'il  ne 
,  peutfoutenirl.es  épreuves  de  la  coupelle,  &qu ain- 
fï  on  ne  doit  l'employer  que  pour  en  faire  des  ou- 
vrages au  lieu.  de.  cuivre  commun-,  ,  qui  fe  rouille 
fort  aifément,  &  n'a  pas  un  fi  bel  éclat^  N011&. 
avons  cru  pouvoir  donner  cette,  préparation  am 
public ,  puifqu'il  feroit  à  fouirait er  qu'on  travaillât 
ces  fortes  de  métaux  de  compofition ,  que.  nous? 
fommes  obligés  de  faire  venir  des  autres  pays  ^ 
comme  d'Angleterre  &  de.  Hollande, 

Pour  dijfoudre  l'or  fur  la  main* 
Il  faut  faire  diftiller  du  fang  d'un  cerf  qui  vienr 
d'être  tué,  &  après  avoir  fait  monter  les  efprits 
au  bain-marie  ,  on  récoHote  jufqu'a  trois  fois  ,  6c 
à  la  troifiéme  diftillation,  on  en  exalte  tout  le  fixe-,, 
,£t  lorfqu  elle  eft  finie  on  iute  lés  vaiiîéaux  ,  &■ 
<m  gardé  fôigneufement  la  liqueur  qui  peut  -  alors.- 
$liffoudre-  For -dans  le  creux  de  la  main-. 
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Comment  on  peut  donner  quelque  perfiBion  auœ 
.métaux  imparfait,. 

On  fçait  quele  foleiloa  l'or  eft  le  plus  Dur  de; 
tous  les  métaux  ,  Si  après  lui  Pargent  ou  la*  lune , 
dont  les  principes  font  à  peu  près  purs égale- 
ment proportionnés  eritr'eux  comme  ceux  de 
lor;  tous  les  autres  métaux  parlant  pour  impar- 
faits ,  &  encore  crus  ;  mais  parmi  eux  celui  W 
aproche  davantage  de  la.  perfection ,  eft  le  cuivre  ; 
on  peut  le  purifier  en  lui  ôtant  fes  fourres,  fuperfi-- 
ciels  &  combuftiblesdont  il  eft  chargé  ;  &.-quicon-- 
que  veut  en  taire  l'efïai ,  il  doit  s'y  prendre  com- 
me 1  on  va  dire,  Prenez  la  quantité'  qu'il  vous  olai- 
ra  de  cuivre  ,  mettez-le  dans  un  creufetfur  un  feu 
de  fuflion  ,  &  lorsqu'il  eft  en  fonte  dans  le  creufet , 
on  y  jette  -  diverfes  fois  de  la'tutie  en  poudre  avec 
©gales  parties  de  falpêtre  raffiné.  Puis  les  détona» 
fions  étant  faites  ,  on  retire  le  crefifet  du  feu  ,  &. 
on  le  laine  refroidir,  On  caffe  enfuite.ie  creufet 
èc  on  fepare  les  fcories  du  régule  ,  on  remet  ce  ré- 
gule de  véniis  dans  1111  autre  creufet ,  &  on  réitère 
la  même  opération  que  ci-devant  trois'  fois  ,  Si 
alors  le  vénus  eft  fort  beau  &  de  couleur  d'or. 

Alors  fi  on  le  met  en  fufion  pour  la  quatrième  • 
rois,  &  qu'on  projette. deffus  de  la  perficaire  ou 
poivre  aquatique  ,  vous  le  rendrez  plus  parfeit  5 
f  on  pourroit  ainfi  le  perfectionner  jufqu'à  lui 
donner  toutes  les  qualités  de  lWQuiconque  fait 
auin  purifier  le  mars  de  fon  fourre/  étranger,  il  le 
convertira  en  très-fine  lune.  On  peut  aâïi  blan- 
chir le  faturne ,  &  lui  en  donnant  la  dureté,  le- 
tendre  femblable  à  la  lune. 

L'étain  6k  le  mercure  peuvent  auffi  fe  purifier 
en  .eparant  les  foufres  arféniaux  de  celui-ci ,  &  le 
teant  par.un-.fouire.faan^ta%ue,..  mcombuflir 
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Me  &  folaire.,;  &  ôîant  de  l'autre  fa  partie  faliné 
fuperrlue  ,  &  unifiant  fa  partie  mer curîelle  au  vé- 
ritable foufre  métallique.  Mais  c'en:  où  Ton  ne 
peut  efperei  d'atteindre  ,  fil'on  n'eft  pas  inllruit 
des  moyens  de  réfoudre  &  de  récorporifier  les. 
corps  métalliques  ,  ce  qui  n'en:  connu  que  des  vé- 
ritables enfans  de  l'art.. 

Pour  faire  fondre  toutes  fortes  de.  Métaux  daml® 
coquille  d'une  noix  /ans  la  bï  ûler  » 

Prenez  falpêtre  deux  orices.- ,  foufre  demi-once  -9 
fciurede  chêne de  noyer  ou  autre  bois  féché.  de- 
mi-once ,  &  que  cette  fciure  foit  bien  menue  r  le 
falpêtre  &le  foufre  broyés  en  poudre  impalpable; 
&  le  tout  étant  mêlée  enfemble.,  remplirez  de 
cette  poudre  la  coquille  d'une  noix  jufqu'au  bord  ; 
après  mettez  par  deffus  une  pièce  d'or,  d'argent 
ou  autre  métal  que  vous  voudrez  ,  &.  l'ayant  cou-» 
verte  de  même  poudre  ,  mettez-y  le  feu  ,  &  vous 
-verrez  que  le  métal  fondra  &  demeurera  au  fond 
de  la  coquille» 

Pour  augmenter  la  vertu  de  F  Aiman* 
Il  faut  le  faire  tremper  pendant- quarante  jours 
dans  de.  l'huile  de  fer. 

Pour  rendre  le  poids  à  Vor  qui  a  pajfé  par  Peau- 

régale* 

Il  faut  faire- tremper  quelque-tems  dans  de  l'eau 
régale  un  morceau  d'écaillé  de.  tortue.,  puis  y  met- 
tre l'or  dhTôus5&  il  prendra  fon poids  par  cemoyeiîo 

Tranfmutaiion  de  'la  lune  en  foleil. 

Il  faut  faire  rougir  une  poêle  de  fer  neuve  fur 
un  trépied  &  y  mettez  deux  livres  de  plomp  ?  le- 
quel étant  fondu ,  vous  jetterez  deflus  peu  à  peu 
de  bon  falpêtre  en  poudre  5  ce. falpêtre  fe  fondra  ^ 

piUeJanfe.  en.  fuflon  tant  qu'il  foit  çonfmm  m 
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moins  la  moitié  ;  encore  que  le  feu  y  prit ,  cela  ne 
gâte  rien ,  &  plus  le  falpêtrë  eft  recuit ,  &  plus. 
1  huile  en  eu  forte. 

Laiffez^  refroidir  le  tout ,  réparez  le -falpêtrë  dir 
plomb ,  &fe  mettez  après  lavoir  bien  pilée  fur  le 
marbre  &  à  la  cave  ;  il  fe  refondra  en  liqueur  que- 
vous  verferez  dans  une  cucurbite  &  peu-à-peu  ion: 
double  poids  d'efprit  de  vin  r  puis  difrillez  à  petit 
teu  ;  diliolvez  furie  marbre  comme  ci-deifus  ce  qui 
réitéra  au  fond  de  la  cucurbite ,  &  étant  en  liqueur 
remettez-le  dans  la  cucurbite  ,  &  de  1  efprit  devins 
par  deffus.Réitérez  ces  diffolutionsck  cohobations, 
tant  que  tout  le  falp être  demeure  au  fond  de  la  cu- 
curbite réfout  en  huile  qui  ne  fe  congelé  plus  ,  &■ 
vous  aurez  le  baume  fixe. 

Enfuite  vous  ferez  une  eau-forte  d'égales  parties 
de  falpêtrë  ,  vitriol  defféché  &  alun  de  roche  ,  & 
avant  d'attacher  à  la  cucurbite  le  récipient  ,  vous  y 
mettrez  limaille  d'acier  ,  antimoine  &verd-de-<ms 
en  poudre  fubtile  ,  tutie  &  cinabre  ,  de  chacun  de- 
mi-once ,  ou  une  once ,  félon  la  quantité  d'eau- 
îorte  que  vous  voulez  tirer  ,  vous  cohoberez  les  , 
elprits  fept  fois  furies  fèces ,  que  vous  broierez  à. 
chaque  fois  furie  marbre. 

Après  diffolvez  une  once  de  lune  dans  trois 
onces  de- cette  liqueur,  &  fur  la  folutiom  diftil- 
lez  goutte  à  goutte  une  once  de  votre  huile  de^ 
nitre  dans  une  bouteille  faite  comme  celles  des 
horloges  à  poudre,,  qui  ne  doit  tout  au  plus  être, 
qu  a  demi  pleine  ,.  &  qu'on,  couvrira,  d  une  autre, 
qui  aura  l'orifice  un  peu  plus  large  -,  ou  bien  met- 
tez-le dans  un  matras  à  long  col  que  l'on  fcellera 
hermétiquement  :  mais  fi  vous  vous  fervez  des  bou- 
teilles,, vous  en  luterez  exactement  les  jointures. 

f teZ  levvaiffeau  fur  les  cendres  chaudes ,  &  l'y- 
eruoncez  a  la. hauteur  de  cinq  pouces ,  donnez  par 
é^Hous  un  feu  de  lampe ;  qui  foit  trois  doigts- aw. 
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3effous%de  la  matière.  Il  fe  fixera  tous  les  jours  le 
poids  d'un  denier  de  la  lune  en  foleil  &  quand 
tout  fera  fixé  de  jour  en -jour  ,  Peau-forte  qui  au- 
paravant étoit  verte  comme  un  émeraudé ,  demeu- 
rera  claire  comme  eau  de  fontaine  ;  vdus  kiflerez. 
refroidir  &  leparerez  Fhuile  d'avec  l'eau,  &  l'huile 
peut  toujours  fervir  :  il  reliera  au  fond  l'argent  fixe  . 
en  or.      ;  ' 

/  Fixation  de  VGr  en  Argent. 

Faites  fublimer  au  feu  de  fable  deParfenic  avec 
é*al  poids  de  fel  décrépite ,  &'  prenez  la  matière 
moyenne  &  cryftalimé-  qui  h  fablime  5  rejettant 
la  farine  fubiilemn  va  en  Haut  de  la  ehappeborgne, 
&  les  feecs  qui  relient  au  fond,  remiblimez  ce  cryf- 
tallin  ,  &  réitérez  tant  de  fois  qu'il  ne  fe  fablime 
plus  aucune  farine. 

Faites  auffi  calciner  de  l'argent  avec  du  mer- 
cure ,  avec  lequel  vous  l'amalgamerez ,  &  cela  tant 
de  fois ,  que  Peau  dans  laquelle  vous  l'avez  l'att- 
irent ?  après  en  avoir  fait  évaporer  le  mercure  par 
ïefeu  ,  forte  aufli  belle  &  nette  comme  on  Fà  ver- 
fée  deffus.  t 

Prenez  une  once  de  cette  lune  calcinée  &  qua- 
tre onces  du  fufdit  arfenic;  faites  fublimer  le  tout. 
uni  de  fois  que  rien  ne  veuille  plus  monter.  Cette' 
fublimation  fe  fait  commodément  dans  un  matras 
couché  furie  côté,  &  remettez  toujours  deffous 
ce  qui  s'eft  fublimé  deffus  ,  F  on  évite,  de  rompre 
fans  cette  indufhie.  "Enfin  Ja  matière  eft  com- 
me une  pierre  que  l'on  broie  ,  &  enfuite  on  la  met 
en  digeiiion  au  bain ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  foit  tou- 
te réduite  en  huile  fixe  ,  ce  que  l'on  connoit  a  la 
tranfparence  du  vaifTeau. 

Prenez  quatre  parts  de  mercure  ,  &  une  part  de 
cettehuile;  mettezd'abord  le  mercure  dans  un  creu- 
fet ' &  enfuite  cette  huile  fixe ,  donnez  un  feu  d© 
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pègres  jufou'à  ce  que  toute  la  matière  foh  réduite 
en  une  maffe  qui  s'attache  au  creufet,  d  où  K^? 
retuee  ,  on  a  clo,t  mettre  à  la  coupelle  de  plomb 
&  on  en  renre  le  plus  bel  argent  du  monde 

Extrattion  du  Mercure  de  Saturne. 

iZmet^r  graVeIé,eS  Une  liwe  >  ««dres 
« _  iarment  quatre  -livres  ,  chaux  vive  une  livre, 

ctAcux  calculés  deux  livres  ;  feîte*  de  tout ^ 
gve  torte  avec  vinaigre  diûillé  :  mettez^ 

&  difti'W  -,  '  i  <  i  I'c!ueilf  dans  une  cornue  , 
doïniT  p  de?res  d«feu:ilpaflera  dam  le  ré' 
opient  au  moins  dix  onces  de  mercure  coulant. 

Autre  Mercure  de  Sniurne. 


coT?mi  r9k  Sfafd  >  à  de™  Plein  d'eau?& 
juiqu  au  dernier  depré. 

Converfton  de  Saturne  en  Lune. 

Prenez  Saturne  fin  ,  calcinez-le  avec  fel  com 
mun,  ou  bien  avec  le  fe!  £iré  des  fèces*,  ou  tS 
morte  de  fàlpêt*  &  vitriol  calcinés;  irrfc  !  ' 

tance  de  pate  onâueufe  ,  laquelle  vous  mettre? 
dans  un  pot  ou  creufet  bien  luté  ,  &  celui-ci  dans 
«ne  ternne  pleine  de  fable  dont  on  le  couvrira 
entièrement  ;  mettez  deffous  un  feu  dedigefcon? 

laMe,  kiuez-le  aimi  pendant  dix  jours,  puis  fei 
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tirez  votre  matière  ,  &  la  coupelez  :  de  .cent  cinq 
livres  de.  plomb  ,  vous  en  tirerez  cinq  marcs  de  lu- 
ne de  coupelle. 

Fixation  du  Salpêtre* 
Faites  fondre  du  plomb  dans  un  creufet  & 
projettes  deflus  nitre  pulvérifé  y  réitérant  les  pro- 
jections à  mefure  que  la  madère  eft  entièrement 
fondue. 

Pour  tranfmuer  le  Fer  en  Cuivre. 
Le  fer  fe  change  alfément  en  cuivre  parle  moyen 
du  vitriol ,  lequel  on  met  lit  fur  lit  en  un  defcen- 
foir  ,  à  un  fort  feu  de  foufflets ,  tant  que  le  fer  cou- 
le &  fe  fonde  en  cuivre  ;  il  faut  lorfqu'on  a  couché 
les  lits  de  fer  &  de  vitriol ,  les  arrofer  d'un  peu  de 
vinaigre-empreint  de  falpêtre ,  de  fel  alkali ,  &  dé 
fel  de  tartre  avec  du  verd-de-gris. 

Autrement. 

Mettez  du  vitriol  en  poudre ,  &  en  diftillez  Tef 
prit  par  la  cornue ,  relevez  les  efprits  fur  la  tête 
morte  ,  &  y  plongez  &  éteignez  des  lamines  de 
fer  ,  ou  de  la  limaille  rougies  au  feu  ;  &  peu-à-peu. 
le  fer  fe  convertira  en  cuivre. 

Autrement. 

DifTolvez  du  vitriol  dans  l'eau  commune  ^fil- 
trez-le par  le  papier  gris  5  puis  évaporez  l'eau  jm 
qu'à  pellicule ,  &  mettez-la  à  la  cave  pendant  un 
nuit ,  &  vous  aurez  des  glaçons  verts  :  rougiflez- 
les  au  feu  ,  puis  les  diffolvez  trois  ou  quatre  fois, 
dans,  du  "vinaigre  diftillé  ,  les  defféchant  à  cba- 
que  fois ,  &  ces  glaçons  demeureront  rouges  ;  oit- 
folvez-les  encore  dans  le  même  vinaigre ,  &  y  étei- 
gnez des  lames  de  fer  ou  autres  férailles  ,  qui  pat 
ce  moyen  fe  changeront  en  cuivre. 

Pour  conferver  l'éclat  des  Armes.  . 

Frottez  -  les  de  moelle  de  cerf.  Ou  bien  dé- 
trempez de  la  poudre  d'alun  9  du  vinaigre  le  plus. 
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tort  que  1  on  peut  trouver ,  &  en  frottez  les  armw 

Pour  manier  1T Acier  de  manière  qu'ilpaifft  couper 
le  fer  comme  le  plomb.  . 

deS-S/^0  Peaa  dune  quantité  devers 
ae  tene  .  mêlez  a  cette  eau  autant  defuc  de-raifort 

foi"  yoLe!gnef  raCier  bi6n  embrafé  ^  ouïq 
ouï"6       adë1'  à  feire  couteau^ 
pourt'co  nf  f  r  mfl™?ens  »  ^ec  lefqoels  on 
Pouna  couperle  fer  auffi  facilement  que  du  plomb. 

Pour  amollir  l'  Acier. 

iugPeîeezTodo„og0,^eS  d'aVa  ^ntké  W*™™ 
jugerez  a  pioposr  otez-en  la  groffe  écorce  •  mm 

fanes-les  bouillir  dans  de  l'huil  de^?  juiq^ 

ia  conmcance  d  on^iprit  •  va,,,  „  j  •     }  1 
i  UUllg-ient  .  yous  enduirez  votre 

vmcz  de  1  epaifieur  d'environ  un  écu  blanc  •  en* 
fmte  vous  mettrez  l'acier  ainfi  enduit  dans  la  fol 

Pour^iX3      S,ai'd?nS'  &  fl  deviendra  doux. 

■  û  Zf  V  '     T  aJ°rS  ]f  tremPe  à  rou§e  de  cerife., 
il  faut  1  éteindre  dans  de  l'eau  très-froïde. 

Pour  tirer  le-  Mercure  4e  l'Antimoine. 
fi  Jï?e\de  1'antimoine  &  du  fel  dëcrépité ,  une 
ieTda„?™eU"or^leder lautre  '  k  Ie 
cornue  à  SnuT^^cS'^é^ 
|  que  le  bout  de  la  cornue  trempe  dans  de  l?au  ' 
&  vous  trouverez  au  fond  du  vaiffeau  où  l'eau 
iera,  le  mercure  coulant  de  l'antimoine. 
Bague  merveilleufe  Mercurielle. 

veÎTV^H^™  demi-livre  ,  autant  de  cou- 
peiofe ,  pulvenfez  l'un  &  l'autre  à  part ,  &  met» 
tez.  ces  poudres  dans  une  poêle  de  fer  qui  n'a* 
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jamais  fervi.  Faites  bouillir  le  tout  environ  douze 
bouillons  dans  du  fort  vinaigre  ,  puis  jettez  dans 
la  poêle  une  demi-livre  de  mercure  cru  que  vous 
remuerez  continuellement  avec  une  efpatule  de 
bois ,  faifant  bouillir  au  commencement  à  petit, 
feu  9  agitant  &  remuant  le  tout  fans  cefle ,  de  crain- 
te que  le  mercure  ne  s'y  attache  ;  &  à  mefure  que 
le  vinaigre  diminue  ,  on  peut  y  en  remettre  d'au- 
tre jufqu'à  la  confomption  de  deux  poifïbns  ou  en- 
viron :  après  avoir  bouilli  deux  heures  ,  la  matière 
demeurera  au  fond  du  pot  en  une  mafTe  que  vous 
îaifTerez  refroidir  avec  le  peu  de  vinaigre  qui  ref- 
terà  au  fond.  Vous  jetterez  tout  en  une  grande 
balline  d'eau  froide  ;  puis  maniez  cette  maffe  afin 
d'en  ôter  l'impur  par  le  moyen  de  l'eau  ;  jettez  cet- 
te eau  ,  &  recommencez  avec  de  la  nouvelle  ju£« 
qu'à  ce  qu'elle  demeure  nette.  Alors  retirez  votre 
mercure  bien  fixé  ,  que  vous  mettrez  dans  un 
morceau  de  linge  net  pour  en  ôter  le  fuperflu  ,  6c 
jqui  reliera  fixé  ,  vous  l'étendrez  fur  une  feuille 
de  papier  blanc  ,  Payant  aplati  &  coupé  par  petits  . 
morceaux  bien  promptement ,  de  peur  qu'il  ne  de- 
vienne trop  ferme  ,  laiffez-le  au  ferein  du  foir  au 
matin  fur  une  fenêtre  3  &  vous  le  trouverez  dur, 
•comme  fer. 

Pour  la  fonte  du  précédent  Mercure» 

Prenez  de  la  tutie  d'Alexandrie ,  &  de  îa  ter- 
re-mérite ,  de  chacun  une  demi-livre  pulvérifées  à 
part  ,  puis  les  mêlez  ,  defquelles  vous  ftratifierez 
vos  morceaux  de  mercure  y  faifant  le  premier  Se 
dernier  lit  avec  les  poudras ,  ck  un  peu  plus  épais 
que  les  autres.  Couvrez  votre  creufet  d'un  autre  9 
lutez  fortement ,  enforte  qu'il  n'y  ait  aucune  ou- 
verture aux  creufets ,  ce  que  vous  examinerez  après 
l'avoir  fait  fécher  au  four.  Etant  fec  mettez  les 
creufeîs  dans  un  fourneau  d'Orfèvre  ou  de  Serra* 


_  Secrets  concernant 
ner,  &  entourez-les  de  charbons  deffus &  deflbus ; 
que  vous  embraferez  pendant  un  quart-d'heure 
puis  pendant  une  demi-heure  avec  la  force  des 
oufflets,  puis  laiffez  refroidir,  &  le  lendemain 
levez  le  creufet ,  &  vous  trouverez  votre  matière 
«i-  couleur  d  or.  .  Jettez  le  tout  dans  une  terrine  ,. 
&  lavez  tant  que  l'eau  vienne  à  fortir  claire.  Met» 
tez  tout  en  grenaille  dans  un  petit  creufet  avec  de- 
mi-once  de  borax ,  6k  faites  fondre  comme  or  ou 
argent ,  bc  jettez  dans  une  lingotiere  ,  dont  vous 
ierez  vos  bagues  en  tirant. le  métal  fur  la  filière  , 
ou  autrement. 

La  vertu  de  ces  Bagues. 
Elles  arrêtent  les  fluxions  du  cerveau ,  marquent 
les  maladies  ,  particulièrement  celles  des  femmes 
qui  ont  leurs  ordinaires  ;  pour  lors  la  bague  eft  de 
couleur  rouge-terne  ;  elles  tuent  auffi  les  vers  des 
petits  enfans  ,  en  les  mettant  bouillir  dans  un  pot 
neuf  verniffe  avec  un  verre  d'eau,  la  faifant  ré- 
duire au  tiers  ,  puis  boire  à  jeun. 
Fixation  de  cuivre  qtd  tient  d'un  marc  fi  oc  onces  à 

la  Coupelle* 
.  Prenez  deux  onces  d  etain  fin  que  vous  ferez 
tondre  dans  un  creufet  5  y  ajouterez  peu-à-peu  égal 
poids  de  foufre  en  poudre.  Etant  tout  calciné,  & 
un  .peu  chaud,  vous  y  ajouterez  demi-once  de 
mercure  commun  purgé  ,  &  remuerez  continuel» 
lement  avec  une  efpatuïe  jufqu'à  ce  que  le  mercure 
ne  paroine  plus.  Il  fe  fera  une  poudre  que  vous 
projetterez  une  once  far  quatre  devenus  rouge  en 
tonte  ,  vous  le  remuerez  &  jetterez  en  lingots. 
Pour  blanchir  le  cuivre  ,  pour  en  faire  de  très* 

belles  figures* 
1  renez  cinq  parts  de  cuivre ,  que  vous  ferez  fon- 
dre dans  un  creufet ,  puis  vous  y  jetterez  une  part 
«le  zaïn,  &  fi-tôt  que  vous  y  aurez  jette  le  zain  f 
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retirez  le  creufet  du  feu  ,  &  remuez  un  peu  îa  ma« 
tiere  avec  une  verge  de  fer  ,  &  la  jettez  dans  les 
moules  de  vos  figures. 

Pour  jaunir  le  cuivre  en  belle  couleur  cVor  pouf 
en  faire  des  ouvrages- 
Prenez  une  livre  de  cuivre  ,  fondez -le  dans  un 
creufet ,  puis  jettez  une  once  de  tutie  d'Alexan^ 
drie  en  poudre  fubtile ,  mêlée  avec  deux  onces  de 
farine  de  féve  :  obfervez  de  remuer  la  matière 
continuellement  ,  ck  d'éviter  la  fumée  ;  après 
deux  heures  de  fufion  ,  vous  retirerez  la  matière 
ck  la  laverez  ,  puis  la  remettrez  dans  le  creufet 
avec  autant  des  mêmes  poudres  comme  deflus ,  & 
étant  fondue  vous  la  retirerez ,  &  en  ferez  les  ou* 
vrages  que  vous  defirez. 

Pour  contrefaire  l'Ecaillé  de  tonne  fur  le  Cuivre^ 
Oignez  des  lames  de  cuivre  ou  d'oripean  avec 
l'huile  de  noix  ,  &  les  faites  fécher  fur  un  petit 
feu ,  étant  apuyées  par  les  bouts  fur  de  petites 
barres  de.  fer. 

Autre  fur  la  corne. 

Faites  dhToudre  à  froid  de  l'orpiment  dans  de 
l'eau  de  chaux  filtrée  ,  puis  apliquez-en  fur  le  pei« 
gne  de  corne  ,  ou  autre  chofe  de  corne  avec  un 
pinceau  ,  réitérez  s'il  n'a  pas  affez  pénétré  la  pre« 
■rniere  fois',  &  faites  de  même  des  deux  côtés. 
Pour  adoucir  les  Métaux. 

Prenez  falpétre  &  camphre  partie  égale  ,  faites** 
les  diiîouclre  en  une  leiïive  faite  de  deux  parts  de 
cendre  de  chêne  &  une  de  chaux  vive  ,  filtrez  la 
-folution  par  Le  papier  ,  &  l'évaporez  à  feu  lent 
dans  un  vailfeau  de  verre  :  il  refte  un  borax  qui  9 
jette  furies  métaux  fondus  5  les  adoucit  parfaite- 
ment. 

Pour  argent er  les  figures  dy  airain. 
Prenez  une  once  d'eau-forte  ,  mettez-y  difTou* 
dre  fur  une  chaleur  xiiodérée  un  gros  de  boa  ar<* 
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Çentcoupé  en  pièces  ou  en  grenaille.  Cet  argent 
étant  diffous  entièrement ,  ôtez  le  vaifTeau  du  feu  , 
&  jettez-y  la  quantité  de  tartre  blanc  qui  fuffit 
pour  abforber  toute  la  liqueur ,  &  faire  une  pâte 
dont  on  peut  frotter  les  ouvrages  d'airain  pour 
leur  donner  la  couleur  blanche  de  l'argent. 

Pour  tmnfmuer  le  fer  en  acier* 

Prenez  du  bois  de  hêtre  &  de  faule  ,  faites-les 
brûler  enfemble  ,  &  tirez  les  charbons  avant  qu'ils 
ioient  confommés ,  &  les  éteignez  avec  de  l'eau  ou 
de  l'urine  ,  puis  les  pilez  bien  ,  paffez  par  un  fas 
bien  délié  ,  puis  faites  brûler ,  de  même  que  le  char- 
bon ,  quantité  de  grofles  cornes  de  bœuf,  &  les 
mettez  en  poudre ,  &  les  faiTez  comme  dellus.  Saf- 
fez  auffi  la  luie  de  cheminée  ,  mettant  chaque  dro- 
gue à  part ,  comme  auffi  cendre  de  fàrment  de  vi- 
gne ,  cendre  de  favattes  brûlées ,  écorces  de  gre- 
nades en  poudre  ,  dé  charbon  douze  livres,  de  cor- 
nes dix  livres  ,  de  favattes  trois  livres ,  de  farment 
trois  livres ,  fuie  trois  livres  5  grenades  trois- livres, 
îe  tout  bien  mêlé  enfemble  :  pour  faire  cent  livres 
d'acier,  cent  vingt  livres  de  fer  d'Efpagne  bien 
doux  &  point  pailleux  ,  auquel  vous  donnerez  la 
dofe  des  poudres  que  deffus  ,  accommodées  com- 
me deffus  ,  &  le  mettrez  au  feu  l'efpace  de  qua- 
rante-huit heures. 

.Autre* 

Prenez  un  boiiTeau  du  charbon  de  hêtre  pul- 
vérifé -&  pafTé  par  le  tamis,  charbon  d'aulne 
aulli-  pulvenie  &  tamifé  un  quart  de  boiiTeau , 
cendre  de  farment  &  fuie  de  cheminée  ,  tous 
deux  pulvérifés  &  tamifés ,  partie  égale  ,  un  demi 
guart  de  boiiTeau  ;  toutes  les  poudres  mêlées 
Êniemble,  faites  lit  avec  les  barreaux  de  fer  dans 
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Sn  creufet -qu'il  faut  bien  fater,  &  donnez  borx 
feu  par  deux  fois  vingt-quatre  heures  Nota  5  qu'il 
ne  faut  pas  de  bois  flotté  pour  faire  les  cendres 
&  charbons  ci-defïus. 

Pour  rendre  l'acier  blanc  ,  il  faut  ajouter  à  tou- 
tes  les  poudres  ci-deffus  un  quart  de  bohTeau  de 
cendre  de  bois  de  genièvre. 

Pour  le  rendre  violet  ,  il  faut  un  bouillitoire 
de  cendres  de  farment  ,  cendres  de  favattes  , 
fuie  de  cheminée  &  goufTes  d'ail  pilées  ,  partie» 
•égales ,  avec  fuffifante  quantité  d'eau  commune 
pour  faire  ledit  bouillitoire  :  &  vous  y  trempe- 
rez à  froid  vos  barreaux  de  fer  avant  de  les  ci« 
menter. 

Le  millier  de  fer  vaut  environ  ,  en  barreaux  à' 
demi-plats  ,  foixante  livres  ;  deux  milliers  ,  pour, 
une  fournée  9  cent  vingt-livres. 

Pour  huit  creufets  ,  dix  livres. 

Poudre  pour  les  deux  milliers  ,  quarante  livres*1 

Pour  deux  hommes  qui  veilleront  pour  conti- 
nuer le  feu  ,  quatre  livres. 

Pour  mettre  l'acier  en  état  de  vente  après  qu'il 
en:  tiré  des  creufets  ^mir  les  deux  milliers  ,  vingt 
livres, 

Le  tout  fe  monte  à  deux  cens  livres;:  le  fer  ren- 
du en  acier ,  tant  blanc  que  violet ,  revient  à  deux 
fols  la  livre  ,  qui  eû  cent  livres  pour  le  millier  ;<Sc 
les  deux  milliers  que  l'on  .peut  faire  par  femaine 
en  un  fourneau  ,  deux  cens  livres. 

Si  l'acier  fe  vend  fix  fols  la  livre  ,  il  y  a  de  pro« 
fit  fur  les  deux  milliers  400  livres  la  femaine  9 
qui  feroit  par  an  20800  livres  ;  l'on  peut  avoir 
tant  de  fourneaux  que  l'on  veut ,  "&  chaque  four- 
neau peut  faire  fa  fournée  par  femaine. 

Il  faut  un  fourneau  à  vent  à  proportion  de  la 
quantité  de  barreaux  que  l'on  y  veut  mettre. 

Le  lit  fur  lit  doit  être  de  deux  ou  trois  bons 

Tome  Iç  B 
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doigts  d'épais  de  poudre  à  chaque  Ht.  Les  bar** 
reauxfe  doivent  ranger  en  croix  les  uns  furies  au- 
tres :  il  fe  rend  meilleur  dans  de  grands  creufets. 
Il  faut  qu'ils  foient  tellement  lûtes  ,  qu'aucun  air 
n'y  puilfe  entrer  ;  car  l'opération  ne  ferviroit  de 
rien ,  &  votre  poudre  ne  pourroit  plus  fervir.  Il 
ne  la  faut  pas  auffi  laiiTer  éventer  avant  que  de  la 
mettre  en  œuvre.  Elle  fert  toujours  ,  augmen- 
tant feulement  la  quantité  qui  fe  perd  ou  diminue 
en  la  maniant. 

Le  fourneau  doit  être  large  par  le  bas  ,  &  en 
étréciffant  par  le  haut  5  afin  que  le  feu  foit  raccour- 
ci &  plus  violent.  Il  doit  avoir  fon  cendrier,  &  plu- 
fieurs  portes  à  faire  parler  le  vent. 

Pour  ôîer  fur.  le  champ  la  rouille  du  fer. 

Il  faut  frotter  le  fer  d'un  linge  mouillé  dans 
l'huile  de  tartre  par  défaillance. 

Pour  tirer  du  bon  argent  de  rétain. 

Prenez  chaux  vive  faite  de  roche  ou  de  cail- 
loux tranfparens. ,  puis  prenez  une  livre  de  fel 
commun  :  &  de  ceia^  faites  une  leffive  très-forte 
que  vous  ferez  évaporer  fur  le  feu  jufqu'à  la 
diminution,  des  deux  tiers  ;  enfuite  faites  fondre 
dans  un  creufet  deux  livres  d'étain ,  puis  y  jettez 
une  livre  de  ferrete  d'Efpagne  ;  &  le  tout  étant 
bien  incorporé  &  en  fonte ,  vous  le  jetterez  dans 
•une  partie  de  votre  leffive  ;  &  étant  éteint  vous 
le  refondrez  de  nouveau  &  le  renverferez  fur 
d'autre  leffive  ,  &  cela  jufqu'à  fept  fois  ,  chan- 
geant de  leffive  à  chaque  fois  ;  puis  prenez  une 
once  de  fel  ammoniac  ,  autant  de  borax  ,  un 
tiers  d'once  d'orpiment  ;  &  le  tout  étant  en 
poudre  fubtile  &mêlée  enfemble  ,  vous  l'incorpo- 
rerez en  pâte  avec  deux  blancs  d'œufs  frais  s 
&  le  mettrez  dans  un  creufet ,  avec  votre  étain 
préparé  comme  on  a  dit  ci-demis.  ;  &  le  tout 
étant  en  ïaûon  ?  vous  continuerez  le  feu  um 
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Retire  ,  puis  retirez  le  creufet ,  Ôc  y  trouverez 
votre  argent  à  toute  épreuve. 

Pour  adoucir  le  fer. 
Prenez  demi-once  de  tartre  ,  deux  onces  de 
fel  commun,  &  deux  onces  &  demie  de  verd- 
de-gris  ;  mêlez  le  tout  enfemble  &  le  mettez 
dans  une  écuelle  au  ferein  pendant  neuf  nuits ,  & 
il  fe  réduira  en  une  eau ,  dans  laquelle  vous  étein- 
drez lefer. 

Pour  fondre  le  fer  qui  s* éteindra  au  marteau. 
Prenez  parties  égales  de  chaux  ,  de  tartre  ^  & 
de  fel  alkali  ;  verfez  delïus  allez  d'urine  de  vache 
pour  en  faire  une  bouillie  épaifle  que  vous  ferez 
fécher  au  foleil  ou  au  feu  ;  puis  mettez  du  fer 
rougir  dans  le  feu  ,  &  éteignez-le  dans  cette  ma- 
tière ;  enfuite  vous  le  fondrez  comme  l'argent  & 
le  travaillerez  de  même  à  froid. 

Pour  donner  au  fer  une  trempe  à  tailler  le 

porphire. 

.  Faites  rougir  le  fer ,  &  l'éteignez  dans  Teaù 
diftillée  d'orties ,  de  branche  urfme ,  &  de  pilo- 
ielle ,  ou  dan  s  les  fucs  de  ces  plantes. 

Pour  adoucir  tonte  forte  de  métal. 
Prenez  mercure  fublimé,  euphorbe,  borax  ^ 
ck  fel  ammoniac  ,  de  chacun  une  égale  partie  en 
poudre,  jettez-en  fur  le  métal  lorfqu'il  eft  en 
îufion. 

Pour  adoucir  un  métal  fophifiiqae. 
Prenez  favon  noir  ,  fel  commun  ,  de  chacun 
deux  onces;  fiente  humaine  defTéchëe  &  pulvé- 
rifée  quatre  onces  ;  alun  de  roche  un  quarte- 
ron ,  fel  de  nitre  demi-once  ,  incorporez  le  tout 
avec  fiel  de  bœuf  dans  une  terrine  far  le  feu  j, 
tant  que  vous  ne  fentiez  plus  avec  l'efpatule  au- 
cun fel  en  corps  ;  puis  retirez  la  terrine ,  îaiflez/ 
refroidir  la  matière ,  &  vous  en  jetterez  fur  votre 
miétal  fondu  dans  le  creufet, 

B  % 
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Bonne  îremper^ïïur  les  armes. 
Prenez  titimale  ,  rapines  de  raifort  fauvage  ,  dë 
brioine  ,  &  pourpier  . y  de  chacune,  partie  égale  ; 
pilez  le  tout  enfemble  ,  &  tirez-en  au  moins  une 
livre  de  fuc  ;  ajoutez-y  une  livre  d'urine  d'enfant 
roux  ,  falpêtre  ,'fel  de  foude  ,  fel  gemme  ,  fel 
ammoniac  ,  de  chacun  un  gros  ;  le  tout  étant  mêlé 
enfemble  dans  un  vaiffeau  de  verre  qu'on  bouche 
bien ,  enfuite  on  l'enterre  dans  la  cave  ,  &  on  le 
laiiTe  ainfi  pendant  vingt  jours;  puis  on  le  retire; 
&  l'ayant  mis  dans  une  cornue  ,  à  laquelle  on 
adapte  &  lute  fon  récipient  ,  on  diftille  par  un 
feu  gradué  ;  &  lorfqu'on  veut  faire  une  bonne 
trempe  aux  épées  ,  ou  autres  armes  ,  on  en  éteint 
les  lames  dans  cette  liqueur. 

Autre  trempe  très-dure. 
Prenez  fuc  d'orties ,  fiel  de  bœuf ,  urine  d'enfant 
ou  vinaigre  très-fort ,  avec  un  peu  de  fel  ;  incorpo- 
rez le  tout  enfemble  ,  &  y  trempez  le  fer  que  vous 
voulez. 

Pour  fondre  le  fer  &  te  rendre  doux. 

Prenez  deux  livres  d'orpiment  ,  quatre  d'huile 
de  tartre  ;  mêlez  l'un  &  l'autre  ,  faifant  boire  toute  • 
l'huile  de  tartre  à  l'orpiment ,  que  l'on  deiTéche  à 
mefure  par  un  feu  doux.  Puis  mettez  du 'fer  en 
pièces  dans  un  creufet  ;  &  quand  il  ç'ft  bien  rou- 
?e  9  jettez-y  peu*à~peu  une  demi-livre  de  cet  or- 
piment abreuvé  d'huile  de  tartre  ,  &  le  fer  devien- 
dra doux  &  blanc. 

Pour  blanchir  le  fer  comme  argent* 

Fondez  la  limure  de  fer  avec  la  poudre  de  réal* 
gar  ;  puis  prenez  une  once  de  cette  matière  ,  une 
once  d'étain ,  une  once  de  cuivre ,  fondez  le  tout 
enfemble  ,  puis  le  mettez  à  la  coupelle  ,  &  vou£ 
§  n  retirerez  une  once  d'argent  fin.    '  ^ 

Pour  rendre  le  fer  fragile  àpouvoir  étrefite 

comme  h  verre» 
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Prenez  l'eau  diffilée  d'alun  déroche,  éteignez- 
y  parfept  fois  des  lames  d'acier  ou  de  fer  ,  qui 
ioient  minces  ;  cela  les  rendfi  caftantes  ,  qu'elles 
fe  pileront  comme  le  verre. 

-  Pour  fondre  le  fer* 
Le  fer  fe  fond  avec  chacune  de  ces  chofes  ; 
fçavoir  ,  étain,  plomb,  marcaffite  ,  magnéfie  , 
orpiment,  antimoine,  verre  blanc ,  ,  foufre  ,  fel 
ammoniac  ,  mirobolans^,  citrins ,  écorce  de  gre- 
nades vertes  ou  fraîches  ,  &c. 
Pour  faire  fondre  ou  calciner  une  lame  d'épee  % 
Jans  endommager  le  fourreau. 
Il  faut  faire  defcendre  dans  le  fond  du  fourreau 
.  ide  Tarfenic  en  poudre  ,  &  faire  couler  par  demis 
quelque  goutte  du  jus  de  citron  ;  puis  remettre 
l'épée ,  &  dans  un  quart-d'heure ,  ou  un  peu  plus, 
vous  verrez  l'effet. 

Pour  rompre  une  barre  de  fer  grojfe  comme  le  bras» 
Prenez  favon  fondu  ,  endmïez-en  le  fer  par 
le  milieu ,  puis  avec  un  filet ,  vous  nettoierez 
l'endroit  où  vous  voulez  le  rompre  :  enfuite 
prenez  une  éponge  ,  imbibée  d'eau  ardente  de 
trois  cuites  :  entourez-en  le  fer ,  &  dans  fix  heures 
il  fe  rompra. 

Pour  le  même. 
Prenez  eau-forte  deux  livres  ,  mettez-y  di {Tou- 
che pendant  vingt-quatre  heures  de  l'orpiment  * 
du  foufre  verdet ,  &  réalgar ,  de  chacun  une  once  ; 
de  chaux  vive  éteinte  en  vinaigre  trois  fois 
diftillé  deux  onces  ;  mettez  le  tout  dans  un  alam- 
bic avec  une  once  de  falpêtre  &.  deux  onces 
d'antimoine  :  toute  l'eau  qui  paffera  dans  le  ré- 
cipient doit  être  remife  iur  le  marc  avec  deux 
onces  d'arfenic  en  poudre  ,  &  rediftillés.  C'eil 
l'eau  ardente  dont  nous  avons  parlé  précédem- 
ment ;  imbibez-en  une  éponge  ou  un  linge  ,  que 
y  pus  mettrez  autour  t  de  la  barre  de  fer  ;  &  lorf- 
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qu'il  y  aura  été  trois  heures ,  vous  la  romprez 
facilement.  Il  faut  éviter  les  fumées  en  diftiilant 
cetté  eau  corrofive. 

Ejprit  qui  diffbuî  toutes  fortes  de  pierres  s 
même  les  plus  dures» 

Prenez  farine  de  feigîe  5  &  en  faites  de  petites, 
pelotes  que  vous  ferez  fécher ,  puis  vous  les  mét- 
rez dans  une  cornue ,  que  vous  luterez  bien  ,  6k 
vous  donnerez  un  feu  gradué  pour 4  en  tirer  les 
,  efprits  par  la  diftillation  \  &  dans  cet  dprit  qui 
diffillera ,  vous  pourrez  mettre  telles  pierres  que 
,vous  voudrez  lefquelles  s'y  diffoudront..  ' 

Pour  affiner  /' E tain. 

Prenez  étain  fin  ,  faites-le  fondie  en  un  creufet 
étant  fondu  jettez  deflus  du  nitre  à  plufieurs  fois 
jufqu'à  parfaite  calcinaticn.  Faites  cela  par  trois 
fois  3  mettant  la  matière  en  poudre ,  que  vous  mê- 
lerez avec  du  charbon  pilé  ;puîs  étant  refondu  ,  il 
reprendra  fon  corps  en  jupiter  très-fin.  •  ' 
P.our  fixer  le  Mercure. 

Prenez 'du  verdet  ,  que  vous  mettrez  au  fond 
■d'un  creufet  5  6k  y  ferez  un  trou  dans  la  poudre 
du  verdet  pour  y  placer  un  nouet  de  mercure 
qui  foit  mouillé  d'eau  de  blanc  d'oeuf.  Vous  cou- 
vrirez ce  nouet  de  borax  3  puis  mettrez  encore 
par  delïus  du  verd-cle-gris  3  6k  enfin  du  verre  pilé 
un  ou  deux  doigts  de  haut  ;  lutez  enfuite  le  cou- 
vercle du  creufet ,  6k  donnez  un  feu  allez  fort  % 
mais  par  degrés  5  pendant  environ,  deux  heures»: 
Pour  tirer  le  Mercure  du  plomb. 

Prenez  du  plomb  6k  le  mettez  en  feuilles  ou  la- 
mes fines  ;  que  vous  mettrez  dans  un  vaifleau  de 
verre  avec  1q  double  de  fel  commun,  6k le  cou- 
vrez très-bien  ;  puis  l'ayant  mis  dans  la  terre  » 
laifrez-l'y  neuf  jours  au  moins ,  6k  vous  trouverez: 
le  plomb  converti  prefque  tout  en  mercure  cou- 
lant qui  fera  au  fond  du  vaifleau, 
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Compofition  des  Miroirs  &  des  Cylindres 

de  fonte- 

Prenez  une  livre  &  demie  de  cuivre  rougé» 
huit  onces  d'étain  fin  ,  une  once  &  demie  de 
régule  de  mars  étoile  ,  ou  régule  d'antimoine  , 
demi-once  d'étain  de  glace  ,  une  once  &  demie 
d'arfenic  ,  une  once  de  fel  de  terre  ,  &  de  l'ar- 
gent à  difcrétion  ,  ou  autant  qu|i'on  veut. 
Compofition  des  Miroirs  de  métaV propres  pour  fi 
mirer  ,  dont  les  anciens  (e  fer  voient. 

Prenez  une  livre  de  cuivre  bien  purifié  ou  dé- 
capé ,  que  vous  ferez  fondre  ,  puis  vous  jetterez 
deiïus  trois  livres  d'étain  fin  :  aufïi-tôt  qu'ils  fe- 
ront en  bonne  fonte  3  vous  y  ajouterez  fix  on- 
ces de  tartre^  rouge  calciné  ,  deux  onces  d'ar- 
fenic ,  demi-once1"  de  falpêtre  ,  &  deux  gros 
d'alun.  ;  puis  vous  bifferez  en  fonte  pendant 
trois  ou  quatre  heures  pour  faire  évaporer  les 
fèls  ,  &■  enfuite  vous  jetterez  la  matière  dans-  le 
moule  plat  de  fable  préparé.  On  doit  enfuite 
polir  ces  miroirs  :  ce  qui  fe  fait  ,  en  ôtant  le  plus 
greffier  par  la  roue  avec  une  pierre  fablonneufe  9 
comme  les  Etaimiers  &  les  Chaudronniers  ont 
coutume  de  faire  ,  enfuite  on  leur  apjique  la  queue 
avec  l'eau  jufqu' à  ce  qu'ils,  foient  fumfarnment  po- 
lis par  l'attrition.  Après  cela  on  ôte  le  miroir 
de  la  roue  &.  on  le  met  à  celle  de  bois  couverte 
de  cuir  ,  ou  on  le  frotte  avec  Pemeri  préparé  pour 
le  bien  polir  ,  jufqu'à  ce  que  les  fentes  qui  peu- 
vent s'être  faites  en  tournant ,  ne  parohTent  plus» 

Il  faut  encore  retirer  le  miroir  de  cette  roue  „ 
&.  le  remettre  fur  un  autre  couverte  de  cuir ,  ois 
on  le  doit  frotter  avec  la  pierre  fanguine  prépa- 
rée ,  8c  le  laver  enfuite  avec  de  la  chaux  d'étain  $ 
obfervant  la  même  ligne  oblique  que  Ton  a  fait 
à  la  précédente  roue  y  &.  frottant  fi  long- 
tems  que  le  miroir  ait  acquis  une  fufRfante  fr» 

B  4 


3*^    Secrets  concernant 

«elle  &  éclat.  On  frotte  &  polit  de  même  lm 
pxiroirs  convexes  &  ardens. 

Pour  faire  des  Miroirs  concaves  &  ardens. 

Prenez  une  livre  de  cuivre  en  lamines ,  coupez- 
les  en  pièces  pour  les  faire  entrer  dans  un  creufet  -, 
<&  les  imbibez  d'huile  de  tartre.  Puis  avez  de  l'ai- 
fenic  blanc  urwquarteron  que  vous  Mettrez  en 
poudre  ,  de  laquelle  vous  Gratifierez  vos  lamines 
lit  fur  lit  ,  tant  que  le  creufet  foit  plein.  Enfmte 
^ous  mettrez  un  couvercle  fur  le  creufet  qui  foit 
de  même^  terre  ,  que  vous  luterez  bien  d'un  bon 
lut  ,  puis  étant  fec  ,  vous  le  placerez  dans  le  fa- 
ble ,  de  manière  qu'il  ne  forte  au  dehors  que  le 
couvercle.  Enfuite  donnez  un  feu  de  degrés  3 
jufqu'à  ce  que  le  feu  foit  capable  de  faire  évapo* 
rer  l'huile.  Dans  ce  tems  l'huile  prépare  le  cui- 
vre en  retenant  l'arfenic  5  &  le  faifant  entrer  dans 
le  cuivre  avec  la  même  facilité  que  l'huile  perce 
îe  cuir.  On  peut  aufîi  mettre  le  creufet  dans  le 
fourneau  à  feu  nu;  mais  il  faut  ménager  le  feu  par 
degrés  ,  tant  que  l'huile  foit  évaporée.  Cela  fait  9 
îahTez  refroidir  le  creufet  &  le  caliez  ,  vous  trou- 
verez votre  cuivre  de  diverfes  couleurs  ,  &-  en- 
core plus  ,  fi  au  lieu  d'arfenic  vous  aviez  pris  de 
l'orpiment. 

Prenez  de  ce  cuivre  une  partie  9  &  deux  de  lai- 
Son  :  faites  d'abord  fondre  le  laiton  à  feu  violent , 
puis  y  jettez  votre  cuivre  préparé  ;  &  lorfqu'ils 
auront  été  en  bonne  fonte  pendant  quelque-tems  , 
jettez  ce  métal  dans  une  terrine  pleine  d'eau  tiè- 
de ,  fur  laquelle  vous  aurez  mis  un  ballet  de  bouil- 
lot  pour  réduire  le  métal  en  grenaille ,  alors  votre 
métal  réfiftera  à  la  lime  ,  ne  fera  point  caffant  ?  & 
aura  les  qualités  de  l'acier  ;  au  lieu  duquel  on  peut 
employer  à  divers  ouvragesc 

Prenez  de  ce  métal  durci  trois  parties  ,  db 
■paeilleur  étain  de  Cornouailles  &  fans  plomb 
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tae  partie  \  fondez  d'abord  ce  métal ,  comme 
nous  avons  déjà  dit  ,  fpuis  y  jettez  l'étain  ,  & 
étant  fondu  enfemble  ,  vous  jetterez  cette  ma- 
tière dans  le  moule  convexe  pour  faire' le  mi- 
roir concave  ,  &  dans  le  moule  concave  pour 
faire  le  convexe.  Ce  métal  efl  le  meilleur  qu'on 
puifle  employer  pour  ces  fortes  de  miroirs  ,  iï 
eft  blanc  ,  dur ,  non  cafîant  &  très-aifé  à  rece- 
voir un  poliment  parfait. 

Pour  tremper  les  Outils  hrfiier  le  Marbre. 

Faites  rougir  l'outil  dans  le  feu  &  îorfou'il 
fera  rouge  couleur  cerife  ,  ôtez-le  du  feu  , 
frottez-le  de  fuif  de  chandelle  ,  &  vous  le  trem- 
perez-aulîi-tôf  d'ans,  de  bon  vinaigre  5  où  vous 
aurez  délayé  de  la  fuie. 
Four  ramollir  le  fer  &  le  rendurcir  par  après  plus 

qu*  auparavant. 

Faites  une  petite  fofle  en  longueur  dans  une 
barre  de  fer  ,  &  y  jettez  du  plomb,  fondu  5  puis 
le  faites  évaporer  à  un  fort  feu  comme  de  cou- 
pelle.  Remettez-y  de  nouveau  plomb ^ar  qua- 
tre ou  cinq  fois  ,  &  le  fer  fe  ramollira.  Mais  vous 
pourrez  enfuite  le  rendurcir  en  l'éteignant  dans  de 
l'eau  de  forge  ,  &  même  on  en  pourra  foire  des 
lancettes  &  rafoirs  ,  dont  la  trempe'  pourra  cou- 
per d'autre  fer  fans  s'éclater  ni  créner. 

L'expérience  a  fait  connoitre  que  pour  bien 
tremper  un  harnois  contr  eles  coupsd'arquebufe  , 
on  doit  l'adoucir  d'abord  avec  des  huiles  &  des 
gommes  5  ,de  la  cire  ,  &  autres  femblables  chcfes 
infératives ,  &  par  après  la  rendurcir  en  l'éteignant 
plufieurs  fois  dans  les  eaux  qui  le  reflerrent. 

Pour  Qo-nvexxir  le  Fer  m  Acier  de  Damas. 

Il  faut  d'abord  lui  ôter  fon  aigreur  ordinaire  , 
&  après  l'avoir  mis  en  limaille  ,  le  rougir  dans- 
un  creufet  ,  &  l'éteindre  plufieurs  fois  dars  de 
l'huile  d'olive  ,  où  Von  aura  auparavant  plu* 
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fieurs  fois  éteint  du  plomb  fondu  ,  couvrant: 
le  vaiffeau  aufli-tôt  de  peur  que  l'huile  ne.  s'en» 
flamme. 

Pour  adoucir  V Acier. 
Prenez  du  fiel  de  bœuf  ,  mêlez-y  autant  d'u- 
rine &  autant  de  jus  d'orties  ;  faites  chauffer 
'<&  rougir  l'acier  au  feu  ,  &  l'éteignez  cinq  ou 
fix  fois  dans  cette,  liqueur  ,  ,&  il  s'amollira  com~~ 
"me  plomb.  ■ 

Pour  endurcir  F  Acier. 
Prenez  huit  onces  de  vers  de  terre  ,  fix  on^ 
ces  de  racine  de  raves  deux  onces  de  tro« 
gnons  de  choux  ;  le  tout  étant  à  demi  fec 
broyez-les  enfemble ,  difiillez-les  dans  un  alam- 
bic ;  faites  rougir  l'inflrument  que  vous  voû- 
tez durcir  ,  &  plongez-le.-  cinq  fois  dans  cette 
€au  diftillée. 

Pour  garder  le  Fer  de  la  rouille. 
Faites .  chauffer  le,  fer  jufqu?à  ce  quron  ne  puif* 
fe  le  toucher  fans  fe  Brûler  y  puis  le  frottez  de- 
cire  blanche  neuve  ,.  puis  le  remettez  au  feu 
pour  en  boire  la  cire,  ,  effuyez  d'un  morceau  de 
ferge  &  jamais  le  fer  ne  rouillera. 

Pour  tailler  facilement  le  caillou. 
Il  faut  le  faire  bouillir  quelque-tems  dans  du  finie 
de  mouton- ^  &  en-fuite,  on.. le  taillera  aiférnent,. 
Pour  blanchir  le  Cuivre. 
Prenez  orpiment ,  coquilles  d'œufs.  calcinées  r 
cte  chacun,  égales,  parties  j  mettez  le  tout  dans  un 
pot  couvert  d?ur  autre  qui  ait  un  petit  trou  au- 
deflus  ,  mettez  à  feu  de  roue  pendant  trois  heu- 
res ,  a  la  fin  faites  le  feu  plus  fort ,  &  mêlez  ce  qui 
s'en  fera  fublimé.  avec  les  fèces  :  reffublimez- de; 
nouveau.,  remêlez  les  fèces  &  les  fleurs  enfem- 
Me  ,  &  pour  la  troifiéme  fois,  il  ne  fe  fublirnera^. 
plus  rien  ,  mais  les  fleurs  fe  trouveront  féparées: 
<îavêc.  les,  fèces.  Alors,  prenez  arfenic  (eulement: 
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fublîmé  ,  tartre  cru  ,  égales  parties  ,  faites-en 
lit  fur  lit  avec  des  lames  déliés,  decuivre  5  pouffez 
îe  feu  pendant  cinq  ou  fix  heures  avec  violen- 
ce jufqu'à  force  fufion  9  puis  grenaillez  dans, 
l'eau  qu'il  faut  remuer  long-tems  auparavant  d'y 
jetter  la  matière  fondue  ,  afin  que^  l'agitation 
de  l'eau  empêche  la  matière  de  pétiller  en  l'y  jet-* 
tant  ;  &  fi  on  réitère  la  même  opération  ,  le  cui- 
vre fera  d'une  beauté  pareille  à  celle  de  l'argent» 
'  '  ProjeBion  Jur  le  Cuivre* 

Prenez  étain  fin  deux  onces  que  vous  ferez  fon- 
dre dans  un  creufet  ;  étant  fondu  5  jettez-y  peu-à- 
peu  autant  pefant  de  foufre  en  poudre  ;  remuez 
à  chaque  fois  avec  une  baguette  jufqu'à  ce  que 
vous  voyez  que  l'étain  foit  bien  calciné  avec 
le  foufre  »  Alors  retirez  le  creufet  du  feu. ,  &  y 
jettez  demi-once  de  mercure  cru  ,  en  remuant 
toujours  jufqu'à  ce  qu'il  ne  paroiffe  plus  de  mercu- 
re ;  laiffez  refroidir  &  mettez-  en  poudre. , 

Faites  fondre  quatre  onces  de  cuivre  de  ro- 
fette  ;  étant  bien  en.  fonte  ,  jettez-y  une  once 
de  la  poudre  ci-deffus  peu-à-peu  9  remuant  avec 
un  bâton  ;  laiffez-le  quelque-tems  en  fufion  ,  & 
vous  en  fervez  pour  en  faire  de  belle  vaiifelle. 1 
On  peut  mettre  ee  cuivre  a  la  coupelle  de 
plomb     il  y  réfiffce  parfaitement. 

Pour  préparer  F '  Emeru 

Prenez  émery  du  levant  ou  d'Efpagne,  calci- ' 
îi.ez-le  trois  ou  quatre  fois  dans  le  feu  ,  laiflez-le 
refroidir  ,  puis  le  pilez  &  Gratifiez  dans  un  creu- 
fet avec  le  double  de  foufre  vif  en  poudre.  Laif- 
fez le  creufet  dans  le  fourneau  à  grand  feu  pen- 
dant trois  ou  quatre  heures  :  recommencez  ce: 
procédé  par  quatre,  fois  9  puis  pilez  l'émeri  en- 
poudre  &  impalpable  ;  mettez-le  dans  un  matras  r 
verfez  par  deffus  de  l'eau  régale  qui  fumage 
<fc  trois  doigts  j.  mettez  cela  en  digeftion  pendant 
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ihuit  heures  5  verfez  par  inclination  l'eau  régale  ■ 
chargée  de  teinture  ,  remettez-en  de  nouvelle 
fur  la  matière ,  faites  digérer  huit  heures  ,  com- 
Hie-  la  première  fois.  Enfin  prenez  vos  eaux 
teintes  ;  mettez-les  dans  une  cornue,  &  diftil- 
lez-en  la  plus  grande,  partie  ,  ce  qui  refiera  dans 
la  cornue,  fera  jaune  ,  &  c'eft  la  véritable  huile 
d'émeri ,  dans  laquelle  vous  mettrez  la  groileur 
d'une  noifette.  de  camphre. 

Faites  défoufrer  dans  un  creufet  à  bon  feu  pen- 
dant deux  heures  la  quantité  que  vous  voudrez- 
d'arfenic.  Puis  prenez  deux  onces  d'huile  fufdi- 
te.  d'émeri  ,  une  once  d'arfenic  défoufré  ,  au- 
tant de.  fel  de  tartre  tiré  par  le  vinaigre  diftil- 
lé  ,  deux  onces  de/Tublimé  ,  &  deux  onces  d'ar- 
gent ,  que.  vous  ferez  dkToudre  avec  eau-forte 
faite  de  nitre  &  vitriol.  Mettez  le  tout  dans  un 
matras ,  où  il  n'v  ait  que  le  tiers  plein  ,  ck  qui 
ait  le  col  coupe  pour  évaporer  plus  facilement, 
mettez  ce  matras  dans  le  fable  à  la  hauteur  de  la 
matière ,  &  donnez  un  feu  modéré  pendant  deux- 
heures  ,  ck  emuite  le  feu  fort  pendant  Tix  heures» 
LahTez  éteindre  le  feu.,  retirez  la  matière  qui  fera- 
en  pierre  ,  mettezJà  en  poudre  y  &  en  promettez 
une  once  par  petits  paquets  fur  une  once  de  fel 
<en  fonte  ,  lailTez-les  un  peu  en  fufion  ,  mêlez-les , 
bien ,  ôcles  éteignez  dans  de  l'huile  d'olive  «,  &  vous 
aurez  l'or  augmenté  d'un  tiers  ou  davantage  ,  & 
y.Qus  le  pourrez  encore. augmenter  comme  ci^effus*  . 
Toile  qui  refîfte  au  feu. 

Prenez  bois  de  chêne  pourri  que  vous  cal- 
cinerez en  cendres  ,  avec  lefquelles  vous  mêle- 
rez autant  de.  cendres  gravelées..  Faites  bouillir 
îe  tout  avec  dix  fois,  autant  d'eau,  que  péferont 
îefdites  cendres  ;  &.  après  avoir  bouilli  une 
ligure  remettez-y  de  l'eau  à  proportion  de  ce1 
«p!iL  §!en.  eft  confommé  3  &  faites  bouillir  dm  s 
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tette  eau  un  gros  bâton  d'alun  de  plume  pendant 
nne  heure.  Enfuite  retirez  le  vaifleau  de  delïus  le 
feu  ,  &  le  mettez  à  la  cave ,  &  au  Bout  d'un  mois  * 
vous  trouverez  votre  alun  de  plume  maniable  com- 
me du  lin.  Vous  en  ferez  faire  de  la  toile  qui  ne  fe 
Gonfommera  pas  dans  le  feu;  au  contraire  pour  la 
blanchir ,  il  faut  la  mettre  dans  un  brafier ,  ÔC 
l'ayant  retirée,  elle  eù  nette  &  blanche.. 

Pour  rendre  le  Tatre  fufible  &■  pénétrant. 

Stratifiez  du  tartre  blanc  en  pain  avec  des  fa-- 
gots  de  farment  ;  donnez  le  feu  par  le.  haut ,  &  le 
îahTez  gagner  jufqu'ën.  bas  &  votre  tartre,  fera, 
calciné. 

DnTolvez  ce  tartre,  calciné  en  eau-de-vie  9.. 
puis  filtrez  ,  &  faites  évaporer  l'eau-  de-  vie  r, 
vous  trouverez  le  fel  de  tartre  blanc  comme 
neige  ,  fur  lequel  vous  verferez  de  très-bon  efprit 
de  vin,  qui  fumage,  d'un  pouce , ,  &  y  mettrez  le 
feu  ;  &  après  que  tout  votre  efprit  de  vin  fera 
brûlé  ,  votre  fel  de. tartre  fera  fufible.  &  pénétrant.. 
Si  vous  roughTez  un  morceau  dé.  fer; ,  &.  que  vous . 
jettiez  demis  un  peu  de  ce  fel .,  il  pénétrera  le  fer  de 
part  en  part  %  &  y  lahTera  un  vertige  blanc  com«- 
me  argent* 

Pour  tirer  le  Mercure  de  tous  les  métaux** 

Il  faut  dhToudre  le  plomb  ,  ou  l'antimoine 
ou  autre  métal  dans  de  bonne  eau-forte  commu- 
ne ,  quand  F  eau-forte  aura  diflous.  ce  qu'elle  aura 
pu  ,  il  la  faut  verfer  par  inclination       fur  ce- 
quin'efïpas  dhTous,  mais  feulement  corrodé  en 
poudre  blanche ,  il  faut  jetter  de  l'eau  chaude, 
puis  remuer  le  matras  ok  eft:  le  métal,  &  l'eau 
dhTôudra  ce  que  l'eau- forte-  n'a<  fçu  foire  ,  puis 
filtrez  l'eau- par  le  papier  gris,.  6c  ce-  qui  n'aura, 
pu  palier ,  vous  le  dhToudrez  encore  avec  de 
lêau-forte.3  ou  feulement  de.  l'eau  chaude  fi  elle. 
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peut  fïiffire.  Faites  donc  la  même  diffolutïon  ju£ 
qu'à  ce  que  toute  la  poudre  foit  dhToute  &  paffée- 
par,  le  filtre  :  pour  lors  prenez  toutes  vos  difîolu-- 
tions,  tant  avec  l'eau  qu'avec  Peau-forte ,  &  les 
mettez  toutes  enfemble ,  puis  précipitez  la  diffolu- 
tïon avec  de  l'eau  falée  ,  en  caillé  blancs  ,  édulco- 
rezavec  de  l'eau  froide  deux  fois  ,  puis  avec  eau 
chaude ,  &  defïechez. 

Prenez  une  once  de  cette  diiTolution  édulco* 
rée  &  deiïéchée  en  poudre  ,  demi-once  de  fel  am- 
moniac fublimé  fur  le  fel  commun  j  broyez  le  tout 
fur  le  marbre  avec  une  molette  fort  long-tems 
pour  le  bien  incorporer  ,  comme  les  Peintres 
Broient  leurs  couleurs ,.  imbibant  de  vinaigre  di£ 
tillé  pour  mieux  incorporer.  Puis  mettez  le  tout 
dans  une  terrine  ,  &  verfez  délais  de  l'èau  fraîche 
qui  fumage  la  matière  ,  remuez-la  tous  les  jours 
deux  fois,  avec  un  morceau  de  bois  pendant  trois 
femaines.  Enfuite  prenez  de  la  chaux  vive,  que 
"vous  imbiberez  de  la  liqueur  qui  furnagera  votre 
matière  ;  &  avec  la  poudre,  qui  fera  au  fond  ,  & 
de  cette  chaux  vous  ferez  de  petites  pelotes  que. 
vous  mettrez  dans  une.  cornue  lutée  ,  &  que 
vous  poufferez  à  bon  feu  ;  &  le  mercure  paflera, 
dans  le  récipient  que  vous  aurez  rempli  d'eau,  au 
fond  de  la  cruelle  vous  le  trouverez.  On  peut  par 
la  même  méthode ,  tirer  le  mercure  de  tous  lès- 
métaux^  minéraux  fans  exception. 

Pour  teindre  des  Médailles  ou  Lamines  d'argent 
en  or  dejfus  &  dedans. 

.  Cela  fe  fait  avec  le  fel  admirable  de  Gîauber  r 
qui  fe  fait  avec  le  nitre  &  l'huile  de  vitriol.  Il 
faut  que  l'huile  fumage  le  fel  ,  &  quand  les* 
ébulitions  font  paiïees  ,  on.  diflille,  à  fec  ,  il  re£ 
te  un  fel  blanc  comme  neige  ,  qu'il  faut  di£~ 
fondre  dans  de.  Peau  chaude  ?i  autant  qu'elle.  e*& 
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pourra  prendre,  &  y  mettre  un  gros  d'or  en  chaux  % 
puis  y  faire  digérer  les  lamines  d'argent  en  petites, 
pièces  fort  minces ,  pendant  vingt-quatre  heures 
fur  un  feu  doux  r  &  elles  feront  teintes  dedans  Se. 
dehors. 

Pour  afjiner  VExain* 

Prenez  un  étain  fin  ,  faites-le  fondre:  en  un  creu- 
fet ,  étant  fondu  ,  jettez  deffus  du  nitre  à  plufieurs 
fois  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  calciné  :  alors  mettez-le 
en  poudre  &  le  mêlez  avec  de  la  poudre  de  char- 
Bon  :  puis  étant  encore  fondu ,  il  reprendra  fon, 
corps  en  étain  très-fin. 

Pour  faire  un  mouvement  perpétuel» 

Prenez  de  l'eau-forte,  dans  laquelle  vous  jetterez 
<dela  limaille  de  fer  bien  féche ,  &  lailTez  le  tout: 
enfemble  fept  ou  huit  heures  :  puis  verfez  Peau- 
forte  dans  un  autre  vaiffeau ,  &  jettez  une  petite' 
pierre  d'aiman  qui  foit  bonne y&  bouchez  bien ■  la- 
bouteille  enforte  ■  qu'il  n'y  entre  point  d'air.  :  ik 
s'y  fera  un  mouvement  perpétuel* 

.   Feu  fecret* 
Ayez  un  cahTe  àfucre  ou  un  tonneau  ;  faites-y-- 
faire  dix  ou  douze  .-trous  au  fond ,  puis  y  jettez  trois 
ou  quatre  bouleaux  de  paille  r-avoine  hachée  me- 
nu ,  comme  celle  qu'on  donne  aux  chevaux  ;  puis 
ayez  un  demi-boiiTeau  d'orge  ,  que  vous  trempe- 
rez dans  de  l'eau  de  chaux  pendant  trois  jours,  puis 
vous  Pégoutterez-dans  un  linge  ;  afin  que  toute. 
Peauqufpeut  en  fortir  en  forte  ;  enfuite  mettez  le. 
tout  en  un  tas  au  deffus  de  votre  paille  hachée;  puis-, 
vous  le  couvrirez  d'autre  paille  hachée  ,  &  lailîe- 
rez-là  jufqu'à  ce  qu'en  y  mettant  la  main ,  on  la  fen- 
te chauffer;;  alors  vous  entretiendrez  cette  chalemy, 
en  jettant  &  éparpillant  de  Peau  chaude  de  àeiTm 
environ  demi-feptier  de  .trois  en  trois,  jours,». 
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Huile  dont  une  once  dure  beaucoup  plus  quun#: 

livre  d'autre  huile. 

Prenez  beurre  frais  ;  chaux  vive,  tartre  cru ,  &  du 
fel  commun ,  parties  égales  ,  le  tout  broyé  ck  mêlé 
enfemble  ;  il  faut  l'abreuver  de  bonne  eau- de-vie  y 
&  la  diftiller  dans  une  cornue  bien  lutée  fur  un  fea 
de  degrés  ,  après  avoir  adouci  le  récipient  ?  &  avoir 
fcien  luté  les  jointures. 

Pour faire  une  Coupelle  avec  les  cendres* 

Prenez  des  cendres  de  farinent,  des  cendres  d'os* 
de  mouton ,  &des  cendres  de  cornes  de. cerf ,  par- 
ties égales  ;  arrofez-les  d'un  peu  d'eau  commune , 
puis  les  coignez  fort  dans  un  moule  ou  vaiffeau  de. 
coupelle  :  après  il  faut  prendre  des  dents  &  mâ- 
choires d'un  brochet ,  &  en  mettre  l'épaiffeur  d'un 
double  tournois  dans  le  creux  de  la  coupelle  :  puis 
il  faut  entafTer  encore  cette  coupelle  dans  fon.rnou- 
îe  ,  &  donner  le  feu.  Les  cendres  de  brochet  fer- 
vent pour  faire  ielever  net  le  grain  des  métaux  qui 
font  épurés  defTus  :  les  cendres  des  cornes  de  cerf 
fervent  pour  lier  îefdites  cendres  de  mouton  &  de 
(arment  :  attirant  à  elles  le  plomb.  Il  faut  jufqu'à 
huit  fois  autant  de  plomb  que  péfe  le  mélange  que 
vous  voulez  purifier  par  la  coupelle. 

Pourfauder  le  Fer  à  froid ,  ou  tout  autre  me )al 

Prenez  une  once  de  fel  ammoniac  ,  une  once 
de  fel  commun  ,  une  once  de  tartre,  calciné  , 
une  once  de  métal  de  cloche  ,  trois  onces  d'an- 
timoine. Pilez  bien  le  tout  enfemble  &  le  tarni- 
fez,  puis  mettez  tout  dans  un  linge.  r  l'environ- 
nez tout  autour  d'argille  bien  préparée  ,  de  Té- 
paifleur  d'un  doigt  ,  &  le,  laiiTez  bien  fécher 
puis  le  mettez  entre  deux  creufets  fur  un  petit 
feu  ,  &  le  laifTez  échauffer  peu-à-peu  :  faites  en« 
le  feu  plus  grand tant  que.  la.  maffe,  de~- 
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Vienne  toute  rouge  &  fe  fonde  enfemble.  Alors 
biffez  re&oidir  les  vaiffeaux  &  le,  tout  ;  puis  le 
pulvérifez  :  &  quand  vous  voudrez  fouder  quelqu® 
chofe ,  mettez  les  deux  pièces  que  vous  voudrez 
fouder  fur  une  table  ,  le  plus  près  Fun  de  l'autre" 
qu'il  eft  poffible ,  6c  mettez  du  papier  fous  lefdi~ 
tes  pièces,  enfuite  femez  de  votre  poudre  entre 
les  jointures ,  &  un  peu  au  demis  ,  puis  y  faites 
une  croûte  d'argille  ,  enforte  néanmoins  qu'elle 
foit  découverte  par  deffus.  Après  vous  mettrez 
du  borax  dans  du  vin  chaud  ,  tant  qu'il  y  foit  con- 
fommé  ;  puis  avec  le  haut  d'une  plume  que  vous  y 
aurez  trempée,  vous  frotterez  votre  poudre  à  la 
jointure ,  à  auln-tôt  vous  la  verrez  bouillir ,  ôc 
quand  elle  ne  bouillira  plus  ,  la  confolidation  efl 
faite  :  &  s'il  y  a  quelque  excroiffance ,  il  faut  la  di- 
minuer en  la  frottant  ou  aiguifant ,  car  elle  ne  la 
laiffera  point  limer. 

Pour  fouder  à  chaud. 
Prenez  eau  de  gomme ,  craie  pulvérifée  ,  &  en 
faites  une  pâte  dont  vous  oindrez  la  chofe  pen- 
due ,  &  mife  fur  la  table  comme  ci-deffus  ;  puis- 
otez  la  pâte  de  deffus  la  jointure,  &  la  laifferez  aux 
deux  côtés  ,  puis  oignez  la  jointure  de  favon  ,  <5c 
tenez  un  charbon  ardent  au  deflus ,  aufîi-tôt  ladite 
matière  fe  fondra ,  vous  ôterez  enfuite  la  pâte ,  St 
ce  fera  fait» 

Pour  faire  Je  Borax. 
Prenez  deux  onces  d'alun  de  roche  ,  détrem- 
pez-le &  le  mêlez  avec  deux  onces  de  fel  Alkali, 
dont  on  fe  fert  pour  faire  le  verre.  Mettez  le 
tout  enfuite  dans  un  vaiffeau  d'étain ,  ôt  le  faites 
cuire  à  petit  feu  l'efpace  de  demi-heure ,  ôtez-le 
enfuite  hors  de  l'eau  :  puis  prenez  deux  onces  de 
fel  gemme  pulvérifé ,  autant  de  nouveau  fel  Al- 
kali ,  &  deux  livres  de-  miel  vierge  ,  avec  une  li- 
vre de  lait  de  vache  3  mêlant  bien  le  tout  en*- 
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•femble  avec  l'eau  :  mettez-le  enfuite  trois  jours  an 
foie  il ,  le  borax  fera  fait. 

Pour  rendre  le  fer  beau  comme  V argent. 

Prenez  du  fel  ammoniac  en  poudre  ,  &  le  mê- 
lez avec  pareille  quantité  de  chaux  vive  :  puis  met- 
tez le  tout  dans  l'eau  froide  ,  &  le  mêlez  bien  en- 
femble  :  enfuite  faites  rougir  votre  fer  à  la  forge  + 
&  le  trempez  dans  cette  eau  9  &  il  deviendra 
blanc  comme  de  l'argent. 

Pour  calciner  PEtun  >  &  ?e  Tendre  blanc  & 
dm -comme  de  l'argent. 

Fondez  bien  Pétain  9  qu'il  foit  fin  &  clair ,  & le 
\Verfez  dans  du  vinaigre ,  puis  clans  de  Peau  de  mer- 
cure :  éteignez-le  fouvent  là-dedans ,  &  il  devien- 
dra aufli  dur  &  blanc  que  l'argent  dont  on  aura 
peine  à  le  dîftinguer. 

De  même  faites  une  leffive  de  cendres  de  {ar- 
ment de  vigne  avec  vinaigre ,  éteignez  par  fept 
fois  le  jupiter  là-dedans  ,  puis  douze  fois  dans  du 
lait  de  chèvre  récemment  tiré,  ^ajoutant  delà 
poudre  d'arfenic  blanc  ou  cryirallin  ,  ckl'étain  de- 
Viendra  blanc  &  dur  comme  l'argent. 

Pour  blanchir  le  Cuivre* 
.  Prenez  poix-réfme  &  falpêtres  égalesparties: 
réduifez  le  tout  en  poudre  impalpable  dans  le 
mortier,  &  mettez  la  poudre  dans  une  poêle  de 
terre  rougie ,  &  faites  ainfi  brûler  la  matière  ,  ce 
qu'étant  fait  ,  il  faut  le  laver  ,  le  fécher  9  &  le 
réduire  en  poudre  impalpable  avec-  égales  parties 
d'orpiment ,  puis  mettre  calciner  dans  un  creu- 
fet  où  il  n'y  ait  qu'un  petit  trou  au  deffus ,  que 
vous  boucherez  d'un  jetton.  Etant  calciné  ,  vous 
prendrez  ce  qui  fera  clair  au  fond  ,  &  non  pas  ce 
qui  fera  fublimé  ;  vous  ferez  une  poudre  fine 
de  cette  matière  ,  &  d'une  once  de  cette  pou- 
dre vous  blanchirez  deux  livres  de  cuivre  que 
yous  aurez  fondu  par  trois  fois  auparavant  ,  & 
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mutant  de  fois  purifié,,  en  le  jettant  dans  le  vinaigre 
lorfqu'il  efl  en  fufion  ;  mais  pour  le  fondre  aifé- 
ment ,  il  faut  jetter  dans  le  creufet  avec  le  cuivre 
de  la  fiente  de  fouris. 

On  blanchit  le  cuivre ,  le  fer  ou  l'acier ,  par  îè 
moyen  du  beurre  d'étain  de  cornouailles  fait  avec 
le  iublimé. 

Prenez  de  l'étain  de,  cornouailles  ,  &  avec  une 
livre  de  cet  étain  vous  mettrez  demi-livre  de  fu~ 
blimé.  Vous  fublimerez  à  fort  feu ,  rejetterez  la 
première  eau  fublimée ,  la  féconde  efl  bonne  ,  elle 
doit  être  blanche  9  vous  y  jetterez  une  pièce  de  cui- 
vre bien  rouge  de  feu  pour  l'éteindre  dans  cette 
eau  ,  &  elle  deviendra  blanche ,  ainfi  du  fer ,  &c 
Pour  retirer  l'Or  de  V Argent* 

Prenez  une  partie  de  plomb  que  vous  ferez  fondre 
dans  un  creufet  fur  les  charbons  ardens ,  retirez. en- 
faite  votre  creufet  promptement  de  deffus  le  feu , 
&  auparavant  que  le- plomb  fe  fige  &  fe  glace, 
jettez-y  autant  pelant  de  mercure  vif  ;  remuez  & 
mêlez  bien  avec  un  bâton.  Il  faut  avoir  en  même- 
tems  un  autre  creufet ,  où  il  y  ait  pareillement  une 
partie  de  fourre  comme  en  fufion ,  lequel  étant  ain- 
il' fondu  5  vous  le  verferez  peu-à-peu  fur  votre  mé- 
lange de  plomb  &  de  mercure  qui  fe  coagule ,  Se 
agiterez  continuellement  la  matière  avec  une  ef- 
patule  ,  prenant  garde  que  le  foufre  ne.-  s'enflamme 
&  ne  fe  brûle  avant  d'avoir  tout  verfé.  Broyez- 
enfuite  le  tout  refroidi  fur  le  marbre  avec  la  mo- 
lette 9  &  ayant  remis  le  tout  au  feu  dans  le  creufet,. 
lahTez-îe  en  fonte  jufqu'à  ce  que  tout  le  foufre  foit 
brûlé-,  &  que  la  matière  foit  aûez  coulante  pour/ 
pouvoir  être  jettée  en  lingot ,  qui  fera  femblable 
à  l'antimoine  fondu  &  réduit  en  régule  ,  &  friable 
ou  cafïante  comme  lui. 

Prenez  alors  une  partie  de  votre  fufdite  matière 
bien  broyée  réduite  en  poudre,  6c  une  partie  d'a&* 
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ent  en  lamines  ,  &  mettez  couche  fur  couche  dê 
un  après  l'autre  dans  un  creufet ,  &  au  deffus  du 
dernier  lit  qui  fera  de  votre  amalgeme  fufdit ,  ainfi 
que  le  premier  lit,  mettez  répaifTeur  d'un  bon  doigt 
de  verre  ou  de  cryftal  de  Venife  réduit  en  poudré 
impalpable  ;  mais  que  votre  creufet  ne  foit  pas  ft 
rempli  que  le  verre  puifle  parler  au  dehors.  Conti- 
nuez pendant  une  heure  entière  un  feu  allez  fort 
pour  fondre  &.  les  matières  &  le  verre  qui  feront 
ainfi  en  fonte  une  heure  entière  pour  le  moins  , 
comme  j'ai  déjà  dit  :  enfuite  biffez  refroidir  &  ô- 
tez  votre  régale  en  cariant  votre  creufet ,  puis  fai- 
tes une  coupelle  ou  cendrée  5  où  vous  mettrez  du 
plomb  en  fonte- tant  qu'il  foit  bien  coulant  ck  fluide. 
Mettez-y  pour  lors  votre  régule  pour  le  purifier 
par  cette  coupelle  comme  fondes  Orfèvres.  Quand 
votre  argent  fera  au  fond  bien  pur ,  mettez-le  en 
lamines  ou  en  grenailles ,  puis  mettez-le  diffoudre 
dans  l'eau-forte  ,  il  s'en  précipitera  des  parcelles 
d  or  fin  en  forme  de  poudre  noire  \  lavez-les  dans 
l'eau  chaude ,  &  mettez-les  après  en  fiifion  dans 
un  creufet,  &  vous  aurez  de  petits  morceaux  d'or 
très-véritable ,  &  auffi  propre  pour  les  ufages.de  lar 
Médecine  Chymique,  qui  fera  capable  de  foutenir 
toutes  les  épreuves, 

CHAPITRE  III. 
Qui  contient  les  fecrets  de  Vernis  ,,  &c.  « 

Vernis  d'Or, 

PRenez  huit  onces  de  Karabé  deux 
onces  de  gomme  -lacque.  Fondez  première- 
ment le  Karabé  dans  un  pot  de  terre  verniffé 
pu  cucurbite  d'alambic  ,  par  un  très-grand  feu.;, 
îe  Karabé  étant  fondu  ,  jettez-y  la  gorame-la-o 
que  ?  que  vous  y  lahTerez  fondre  de  même.  Pui& 
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ëtez  du  feu ,  &  laiffez  un  peu  refroidir  ,  obfer- 
vant  avec  un  bâton  fi  la  matière  eft  bien  liquide 
&  enfuite  mêlez -y  environ  fix  ou  huit  onces 
d'huile  de  térébenthine  :  pour  la  délayer ,  remuez 
toujours  avec  un  bâton ,  &  ajoutez-y  une  cuille-> 
rée  d'huile  de  lin  cuite  avec  de  l'aloes  hépatique 
en  confiftance  de  baume  ;  &  pour  éclaircir  da- 
vantage ce  baume  &  le  réduire  en  la  confiftance 
de  fyrop  ,  vous  y  ajouterez  de  l'huile  de  téré- 
benthine colorée  avec  le  rocou ,  autant  qu'il  eft 
fera  nécefiaire. 

Pour  cuire  l'huile  de  lin  avec  l'aloes  ,  mêlez 
quatre  onces  d'aloës  hépatique  en  poudre  fur  une 
îivre  d'huile  de  lin  ,  çuifez  bien  jufqu'à  confiftan- 
ce  de  fyrop  épais  ,  &  que  votre  huile  commence 
à  écumer  &  s'enfler  bien  fort  alors  palTez-la  par 
un  linge  ,  &  la  laiffez  refroidir  pour  la  garder  à 
Fufage  fufdit. 

Pour  tirer  la  teinture  du  rocou,  mettez -en 
çuatre  onces  d'huile  de  térébenthine  ,  en  faifant 
un  peu  chauffer  dans  un  pot  d'alambic  fur  un  petit 
feu  ,  &  fi-tot  que  l'huile  commence  à  bouillir 
otez-la :'du  feu  ,  remuez  bien  avec  le  bâton  ,  ÔC 
filtrez  avec  le  papier  gris  ,  pour  vous  en  fervk 
comme  on  a  dit. 

Vernis  pour  glacer* 
Cuifez  de  la  térébenthine  avec  eau ,  vin  blanc  J 
©u  eau-de-vie  ;  étant  cuite  ,  diffolvez-la  en  yin 
&  huile  de  térébenthine. 

Vernis  excellent. 
Prenez  verd  -  de  -  gris  ce  que  vous  voudrez  J 
broyez-le  avec  vinaigre  ,  mettez-le  dans  un  mor- 
ceau de  pâte  ,  faites-le  cuire  comme  le  pain ,  puis 
fendez  votre  pâte  cuite  ,  &  en  retirez  votre  verd- 
4e-gris  ,  mêlez-le  avec  eau-de-vie  ou  efprit  de 
vin  ,  &.  en  travaillerez  \  "paffez  par  deffus  qua^ 
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tre  onces  de  gomme  arabique ,  poliffez,  &  fera 

■excellent. 

Aure  vernis  excellent. 

Mettez  dans  une  phiole 'de  verre  une  livre  de 
tnafhc  blanc  ,  puis  verfez  deffus  ce  qu'il  faut  d'hui- 
le pour  en  couvrir  tout  le  vernis  ;  puis  mettez  la 
phiole  lur  les  charbons  ou  cendres  bien  chaudes , 
il  le  fondra  ;  puis  étant  fondu  ,  ôtez  la  phiole  du 
leu  &  remuez-la  bien ,  afin  que  le  tout  fe  fonde. 
Ce  vernis  eft  excellent  pour  frotter  images  ,  ta- 
bleaux ,  colonnes  ,  bois  ,  &c. 

Vernis  rouge». 
;  Prenez  trois  onces  de  gomme-Iacque ,  demi-on- 
ce de  fandarac ,  demi-once  de  maftic  en  larmes ,  & 
me  chopine  d'efprit  de  vin.  Mettez  le  tout  dans 
un  matras ,  que  Ton  lutera  par-tout  avec  de  la  ter- 
re à  potier  :  &  qu'on  bouchera  avec  du  papier. 
Ayez  une  marmite  de  fer  dont  les  deux  tiers  foient 
remplis  de  fable  ,  mettez-y  le  matras  ,  &  pofez  la 
marmite  fur  les  charbons  ,  pour  faire  bouillir  la 
matière  pendant  trois  heures  ;  puis  paffez-Ia  par 
mît  linge  fort  clair  ,  Si  la  mettez  dans  une  phiole 
qu  on  bouchera  bien  i  jufqu  a  ce  qu'on  veuille  s'en 
lervir.  Il  faut  que  le  bois  fur  lequel  on  veut  apli-  ' 
quer  ce  vernis  foit  fort  poli ,  enfuite  le  frotter  avec 
une  pierre  ponce  &  du  vinaigre  ,  de  forte  qu'on 
nj  voie  plus  de  pores.  Alors  on  aplique  une  cou- 
che de  vernis  fimplë  avec  le  pinceau ,  on  îa  laine 
lécher  trois  heures.  Puis  pour  la  féconde  ,  la  troi- 
sième &  quatrième  couche ,  félon  qu'on  trouvera 
le  vernis  trop  couvert ,  on  mêle  pour  fix  onces  de 
vernis  une  once  de  vermillon  ;  &  pour  le  détrem- 
per,  on  y  mettra  d'abord  quelques  gouttes  d'hui- 
le d'afpic ,  puis  après  les  fix  onces  de  vernis  qu'on 
mêlera  enfemble  pendant  près  d'un  quart-d'heure. 
Mais  fi  le  vernis  étant  apliqué  devient  rude  ?  on  h 
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frotte  avec  la  prêle  ,  dont  ufent  les  menuifiers,  qui 
fera  trempée  en  huile  d'olive  ,  puis  le  bien  frotter 
avec  un  linge  jufqu'à  ce  qu'il  foit  bien  luifant ,  puis 
on  donne  la  dernière  couche  de  vernis  feul  comme 
la  première  ;  on  lahTe  fécher  chaque  couche  au 
moins  trois  heures.  Pour  le  noir  &  la  venturine , 
on  imbibe  le  bois  du  vernis ,  puis  on  féme  laven« 
turine  avec  le  vernis  ,  on  laiffe  fécher ,  puis  on  pa£» 
fe  trois  ou  quatre  couches  de  vernis,  on  polit  ,  6k 
on  repaffe  une  couche  de  vernis. 

Vernis  noir» 

Prenez  gomme-lacque  quatre  onces ,  fandarac  Se 
colophane  ,  de  chacune  une  once  ,  mettez  la  c  olo* 
phane  en  poudre  ,  fondez-la  en  fumfante  quantité 
d'efprit  de  vin ,  puis  y  ajoutez  le  fandarac  pulvérifé 
étant  auffi  fondu ,  ajoutez  la  lacque  en  poudre:,  & 
remuez  jufqu'à  parfaite  diffolution  ,  puis  coulez 
tout  chaudement  par  un  linge  ,  &  s'il  demeure 
quelque  chofe  fur  le  linge  ,  ajoutez  un  peu  d'efprit 
de  vin  pour  le  palier  après  comme  devant  ;  enfuite 
prenez  de  l'ivoire  brûlé  au  feu  jufqu'à  noirceur  , 
pulvérifez-ie  fur  le  porphire  avec  un  peu  d'eau  corn* 
anune  ;  laiffez  fécher  &  rebroyez-le  avec  un  peu 
d'efprit  de  vin  ;  puis  mettez  deux  dragmes  de  ce 
noir  dans  deux  onces  de  votre  vernis. 

Vernis  à  faire  planchers. 

Mettez  un  peu  d'huile  de  pétrolle  avec  du  vernis 
&  de  la  térébenthine ,  &  en  frottez  vos  lambris 
avec  une  broffe ,  y  ayant  mêlé  du  noir  5  ou  autre 
couleur.  - 

Vernis  fignificatif  de  Flandres. 

Prenez  de  l'huile  éthérée  de  térébenthine  une 
part ,  de  térébenthine  de  Venife  une  autre  part , 
mêlez  à  un  feu  modéré  &  vous  en  fervez  tout 
bouillant. 
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Vernis  a  faire  chajjis  de  toile* 
Prenez  térébenthine  claire  quatre  onces,  huile  de 
J5.01X  deux  onces,  faites  fondre  enfemble ,  &  quand 
la  matière  commence  à  bouillir ,  écumez-la  ,  ÔC 
vous  en  fervez  avec  un  pinceau. 

Vernis  de  gomme-lacque  pour  les  Miniatures 
&  les  Tableaux* 
^  Prenez  efprit  de  vin  une  livre  ,  gomme -îacque 
tirée  cinq  onces  ,Jandarac  deux  onces  &  demie 
qu'on  fait  bouillir  pour  les  blanchir,  Kafabé  blanc 
ol  maflic  deux  gros  de  chacun  ;  mettez  en  un  ma- 
îras  fur  le  fable  ,  pour  cuire  à  une  lente  chaleur. 
V ?rms  pour  les  Tableaux. 

Prenez  quatre  onces  de  gomme  arabique  fort 
claire  ,  mettez-la  infufer  fur  cendres  chaudes  pen- 
dant une  nuit  dans  une  livre  d'eau  ;  pallez-la  le  ma- 
tin par  un  linge  ,  ajoutez-y  la  groiïeur  d'une  noix 
de  miel  blanc  de  Narbonne  ,  aufïi  paiTé  ,  &  la  moi- 
tié d'une  noix  de  fucre-candi  ,  fervez-vous-en  fans 
pinceau. 

Autre  Vernis. 

.  Prenez  eau-de-vie  ,  fucre-candi  ,  &  blancs 
d'ceufs  ,  bien  battus  enfemble  ,  &  vous  fervez 
de  r  eau  de  deflbus. 

Vernis  de  la  Chine* 
Prenez  cire  d'Efpagne  pulvérifée  &  pailée 
deux  onces  9  mettez-la  dans  un  matras  avec  qua- 
tre onces  d'huile  de  térébenthine  ,  donnez  un  feu 
doux  ,  afin  que  le  tout  fe  fonde  ;  fi  la  cire  ell 
rouge  ,  il  ne  faut  ajouter  que  l'huile  ;  fi  elle  eft 
noire  ,  un  peu  de  noir  à  noircir  ;  &  de  ce  ver- 
nis ,  vous  faites  la  première  couche.  Puis  prenez 
d'aloës  &  de  Karabé  ,  de  chacun  deux  onces  °9 
fondez-le  dans  un  pot  verniflé  avec  douze  onces 
d'huile  de  lin ,  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  lié'  Se 

incorporé  I 
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incorporé; la  craffe  demeure  au  fond-,  &ce  qui 
efi  par  deiïus  fera  tranfparent. 
V irais  excellent  pour  donner  lufire  au  Marbre 

jafpé*>  dont  il  efl  parlé  ci-dejfus« 
Prenez  huile  d'afpic  trois  onces ,  fandarac  deux 
onces  ;  prenez  un  pot  de  terre  neuf  plombé  ,  met- 
tez-le devant  le  feu ,  oL  le  biffez  chauffer  fans 
qu'il  y  ait  rien  dedans  ;  puis  étant  chaud  ,  jettez-y 
moitié  de  votre  fandarac  ,  &  autre  moitié  de  vo- 
tre huile  ,  remuez  fouvent  de  peur  que  cela  ne 
brûle  ,  ou  s'attache  au  pot.;  &  quand  vous  verrez 
que  cela  fera  près  d'être  fondu ,  jettez  le  refte  de 
votre  huile  &  fandarac  bien  choifi  &  net.  Le 
tout  étant  fondu  enfemble  ,  jettez  dedans  un  mor- 
ceau fde  camphre  ,  &  le  ferez  fondre  pour  ôter  la 
mauyaife  odeur  ;  vous  le  chaufferez  avant  de 
l'apliquer. 

Jafpe  noir  ou  marbre  jafpe'* 
Prenez  du  fourre  vif,  de  chaux  vive,  d'eau-* 
forte  ;  &  de  brou  de  noix  vertes ,  de  chacun  une 
once  .;  détrempez  le  tout  enfemble  ,  puis  coucher 
cette  matière  fur  ce  que  vous  voulez  jafpe r  9  foit 
colonne  ,  table  ,  ou  autre  chofe  ,  il  la  faut  coucher 
avec  une  broiîe  ;  cela  fait,  ..mettez  votre  table 
ou  colonne  ainfi  noire  dans  du  fumier  l'efpace  de 
huit  jours  ,  &  la  retirez  au  bout  du  terns';  votre 
pierre  fera  toute  marbrée. 

■Autrement-* 

Faites  une  groffe  boule  de  votre  noir  &  la 
mettez  autant  de  tems  dans  le  fumier  ;  puis  de 
cette  boule  ,  frottez  votre  pièce  de  bois  ;  &  étant 
marbrée  par  ce  moyen  ,  il  la  faut  frotter -du  vernis, 
fufdit  pour  donner  lufire.  ~  , 
_   Vernis  qui  fiche  en  deux  heures  de,tems* 

Faites  fondre  quatre  onces  d'ambre  jaune 
dans  un  vafe  de  terre  neuf  fur  des  charbons  ar-. 
dens,  enforte  que  le  feu  touche  feulement  le 

Tome  L      "  G 
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fond  du  vafe  ,  remuant  toujours  ,  après  qu'il  efl 
fondu  ,  avec  un  bâton  de- bois  de  fapin,  jettez-y 
une  once  de  cire  d'Eipagne  ,  fondez-le  tout 
enfemble  ;  après  quoi  mettez-y  une  cuillerée 
d'huile  de  lin  épailîie  avec  un  peu  de  litharge 
d'or  ;  tirez-le  du  feu  ,  remuant  toujours  comme 
deiTus.  Sur,  la  fin  quand  la  matière  efl:  à  demi- 
refroidie  ,  jettez-y  d'huile  de  térébenthine  bien 
claire  ,  ce  qu'il  en  faut  pour  faire  un  véritable 
vernis. 

ferais  pour  les  tailles-douces» 
Après  avoir  couché  de  l'eau  où  on  a  diflbus 
de  la  colle  de  poiffon  ,  on  fait  un  vernis  avec 
demi-livre  d'efprit  de  vin  ,  de  gomme  élémi 
deux  gros  9  &l, fandarac  trois  gros,  12  pfFait  un 
gros. 

Vernis  admirable. 

Prenez  huile  de  lin  ,  huile  de  maflicblanc  ,  ce 

que  vous  voulez  de  l'un  &  de  l'autre  ,  un  peu  de 
térébenthine  9  du  verre  pilé  broyé  ,  du  verd- 
de-gris  brûlé. ,  de  l'ambre  bien  battu  :  faites 
bouillir  &  fondre  le  tout  enfemble  dans  un  pot 
de  terre  neuf ,  &  étant  fondu  ,  vous  aurez  un 
vernis  admirable. 

Vernis  pour  toutes  fortes  de  couleurs* 

-  Prenez  une  once  d'ambre  blanc  ,  d'efprit  de 
térébenthine  demi-livre  ,  efprit  de  vin  reélifié 
quatre  onces ,  mairie  &  gomme  de  genièvre 
de  chacun  un  gros  ;  infufez  le  tout  pendant  huit 
jours  9  confommez  jufqu'à  la  troifieme  partie 
par  l'évaporation  fur  un  feu  doux  :  vous  vous  en 
fervirez  pour  toutes  fortes  de  couleurs, 
Baume  blanc  ou  vernis* 
Prenez  efprit  de  vin  quatre  onces  ,  gomme  lac* 
que  demi-once,  fandarac  deux  gros,  maftic  un 
gros  9  pulvérifez  &  mettez  dans  une  phiole  car- 
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-tse  qui  n'en  foit  qu'à  demi-pleine  ,  ck  diflbïvez- 

le  tout  à  feu  lent  ;  que  la  bouteille  foit  bien  bou- 
chée avec  liège  ,  cuir  &  cire  jaune. 

ternis  fur  plâtre  &  fur  toutes  matières. 
Dans  lèverais  de  copal  ckefprit  de  vin  ,  met- 
tez du  talc  calciné. 

-Vernis  luifant,  dans  lequel  on  a  détrempé  1$ 
couleur  qu'on  veut  s  il  efl  propre  pour  les 
Orfèvres  &  les  tableaux* 

f  Prenez  huile  d'aipic  une  once  ,  huile  de  té- 
rébenthine autant ,  fandarac  choifi  pulvérifé  qua- 
tre gros  9  gomme  copal  deux  gros,  ;  mettez  le 
tout^  en  poudre  dans  un  'matras  de  verre  avec 
■demi-livre  d'efprit  de  vin  au  bain-marie  ;  quand 
la]  matière  eft  fondue  ;  on  la  coule  .&  garde  dans 
un  vaiffeau  de  verre. 

Vernis  de  la  Chine  pour  toutes  couleurs* 
Prenez  une  once  d'ambre  blanc  9  un  quart- 
d'once  de  fandarac,  un  quart-d'once  de  gom- 
me copal  9  vous  pilerez  le  tout  enfemble  &  le 
mettrez  dans  un  matras  où  il  n'y  ait  aucune  hu- 
midité 9  &  fur  une  once  du  tout  ,  vous  y  met- 
trez trois  onces  d'efprit  de  vin»  Bouchez  bien 
le  matras  avec  du  linge  bien  juile  ,  &  fur  le  linge 
vous  mettrez  de  la  colle  de  farine  avec  un  au- 
tre linge  que  vous  lierez  bien.  Vous  ferez  cuire 
le  vernis  fur  les  cendres  chaudes  ,  &  vous  le 
JahTerez  bouillir  jufquà  ce  que  le  tout  foit  dit 
fous. 

•  Ufage* 
Votre  pièce  à  vernir  étant  bien  unie  ,  vous 
y  apliquerez  les  couleurs  détrempées  avec  de 
la  colle  de  poiiïbn  en  eau-de-vie  ;&  lorfqu'elles 
feront  féches  ,  vous  y  appliquerez  deux  ou  trois 
couches  de  vernis  ./  laiffant  fécher  une  couche 
l'une  ,  après  l'autre  ;  &  lorfque  le  vernis  fera 
f  ec    vous  le  polirez  avec  de  l'huile  d'olive  & 
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du  tripoli  ;  enfuite  vous  effuierez  l'huile  avec  un 

linge. 

Notez  que  fi  vous  voulez  un  vernis  pour  la 
miniature  ,  vous  y  mettrez  partie  égale  d'ambre 
blanc  &  de  gomme  copal  ;  il  faut  que  l'efprit  de 
.vin  l'emporte  fur  la  poudre. 

Vernis  de  la  Chine  pour  la  miniature» 
Vous  prendrez  une  once  de  karabé  blanc ,  une 
dragme  de  camphre  ,  vous  réduirez  le  tout  en 
poudre  très-fubtile ,  que  vous  mettrez  dans  un 
snatras  avec  cinq  onces  d'efprit  de  vin.  Il  faut  que 
l'efprit  de  vin  baigne  la  poudre  :  vous  l'expoferez 
au  foleïl  pour  infufer  pendant  les  chaleurs  de  Juil* 
let  &  d'Août ,  remuant  deux  ou  trois  fois  le  jour» 
Après  quinze  jours , vous  mettrez  le  matras  fur  les 
cendres  chaudes  pendant  une  heure  ;  enfuite  vous 
parlerez  le  tout  au  travers  d'un  linge ,  &  vous  le 
çonferverez  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 
Vernis  rouge  plus  haut  en  couleur  que  le  corail* 
Vous  prendrez  du  vermillon  d'Efpagne,  dis 
vermillon  broyé  avec  de  l'eau  de  vie  9  &  vous  y 
mettrez  la  fixieme  ou  huitième  partie  de  lacque*. 

Pour  le  gris  de  Un* 
Vous  prendrez  de  la  cendre  bleue  ,  de  la 
lacque  &  du  blanc  détrempé  avec  le  vernis* 

Pour  le  verd. 
Vous  prendrez  de  la  cendre  verte  d'Allema-» 
gne  ,  étain  de  grain ,  &  blanc  de  plomb. 

Autre. 

Vous  broierez  de  l'orpin  le  plus  beau  avecurî 
peu  d'inde  furie  marbre  avec  de  l'eau  5  puis  vous 
le  laifTerez  fécher  ;  lorfqu'il  fera  fec  ,  vous  le  pul- 
yériferez  &  l'incorporerez  avec  le  vernis. 

Pour  le  jaune» 

Vous  prendrez  du  jaune  de  Naples  que  vous 
fêlerez,  bien  avec  le  vernis* 
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.Pour  le  bleu. 
Vous  prendrez  de  l'outremer,  de  la  lacqueSê 
du  blanc. 

Autre  forte  de  vernis* 

Vous  prendrez  de  la  gomme-îacque  en  grains 
deux  onces  ,  deux  onces  de  fandarac  9[  deux  drag- 
mes  de  colophane  ,  un  quart ,  mefure  de  Berlin  9 
d'efprit  de  vin  ;  le  tout  foit  préparé  &  .diffous 
comme  ci-devant. 

V îtnis  clair  pour  toutes  couleurs* 
Vous  prendrez  de  l'huile  de  noix  avec  un  peur 
de  térébenthine  de  Venife  fine,  &  vous  ferez; 
bien  bouillir  le  tout  enfemble  :  vous  y  ajouterez 
fort  peu  d'eau-de-vie  ,  que  vous  ferez  encore 
bouillir.  Si  le  vernis  eft  trop  épais  ,  vous  y  ajou« 
terez  de  l'huile  ?  &  vous  vous  en  fervirez  avec  \m 
pinceau  fort  doux  pour  l'apliquer  fur  les  couleurs* 

-  Pour  faire  chaffis  de  toile  fort  ty&nfpârens-^ 
Prenez  de  la  toile  blanche  &  fine  ;  car  plus  elle 
fera  fine ,  plus  les  chaffis  feront  clairs.  Etendez 
bien  votre  toile  fur  vos  chaffis ,  puis  faites  de  f  em- 
pois avec  de  la  farine  de  ris  ,  &  mettez-en  une 
couche  avec  une  broffe  de  foie  de  porc  fur  votre 
toile  le  plus  uniment  que  vous  pourrez  ,  '&  lelaif» 
fez  fécher.  Il  faut  mettre  de  cet  empois  des  deux 
côtés  -de  la  toile ,  &  quand  il  fera  bien  fec  ,  il  fau«» 
dra^paffer  de  là  compofition  fuivante  fur  votre 
toile  des  deux  côtés ,  avec  une  brofTe  douce  de 
foie  de  porc  ,  le  plus  également  &  uniment  qu'il, 
fera  poffible ,  &  enfuite  vous  la  laifTerez  biers 
fécher, 

Compojttion  du  vernis  pour  les  chaffis  de  toile* 
Prenez  fix  livres  de  cire  blanche  la  plus  belle 
que  vous  pourrez  trouver ,  deux  livres  de  téré- 
benthine de  Venife ,  toute  la  plus  belle  &  la  plus 
claire ,  une  livre  6c  demie  de  belle  huile  de 
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îin9  puis  ayez  un  pot  de  terre  neuf  &  verni,  <& 
plus  grand  tout  au  moins  d'un  quart  qu'il  ne 
faut  pour  contenir  les  drogues.  Mettez  dans 
ce  pot  l'huile  de  lin  &  la  térébenthine  ,  &  le 
Biettez  for  un  petit  feu  de  charbon  ;  .&  lorfque  la: 
térébenthine  &  l'huile  feront  un  peu  chaudes  r 
Tous  y  mettrez  la  cire  coupée  par  petits  mer» 
ceaux  ;  &  vous  remuerez  toujours  &  mêlerez  le 
tout  ,  jufqu'à  ce  que  la  cire  foit  bien  fondue  ,  & 
incorporée  avec  la  térébenthine  &  l'huile. 

Vous  vous  fervirez  d'un  petit  bâton  bien  pro- 
pre pour  remuer  vos  matières  tant  qu'elles  fe- 
ront fur  le  feu.  Vos  matières  étant  clone  bien 
fondues  &  incorporées  enfemble ,  vous  ôterez 
le  pot  du  feu  ,  &  tandis  que  votre  compofition 
fera  encore  un  peu  chaude  ,  vous  en  parlerez 
iùr  votre  toile  des  deux  côtés  ,  comme  il  eft 
dit  ci-deffiis  ,  puis  vous  laifferez  bien  fécher  à 
l'ombre. 

Vous  rendrez  vos  chaflîs  encore  plus  clairs 
&  tranfparens ,  fivous  paiïëz  des  deux  côtés  une- 
couche  du  vernis  fiiiyant  ,  avec  un  pinceau,  doux  f. 
k  plus  uniment  que  vous  pourrez  ;  puis  vous, 
laifferez  bien  fécher. 

Beau  Vernis  blanc. 
Prenez  une  livre  d'efprit  de  térébenthine ,  Se- 
nne livre  de  térébenthine  ,  de  Venife  ,  mettez  le, 
tout  dans  un  matras  de  verre  de  Lorraine  ,  tout  au: 
moins  plus  .grand  d'un  tiers  qu'il  ne  faut  pour 
contenir  votre  matière,  puis  vous  boucherez 
ce  matras  d'un  autre  petit  matras  de  rencontre, 
dont  le  col  entrera  dans  celui  où  eft  le  vernis  ; 
vous  aurez  foin  de  bien  luter  les  deux  cols  avec 
des  bandes  de  papier  ,  &  de  la  colle  de  .fari- 
ne ;  &  îe  lut  étant  bien  fec  ,  vous  mettrez  votre 
matras  fur  le*  bain  f  de  fable  ,  puis  vous  ferez 
bouillir  votre  vernis  tout  doucement  durant. un© 
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lahTerez  refroidir  le  maîras  ;  puis  ferrerez 
votre  vernis  dans  une  bouteille  de  verre. 

La  térébenthine  dégraiiïée  &  purifiée  ,  eft  là 
meilleure  pour  faire  le  vernis  pour  les  chai  fi  s* 

Vernis  curieux  &  facile  pour  graver  à  Peau-forte* 
Mettez  fur  une  planche  de  cuivre  une  cou-* 
che  d'huile  de  lin  9  le  plus  également  que  vous 
pourrez  ;  puis  mettez  la  planche  fur  un  petit 
feu  9  afin  que  l'huile  fe  fige  &  féche  douce- 
ment ,  &;  lorfqu'elle  aura  acquis  la  confiflance 
de  vernis  9  vous  defiinerez  avec  la  pointe  d'u- 
ne aiguille  pour  découvrir  le  cuivre  ,  &.  enfuite 
vous  y  mettrez  l'eau-forte. 
V rniis  pour  empêcher  que  le  foleil  ne  pajfe  au 

travers  du  verre. 
Pulvérifez  de  la  gomme  adragant  ,  &  la -met- 
tez diffoudre  pendant  vingt-quatre  heures  dans 
des  blancs  d'ceufs  battus  ,  frottez-en  le  verre  ou 
charlis  avec  une  brode  douce  ,  &  laiiïez  fécheiv 

Pour  relever  en  hojVe  fur  le  vernis. 
Il  faut  prendre  une  once  &  demie  de  gom- 
me  arabique  ,  la  mettre  dans  deux  livres  d'eau  , 
puis  broyer  exactement  fur  le  porphire  du  bol 
d'Arménie  &  du  blanc  d'Efpagne  5  avec  cette 
eau  de  gomme  ,  tant  que  la  liaifon  en  foit  par- 
faite Alors  remplirez  de  cette  matière  votre 
deffein  ,  &  formez  les  élévations  qui  convien- 
dront pour  imiter  chaque  chofe  que  vous.. vou- 
drez repréfenter  ;  unhTez  la  matière  ,  &  la 
laifTez  fécher  ;  puis  ayez  les  métaux  que  vous 
voulez  employer  dans  une  écaille  ,  mêlez  avec 
de  Peau  de  gomme  ,  &  avec  un  pinceau  cou- 
yrez  tout  ce  que  vous  avez  à  couvrir  ;  &  lorfque 
cela  fera  fec  ,  bruniriez  adroitement  avec  une 
dent  d'ivoire  3  &  palTez  un  peu  de  vernis  clair 
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?L  ~  .1  i  /         ,  f^ut  pour  ce  vernis  une  chaleur 
modérée  pendant  un- moment. 
Pour  rendre  les  étoffes  de  joie  trmfpat  entes  >  é°- 
le  s- peindre  de  couleurs  tr  an/par  entes  à  la 
.manière  des  ouvrages  des  Indes. 
prenez  deux  .livres  d'huile  de  térébenthine 
claire  ,  mettez-y  deux  onces  de  grains  de  maf- 
tic   la  grofieur  d'une  noifette  de -camphre.  Laîf- 
fcz  dïfloudre  cela  à  une  légère  chaleur  ,  &  te 
pahez  enfuite  a  travers,  un  linge  :  puis  vous  don- 
jerez^deux  couches  de  cette >uile  d^n  &  d'au- 
tre cote  de  votre  étoffe  ;  kiffez  fécher  un  peu 
entre  chaque  couche  ,  &  foyez  deux  jours  fans 
y  toucher  ;  puis  faites  des  lignes  par-defïus.  , 
pour  tracer  tout  ce  que  vous  voudrez  ,  avec 
du  noir  de  fumée  &  l'eau  gommée  ;  ayez  auffi 
toutes  es  couleurs  que  vous  voudrez  employer  * 
mélèzes,  avec  le  vernis  clair  ;  il  faut  que  les 
couleurs  forent  tranfparentes  ;  &  après  avoir 
remp,i  tout  votre  deflern  comme  vous  le  mue- 
rez a  propos  9  vous  le  laifferez  fécher  ,  & 
lerez  du  vernis  clair  par-deffiis  de  chaque  côté. 
Pour  fine  m  bleu  tranfparent. 
Prenez  neuf  dragmes  de  fel  ammoniac  ,  ûx 
ences  cie  verd-de-gris  diftiUé  &  réduit  en  forme 
fecne.  Mettez  l'un  &  l'autre  en  poudre  ,  &  fur 
cette  poudre  9  verfez  de  l'huile  de  tortue  pour 
la  détremper.  Enfuite  vous  mettrez  cela  dans, 
an  verre  fort  épais  que  vous  boucherez  bien  , 
&,  laiflerez  au  feu  de  cendre  pendant  huit  jours  ; 
après  quoi  vous  vous  en  fervirez  pour  faire  vos, 
peintures  avec  le  vernis. 

Pour  faire  tw- jaune  tranfparent. 
Prenez  un  œuf  du  jour  ,  faites  un  trou  à  îa 
coquille  pour  en  faire  fortir  le  blanc  ;  enfuite 
mettez  avec  le  jaune  deux  gros  de  vif-argent  ' 
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mutant  de  fel  ammoniac  5  puis  bouchez  le  trou 
de  l'œuf  avec  de  la  cire.  Mettez  cet.  œuf  au 
fumier  5  ou  au  feu  de  la  lampe  pendant  vingtr 
quatre  ou  vingt-cinq  jours  ,  &  la  couleur  fera 
faite  très-belle  Se  tranfparente  ,  que  vous  em- 
ploierez à"  l'ufage  ci-deffus. 

Pour  faire  un  verd  iranfparent* 

Prenez  du  verd-de-gris  ,  de  la  litharge  d'or  ,  & 
de  l'argent-vif ,  égales,  parties  ,  broyez  le  tout  en- 
femble  avec  de  l'urine  d'enfant  :  mettez-le  enfuite 
dans  une  bouteille  que  vous  expoferez  à  un  feu 
doux  &  lent  pendant  fept  à  huit  -jours  ,  &  vous 
aurez  une  belle  couleur  pour  peindre  en  verd« 
Nous  avons  donné  d'autres  couleurs  tranfpareri« 
tes  dans  le  fixiéme  Chapitre. 

Pour  donner  à  des  foies  peintes  l'odeur  des 
ouvrages  des  Indes» 

II  faut  avoir  un  cabinet  ou  autre  lieu  propor- 
tionné aux  ouvrages  ,  dans  lequel  on  mettra  des 
clous  de  gérofle  ,  du  poivre  de  la  canelle  ,  de  la 
fieur.de  noix  mufeade  &  du  camphre  ;  &  Ton  tien- 
dra cet  endroit  bien  fermé  ,  afin  que  l'ouvrage  re- 
çoive l'imprellion  de  ces  odeurs.  On  peut  faire 
une  infinité  d'autres  difTérens  ouvrages  avec  les 
vernis  de  toutes  les  couleurs  ,  &  les  ornemens 
de  peintures  dont  nous  venons  de  parler* 
Irès-beau  FernU  de  la  Chine* 

Prenez  une  once  de  Karabé  bien  blanc  ,  ou 
une  once  de  gomme-copal  bien  blanche  ,  qua- 
tre gros  de  beau  fandarac  ,  deux  gros  de  beau 
tnaftic  en  larmes  ;  mettez  le  tout  en  poudre  fine 
dans  un  matras  de  verre  de  Lorraine  ;  puis  ver- 
fez  par  deffus  une  once  d'huile  de  térébenthine  de 
Venife ,  ck  bouchez  le  matras  d'un  bouchon 
de  liège'  ,  &  de  la  veiïie  de  porc  ou.  de  bœuf 
mouillé  ;  puis  faites  infufer  le  tout  à  feu  doux 
fur  le  fable  l'efpacede  douze  heures  :  après  quoi 


5S  Secret^ concernant 
débouchez  le  matî(as  ,  &  y  verfez  doucement  fîk 
onces  de  bon  efprit  de  vin  ;  il  faut  a^ant  débou- 
cher le  matras  ,  &l  l'avoir  laifFé  j  refroidir  ;  ayant 
mis  l'efprit  de  vin  9  îe.Veboucher  exaclement.  Puis 
le  mettre  au  bain  de  cendres,  5  ou  au  bain-marie5 
dans  douze  heures  de  tems.refprit.de- vin  aura  di£« 
fous  toutes  les  gommes.  Alors  ,  pendant  que  lè- 
verais eft  encore  tout  chaud  ,  il  faut  le  palier  par 
un  linge  3  &  le  conferver  dans  une  bouteille  de 
Terre.. 

Véritable  Fer  ni  s  des  Cannes  d'Angleterre*. 

Frottez  de  colle  de  farine  vos  Bâtons  bien  unis 
£>u  vos  carmes  râpées  ;  puis  ayant  fait  détremper 
un  peu  de  colle  de  Flandre  avec  de  l'orpin  rouge 
à  difcrétion  3  donnez-en  une  couche  bien  égale  à  . 
vos  bâtons  ,  &une  féconde  fi  vous  le  jugez  à  pro« . 
pos.  Puis  vous  ferez  une  couche  du  vernis  de  téré-- 
foenthine.&.  d'efprit  de  vin.  ' Enfuit e  faites  tremper 
du  tournefol  coupé  par  petits  morceaux  ,  dans 
égale  partie  d'eau  &  d'urine  ,  &  de  cette  couleur- 
vous  toucherez  vos  cannes  ;  &  les  agitant  entre- 
les  mains  de  fins  &  d'autre  ,  vous  les  rendrez 
négligemment  marquées     enfin  vous  remettrez 
une  couche  de  vernis  9  &  bifferez  fécher. 

Beau  Vernis  pour  tomes  fortes  de  couleurs: 
Prenez  deux  livres  d'efprit  de  vin  très-refti— ■ 
£é.  ,  quatre  onces  de  gomme-lac  que  en  grains  9. 
autant  de.  fandarac  ,  une  once  de  gommercopal.j,.. 
mettez  le  tout  diffoudre  fur  un  feu  de  cendre; 
dans  un  matras  ,  ou  vafe  à  long  col  ,  &  le  tout  , 
étant  bien  diffous  ,  paffez-le  dans  une  chauffe  de 
toile :  neuve.  Mettez  fur  ce  qui  fera  paffé  une: 
cuillerée  d'huile  de.  térébenthine  ;  enfuite  met- 
tez, la  liqueur  dans  une  bouteille,  que  vous  ex— 
poferez  au  Soleil  étant  bien  bouchée  ;  mais  lorl- 
qm,  le  plus  groflier  fe  fera  précipité  3  féparez  la 
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partie  la  plus  claire  d'avec  la  plus  épahTe  ,  &  pour 
faire  le  vernis  au  noir  de  Fumée  qui  foit  bien  net 
&  fans  -durillons  ni  aucune  'chofe  étrangère.  En-* 
fuite  vous  frotterez  de  ce  vernis  tout  ce  que  vous 
voudrez  vemhTer  ,  en  donnant'  trois  différentes 
couches  9  laiffant  fecher  chaque  couche.  Cela  fait , 
il  faut  palier  du  vernis  clair  par  de  (lus  ,  jufqu'à  ce 
que  l'ouvrage  ait  un  "beau  luftre.  ïl  faut  auprès  de 
l'ouvrage  faire  un  petit  feu  de  paille  ou  de  far- 
inent 9  pour  lui  faire  fentir  une  douce  chaleur* 
Après  que  tout  eft  fait  «  iléfaut  laiffer  lécher  à  l'om- 
bre ce  qui  eft  vermiïé  5  &.  le  défendre  de  la  poufc 
fiere.  Pour  le  rouge  ,  il  faut  mettre  dans  votre  e£* 
prit  de  vin  une  once  de  gomme  tacamahaca  ;  & 
au  lieu  de  noir  de  fumée  ,  il  faut  mettre  du  cinabre 
en  poudre  ,  puis  lorfque  les  couches  du  vernis  où 
eft  le  cinabre  font  faites  3  il  faut  avoir  du  vernis 
clair  3  dans  lequel  on  aura  fait  diiToudre  du  fang-- 
dragon  en  larmes  5  &  en  faire  vos  dernières  cou- 
ches. On  pourra  mettre  jdans  le  vernis  du  blanc 
d'Efpagne  pour  le  rendre  blanc  ;  du  verdet  &  au- 
tres couleurs  pour  celles  qu'on  voudra  avoir. 

Ces  vernis  étant  fecs  ont  befoin  d'être  polis  5  & 
pour  cela  il  faut  prendre  un  linge  avec  le  tripoli  y 
&  . frotter  avec  modération  jufqu'à  ce  qu'on  remar- 
que allez  de.  luffcre  &  d'égalité. 

Fer  ni  s  après  la  colle  depoiffbn» 

Prenez  efpr.it  de  vin  quatre  livres  ,  ambre  blanc- 
quatorze  onces  ,  mairie  une -«once  9  fandarac  fept 
onces.  Faites  digérer  le  tout  pendant  vingt-qua- 
tre heures  ,-puis  mettez. votre  matras'fur  le  fable  r 
&  donnez  le  feu  pendant  trois  heures  ,  jufqu'à  ce- 
que  le  tout  foit  .diffous  ;  ajoutez-y  quatre  onces.' 
d'huile  de  térébenthine. 

Vernis  à  dorer  fans  Or» 

Prenez  demi-feptier  d'efprit  de  vin v,  dans  le- 

C  6' 


6b       Secrets  concernant- 
quel  vous  dinoudrez  un  gros  de  fafran,  &  demi-gros 
de  fang-dragcn  en  larmes  ;  pilez  le  tout  &  mettes 
furie  feu  avec  le  vernis  de  gomme-lacque  &  deux 
grps  d'aloësfoecotrin. 

V nnis^qtii  ne  fe  défait  point  a  l'eau* 

Prenez  huile  de  lin  la  plus-  pure  ,  mettez-là  dans. 
nn  pot  de  terre  plombé.  9  puis  fur  un  réchaut  pleins, 
de  i>raife  vous,  mêlerez  avec  cette-  huile  de- 
la  refîne-  environ  une-  quatrième  partie  ;  faites, 
fondre  le.  tout  enfemble  &  bouillir  doucement  ^ 
de  peur  qu'il  ne  forte  hors  du  pot.  L'huile  au- 
commencement  fe.  formera  tout  en  écume  ;  mais 
continuant  à  la  faire  bouillir  ,  l'écume  fe  con« 
fommera.  Continuez  le  feu  tant  que  prenant 
avec  un  petit  bâton  un  peu  de  cette  huile  ,  vous 
3a  voiez  filer  comme  le  vernis.  Alors  vous  Fête- 
rez du  feu.  Que  fi  elle  efl  trop  claire ,  vous  y 
ajouterez  encore  de  la refîne ■:,  ck  continuerez  le 
feu.  à  faire  tout  bouillir.-  Et  étant  fait  ,  vous  en. 
vernirez  ce  que  vous  voudrez  ,  &  le  ferez  fé~ 
cher  au  foleil  autrement  il  ne  fécheroit  pas; 
fans  feu.  Ce. vernis  a  cette  force  ,  qu'on  en  peut 
vernir  les  vaifelles  de  bois  5.  que,  l'eau  chaude 
ne.  pourroit  gâter.  0n  peut  1  apliquer  à  plufieurs; 
ouvrages  ;  mais  [  il  faut  avoir  foin  d'avoir  la  re- 
fîne, bien  nette,,  &  de  la  faire  bouillir -long-terns* 

Ve  r  m  s  de  Cal  lot. 

Prenez  deux  onces  d'huile  de.  lin  de  là  plus  clai- 
re ,  deux  gros  de  benjoin  en'larmes  5.  de  cire  vier- 
ge de  lâ  grofleur  d'une  noifette faites  bouillir 
le  tout  jufqu'a  la  confomption  du.  tiers  ,  remuant; 
toujours  avec  un  petit  bâton  ,  &  votre  vernis, 
étant  fait ,  vous  le  garderez  dans  un  pot  ou  bou- 
teille de- verte  à, large  col.  Quand  vous  voudrez 
employer  •  ce.- vernis.  r  vous  chaufferez  un  peu  la 
planche  que  vous  voulez  graver  ,  êt  prenant  de; 
œwrnis  avec  k  bout  du  doigt   vous Mtenàvçz 
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délicatement  fur  la  planche ,  n'en  mettant  que  le 
moins  qu'il  qû  poffible.  Après  cela  ,  vous  fumerez 
votre  planche  avec  une  chandelle  ;  enfuite  vous 
la  mettrez  fur  les  charbons  ardens  jufqu'à  ce  que 
les  vernis  ne  fume  plus  pour  lors  le  vernis  fera 
cuit  ;  &  vous  y  pourrez  deiîiner  très-aifément 
tout  ce  qu'il  vous  plaira  avec  la  pointe  d'une 
aiguile.  C'efî:  de  ces  vernis  dont  Caîlot  fe  fervoit 
pour  graver  deffus  fes  admirables  delTeinse, 

Vernis  fur  le  papier* 
PafTez  une  légère  couche  de  colle-forte  hien 
claire ,  laquelle,  étant  féche  ,  vous  ferez  fondre 
trois  parties  d'huile  d'afpic  fur  une-  de  poix-réfme 
&  de  ce  vernis  vous  apliquerez  aufîi  une  couche 
légère  fur  le  papier  il  eft  très-beau  fi  on  Fapli. 
que  bien  également. 

Ciment  qui  ré/tjîe  à  F  eau  pour  rejoindre  les 
Faïances  &  vaijfeaux  cajjes* 

Prenez  chaux  vive  ,  térébenthine.  &  fromage 
mol  que  vous  mêlerez  bien  :  &  avec  la  pointe 
d'un  couteau  ,  vous  l'apliquerez  aux  bords  des 
pièces  de  faïance..  < 

Manière  pour  jet  ter  des  figures  en  bojft* 

Prenez  une  livre  de  plâtre  &  autant  de  brique 
en.  poudre,  fubtile. ,  une  once  d'alun  de  plume  s 
une  once  de  fel  ammoniac ,  détrempez  le  tout  en- 
eau  claire  fans  le  noyer.  Cette  matière  eft-  fort: 
bonne  pour  faire  le  moule. 

Vernis* 

Prenez  malHc  &  fàndarac  deux  onces  de  cha-* 
que  ;  étant  mis  en  poudre ,  mêîez-îes  en  huile  de. 
lin  &  efprit  de  vin  de  chacun  trois  onces  :  &  faites 
cuirele  tout  l'èfpace  d^une  heure  dans  un  vaiffeaii 
«te  verre  bien,  bouché  au  bam-marie* 
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Vernis  de  Monfieur  V  Abbé  Mulo  t. 
Prenez  d'huile  d'afpic  une  once  ,  fandarac  put 
vente  demi-once ,  mettez  le  tout  clans  une  phiole 
■  au  foleil  jufqu'à  ce  qu'il  foit  dhTous.  Ce  vernis  eû 
tres-bon  pour  couvrir  l'or  ou  l'argent  en  coquil  e. 
couché  avec  le  pinceau. 

V émis  pour  le  plâtre* 
Prenez  du  favon  d'alicante  qui  eil:  blanc  ,  râpez- 
je  menu  ,  puis  le  mettez  dans  un  pot  plombé  ,  & 
le  détrempez  peu-à-peu  avec  le  doigt  dans  de: 
I  eau,  jmqua  ce  qu'elle  foit  comme  du  lait  épais  r 
laiflez  repofer  cette  eau  iept  ou  huit  jours ,  la  cou- 
vrant ,  pour  empêcher  que  la  pornîiére  n'y  entre. 
Enfuite  prenez  une  broffe  douce  &  courte  ,  l'avez 
de  cette  eau  la  pièce  de  plâtre  ,  puis  la  faites  fécher 
doucement ,  &  étant  féche  frottez-la  d'un  linge 
doucement ,  vous  plaçant  contre  le  jour  pour  voir- 
mieux  les  endroits  qui  fe  poliront  5,& l'ouvrage  pa- 
raîtra comme  l'albâtre. 

Vernis  rouge  très-beau* 

Prenez  une  livre  d'huile  d'afpic de  litharge  une 
livre,  faites  bouillir  l'un  parmi  l'autre  un  'quart- 
ci  heure  pour  dégraifler  l'huile  ;  étant  dégraiffée, 
prenez-en  une  livre  &  fix  onces  de  gomme  lacque  5 
que  vous  fondrez  enfemble  dans  un  rnatras  ou  dans- 
un  pot  de  terre  vernhTé;  puis  vous  y  détrempe- 
rez du  cmabre  qui  ait  auparavant  eté'broyé  avec 
de  î  unne  ?  vous  en  coucherez  trois  ou  quatre  fois 
votre  ^ouvrage  ,  &  le  ferez  fécher  à  chaque  "fois  ; 
&  eniuite  vous  donnerez  une  couche,  de  vernis 
fens  vermillon,  faite  d'une  partie  d'efprit  de  vin 
fur  quatre  d'huile  d'afpic  avec  la  gomme -lac- 
que. 

Cire  rouge  à  cacheter-- 
Irenez  gomme-lacque.-  une  livre ,  benjoin.  St. 
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colophane ,  de  chacun  demi-once ,  de  vermillon, 
huit  gros.  Le  tout  étant  fondu  ,  vous  ferez  fur  une 
table  graiiTée  d'huile  d'amandes  douces ,  vos  bâ> 
tons  en  diligence  avant  que  la  cire  foit  refroidie* 

Cire  d'Efpagne-  ... 
Prenez  térébenthine.  &  poix  navale  fix  gros  de 
chaque  ,  gomme-lacque ,  ou  fang-dragon  ,  au  lieu 
de  gomme-lacque- ,  un  gros  ,  foufre  citrin  deux; 
"  gros  ;  mêlez  &  incorporez  le.  tout  furie  feu,  &  en 
faites  vos  bâtons» 

Autrement* 

Prenez  gomme-lierre,  gomme-lacque  ,{arïdarac 
des  anciens  ?.ou  vernis  des  Imprimeurs  ,  &maftie 
chacun  deux  onces ,  poix-ré  fine  quatre  onces  ,  té- 
rébenthine demi -once  :  mêlez  le  tout  dans  un 
mortier  de  fonte  fort  chaud  ,  &  en  faites  les  bâ- 
tons. 

Autrement» 

Prenez  gomme-lacque  ,  maftic ,  dé  chacune  une: 
once,  fang-dragon  trois  onces,  cinabre  demi-once  T. 
térébenthine  une.  once  j  mêlez  le  tout  ,&.  en  faites, 
.  les  bâtons. 

Autrement»- 

Prenez*  de  poix  grecque  une  livre ,  de  mailie 
Blanc  cinq  livres,  d'encens  cinq  onces,  de  cina- 
bre autant  qu'il  en  faut,  pour  donner  la  couleur 
roupe;  mais  il  faut  mettre-  d'abord  la  poix  fur  le  feu  • 
pour  la  fondre  ,  puis  ajouter  le  maftic  &  l'encens 
en  poudre,  &:  enfin  le  cinabre:  broyé  avec  un 
peu  d'huile ,  incorporer  le  tout  parfaitement ,  ck 
l'ôter  du.feu  pour  en  former  les  rouleaux. 

ITèrnis  pour  dorer  les  cuirs  argentés  ou  couverts  de 
la  feuille  d'etain  v  avec  des  rameaux  & feuilles- 
'  de  couleurs  différentes  &  autres  figures. 

prenez  .d'huile,  de  lin,  trois  livres  y  de  vernît 
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apelé  fandarac  des  Arabes  ,  &  de  la  poix  brute  ; 
une  livre  de  chaque  ,  de  fafran  demi-once;  ou: 
bien ,  au  lieu  de  fafran ,  prenez  les  étamines  du  de- 
dans de  la  fîeur-de-lys  qui  valent  mieux  ;  faites 
cuire  le  tout  enfemble  dans  un  pot  dé  terre  ver~ 
ttiffé  ,  ou  dans  une  poêle ,  prenant  garde  que  la 
matière  aie  brûle  ;  pour  fçavoir  quand  elle  eft 
cuite.,  il  faut  y  tremper  une  plume  de  poule  6c 
la  tirer  auffi-tôt  ;  fi  la  plume  eft  grillée  ,  c'eft  figne 
que  la  matière  eft  affez  cuite.  C'eft  pourquoi  on 
î'ote  du  feu  ,  &  l'on  y  jette  une  livre  d'aloës 
-  hépatique  choifi  &  mis  en  poudre  ;  on  mêle  tou- 
jours bien  avec  l'efpatule-  ;  puis  on  remet  fur  le 
feu  pour  faire  cuire  parfaitement  \  fi  le  feu  eft 
trop  fort ,  qu'il  fafFe  bouillonner  la  matière  &  l'é~ 
lève  ,  il  faut  l'ôter  du  feu  &  lahTer  tepofer ,  puis 
remettre  à  un  feu  tempère  ,  mêlant  toujours  bien 
jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  bien  incorporé  ;  &  pour 
lors  vous  ôterez  du  feu  &  pafferez  le  vernis ,  ayant: 
tin  peu  repoli  ,  par  un  linge  fort ,  &  vous  le  gar- 
derez pour  l'ufage,  qui  eft  tel  On  aplique  les- 
feuilles  d'argent  ou  d'étain.  fur  le  cuir  au  blancs 
d'œuf ,  ou  à  l'eau  de  gomme  ,  &  quand  l'endroit 
eft  proprement  couvert  dëfdites  feuilles  ,  on  don- 
ne une  couche  du  prefent  vernis  chaud,  on  l'ex- 
pofe  au  foleil ,  &•  étant  fec  il  paroît  doré.  Le  fan- 
darac des  Arabes  eft.  ce  qu'on  apeile  la  gomme  de; 
Genièvre. 

Pour  contrefaire  le  P or pj? ire*. 

Prenez  du.  brun-rouge  d'Angleterre:  ;  s'il  eft 
trop  rouge  mettez-y  un  peu  de  terre  d'ombre 
ou  delà.  fuie.  Mettez  le.  tout  en  poudre  ;  puis, 
ayez  un  ais  ou,  un  marbre,  bien  poli  que  vous; 
huilerez ,  enfuite,  vous  ferez,  une.  couleur' avec  un 
Brun^-rouge  &un  peu  de  rofétte  ou  îacque  platte  %. 
ks  broyant  fur  le  marbre  avec  de.  l'eau  dénomme: 
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adragant.  Alors  avec  une  broffe  afTez  groffe  vous 
prendrez  de  cette  couleur ,  &  vous  en  fecouerez 
fur  votre  marbre  huilé  ;  &  quand  vous  le  verrez 
picotté  par-tout  de  ce  rouge  ,  vous  le  laifferez  fé- 
cher  ;  enfuite  vous  détremperez  votre  maffe  de 
brun-rouge  Si  terre  d'ombre  enfemble  avec  une 
pâte  que  vous  affoirez  fur  votre  marbre  marqueté 
de  rouge ,  &  la  laifferez  fécher  ;  lorsqu'elle  'eft 
féche  ^  elle  fe  peut  polir  &i  reffemble  au  porphire* 

Pouf  contrefaire  la  Serpentine, 

Prenez  orpiment  bien  bravé  avec  de  l'eau , 
puis  broyé  avec  de  l'înde  ;  enfuite  laiiïez4e  bien, 
fécher ,  étant  fec  vous  le  mettrez  en  poudre  bien 
déliée,  puis  vous  le  tremperez  avec  de  l'eau  de 
gomme  adragant ,  &  en  ferez  une  pâte.  Après 
vous  aurez  du  verd  plus  gai  ;  vous  mettrez  de 
l'orpiment  davantage  avec  la-  fleurée  ,  ou  inde  , 
tant  qu'il  raporte  à  la  couleur  des  taches  qui 
font  far  la  ferpentine.  Vous  prendrez  de  cette 
couleur  avec  un  pinceau ,  vous  en  coucherez  les 
marques  fur  le  marbre ,  comme  deiTus  au  précé- 
dent article  ;  étant  féches  vous  alToierez  la  pâte* 
L'on  peut  faire  de  même  quantité  de  différentes 
fortes  de  marbres  ,  fuivant  îe  goût  &la  fantaifie  , 
avec  le  pinceau  ;  &les  couleurs  étant  féches ,  apli- 
quez  la  pâte  demis. 

Par  exemple ,  ayez  diverfes  couleurs  dont  vous 
afpergerez  avec  un  pinceau  fur  le  verre  ,  ou  fur  le 
marbre  poli ,  vous  pénétrerez  enfuite  les  couleurs 
jufqu'à  ce  qu'elles  fe  mêlent  enfemble  ,  puis  vous 
affolerez  votre  pâte  de  telle  couleur  qu'il  vous 
plaira  ,  fi  vous  la  voulez  blanche  ,  prenez  du 
blanc  de  plomp  ou  de  la  craie,  &  y  mêlez  ura 
peu  d'ochre  jaune.  Cet  ouvrage  fe  peut  vernir  d$ 
vernis  fxccatif* 
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CHAPITRE  IV. 

Qui  contient  les  Secrets  des  Mairies  9  Cimens , 
Cire  cl'Efpagne  ,  &c. 

Maflic  fubflil  pour  recoller  les  vafes  cafés» 

Renés  ce  que  vous  voulés  de  blancs  d'ceufe 

&  les  battes  fort  5  puis  y  ajoutés  du  fromage 
u  &  de  chaux  vive  ,  &  les  battés  bien  enibm- 
ble  i  il  tm  à  tout  ce  que  l'on  vêtit  ,  mime  aux 
Terres ,  tant  pour  Peau  que  pout  le  feu. 

Autre  MaÇtic. 
Prenés  cire  jaune  ,  réfme  ,  fouflre.  &  du  ci- 
ment, fondés  le  tout  enfemble ayant  aupara- 
vant paffé  le  ciment. 

Maflic  a  faire  rochers* 
Prenés  fix  parties  de  plâtre.  &■  une  de  fuie* 
Ma  flic  excellent . 


de  jjieur  rncane  ût  puivérilé  une  once,  poix  noire 
cjuatres  onces ,  cire  dcr.ix  onces ,  réfme  une  once , 
verre  broyé  une  once,  de  ciment  une  once? 
loufre  demi-once  ;  faites  bouillir  enfembie  après 
avoir  tout  pilé  féparément. 

Maflàc  pour  les  pois  cafés. 
Mettes  un  pot  de  grès  en  poudre- très-fiibtile  , 
oc  y  ajoutés  des  blancs  d'œufs  avec  un  peu  de 
chaux  vive. 

Autre  Maflic. 
Prenés  chaux  rive  ,  coton  ,  &  huile ,  de  cha- 
cun égale  partie. 

Autre* 

Prenés  encens  'Scmaftic,  de  chacun  demi-once 
bol  armen  6k  chaux  vive  ,  de  chacun-  deux  onces* 


les  Âhts  et'Metiersv  6yt 
Ciment. 

Prenés"  réfme  une  once  ,  tuile  broyée  demi-or^ 
ce  3  maftic  quatre  onces. 

Colle  pour  coucher  l'or* 

Faites  bouillir  une  peau  d'anguille  &  un  peu  de 
chaux  vive  ;  après  que  cela  aura  bouilli  douce-- 
ment  F  efpace  de  demi-heure  ,  on  le  coulera  &  on 
ajoutera  du  glaire  d'œuf  battu  ;  étant  refroidi  9  on 
le  chauffera ,  &  on  en  mettra  une  coucha  fur  le 
marbre  -,  vaiffelle  ,  pots  de  faïance  9  ou  autres,  La 
couche  étant  féche  ,  on  écrira  les  lettres  avec  de 
l'or  de  couleur. 

Colle. 

Prenés  demUivre  de  tripes  de  morues  fraîche  ; 
faites  bouillir  avec  un  pot  de  vin  blanc  jufqu'au 
tiers  ,  pour  ôter  la  mauvaife  odeur  ;  ajoutés  en 
bouillant  -  un  peu  de  gérofle  &  cannelle  ;  puis  jet- 
tes ladite  colle  en  quels  moules  il  vous  plaira. 

Colle  excellente  d'Orléans: 

Prenés  colle  de  poirTon  la  plus  blanche ,  détrenv 
pés-la  en  eau  de  chaux  vive  bien  claire ,  qu'elle 
trempe  vingt-quatre  heures  9  puis  tirés  votre  colle 
par  petits  morceaux  3  Sl  la  faites  bouillir  avec 
eau  commune. 

Ciment  pour  les  vaiffelht  de  Faïance» 

Prenés  de  la  cire  Stdela  réfme,  de  chacun  ce 
qu'il  vous  plaira  ;  étant  fondue  enfemble  9  mêlés-y 
du  marbre  en  poudre  à  difcrétion. 

Ciment  froid  pour  les  citernes  &  fontaines, 
,  Prenés  litharge  &  bol  en  poudre  de  chacun  deux 
livres ,  terre  jaune  &  réfme  de  chacun  quatre  on- 
ces ,  fuif  de  mouton  cinq  onces ,  maftic  &  téré- 
benthine de  chacun  deux  onces ,  huile  de  noix  ce 
qu'il  en  faut  pour  le  rendre  maniable  ;  il  faut  paî- 
trir  le  tout  enfemble >  6c  après  remployer» 
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Cire  d'Efpngne. 

Prenés  gomme-lacque  une  livre ,  benjoin  ,  Se 
colophane  de  chacun  une  demi-once ,  de  vermil- 
lon huit  gros  ;  le  tout  étant  fondu ,  vous  ferés  fur 
une  table  de  marbre  graiffée  d'huile- d'amandes 
douces  vos  bâtons  ,  pour  avoir  fait  avant  que  la 
cire  foit  refroidie. 

Autrement. 

Prenés  gomme-lacque.  douze  onces ,  maflic  Se 
colophane  de  chacun  une  once  ,  fang-dragon  trois 
gros  ,  vermillon  cendré  demi-once  ;  faites  diflbu- 
dre-la  gomme-lacque  dans  le  vinaigre  ;  ajoutés 
l'huile  de  térébenthine  &foufre  de  chacun  quatre 
onces ,  deux  onces  de  fel  ammoniac  ;  &  le  tous 
étant  fondu  ,  faites-en  au  plutôt  vos  bâtons  de  la 
forme  &  grandeur  que  vous  voulés. 

Cire  cPEjpagnt  très-excellente» 
Prenés  gomme-lacque  pulvérifée  fubtilement  * 
&c.  Et  ayés  deux  palettes  de  bois  ,  &  au  bout  de 
ces  palettes,  prefentés  de  cette  poudre  devant  le 
feu  ,  &  elle  fe  fondra  ,  puis  la  remués  &  agités 
avec  lefdites  palettes  ;  &  étant  prifes  prenés  en- 
core de  cette  poudre  avec  les  palettes  ;  &  la  gom- 
me étant  amo'lie ,  remués  devant  le  feu,  faites 
toujours  de  même  ,  en  remuant  &  amalgamant 
toutes  les  poudres  enfemble  ;  &  faites  pulvérifer 
du  cinabre  que  vous  mettrés  dans  une  écuelle  avec 
de  l'eau  ,  en  laquelle  eau  &  poudre  de  cinabre  9 
vous  ferés  infufer  ou  toucher  votre  gomme-lac- 
que pour  lui  faire  prendre  couleur  ;  &  lorfqu'elle 
eft  affés  colorée ,  la  tirant  des  deux  mains  avec 
les  fufdites  palettes  ,  vous  aurés  une  perfonne 
pour  vous  aider  ,  qui ,  ayant  mouillé  fes  mains ,  ti- 
rera de  ladite  gomme  &  la  maniera  fur  une  table 
pour  la  mettre  en  rouleaux  ou  petits  bâtons  ,  ÔÇ 
ce  fera  fait.  Il  faut  pour  deux  livres  de  gomme*; 
lacque ,  deux  onces  de  cinabre* 
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Cire  d'Efpagne. 

Prenés  gomme-lacque  quatre  onces  ,  cinabre 
demi-once  ,  ré  fine  quatre  onces  &  demie  ;  faites 
cuire  la  réfine  avec  un  peu  de  vinaigre  & Técumés* 
tirés-la  du  feu  &  la  mettés  avec  la  lacque  &  le  ver- 
millon ou  cinabre  pulvérifé  ;  lorfque  le  tout  com- 
mencera à  refroidir  ,  formés-en  des  bâtons. 

Cire  d'Efpagne  de  Girardoi. 

Prenés  poix-réfine  quatre  onces ,  blanc  d'Efpa* 
gne  une  once  &  demie  ,  faites-les  fondre  en  un 
pot  qui  ne  foit  point  vernifle  fur  les  charbons  ar- 
Sens  ,  puis  trempés-y  le  bout  d'un  bâton  rond  de 
moyenne  grofTeur.  Prenés  un  autre  bâton ,  &  le 
trempés  dans  deux  onces  de  gomme-lacque  difïbu- 
te  avec  du  vinaigre  dans  un  autre  pot ,  puis  vous 
mêlerés  promptement  enfemble  fur  un  réchaut  tout 
ce  qui  fera  attaché  au  bout  de  vos  bâtons ,  les  tour- 
nant vîtement  l'un  autour  de  l'autre  ;  &  après  les 
avoir  tournés  un  bon  efpàce  de  t'ems  jufqu'à  ce  que 
tout  foit  bien  incorporé  enfemble ,  vous  les  trenv» 
perés  dans  cette  couleur  à  diyerfes  fois. 

Couleur  pour  ladite  Cire» 

Prenés  cinabre  deux  onces,  broyés-îe  far  le  por- 
phire  avec  fuffifante  quantité  d'huile  de  noix  , 
prenés  garde  qu'en  y  trempant  les  bâtons  ,  la 
matière  ne  refroidifTe  ;  c'eft.  pourquoi  il  faut  la 
porter  fouvent  fur  le  réchaut  ;  quand  votre  mat 
le  fera  bien  imprégnée  de  cette  couleur  ,  étant 
encore  molle  ?  tendre  &  chaude  ,  vous  en  tourne- 
rés  vos  bâtons  de  cire  fur  un  marbre ,  ou  quelque 
table  qui  foit  bien  égale  ?  liffés-le'  avec  les  doigte 
pu  rouleau» 
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Compofition  pour  relief  ou  broderie  à  broder  ou 

argenter. 

Prenés  une  livre  d'huile  de  lin ,  fandarac,  maftic, 
poix  de  Bourgogne  affés  fétide  ,  cire  neuve  5  téré- 
benthine ,  de  chacun  quatre  onces. 

Piles  le  tout ,  &  le  mettes  dans  un  pot  de  terre 
vernuTé  ^  puis  le  faites  bouillir  pendant  deux  heu-» 
res  à  petit  feu  ,  confervés-le  tout  dans  votre  pot 
pour  en  faire  &  former  votre  pâte  ,  laquelle  fe 
fera ,  ck  ajoutant  cérufe  &  terre  d'ombre  fub-tï- 
lement  pulvérifées  &  tamifées.  On  la  fera  lorf- 
qu'on  voudra  s'en  fervir  ,  car  fi  on  la  laiffe  étant 
faite  5  elle  fe  durcit  comme  marbre. 

On  s'en  peut  fervir  fur  tout  ce  qu'on  veut ,  foit 
toile  ,t  linge ,  drap'  \  foie  ,  bois  ,  plâtre  ,  ou  autres. 
On  fait  peindre  &  tracer  armes  5  figures  ,  fleurs , 
fruits  ,  &c.  félon  fon  idée  &  volonté.  Puis  on  rem- 
plit &  relevé  avec  ladite  pâte  ,  Fapliquant  pen- 
dant qu'elle  eft  molle  &  tendre  ;  &  lorsqu'elle 
commence  à  fécher  ,  on  la  fait  dorer  ou  argenter ,< 
■ou  peindre  de  quelle  couleur  on  veut.  Le  fond  fe 
peindra  auflr  de  telles  couleurs  qu'il  vous  plaira  , 
&  vous  apliquerés  par  deffus  des  paillettes  d'or  9 
ce  qui  fe  fait  après  quelques  couches  de  colle  de 
poiîïon  &  poix-réfme  fondues  en  vernis.  Cet 
ouvrage  fe  voit  à  Vienne  fur  le  grand  Autel  de  la 
^Vierge. 

Lut  pour  luter  les  vaiffeaux  qui  font  cafles. 
Prenés  gomme  arabique  que  vous  ferés  diffou- 
<dre  dans  l'urine  fur  un  réchaut,  &  remués  avec 
bâton ,  lorfqu'elle  eft  diûoùte  ,  mettés-y  autant 
pefant  de  farine  ,  &  faites  cuire  pendant  un  Mife* 
■rere  ou  deux» 

Pour  faire  bouchons  aux  bouteilles* 
Prenés  cire ,  fain-doux  ,  &  térébenthine  à  peu 
fiés  autant  de  l'un  que  de  l'autre,  fondés  le  tout 
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enfemble  ,  &  vous  en  fervés  pour  boucher  les 
bouteilles.  .     v  • 

Four  frotter  les  planchers  ;  fur  bois,  carreaux,  &c* 
ïl  faut  prendre  un  plein  feau  de  teinture  d'Ecar- 
late  5  qui  coûte  environ  fix  fols  le  feau  à  la  grève , 
&  de  cette  teinture  vous  en  frotterés  votre  plan- 
cher avec  une  broffe  ;  ce  qu'étant  fait ,  il  faut  laif- 
fer  bien  fécher  le  tout:  &  ne  point  marcher  deffus 
qu'il  ne  foit  fec.  Après  cela  vous  prendrés  de  la 
mine  de  plomb  que  vous  acheterés  chés  les  Plom- 
biers 5  elle  eft  rougeâtre  ou  noire  ;  il  faut  l'écrafer 
avec  la  main ,  &  en  frotter  votre  plancher  (  avec 
la  main)  &  en  .même-tems  avec  une  broffe  féche 
frottés  par  deffus  votre  mine  ,  &  vous  aurés  votre 
plancher  très-beau  &  luifant. 

Pour  contrefaire  les  Rocailles. 

Prenés  de  la  cire  blanche  ,  de  la  poix-réfme  épa- 
le  partie  ,  &  une  demi-partie  de  foufre  ;  fondés 
le  tout  enfemble  &  le  jettes  tout  chaud  dans  1  eau 
le  tout  fera  comme  l'écume  de  mer.  Pour  -l'aoli- 
quer  ,  il  faut  chauffer  le  côté  par  où  il  doit  tenir.. 
Pour  faire  un  qnafiic  fort* 

Pr.  enés  une  livre  de  poix-ré  line  ?  un  quarteron 
clé  poix  graffe  9  deux  onces  de  cire  neuve ,  deux 
onces  de  poix  noire  ,  une  once  de  fliif  ;  '  faites 
bouillir  le  tout  à  petit  feu  9  enfuite  vous  y  me  tirés 
de  la  brique  faffée  à  difcrétion.  Le  fuif  rend  ce 
maftic  plus  ou  moins  fec  à  proportion  qu'on  en 
met  moins  ou  plus. 

C olle  forte  avec  fromage* 

Vous  prendrés  un  fromage  d'Auvergne  le  plus 
gras  &  le  plus  nouveau ,  qui  ne  foit  ni  fec  ni  moifi  ; 
îavés-le  en  eau  bien  chaude  ,  tant  que  l'eau  de- 
meure claire  ,  Si  puis  vous  le  méttrés  pourrir  en 
eau  fraîche  jufquà  ce  qu'il  fente.  Pour  lors  vous  le 
ferés  cuire  dans  de  l'eau  avec  de  la  chaux  vive  & 
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lorfqu'il  fera  fondu  comme  de  la  glu  vous  le  reti* 
rerés.  Si  vous  faites  fécher  quelques  blancs  d'oeufs 
au  foleil ,  &  que  vous  en  mettiés  de  la  poudre  en 
fondant  le  fromage  avec  la  chaux  5  la  colle  en  fera 
plus  forte.  Tout  autre  fromage  n'a  pas  la  même 
qualité  pour  cet  effet  que  celui  d'Auvergne. 


CHAPITRE  V. 

Qui  contient  les  Secrets  6k:  curiofités  pour 
le  Verre ,  les  Pierres  préeieufes ,  &c. 

Pour  faire  une  pâte  de  Pierreries ,  comme  Eme~* 
raudes ,  Saphirs  ,  Rubis  >  &c. 

PR  e  nés  plomb  brûlé  de  Poitiers  trois  onces  5 
mettés-le  dans  une  ailés  fuffifante  quantité 
d'eau  pour  en  être  furpafTé  d'un  ou  deux  doigts  ; 
puis  mêlés  le  plomb  &  laifles  enfuite  épurer  l'eau» 
Verfés  cette  eau  épurée  dans  quelque  vahTeau  , 
elle  fervira  pour  mouiller  par  dedans  le  pot  de 
terre  plombé  ,  où  Ton  mettra  la  matière  afin 
qu'elle  ne  s'y  attache  point. 
:  Puis  prenés  trois  onces  de  minium  ou  vermil- 
lon cendré  ,  féchés-le  «,  &  le  mêlés  avec  le  plomb 
brûlé  fufdit  ;  puis  une  once  de  cryftal  calciné  &  un 
fcrupule  de  paillons  de  cuivre.  Toutes  ces  chofes 
étant  bien  pulvérifées  &  mêlées  enfemble  ,  vous 
les  mettrés  dans  un  pot  de  terre  plombé  5  bien  en- 
durci &  mouillé  par  -  dedans  de  l'eau  de  plomb 
dont  nous  avons  parlé.  Vous  le  couvrirés  après  , 
&L  le  mettrés  en  un  fourneau  de  verrier  l'efpace  de 
trois  ou  quatre  jours  5  ou  en  une  fournaife  à  vent 
Fefpace  d'un  jour  %  &  vous  aurés  une  très -belle 
pâte  que  vous  ferés  tailler  comme  vous  voudrés. 

Pour  en  faire  des  pierres  jaunes  ,  il  faut  y  mê- 
ler des  pailles  de  fer  s  pour  les  Rubis  du  cinabre. 

Pour 
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Wqm  faire  Emeraudes  &  autres  Pierres 

précieufes* 

Prenés  du  fel  alkali ,  le  dhTolvez  en  eau  Se 
le  dilHUés  par  le  feutre ,  &  en  retirés  le  fel  pat 
Fépavoration  9  diffolvés-le  derechef  &  le  defîe- 
chés  par  trois  fois  ;  après  mettés-le  en  poudre  , 
puis  prenés  du  cryftal  fin  &le  faites  broyer  ÔC 
îamifer  par  le  tamis  d'un  Apoticaire  5  comme  ors 
fait  le  cryftal  préparé  :  puis  prenés  deux  onces 
'&  demie  de  ce  cryfcal  ;  deux  onces  de  fel  alkali  , 
verdet  une  once ,  lequel  foit  premièrement  dé- 
trempé en  vinaigre  3  &  puis  coulé. 

Vous  mettrés  ces  trois  poudres  en  un  petit 
pot  de  terre  plombé  5  que  vous  lutterés  exacte- 
ment avec  bon  lut ,  6k  le  couvriras  ,  deforte  que 
le  contenu  ne  puifïe  avoir  aucun  air.  Puis  vous, 
îe  lahTerés  pendant  trois  jours  ou  même  davan-« 
tage  3  jufqu  à  ce  que-  le  lut  foit  bien  fec ,  vous 
le  mettrés  enfuite  dans  un  four  à  Potier  pendant 
Vingt-quatre  Heures.  .  ^ 

Ayant  retiré  le  vaiffeau  du  four  ,  vous  en 
retirerés  votre  matière  ,  que  vous  ferés  tailler 
comme  on  fait  aux  pierres  fines ,  celles-ci 'en  effet 
feront  très-belles  ;  &  toutes  reffemblantes  aux 
pierres  naturelles.  Si  vous  voulés  des  Rubis,  au 
lieu  du  verdet  ,  vous  n'avés  qu'à  y  mettre  du 
cinabre  ;  fi  vous  voulés  des  Saphirs  5  mettés-y 
du  lapis  lafuli  ;  &  pour  les  hyacinthes  ,  c'efl  du 
corail  qu'il  faut  au  lieu  du  verdet. 

.La  plus  belle  pâte  pour  les  pierres  artificielles  fe 
fait  avec  les  criftaux ,  lés  cailloux  ou  le  topaze  de 
Bohême  ;car  fi  vous  la  faites  avec  le  verre  &  le  plomb 
les  pierres  en  font  plus  tendres  &  plus  lourdes. 

On  calcine  les  cailloux  &  le  topaze  comme  ont 
fait  le  cryftal ,  on  y  joint  après  la  couleur  que 
l'on'  veut  ;  le  minium  &  verd-de-gris  donnent 
la  couleur  d'émeraude  j  la  cérufe  &  le  fafrai$ 
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de  mars  ,  .celle  d'hyacinthe  ;  le  minium  &la  cérufe 
celle  de  cmyfolite  ;  la  zaphere  ou  le  lapis  lafuli, 
comme  aufii  le  Tel  ammoniac  Se  l'argent  don« 
nentla  couleur  de  faphir.  Ceux  qui  ont  le  fecret  , 
d'extraire  le  foufre  de  For ,  aiïurent .  qu'il  don- 
nent au  cryftal  la  belle  couleur  de  Rubis  ,  lorl- 
qu'il  leur  plaît ,  par  le  moyen  de  ce.  foufre  folaire 
"ci.  incombuftible,,  ckc. 

Pour  calciner  le  Criftal  &  la  Calcédoine  s  pour  en 
faire  des  pierres  précieufes. 
Prenés  tartre' calciné  une  once  ,  méttés-le  dif- 
foudre  dans  une  pleine  écuelle  d'eau  claire ,  puis' 
la  coulés  dans  un  autre  ,  v  ailleau;  prenés  enfuite 
les  pièces  de  cryftal  ou  de  calcédoine  &les  met- 
tés  embrafer  ou  rougir  fur  le  feu  dans  une  cuil- 
ler de  fer  ,  puis  éteignés-les  dans  l'eau  de  tar- 
tre fufdite  ;  ôtés-les  &  les  remettés  rougir  de 
nouveau  ,  puis  éteindre  dans  cette  eau.  Faites' 
cela  fix  ou  fept  fois  ,  &  ils  feront  très-bien  cal- 
cinés :  pulvérifés  les  alors  fort  fubtilement ,  & 
mettés-les  ainfi  dans  la  mixtion  que  vous  vou- 
drés  pour  leur  donner  la  couleur  qu'il  vous  plaît  f 
comme  pour  Emeraudes  ,  dans  la  cbmpofition 
qui  eft  au  commencement  de  l'autre  article. 

Obfervés  que  fi  vous  voulés  en  faire  des  Eme- 
raudes ,  il  faut  piler  les  cryftaux  dans  un  mortier 
d'airain  ;  mais  que  fi  Ton  veut  en  faire  des  Ru- 
bis 5  ou  autres  femblables  ,  il  faut  broyer  le  cryf- 
til  dans  un  mortier  de  fer  ,  ck  éviter  de  le  met- 
tre dans  l'airain.  ) 

Pour  faire  Emeraudes* 
Prenés  deux  onces  de  cryftal  préparé  comme 
ci-deffus  ,  une  once  de  borax  ?  huit  grains  de 
chaux  d'étain  de  glace ,  vingt  grains  de  magnéfie; 
mêlés  bien  le  tout  enfemble  dans  un  mortier  de 
fonte  ;  puis  mettés  la  mixtion  dans  un  creufet  -, 
jmés-le  bien  d'un  bon  lut  avec  un  couvercle 


ée  même  force.,  &  étant  bien  fec  mettés-le  pen- 
dant une  ou  deux  heures  au  plus  dans  le  four  de 
Potier  ,  après  cela  retirez  le  creuiët  9  &  laifiez 
refroidir  la  matière  ,  puis  cafTés  le  creufet ,  & 
vous  aurés  une  belle  matière  pour  Emeraudes. 

Notés  ,  que  la  chaux  de  glace  n'eft  autre  chofe 
que  la  diffolvation  d'étain  de  glace  dans  l'eau-forte, 
puis  adoucie  avec  eau  commune  filtrée.  Remar- 
quez auffi  qu'il  faut  bien  mêler  cette  chaux  avec 
la  magnéfie  avant  de  l'incorporer  avec  le  cryftal* 

Pour  Topazes* 

Prenés  deux  onces  de  cryftal  ,  une  once  de 
borax,  huit  grains  de  teinture  de  mars  \  mêlés 
le  tout  en  un  mortier  de  fer,  puis  faites  cuire  a 
feu  fort  comme  il  a  été  dit  pour  les  Emeraudes» 

Pour  ..Saphirs* 

Prenés  deux  onces  de  cryftal ,  «ne  once  de 
borax  ,  huit  grains  d'outremer  ,  &  douze  grains 
de  magnéfie  ,  procédez  comme  ci-deifus.  ° 

Pour  Arnetyfies* 

Prenés  deux  onces  de  cryflal  ,  une  once  de 
borax  ,  douze  grains  de  magnéfie ,  &  huit  à  dix 
grains  d'outremer ,  &  procédez  comme  deûus« 

Pour  Hyacinthes* 

Prenés  deux  onces  de  cryftal ,  une  once  de  bo« 
rax ,  quatre  ou  cinq  grains  de  fafran  de  mars  & 
autant  de  magnéfie  ,  &  procédez'  comme  deffus* 

Pour  le  Rubis. 

Prenés  jafpe  rouge  d'Allemagne  fix  gros ,  cryf. 
tal  pulvérifé  deux  gros ,  de  minium  vingt-quatre 
grains  ,  mettez  le  tout  en  poùdre  fubtile  ckfait.es 
cuire  fept  heures 'au. plus. 

Autre  pour^faire  Emeraudes* 
^  ;  Prenez  cailloux  préparés  comme  il  a  été  dit ,  une 
livre  ou  feize  onces  ,  de  fel  de  tartre  dix  onces  v 
de  fafran  de  mars  cinq  fois  autant  qu'il  en  peut 
teni*  fur  une  réale  d'Eipagne  ,  avec  une  chquie- 

'  D  2 

1 


$6         S ECRETS  CONCERNANT 

me  partie  (  dudit  fafran  )  de  cuivre  bien  jaune 
en  poudre  fubtile  ;  quand  le  tout  eft  bien  pulvé- 
rile  &  enfermé  dans  un  creufet  ,  on  le  met  au 
feu  pendant  fix  jours  ,  &  après  l'en  avoir  retiré  , 
on  voit  fi  la  matière  eft  belle  ;  &  fi  on  la  trou- 
ve  trop  foncée  ,  on  y  met  du  caillou  avec  du 
fel  de  tartre  ,  l'un  &  l'autre  préparé  j,  ou  fila  ma- 
tière eft  trop  claire  ,  ou  y  ajoute  du^  crocus  de 
mars  &  du  cuivre  pour  rehaulïer  la  couleur.  _ 
Autre  pour  Hyacinthes* 
Prenés  de  votre  cryftal  préparé.,  c'eft-à-dire 
calciné  ,  mêlés  fel  de  tartre  dix  livres,  &jr ajou- 
tez tartre  de  vin  blanc  une  bonne  cuillerée ,  un 
peu  de  ion. 

Autre  pour  le  Rubis*  f 
Prenés  une  livre  de  cryftal  ou  de  caillou  pré- 
paré ,  &  y  ajoutés  un  quart-d'once  de  fang-dra- 
eon  '  fi  vous  laiflés  la  matière  plus  de  deux  jours 
In  fafion  ,  la  couleur  fe  perd  ;  fi-tôt  que  vous  la 
verrés  très-belle  ,  retirés  le  creufet  ,  &  lames 
refroidir. 

Je  ne  voudrois  pas  aufli  laiffer  trop  long-tems 
la  matière  de  l'Emeraude  en  Mon ,  néanmoins 
le  crocus  martis  &  le  cuivre  peuvent  foutenk 
plus  long-tems  le  feu  que  le  fang-dragon. 
Pour  faire  le  Diamant, 
Prenés  cailloux  très-bien  calcinés  &  fort  blancs 
réduits  en  poudre  impalpable  fix  parts ,  fel  de  tar- 

■  tre  très-blanc&bien  pulvérifé  quatre  parts  ;  me- 

■  lés  bien  le  tout  enfemble  avec  une  cuiller  d  ar- 
gent bien  nette  5  &  fept  parts  de  fel  de  foude. 

Il  faut  avoir  un  creufet  de  la  même  terre  don 
uïent  les  Verriers ,  &  la  mettre  dans  un  feu  de 
Verrerie ,  &  plus  la  matière  demeurera  au  feu , 
&  plus  elle  fera  belle  &  dure  ;  il  faut  l'y  laiffer 
au 'moins  fept  mois  pour  lui  faire  avoir  un  beau 
!uftr@e 
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Notés  qu'il  faut  paner  toutes  les  poudres  ,■ 
pour  faire  toutes  ces  pierreries  ,  par  le  plus  fin 
iamis  d'Apoticaire. 

Eau  pour  endurcir  les  pierre*  artificielles» 
Prenés  de  petites  pièces  ou  morceaux  de  ca- 
lamité ,  calcinés-les  comme  nous  avons  dit  pour 
le  cryftal.  Puis  pulvérifés-les  les  mettez  en 
un  lieu  humide  9]  tant  que  tout  foit  difïous^  en 
eau.  De  cette  eau  vos  paitrirez  du  vitriol  d'Al- 
lemagne ou  du  Romain  ,  ou  de  Hongrie  tout 
cm  fans  le  rougir,  &  mettez  cette  pâte  molle 
que  vous  en  avez  faite  dans  une  cornue  pour 
en  diftiller  l'eau  ,  avec  laquelle  vous  paîtrirez 
de  la  farine  d'orge  9  &  en  ferés  une  pâte  dure.  De. 
cette  pâte  vous  enveloperez  votre  marie  de  pier- 
reries, ou  ces  pierres  ,  même  lorfqu'elies  font 
taillées  ou  formées  à  la  roue  :  puis  vous  mettrés 
votre  pâte  de  pierres  au  four  en  même-tems 
qu'on  y  mettra  le  pain  ,  &  la  retirerés  aufli  dans 
le  même-tems  ;  &  après  avoir  enlevé  la  pâte  , 
vous  trouverez  vos  pierres  auffi.  dures  que  les  na~ 
tureîles. 

Si  vous  voyés  qu'il  en  foit  befoin ,  vous  les  em- 
pâterés  une  féconde  fois  ,  &  les  mettrés  au  four 
comme  à  la  première  ,  &  vous  les  retirerés  très* 
belles  &  parfaites. 

Eau  ou  Teinture  pour  mettre  fur  les  Diarnans , 
tant  beaux  que  faux  ,  ceft-à-dire  ,  faits  de  Sa- 
phirs blancs  y  comme  nous  dirons  ci- après. 
Prenés  la  fumée  de  chandelle  amaîîee  au  fond 
d'un  baffin ,  &  l'empâtés  avec  un  peu  d'huile  cle 
maftic  ,  puis  mettés  de  cette  mixtion  fous  le  dia- 
mant dans  la  chafle  delà  bague. 
Pour  contrefaire  les  Diarnans  avec  les  Saphirs  i 

blancs. 

Les  Jouailliers  prennent  le  faphir  blanc  qui  efl 
de  belle  couleur  blanche ,  &  le  mettent  au  feu 
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en  un  creufet  dans  la  limaille  de  fer  9  &  quel- 
ques-uns dans  la~  limaille  d'or,  croyant  que  par- 
ce qu'elle  efl:  plus  préeieufè  elle  eft  aufli  meilleu- 
re ;  mais  ils  fe  trompent -en  cela  ?  &  l'expérience 
fait  voir  que  la  limaille  de  fer  vaut  mieux.  Ils 
■laiflent  devenir  cette  limaille  prefque  entière- 
•ment  rouge  &  comme  prête  à  fondre.  Y  ayant 
cnféveli  leurs  .  faphirs ,  ils  .les  y  laiflent  quelque 
peu  de  tems  ;  &  après- .les  avoir  otjês  9  £  la  cou- 
leur blanche  de  diamant  m  leur  femble  pas  en- 
core afiés  belle  3  ils  remettent  leurs  pierres  dans, 
la  limaille  ,  tant  qu'elles  aient  acquis  cette  bel- 
le couleur  3  puis  ils  les  retirent  pour  les  encha£ 
fer  &  les  teindre  ,  comme  on  a  dit  ci~defîus.. 
Mais  voici  une  autre  manière  beaucoup  meil- 
leure :  prenés  émail  blanc  bien  pulvérifé  ,  &  le 
mêlés  avec  la  limaille  de  fer,  autant  d'émail 
que  de  limaille  ;  puis  prenés  encore  à  part ,  un 
peu  d'autre  émail  blanc  feul&fans  limaille  ,  bien 
pulvériié  ,  empâtés-le  avec  votre  falive  9  &  en- 
velopés  votre  faphir  blanc  dans  cette  pâte  ,  le 
îarflant  enluite  très-bien  fécher  au  four  ;  cela  fait 
vous  le  lieres  au  bout  d'un  fil  de  fer  très-délié 
&  fin  ;  il  faut  que  le  bout  de  fil  de  fer  foit  allés 
long  pour  pouvoir  le  retirer  quand  vous  vou- 
«1res.  Enfuite  vous  l'entôurerés  &  couvrirés  bien 
de  la  limure  mêlée  d'émail ,  &  le  laiflerés  ainfi 
au  feu  que1que-tems ,  &  '  fuffifamment  pour  fon- 
dre prefque  l'émail,  mais  qu'il  ne  fonde  pour- 
tant  pas  ;  puis  avec  la  queue  du  fil  de  fer  vous  re~ 
tirerés  la  pierre  dehors  pour  voir  fi  la  couleur 
vous  plaît  ?  ck  fi  vous  le  jugés  à  propos ,  vous  le 
mettrés  encore  jufquà  ce.  qu'elle  foit  belle  à 
yotre  gré. 

Couleur  pour  faire  les  Ruhis* 
Prenés  du  régule  de  Mars  une  once  3  fondés- 
h  9  jettes  dedans  une  once   de  cuivre  &  um 
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m\ce  ;  d'or  9  puis  laiffés-le  tout  en  fonte  jufqu'à  ce 
qu'il  foit.  réduit  en  une  once  de  poids  far  cette 
once  de  régule  de  mars  3  &  aufli  une  once  de  cui- 
vre ,  &  faites  .comme  auparavant.  Réitérés  cet* 
te  opération  jufqu'à  fept  fois. 

Alors  prenés  le  culot  qui  fera  rouge  comme 
un  rubis  ,  le  jettes  dans  quatre  onces  d'argent 
de  grenaille  en  fonte',  lequel  vous  amalgamerés 
auparavant:  avec  le  quadruple  de  fon  poids  de 
mercure  purifié  &  animé;-  Mais  ayant  mis  deffus 
l'or  ouvert  oc  travaillé  ,  comme  nous  venons  de 
dire  ,  mettés  îe  tout  en  digeilion  à  chaleur  de 
cendre,  pendant  quinze  jours  ,  de  forte  que  \et 
mercure  ne  fe  fublime  pas  ;  après  ce  tems ,  fépa- 
rés4e  par  divination,  6k  mettés  le  refte  à  la  cou- 
pelle. Vous  vous  en"  fervirés  à  projetter  fur  les 
criftaux  en  fufion  dans  le  pot  de  Verrier ,  pour  en 
faire  une  matière  de  rubis  la  plus  belle  qu'or$ 
punie  voir. 

Pow  blanchir  les  Amzthyfles. 

Prenés  nitre  purifié  quatre  ou  fix  fois  ,  met- 
tés-le  dans  une  bouteille  de  verre  ,  6k  qu'elle  en 
foit  prefque  remplie,  après  quoi  vous  y  enfé- 
velirés  vos  améthyftes ,  puis  enterrés  la  bouteille 
dans  un  grand  pot  de  fer  plein  de  fable  ,  6k 
donnés-lui  un  feu  qui  foit  feulement  capa- 
ble de  mettre  le  nitre  en  fufion  :  ce  qu'étant  s 
vous  le  laîfferés  dans  ce  dégré  cinq  ou  ûk 
jours  ;  mais  il  ne  faut,  pas  que  le  titre  ni  les 
pierres  rougiffent ,  car  tout  feroit  perdu.  En- 
fuite  -laiffés  refroidir  le  fable  de  lui-même  ;  6k 
la  bouteille  étant  froide  ,  retirés-la  du  fable  ,  où 
elle  étoit  entièrement  enterrée  ,  fans  que  l'air  y 
entrât  en  aucune  forte.  Gaffés  la  bouteille  6k 
vous  trouverés  vos  améthyftes  toutes  blanches  ; 
&  comme  elles  font  froides  ,  on  peut  les  jet* 
ter  dans  de  Peau  froide  pour  détacher  le  nitre 
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d'autour  des  amethyfles.  S'il  y  en  avoit  quelques- 
unes  .qui  ne  Ment;  pas  entièrement  blanches, 
on  pourroit  les  remettre.  Si  oar  malheur  vo- 
tre bouteille  fe  cafle,  &  que  le  nitre  s'écoule  , 
■al  faut  la  retirer  ;  car  les  amethyftes  fe  gâteroient 
au  feu  fans  le  nitre. 

Pour  fane  les  Emeraudes  légères  &  âmes. 
1  renés  du  cryflal  de  roche  calciné  fix  fois  ,  Se 
fix  fois  jettes  dans  de  l'eau  fraîche.  mëttés-le  en 

poudre  fur  la  pierre  de  cryftal  de  roche,  avec 'la 
mollette  auffi  de  cryflal ,  puis  parlés  cette  pou- 
dre par  le  tamis  de  foie  ;  fur  deux  onces  de 
cette  matière  ajoutés  dix  grains  de  fcories  de 
cuivre  nétoyées  &  calcinées  trois  fois  :  puis  pi- 
lés  &  mêlés  bien  le  tout  enfemble  dans  un  mor- 
tier de  fonte  ;  ajoutés-y  quatre  onces  de  borax 
du  plus  beau  5  qui  fera  pilé  auparavant,.,  incor- 
porés bien  le  tout  :  alors  mettes  la  matière  dans 
un  creufet  ,  que  vous  couvrirés  de  fon  couvercle 
<&  lutterés-bien,  puis  le  mettrés  5  lorfque  le  lut 
efl  fec  9  au  feu  vde  réverbère  pendant'  fept  ou 
■huit  heures  au  plus  9  &  à  un  feu  bien  clair.  Après 
cela ,  bouchés  le  cendrier  &  toutes  les  ouvertu- 
res du  fourneau  ,  iaiiTés  bien  refroidir  la  ma- 
tière cle  crainte  qu'elle  ne  bouteille  5  &  qu'il  n'y 
ait  des  pointes.  CafTés  enfuite  le  creufet ,  &  vous 
aurés  une  belle  matière  pour  éméraudes,  que 
.Vous  ferés  tailler  au  Lapidaire. 

Pour  donner  de  la  dureté  au  Cryftal. 
Prenés  fel  d'urine  ce  qu'il  vous  plaira  9  dif. 
folvés-le  en  eau  claire  ,  filtrés  &  évaporés 
qu'à  ficcité  :  puis  prenés  votre  cryflal  en  pou- 
dre ,  &  mettés  votre  fel  lit  fur  lit  fur  cette  pou- 
dre de  cryflal  dans  un  creufet  qui  foit.  très-fort  : 
Vous  le  mettrés  au  four  de  Verrier  ,  &  l'y  laif- 
ferés  pendant  huit  jours  :  après  quoi  s'étant  re- 
froidi peu  à  peu,  vous  le  retirerés,  &  ferés  tail- 
ler la  matière  qui  fera  très-dure. 
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Ciment  pour  rendre  le  Cryfialfemhlable  au  Dia* 
mant  ?  <&  pour  endurcir  les  Saphirs  d'Alençon 
à  coupe}  facilement  le  verre* 
Prenés  farine  d'orge  criblée ,  faites-en  une  pâte 
dure  avec  l'huile  de  pétrole  5  coupés  la  pâte  par 
le  milieu ,  &  y  arrangés  dedans  les  pierres  ,  de 
forte  quelles  ne  fe  touchent  pas ,  puis  couyrés  de 
pareille  pâte  9  ckremettés  deux  pièces  coupées  en- 
femble  ;  puis  couvrez  cette  marie  d'un  bon  lut  9 
&  donnez -lui  un  feu  de  roue  pendant  quatre  ou 
cinq  heures  ,  y  arrivant  par  degrés  5  augmentant 
le  feu  de  deux  en  deux  heures  9  &  vous  aurés  une 
maffe  de  pierres  qui  étincelleront  comme  le  dia- 
mant. 

Pour  faire  jetier  autant  de  feu  au  Cryftal  que  les 

Diamans  en  ont» 

Prenés  de  la  pierre  d'aiman  &  de  chaux  vive 
récente  parties  égales ,  deux  livres  5  foufre  vif  3  de- 
mi-livre ;  mettés  cela  en  poudre  que,  vous  ftrati- 
fierés  clans  un  creufet  avec  du  cryftal  taillé  en  pier- 
re lit  par  lit ,  finifiant  &  commençant  par  un  lit 
de  cette  poudre.  Mettez  ce  creufet  dans  un  four 
de  Verrier ,  &  au  bout  de  trois  fois  vingt-quatre 
heures,  vous  trouverés  vos  pierres  très -belles-, 
étincellantes  9  &  femblables  aux  diamans  de  la 
vieille  roche. 

Autre  façon  de  faire  des  Diamans* 

Prenés  deux  parties  d'argent  calciné  &  de  h 
pierre  d'aiman  de  France  ,  égal  poids  de  l'un  ck 
de  l'autre.  Mettez  cela  fur  le  marbre  5  &  (bâtiriez 
cette  poudre  lit  fur  lit  avec  vos  pierres  de  cryftal 
bien  taillées  en  façon  de  diamans  ,  &  mettés  le 
creufet  double  &  bien  lutté  aux  jointures  au  four 
de  Verrier  pendant  un  mois. 

Pour  donner  la  couleur  du  vrai  Diamant  à 
rAmeihyfle  blanche, 

Prenés  de  l'émail  blanc  en  poudre  ,  envelopeir 
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vos  amethyites  dedans  au  fond  d'un  creufet,  que 
vous  laifferez  pendant  deux  fois  vingt-quatre  heu- 
res au  fourneau  de  Potier  ou  Verrier  r  &  il  fera 
couvert  d'un,  tuile  au.,  &  ne  ceiTera- point  d'être 
rouge  pendant  tout  ce  tems-là.  Puis  retirés-le  du 
{eu  ,.  lahTés4e  refroidir ,  vous  trouveras  vos  ame- 
Ayites ,  qui  étant  repolies  ,  paUeront  pour  de 
irais  diamans  aux  yeux  d'un  chacun. 

Pour  contrefaire  la  Calcédoine. 
Prenés  de  la  poudre  très-fine,  de  cryfM  de  ro- 
che-, mettés-la.au  four  de  Verrier  y  &  lorsqu'il  eft: 
e&rfuiion    ajoutés~y  un  peu  d'argent  calciné:,  & 
le  mêlés  bien.;  puis  laines  un.  jour  entier  en  fon-  - 
te:  :  enfuite  Iaiflés  refroidir  &  retirés  votre-  ma- 
tière ,  qui  reprefentera  fort  bien  la  Calcédoine 
lane- partie  en.  étant  reluifante  ,  &  l'autre,  un  peu 
plus  obfcure. 

Pour  l'a  Chzyfelyte.. 
'  Projettes,  fur  ducryfkl  fondu  ûx  fois  autant  de 
Scories  de  fer  dans  un  vaiffeaa  fort  &  qui  foui- 
lie.  1er  feu  ,  &  tenés-le.  dans  une  fournaife  ardente 
pendant  trois  jours  ,  &  vous  retirerés  enfuite 
votre  matière  lorfqu'elle  fera,  refroidie-:  vous  ..la*. 
srouVerés,  telle  que  vous  defirés. 

Pour  faire  des  Diamans  avec  Tes  jargons. 
Prenés  limaille  de  fer  bien  pulvérifée ■•  &  ta— 
mifée  y„  &  poudre  de  charbon  de  bois,  blanc  9  égale 
partie  5<  que  vous  mettrés  dans  un  creufet  ,  ëç, 
au  milieu  de  cette,  poudre,  vous  placerés  vos  jar- 
gons,, de  forte  qu'ils  en-foienttout  couverts.  Don- 
nés d*ab or d  un  petit  feu  à  votre  creufet ,  &  aug- 
fnentés-le-  peu-à-peu  jufqu'à-  rougir  les  jargons*. 
Tenés -les  en  cette  rougeur  pendant  quelque- 
tem-s ,  puis  vous  MTerés  éteindre,  le-  feu  peu~«e~ 
peu?  de  même  que  vous  Taviés  augmenté  dans; 
fe  commencement.  ;  ce  qu'étant  fait  ,.  &  votre- 
creufét  refroidi  ,  vous  retirerés  vos  jargons  ,  lefc- 
fijpsfab.  anront.  perdit  leur  première  couleur  y  ck 
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pour  leur  donner  la  couleur  d'eau  comme  aux 
di amans  ,  vous  prendrés  la  poudre  de  charbons 
ci-deftus,  &'  partie  égale  de  minium  ,  ou  mine 
de  plomb  en  poudre  ,  &remettrés  les  jargons  au 
milieu  de  cette  poudre  dans  le  creufet  comme  au- 
paravant ,  augmentant  peu-à-peu  ,  &  le  tout  étant 
refroidi  vous  aurés  des  jargons  aufti  beaux  que  les 
diamans  naturels, 

Pour  faire  des  Doublets  de  Rubis  &d'Emeraudes 
comme  on  fait  a  Milan. 
Prenés  la  larme  de  maftic  qui  fe  fait  en  cette 
manière  :  attachés  un  gros  grain  de  maftic  à  la: 
pointe  'd'un  couteau  ,  &  le  faites  chauffer  au  feu  i 
&  aufîi-tô't  il  tombera  une  larme  blanche  comme 
une  perle.  Si  vous  voulés 'faire  émeraude  ,  vous, 
teindrés  cette  larme  de -verdet  démêlé  avec  huile  ?. 
y  ajoutant  un  peu  de  cire  ,  s'il  eft  befoin  :  &,fi 
elle  eft  trop  épahTe  ,  détrempés  -  la  dans  un  peu 
d'eau,  Si  vous  voulés  faire  le  Rubis  prenés  gom- 
me arabique  ,  alun  faccarin  ,  alun  de  roche  crû  , 
autant  d'un  que  d'autre  ,  &  laides  bouillir  le  tout 
enfemble  en  eau  commune  :  puis  mettés  dans 
cette  eau  du  brenl  coupé  bien  menu,  &  laides 
bouillir,  y  ajoutant  de  "l'alun  catin  ,  duquel  plus 
vous  mettrés  &  plus  la  couleur  fera  obfcure. 
Puis  mettés  la  fufdite  larme  de  maftic  &  la  tei- 
gnés  de  cette  teinture  de  BrefiL ,  Cela  étant  fait , 
prenés  deux  pièces  de  ciyftal  coupées  à  la  roue 
de  telle  grandeur  &  façon  que  vous  voudrés  *, 
mais  que  celle  que  vous  voudrés  mettre  deffus  , 
.foit  plus  menue  que  celle  de  defFous ,  &  que  Tune 
foit  jufte  fur  l'autre  ,  comme  l'ongle  fur  le  doigt , 
&  les  deux  pièces  égales  de  tous  côtés.  Vous 
mettrés  enfùité  celle  de  deffous  fur  une  palette 
ou  platine  de  fer  fur  les  braifes  ,  tant  que  le 
oyftal  devienne  bien  chaud  ,  &.  alors  vous  tou- 
ckerés  le  deftus,  de  votre  larme  de  maftic  rouge,que 
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vous  tiendrés  au  bout  d'un  petit  bâton  ;  mais  îï 
faut  que  cette  larme  foit  auffi  chauffée,  afin  qu'el- 
le découle  mieux  ;  &  quand  vous  verres  que  cet- 
te pièce  de  cryftal  fera  afîes  colorée  ,  vous  pren« 
«1res  l'autre  petite  pièce  que  vous  affeyerés*  def~ 
lus ,  étant  auffi  chaude  ,  &  ces  deux  pièces  s'at- 
tacheront enfemble  fans  cajuer  aucune  obfcurité 
au  luftre  du  rubis ,  qui  fera  également  clair  &  tranC 
parent  de  tous  cotés.  Vous  l'enchaffèrés  enfuite 
■  dans  le  chaton  de  votre  bague  ,  ayant  mis  la  feuil- 
le rouge  par  deffous  pour  le  Rubis ,  &  la  verte- 
pour  TEmerande. 

Pour  amollir  le  CryflaL 
Faites  rougir  votre  cryffal  au  feu ,  &  îorfqu'il  eftf: 
.rempli  de  feu ,  mettés-le  éteindre  dans  du  fang  de 
mouton  &  d'agneau  échauffé  ,  "réitérés  cela  deux 
ou  trois  fois .,  &  il  deviendra  mou. 
Antre  pour  amollir  le  Cryftal  &  'l'es  Pierres  de 
couleur ,  en  fou  e  qu'on  puijfe  les  tailler  comme 
du  fromage ,  &  qu'èiant  mifes-au  moule  ,  elles: 
deviennent  comme  auparavant- 
Prenés  au  mois  d'Août  du  fang  d'bye  &  dufanç- 
cîe  bouc  ,  que  vous  laifferés  fëcher  ju'fqu  a  ce  qif  S; 
foit  bien  dur  5  &  quand  vous  voudrés  amollir  les- 
cryftaux  &  les  pierres  précieufes  9  prenés  de  l'un. 
&  de  l'autre  fang.  defféché.  partie,  égale  ,  mettés- 
îe.  en  poudre  ,  puis  verfés  deffus  une  leffive  for- 
te-, faite' de  cendre  gravelées  ,  laiffés  le  tout  dans- 
ïin  pot  ,  le  bien  entremêler  ,  y  ajoutés  plein  une 
écuelle  de  fort  vinaigre  ;  &  quand  vous  voudrés 
vous  en  fervir  pour  amollir  vos  pierres  ,  jettes- 
les  dans  cette  liqueur ,  &  faites-la  un  peu  chauf- 
fer ;  puis  vous  retirerés  vos  pierres,  &  elles  fe 
îàifferont  tailler ,  &  former  comme  vous  vou- 
drés. Jettés-les  enfuite  dans  l'eau  froide  ,  &  el- 
ies  s'y  durciront  en  moins  de  cinq  quarts-d'heu- 
■ses..  Maiis  pour  rendre,  le.  luftre  à- ces  pierres: ^ 
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prenés  de  l'antimoine  èn  poudre  &  l'étendés  fer 
une  table  de  plomb  bien  unie  ;  polifïés  là-deffus  vof* 
dites  pierres ,  &  cela  leur  donnera  le  luflre  qu'el- 
les ayoient6 

Autre  pour  amollir  le  cryfial '  &  Varier» 

Prenés  chaux  vive  &  cendres  gravelées  égale 
partie  ,  faites-en  une  leiîive  forte ,  en  la  coulant 
-neuf  ou  dix  fois  fur  de  nouvelle  poudre  de  chaux 
vive  &  cendres  gravelées  à  chaque  fois  ;  après  ce-* 
îa  vous  y  mettrés  tremper  votre  cryfial  ou  de  l'a» 
cier  pendant  vingt-quatre  heures  ,  6k  vous  les  trou^ 
verés  tendres  à  votre  gré:. 

Four  faite  Emeraudes  aujjî  belles  que  les 

naturelles*  .         .  o 

Prenés  cryflaî  de  roche  calciné  fix  fois  9  &  fix: 
fois  jette  dans  de  l'eau  fraîche  ,  mettés4e  en  poin- 
dre fur  une  pierre  de  cryfial  de  roche  ,  arec  la  mo- 
lette auffi  de  cryfial ,  la  poudre: étant  très- fine  ôk 
impalpable  ,  prenés-en  une  livre ,  &  une  livre  de 
fel  de  tartre  tiré  du  tartre- rouge  ;  vous  mêlerés 
bien  le  tout  enfemble  ,  puis  vous  prendrés  foixan-* 
te  grains  de  cuivre  rouge  en  coquille  ,  &  quinze 
grains  de 'Lune  en  coquille  ,  lefquels  vous  broyé- 
rés  à  part  ;  mêlés-les 'enfuite  avec  votre  poudre 
de  tartre  de  cryfial  fur  le  marbre  9  ôk  quand  le  tout 
fera  bien  mêlé  -,  mettés-le  dans  un  creufet  bien; 
net  6k  bien  recuit  ;  luttes  le  creufet  avec  fon  cou<- 
_  vercle  ,  6k  le  lut  étant  fec  ,  vous  mettrés  le  creu- 
fet dans  le  feu ,  qui  fera  doux  au ■■  commencement, 
pendant  fix  jours  &  demi ,  puis  augmentés  le  feu 
jufqu'à  ce  qu'enfin  le  creufet  paroifie  rouge  ;  alors 
vous  le^mettrés  au  grand  feu  de  Verrier ,  6k  l'y 
lauTerés  pendant  un  mois  fans  difcontinuer  :  puis 
laiffés  éteindre  le  feu  &  refroidir  le  creufet  de 
foi-même  5  ayant  bouché  tous  les  trous  6k  fentes 
du  fourneau;  Après  cela  vous  retireras  le  creufet  5 
&  vous  trouvères.-  votre,  matière,  toute  ea  uj&& 
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mafîe,  d'un  très-beau  verre  ,  que  vous  donnerez 
à  tailler  aux  Lapidaires,  Cette  matière  eft  aufii  du- 
re &  pefante  que  les  Emeraudes ,  c'efl  pourquoi 
ayés  loin  de  les  bien  conferver  &  faire  valoir  ,  car 
on  n'y  trouvera  point  de  différence  entre  les  véri- 
tables Emeraudes. 

■Autre  manière  de  faire  de  très-belles  Emeraudes» 

Prenés  deux  gros  cailloux  de  rivière  tranlparensy 
ou  de  cryflal  déroche  \  calcinés  &  tamifés  fix  grains 
de.  mars .  deux  gros  fix  grains  de  fel  de  tartre  bien 
pulvériié  &  purifié  de  cette  façon. 

Faites  calciner  le  tartre  en  blancheur  ,  jettes  -  le 
dans  de  l'eau  5  faites  chauffer  cette  eau ,  &  avant 
qu'elle  bouille  9  elle  rendra  une  écume  qu'il  faut 
©ter  avec  une  écumoire  ;  c'eft  une  onctuonté  qu'il 
faut  jetter.  Ayant  bien  écume  ,  faites  évaporer 
l'eau  ;  étant  prefque  évaporée  julqu'à  confifîrance 
de  miel  5  jettés-y  autant  d'eau  comme  il  y  en  avoit 
auparavant  ;  faites  encore  chauffer  l'eau ,  &L  avant 
de  bouillir ,  écumes  l'onéluolité  qu'elle  rendra  en- 
core. Faites  cela  huit  ou  dix  fois  ,  en  faifant  éva- 
porer l'eau  &  en  remettant  d'autre ,  &  à  la  dixiè- 
me fois  ,  filtrés  l'eau  au  travers  d'un  papier  triple 
une  ou  deux  fois.  Puis  faites  évaporer  l'eau,  &  vous 
aurés  un  fel  de  tartre  très-net,  Par  ce  moyen  vous 
ôtés  toute  Toneluofité  du  fel  de  tartre  ,  laquelle 
feroit  écailler  l'Emeraude  en  la  taillant.  '  ( 

Prenés  donc  cette  matière  ,  piles  -  la  dans  un 
ïnortier  de  bronze  avec  fon  pilon  de  même  fubf- 
tance  9  &  enfuite  tamifés  la  poudre  dans  un  tamis 
de  foie  très-fin  ,  &  repilé  s  tout  ce  qui  ne  pourra 
palier,  afin  de  le  repayer  enfuite  :  mettés  cette 
poudre  dans  un  creufet  comme  à  l'autre  précèdent^ 
&  le  mettés  dans  le  fourneau  de  Verrerie  pendant 
vingt-quatre  heures  j  &.  votre  matière  fera  très- 
belle  &  partais         .  .      ■  . 
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Pour  blanchir  les  diamans» 

JPrenés  farine  d'orge  &  verdet ,  parties  égales  l 
puis  faites  éteindre  l'aiman  rougi  &  calciné  au  feu 
dans  de  fort  vinaigre  ,  &  cela  huit  ou  dix  fois  :  alors 
vous  ferés  de  cette  lefiive  ou  dudit  vinaigre  avec 
de  la  farine  d'orge  &  le  verdet  en  poudre  ^  une  pâ~ 
te  dont  vous  empâterés  vos  diamans.,  &  enfuite 
vous  ferés  fécher  cette  pâte  à  feu  lent  ;  puis  vous 
donnerés  un  feu  ailés  fort  pendant  quat/e  heures* 

Pour  contrefaire  les  diamant» 

Faites  fondre  des  cailloux  tranfparens  &  beaux 
à  force  de  feu  ;  réduifés-les  après  en  poudre  très- 
fubtile ,  puis  remettes  cette  poudre  à  la  fonte  ,  en- 
fuite  vous  ferés  une  pâte  de  farine,  de  feigle  ,  vous 
y  enfermerés  vos  pierres,  &  ferés  cuire  la  pâte  fous 
la  cendre  ;  puis  pour  donner  la  couleur  ,  vous  met- 
très  ces  pierres  dans  Feau-de-vie' ,  à  laquelle  vous 
mettrés  le  feu  &  le  laifTerés  brûler  entièrement,  & 
tos  pierres  auront  une  belle  couleur  de  diamant». 

Teinture  de  pierreries* 

Prenés  fang-dragon  en  larmes  ,.  pilé  &  tamifê 
en  alcol ,  puis  le  faites  diffoudre  avec  efprit  de 
vin  ,  fix  fois  recline  ;  &  étant  diffous ,  verfés-le 
dans  le  fond  d'un  verre  :  ceflla  teinture- pour  le 
rubis. 

Pour  celle  du  topaze,  prenés  gomme-gutte  que: 
tous'  ferés  diffoudre  en  efprit  de  vin  ,  tel  que  ci- 
deiTus  pour  le  rubis ,  vous  mettrés  cette  teinture- 
dans:  un.  matras  pour  la  faire  évaporer-;  &  lor£° 
qu'elle  fera  en  confifknce  de  miel  coulant ,  elle  fe 
doit  eonferver  pour  donner  la.  teinture  du  topaze* 
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Pour  la  teinture  d'Emeraudes  9  prenés  cendres 
vertes  fixes  9  faites-les  diffoudre  &  évaporer  com- 
me deffus.  Suives  la  même  méthode  pour  les  au- 
tres pierreries  ,  en  choififTant  &  tirant  félon  l'Art , 
la  teinture  des  couleurs  propres  à  ce  procédé* 

Ayant  la  teinture  qui  vous.plait,  prenés  un  creu^ 
fet  que  vous  percerés  d'un  petit  trou  par  fon  fond  ; 
renverfés-le  5  &  mettés  fur  le  trou  votre  cryflal 
taillé ,  faites  feu  de  roue  par  degrés;  &  tandis  que 
votre  creufet  chauffera  9  vous  ferés  rougir  de  petits 
cailloux  que  vous  jetterés  dans  votre  teinture  pour 
réchauffer  3  &  émpêcher  que  votre  cryflal  taillé  ^ 
que  vous  devés  y  rejetter  enfuit  e  ,  ne  s'y  calcine  ; 
par  ce  moyen  il  prend  à  merveille  la  couleur  de 
votre  teinture» 

Couleur  pour  les  émaux  &  verres. 
Prenés  vitriol  romain  9  calciné  en  blancheur  au 
foleil  5  arrofé  trois  fois  d'eau-de-vie  &  trois  fois 
defféché*  Calcinés-le  jufqu'à  rougeur ,  &  pouffés- 
îe  feu  pendant  trois  jours  ?  il  re fiera  au  fond  de  lar 
cornue  un  foufre  de  couleur  de  poudre  ou  de  ro- 
fesféches,  fort  obfcur,  fort  léger  &  dépouillé  de 
tout  fel ,  lequel  fervira  pour  donner  une  belle  cou- 
leur de  rubis  aux  émaux  &  aux  verres  * 

Four  le  rouge  de  néts* 

Prenés  une  once  de  cryflal  que  vous  ferés  fon- 
dre dans  un  creufet  ,  &  vous  jetterés  deffus  une 
once  d'huile  de  mars  ou  d'antimoine  ,  &  d'or 
d'Inquart  deux  grains  ;  tout  ce  qui  demeure  fixe 
dans  le  creufet  eu:  l'émail. 

Autre  de  Sahite-Marie  r  Emailleur. 
Prenés  un  ducat  d'or  que  vous  limerés  9  &  que 
vous  mettrés-  dans  un  matras  avec  deux  onces 
d  eau  forte  9  &  une  once  de  fel  ammoniac  pour 
diffoudre  votre,  or  i  &  pour  en.  faciliter  la.  diffolu^ 
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tion  9  vous  mettrés  le  matras  fur  les  cendres  chau- 
des ;  après  cela  vous  prendrés  deux  livres  de  fa« 
blon  d'Etampes  9  un  once  de  fel ,  une  once  d'arfe- 
nie  9  &  fix  onces  de  falpêtrë.  Pulvérifés  le  tout  9 
le  mêlés  bien  enfemble  &  le  mettes  dans  un  creu- 
fet  5  ck  arroferés  de  votre  diflblution  d'or  qui  eft 
dans  le  matras.Puis  vous  mettrés  votre  creufet  dans 
un  fourneau  de  Verrier  9  &  vous  l'y  lailïerés  dou- 
ze heures  ,  &  votre  compofition  fera  d'un  beau 
rouge.  Sainte-Marie  ,  Emailleur ,  la  vendoit  trois 
écus  la  livre  ,  bien  que  pour  deux  écus  il  en  pût 
faire  -deux  livres. 

Compofition  d'une  matière  qui  fert  de  bafe  à  tous 

les  émaux» 

•Prenés  de  la  chaux  de  plomb  9  d'étain  9  égale 
partie  ;  paffés-là  par  un  tamis  fin  5  après  l'avoir 
broyée  fur  le  marbre.  Puis  mettez-la  dans  un  pot 
de  terre  vernrffé  que  vous  remplirés  d'eau  ;  faites- 
la  bouillir  quelque  tems  ,  puis  la  verfez  par  incli- 
nation dans  un  autre  vaiifeau  ;  remettes  de  nou- 
velle eau  bouillir  fur  la  chaux  ,  &  la  verfés  comme 
la  première  dans  l'autre  pot  ,  faifant  cela  jufqu'à 
ce  que  les  eaux  aient  diffous  toute  la  chaux  ;  mais 
s'il  refte  quelque  chofe  du  métal  au  fond  ,  qui  foit 
trop  greffier  pour  être  emporté  par  les  eaux  ,  on 
doit  le  mettre  encore  calciner  à  un  feu  capable 
de  fondre  le  verre  ,  ayant  foin  de  retirer  à  mefure 
ce  qui  s'efl  converti  en  chaux  au  deffus  de  la  ma- 
tière. Puis  dnToudés  cette  chaux  comme  vous 
avés  fait  la  première ,  &  enfuite  faites  évaporer 
vos  eaux  fur  un  feu  affez'  lent  :  particulièrement 
fur  la  fin  ,  de  peur  de  gâter  votre  chaux  qui  refte 
au  fond  très-belle  &  fubtile. 

Prenés  de  cette  chaux  la  quantité  que  vous  vou* 
lés  ;  par  exemple  ,  vingt-cinq  livres  avec  autant  de 
fritte  faite  avec  le  tarce  ou  fable  blanc  9  bien  pilés. 
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&  paiïees  par  le  tamis  fin  ,  ajoutés  à  ces  matiefêH 
quatre  onces  de  fel  blanc  tiré  du  tartre  auffi  pilé 
&  paffé  par  le  tamis  fin*  Mêlés  bien  toutes  ces 
matières  &  les  mettes  dans  un  pot  de  Verrier 
pour  y  être  fondues  &  purgées  pendant  dix  heu* 
tes.  Retirés  enfuke  le  pot  du  feu  ,  ôtés-en  la  ma- 
tière ,  &L  l'ayant  bien  pulvérifée  ,  vous  là  gardt* 
rm  dans  un  Heu  fec  bien  enfermé©  b  afin  que  la 
pottffiere  n'y  puiffe  m$  mmt*  Om  h  matière 
dont  tous  vous  devés  fèrvir  pour  lm  émaux  i§  difr 
férentes  couleurs. 

Pom  faire  un  Email  blanc  comme  le  lait* 
Prenés  ûk  livres  de  la  matière  dont  nous  avons 
parlé  dans  l'article  précédent  ,  &c  quarante-huit 
prains  de  magnéfie  de  Piémont  préparée  comme 
Il  fuit»  Prenez  la  magnéfie  en  morceaux  9  mettes* 
les  dans  une  cuiller  de  fer  au  feu  de  réverbère  -, 
&  venant  à  blanchir  ,  on  les  arrofe  de  bon  yinai- 
re  9  puis  on  les  concaffe.  &  on  les  lave  avec  de 
eau  chaude  phvfxeurs  fois  9  puis  on  les  féche  &  on 
les  réduit 'en  poudre  9  laquelle  on  tamife  pour  la 
mettre  après  dans  un  vàilïéaù  couvert. 

Mettez  votre  matière  avec  la  magnéfie  ,  ainfi 
préparée  clans  un  pot"  au  four  de  Verrier  ,  pour  y 
être  fondue  &  purgée  à  un  feu  très-clair  ,  ce  qui  fe 
fait  en  peu  de  terns*  Alors  on  la  jette  dans  Veau 
claire  ,  on  la  fait  fécher  9  $L  on  la  remet  fondre  , 
puis  on  la  jette  encore  dans  Feau  ,  &  on  continue 
ce  faire  cela  jufqu'à  trois  fois.  La  matière  étant 
bien  purifiée  ,  fi  elle  n'eft  pas  afles  blanche  5  on  y 
remet  un  peu  de?  magnéfie.  On  retire  cette  ma- 
tière du  feu ,  on  en  forme  des  pains  ronds ,  &  l'on 
„a  un  émail  propre  à  peindre  fur  l'or  &  les  autres 
métaux» 

Pour  faire  V Email 'couleur  de  Tut  quoi  fe+ 
Prenés  fix  livres  de  la  matière  à  faire  l'émail 
inettés-la  dans  un  pot  verniilé  de  verre  blanc  , 
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&  la  faites  fondre  &  purger  au  four  9  puis  la  jettes 
dans  l'eau  ,  faites-la  fecher,  &  remettes  an  pot  a 
fondre  de  nouveau.  Alors  projettes  deffus  ,  en 
quatre  fois  différentes  9  trois  onces  de  fcories  de 
cuivre  ,  bien  lavées  ,  &  calcinées  pendant  quatre 
jours  à  Tentrée  du  fourneau  de  réverbère  ,  puis 
broyés  &  paffés  par  le  tamis  5  calcinés  de  non- 
veau ,  &  cela  jufqu'à  trois  fois  de  la  même  marner© 
qu'à- la  première*  Âvic  cette  chaux  de  cuivre 


me  nous  avons  dit  dé  la  tnagneue  ,  ce  quarante 
huit  grains  de  cette  màgnéfie  ,  aufli  préparée  5  le 
tout  en  poudré  fubtile.  Remués  bien  avec  un  cro- 
chet de  fer  à  chaque  prejeftion  que  vous  feres  ;  5C 
la  couleur  étant  à  votre  gré  ,  vous  retirerés  le  pot 
&  mettrés  votre  matière  en  petits  pains  ronds  ,  5C 
vous  aurés  votre  émail  de  turquoife. 

Pour  faire  l'Email  bleu. 
Frenés  cruatre  livres  de  notre  matière  commu- 
ne pour  les  émaux"  5  deux  onces  de  zaphere  5  & 
quarante-huit  grains  de  fcories  de  cuivre  calci- 
nées trois  fois  9°comme  on  a  dit  ci-deffus.  Mettes 
bien  le  tout  en  poudre  fubtile  &  mêlés  enfem- 
ble  ,  puis  les  mettes  au  four  de  Verrier  dans  un 
pot  verniffé  de  verre  blanc  ;,  &  quand  la  ma- 
tière fera  en  bonne  fufion  ,  jettés-la  dans  l'eau  , 
puis  k  faites  fécher  &  remettés  au  même  pot. 
Laiffés-l'y  jufqu'à  ce  que  la  matière  foit  bien  cuite 
&  bien  incorporée. 

Pour  frire  l'Email  verd. 
Prenés  quatre  livres  de  la  matière  commune 
pour  les  émaux  ,  faites-la  fondre  &  purger  dans 
un  pot  verniffé  de  verre  blanc  ,  au  four  de  Verrier 
pendant  dix  ou  douze  heures.  Après  quoi  vous 
h  jetterés  dans  l'eau ,  la  feré s  fécher  &  remettre*. 
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au  pot  de  Verrier  pour  la  bien  faire  purger.  Enfui* 
te  prenés  deux  onces  de  fcories  de  cuivre  calci- 
nées trois  fois  ,  avec  quarante-huit  grains  de  fco- 
ries ou  battitures  de  fer  ;  l'un  &  l'autre  en  poudre 
très-fubtile  &  bien  mêlé  fera  projetté  fur  la  ma- 
tière en  fufion  en  trois  fois  différentes  remuant 
bien  à  chacune  5  afin  que  la  couleur  fe  mêle  mieux  ^ 
au  bout  de  dix  ou  douze  heures  retirés  le  pot  9  & 
yous  aurés  un  bel  émail  verd. 

f  Pour  faire  ï  Email  noir  luftré* 
Prenés  quatre  livres  de  notre  matière  principa- 
le en  poudre  ,  quatre  onces  de  tartre  rouge  5  &C 
deux  onces  de  magnéfie  de  piémont  préparée  , 
auffi  en  poudre  fubtiie.  Mettés-le  tout  dans  un 
pot  de  terre  verniïïé  ,  dont  les  deux  tiers  foient 
vuides  ,  à  caufe  que  la  matière  s'enfle  beaucoup 
lorfqu'elle  fe  met  en  fonte ,  étant  bien  en  fufion 
jettés-la  dans  l'eau  f,  faites-la  fécher  ck  remettés 
fondre  &  purifier  de  nouveau  ;  &  l'étant  fuffifam- 
ment  à  votre  gré  ,  retirés  le  pot  du  feu  9  &la  ma-* 
tiere  du  pot. 

Pour  faire  ¥  Email  couleur  de  pourpre. 

Prenés  fix  livres  de  notre  matière  générale  pour 
tous  les  émaux  ,  trois  onces  de  magnéfie  de  Pié- 
mont  préparée  5  &  fix  onces  de  fcories  ou  batti- 
tures de  cuivre  calcinées  trois  fois  ,  comme  nous 
l'avons  expliqué,  Réduifés  le  tout  en  poudre  fub- 
tiie &  le  mêlés  bien  enfemble.  Puis  faites-le  fon- 
dre &  purifier  dans  un  pot  de  terre  vernilTé  au 
four  de  Verrier.  Enfuite  jettés  la  matière  fondue 
dans  Peau  5  faites-la  fécher  &  la  mettés  dans  le 
même  pot  pour  la  purifier  de  nouveau.  Voyés 
enfuite  quand  votre  couleur  fera  à  votre  gré  ?  & 
alors  otés  le  pot  du  feu  ,  &  gardés  votre  émail 
pour  l'ufage  que  vous  fouhaités. 

Pour  faire  l'Email  violet.' 

Prenés  fix  onces  de  votre  matière  générale 
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éeux  onces  de  Magnéfie  de.  Piémont  préparée, 
<&  quarante-huit  grains  de  fcories  de  cuivre  calci- 
nées trois  fois.  Mettés  le  tout  en  poudre-,  &  pro- 
cédés comme  ci-deffus  -  ,  ■&  vous  aurés  un  email 
violet  très-beau  9  &  propre  pour  tous  les  ouvrai 
ges  où  les  orfèvres  voudront  l'employer. 
Pour  faire  V Email  de  coulem  jaune. 

•s 

Prenés  fix  livres  de  la  matière  générale  ,  trois 
onces  de  tartre  9  &  foixante  &  douze  grains  de 
magnéfie  préparée.  Mettés  le  tout  réduit  en  pou- 
dre &  bien  mêlé  dans  un  pot  ailes  grand  pour  ne 
pas  perdre  de  la  matière  lorsqu'elle  s'enfle  à  la 
fufion.  Durefte  procédés  comme  ci-deffus. 

Pour  faire  matière  cryfialline^gmfert  de  hafe  au% 
émaux  de  couleur  rouge, 

Preriés  vingt-quatre  livres  de  fel  tiré  de  la  fon- 
de par  trituration  ,  lotion  ,  filtration  ck  évapora- 
tion  ,  avec  feize  livres  de  tartre  blanc  ,  c'eft-à- 
dire  ,  des  cailloux  blancs  de  rivière  ,  tranfparens  , 
calcinés  &  réduits  en  poudre  impalpable  ;  mais 
l'un  &  l'autre  enfemble  étant  mis  en  poudre  fub- 
tile  ,  puis  humeclis  cette  matière  avec  de  l'eau  9 
afin  d'en  rendre  la  maffe  plus  dure  &  en  forme  de 
pâte  9  dont  vous  ferés  des  petits  pains  minces  \ 
que  vous  mettrés  dans  des  vaiffeaux  de  terre  au 
tour  à  chaux  ou  de  Potier ,  pour  les  y  laiffer  calci- 
ner pendant  dix  heures. 

Vos  pains  étant  bien  calcinés  ,  vous  les  met-' 
îrés  en  poudre  fubtile  ,  &  vous  ajouterés  pour 
.cette  dofe  quatre  iivres  de  chaux  de  plomb  & 
d'étain  (  préparés  &l  fubtilifés  comme  nous  avons 
dit  plus  haut  )  avec  quatre  livres  de  tartre  blanc 
auflî  calciné  ,  &  purifié  par  la  lotion  ,  le  dé- 
pouillant de  toute  l'écume  on&ueufe  qu'il  rend 
à  chaque  lotion  qu'on  jette  deffus  ,  tant  de  fois 
qu'il  ne  rende  plus  d'écume  -9  fkifant  évaporer, 
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l'eau  à  chaque  fois  jufqu  a  moitié  ,  &  en  remettant 
de  nouvelle -,  puis  fanant  évaporer  entièrement 
l'eau  à  la  fix  ou  feptieme  fois.  Toutes  ces  matiè- 
res étant  en  poudre  fubtile  ,  vous  les  mêlerés  bien 
enfemble  ,  puis  vous  les  mettrés  dans  un  pot  de 
terre  vernhTé  au  four  de  Verrier  pour  y  être  fon- 
dues &  purifiées.  Après  cela  vous  jetterés  cette 
matière  fondue  dans  leau ,  puis  vous  la  ferés  fé- 
cher ,  &  la  remettrés  dans  le  pot  pour  fondre  oC 
purifier,  &  réitérés  cette  manœuvre  jufqu  a  trois 
fois  ,  &la  matière  fera  préparée. 
Pour  faire  une  belle  préparation  de  Magnifie  fit* 
fible  pour  employer  dans  les  Emaux  ronges* 
Frênes^  de  magnéfie  de  Piémont  ce  qu'il  vous 
plaît ,  mêlés-y  autant  de  nitre  purifié  par  la  lotion, 
nltration  &  évaporation  ;  mettés  cette  matière 
calciner  dans  un  vaiffeau  de  terre  au  fourneau 
pendant  vingt-quatre  heures  au  feu  de  réverbère  ; 
.puis  retirés-la  ,  &  la  lavez  d'eau  chaude  pour  en 
retirer^  tout  le  fel  nitre  ,  après  quoi  vous  la  ferés 
bien  fécher    &  elle  prendra  une  belle  couleur 
rouge.  Ajoutés-y  autant  pefant  de  fel  ammo- 
niac   puis  broyés  bien  le  tout  fur  le  marbre, 
l'arrofant  de  vinaigre  diftillé  pour  en  faire  com- 
me une  pâte  claire  ou  couleur  à  peindre.  Faites 
alors  fécher  cette  matière  ;  &  l'ayant  mife  en 
poudre  ,  faites-la  fublimer  dans  un  fort  matras 
de  verre  dont  le  col  foit  long  &  le  ventre  lar^e  ; 
donnés-y  le  feu  de  fublimation  pendant  douze 
heures ,  puis  rompés  le  matras  &  mêlés  ce  qui 
eû  fublimé  avec  ce.  qui  relie  au  fond  :  ajoutés  y 
autant  ^  de  fel  ammoniac  qu'il  s'en  eft  élevé  dans 
la  fublimation ,  &  que  vous  aurés  pefé  pour  cela 
avant  de  rien  mêler.  Rebroyés  de  nouveau  tou- 
tes ces  matières  J  enfemble  ,  en  les  imbibant  de 
Vinaigre  comme  auparavant.  Puis  les  faire  fécher, 
t&  les  mettés  fublimer -comme' la -première  fois! 
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Réitérés,  cette  opération  tant  de  fois  que  votre 
magnéfie  refte  fullble  au  fond  du  matras.  Cette 
matière  vous  fervira  à  teindre  le  cryflal  d'une 
belle  couleur  de  Rubis  ,  &  fera  un  émail  d'un 
rouge  admirable. 

Pour  faire  un  Email  rouge  couleur  de  B.ubi§ 

très*  éclatant* 
Prenés  vingt  onces  de  magnéfie  fufibîe  ,  que 
Vous  mettrés  iùr  chaque  livre  de  la  matière  cry£ 
talline  en  bonne  ration  ,  laiffés  bien  purifier  le 
tout  9  &  efïayés  la  couleur.  On  peut  ajouter  plus 
ou  moins  de  notremagnéû  e  fufible  à  proportion 
qu'il  en  eft  befoin  ?  pour  rehaufler  la  couleur  juf- 
^u  à  celle  de  Rubis  ,  qui  doit  être  très-belle  & 
d'un  éclat  admirable. 
Pour  faire  un  Email  couleur  de  Rubis  balais* 
Prenés  dix  livres  de  matière  cryftalline  ,  pur- 
gés~là  au  four  de  Verrier  ?  en  la  mettant  en  fuhon  9 
puis  jettant  dans  de  l'eau  ,  la  féchant  &  remettant 
fondre  ,  &  cela  par  trois  fois  ;  enfin  lorfqu  elle  efl 
à  la'  quatrième  fufion  ,  il  faut  la  teindre  en  pour- 
pre avec  la  magnéfie  fufible^ ,  comme  dans  l'arti- 
cle, ci-deffus  ;  puis  ajoutés-y  ,  en  huit  proje&ions  , 
autant  d'alun  en  poudre  fubtile  que  vous  jugerés  , 
pour  donner  la  couleur  rouge  que  vous  deiirés 
qui  doit  être  plus  pleine  & 'foncée  ■ ,  que.  celle  de 
Rubis  clair, 

Pour  faire  unEmail  éclatant  couleur  à' e  (car  boucle. 

Prenés  d'or  très-pur  une  partie  ,  purifiés-lé  enco- 
re &  l'ouvrés  en  cette  manière.  Diffolvés4e  dans 
de  très-bonne  eau  régale  ,  que  vous  diftillerés 
de  deflus  Tor  ,  &  la  recohobérés  fix  fois  ;  après 
quoi  vous  retirerés  votre  poudre  d'or  du  vaif- 
fëau  5  &  la  mettrés  dans  un  bon  creufet  couvert 
&  luté  au  four  de  réverbère  ,  vous  l'y  lailTe- 
rés  calciner  jufqu'à  ce  qu'elle  devienne  d'un 
-range  très-haut  &  enfoncé  9  ce  qui  n'arrive  qu'ea 
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plufieurs  jours.  Vous  aurés  vingt  parties  de  la 
matière^  cryftalline  purgée  en  bonne  fonté  9  & 
vous  projetteras  deffus  votre  or  ouvert  ;  mêlés 
bien ,  &  la  matière  étant  bien  incorporée ,  vous 
aurés  un  émail  de  la  plus  belle  couleur  tranfpa- 
rented'efcarboucle  qu'on  puhTe  voir. 
■pQurïdonner  au  crifial  déroche  la  couleur  dè'Toga- 
ze^de  Rubis  ,  d'Opale d' 'Héliotrope s  &  autres. 

Il  eft  furprenant  que  toutes  ces  couleurs  différen- 
tes fe  produifent  des  mêmes  matières  dans  le  même 
vahTeau  ,  en  même-tems.  Mais  comme  l'action  de 
ces  efprits  minéraux  métalliques  9  qui  donnent  la 
couleur  au  cryftal  dans  cette  opération  eft  plus 
grande  à  proportion  qu'ils  rencontrent  plus  d'ef* 
prits  femblables  ,  en  montant  dans  la  hauteur  du 
creufet ,  les  couleurs  en  ont  aufîi  plus  de  force  & 
de  vivacité. 

Pour  faire  cette  opération  ,  prenés  deux  onces 
d'orpiment  qui  foit  d'un  jaune  tirant  fur  la  cou- 
leur d'or  ou  de  fafran ,  &  autant  d'arfenic  cryftal« 
lin  5  une  once  d'antimoine  crû  ,  &  autant  de  feî 
ammoniac  ;  mettes  le  tout  en  poudre  &  le  mêlés 
enfemble.  Puis  faites  un  lit  de  cette  poudre  dans 
tin  grand  creufet  9  enfaite  un  lit  de  cryftal  de  roche 
en  morceaux  5  dont  vous  aurés  une  fufîifante 
quantité  ,  parmi  lefquels  vous  choifirés  les  plus 
petits  pour  le  fond  ,  &  les  plus  beaux  &  fans  ta- 
ches pour  les  dernières  couches.  Vous  emploie- 
rés  lit:(ur  lit  ,  votre  poudre  &  votre  cryftal ,  fini£ 
fant  par  un  lit  de  poudre.  Le  creufet  étant  rempli 
de  la  poudre  &  des  cryftaux  ,  c ouvré s4e  d'un  au- 
tre creufet  qui  foit  percé  en  haut  ,  pour  lanTer 
échaper  la  'famée,  feulement  par  un  trou  d'un  doigt 
de  diamettre.  Lutés-en  les  jointures  ,  &  le  lut 
étant  fec ,  mettés  le  creufet  dans  un  fourneau  ,,6c 
garniffés  de  charbons  jufqu'à  la  moitié  de  celui  de 
deffus*  Puis  vous  y  mettrés  quelques  charbons 

allumés* 
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allumés  ,  afin  que  les  autres  s^allument  d'eux-mê- 
mes peu  à  peu  ;  ces  charbons  doivent  être  grands 
&  faits  d'un  bot/ bois  de  chêne  :  il  faut  aufîi  qu'ils 
s'allument  bien  également ,  &  les  laiiïer  s'éteindre 
d'eux-mêmes  :  mais  donnés-vous  de  garde  de  la 
fumée  ;  &  fi-tôt  que  les  charbons  commencent  à 
s'éteindre  ,  bouchés  le  trou  du  creufet  de  defliis  , 
pour  empêcher  que  l'air  n'y  entre  &.  ne  cane  les> 
cryftaux  ,  ce  qui  les  rendroit  inutiles. 

Les  creufets  étant  refroidis  ,  déluttés-les  ,  &  en 
tirés  les  cryflaux  ,  dont  vous  ferés  polir  fur  la  roue: 
les  plus  beaux  &  les  mieux  colorés  ,  &  vous  aurés 
des  pierres  qui  ne  feront  guéres  moins  belles  &/ 
dures  que  les  Orientales.  Ce  fecret  çû  très-- 
éprouvé. 

Nous  pourrions  ajouter  ici  quantité  de  beaux 
fecrets  de  cette  nature  ,  tant  pour  les  pierres  arti- 
ficielles ,  que  pour  les  émaux  ;  mais  on  n'auroit- 
jamais  fait  fi  l'on  vouloit  raporter  tout  ce  qu'il  y 
a  de  curieux  à  dire  fur  ces  matières* 

Après  avoir  donné  la  manière  de  faire  des  cryP 
taux  de  toutes  fortes  de  belles  couleurs  qui  imitent- 
les  pierres  précieufes  naturelles  ,  nous  croyons- 
devoir  placer  ici  la  méthode  de  les  employer  en 
empreintes  ,  d'après  les  belles  gravures  origina- 
les, ce  qui  fait  aujourd'hui  le  divertiffement  des- 
plus  grands  Seigneurs  &  des  plus  illuftres  Dame$> 
.de  la  Cour, 

Pour  contre  tirer  fur  les  pierres  artificielles y  les* 
gravures  originales  fur  le  Diamant  y&  les  au-> 
nés  Pierres  précieufes  du  Cabinet  du  Roi» 
Ayés  du  tripoli  ,  le  plus  fin  que  vous  pourrés> 
trouver ,  broyés4e  fur  le  marbre  en  poudre  im- 
palpable  ck  la   plus  fubtile  qu'il  eft  poiTible 
avec  un  peu  d'eau  3  pour  réduire  en  une  pâte; 
de  la  confifiance  de  couleur  à  peindre.  Prenés* 
un  peu  de  cette  pâte  &'  la-  mettez  dans  un  pe*- 
Tome  /•*  ï*-- 
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tit  carré  de  fer  blanc  ,  qui  ait  des  rebords  tout 
autour  ;  entaffés-y  [bien  de:  cette  pâte  &  unifiés- 
en  la  fuperficie  ;  puis  quand  elle  commencera 
a  fecher  ,  appuyés-là  deflus  k  pierre  gravée: 
fou  le  cachet  dont  vous  voulés  tirer  l'emprein- 
te^ ;  &  l'ayant  levé  adroitement  de  dellus  votrer 
pâte  de  tripoîi  ,  1  aines ■  .enfui te  fé cher  parfaite* 
ment  cette  pâte  ,  &  quand  elle  efl  bien  féchê 
oc  dure  ,  &  que  les  attraits  du  cachet  qui  font  le- 
vés font  afTés  folides  ,  mettés  defïus  de  la  poudre 
*le  quelque  cryflal  ou  dé  quelle  pierre  artificielle 
que  vous  voulés  5  foit  rouge,  foit  verte ,  foit  bleue^, 
ou  d'autre  couleur.  Puis  avec  un'  chalumeau  de 
métal  ,  fouillés  deflus  cette  poudre  la.  lumière 
d'une  chandelle,  ou  quelqu'autre  flamme  ,  de  for- 
te que -le  cryflal  fe  fondé  parfaitement  à  l'endroit: 
de  l'empreinte  ;  ce  qu'étant  fait.,  apuyés  fur  ce 
verre  ou  cryflal  fondu  avec  une  petite  palette 
de  fer     peu  près  de  la  grandeur  de  l'empreinte  r> 
ann  qu'elle  fe  marque  exactement-  fur  ce  cryftal  -, 
&  qu'il  en  prenne  bien  tout  le  contour  :  après  cela 
vous  lailTerés  refroidir  &  leverés  votre  pièce  de., 
cryflal  ,  qui  aura" pris  tous  les  traits  de-  l'em* 
preinte -,  &  fera  toute  femblable  à  la  gravure  ori- 
ginale; Enfaite  on  fait  tailler  ces  cryflaux  ck  pier- 
res ainfi  gravées  oir  empreintes  ,  &  on  les  fait 
enchaffer  pour  bagues  ou  pour  cachets  ,  &  de 
ces  empreintes-là  même  ,  on  peut  encore- en  tirer 
d'autres  ;  mais  elles  font  toujours  plus  belles 
lorfqu'elles  font  tirées  d'après  les  gravures  ori- 
ginales. 

Notés  que  quand  vous  aurés  imprimé  fur  vo*- 
tre  tripoîi  ,  le.- plus  fur  efl  de  le.  faire  recuire 
dans  un  fourneau  fous  une  petite' arcade  de  fer 
Blanc  ,  afin  que  les  charbons  ardens  n'y.  touchent 
pas  immédiatement  ,  ce  qui  pourroit  gâter 
altérer  le.  relief  j  enfuite  on  retire.- le,  petit  moule. 
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^kiT  recuit ,  ck  ayant  mis  demis  du  cryftal  pilé  on 
autre  matière  fuhble  on  le  remet  au  fourneau 
fous  l'arcade  de  fer  blanc  ,  &  quand  -la  matière 
eft  fondue ,  on  apiùe  avec  la  palette  ,  &  on  ôte 
du  feu» 

f  Pour  japper  des  houles  de  verre» 
Prenés  de  l'eau  commune ,  mouillés-en  le  de* 
dans  de  votre  boule  de  verre  :  enfuite  mettes-/ 
du  bleu  ou  outremer,  ou  du  plus  bel  émail ,  ck 
remués  la  boule  afin  qu'il  en  aille  par-tout.  Après 
il  faut  détremper  d'autres  couleurs  avec  de  l'huile 
■de  noix,  chaque  couleur  à  part  avec  le  bout 
d'une  plume  neuve  ou  d'un  pinceau ,  on  met  de 
la  couleur ,  ck  on  tâche  ,  en  remuant  la  plume 
ou  le  pinceau ,  d'en  faire  aller  de  tous  côtésJ 
On  fait  de  même  de  toutes  les  couleurs  ;  après 
cela  on  fait  aller  de  la  farine  par-tout  3  en  agitant; 
le  globe. 

Pour  faire  des  boules  de  verre  argentées* 
Prenés  de  rétain  ^  que  vous  met  très  en  fu« 
fion  5  ck  ioriqu'il  eft  fondu  vous  y  ajouterés  pour 
«quatre  onces  d'é tain  ,  deux  onces  de  mercure 
vif,  &  mêlerés  bien  le  tout  avec  une  efpatule  de 
bois  ,  ôk  quand  il  eft  bien  incorporé  5  vous  en 
verfés  dans  vos  globes  de  verre  que  ^vous  avés 
fait  échauffer  auparavant  en  les  tournant  auprès 
du  feu  ;  puis  vous  faites  enforte  ,  en  tournant 
&  retournant  les  globes  qu'ils  s'argentent  éga- 
lement par- tout.  On  peut  mettre  parmi  l'étaii? 
<de  l'oripeau  haché  fort  menu  dans  les  boules  9 
ck  l'étain  fe  refroidiflant ,  l'oripeau  fe  colle  con- 
tre le  verre  ,  êk  fait  le  'plus  bel  effet  qu'on  puif- 
fe  voir. 

Bonne  manière  pour  et  aimer  les  globes  de  verre  $ 
t  dont  nous  avons  parlé  ci- dejfas. 
Prenés  une  once  d'étaïn  de  glace  ,  demi-on- 
te  detain  ?  demi-once  de  plomb  j  le  tout  étaîif; 
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fondu  ,  vous  y  jetterés  du  mercure  ,  &  enfuira 
vous  y  verferés  la  matière  dans  une  écuelle  pleine 
d'eau  ;  vous  vuiderés  l'eau  par  inclinàtion ,  &  fe- 
rés  fécher  la  matière  \  puis  paftës-là  à  travers  un 
linge  ,  &  la  roulés  dans  un  globe  ,  lequeldoit  auffi 
être  bien  fec. 

On  peut  encore  faneces  boules  de  la  couleur 
que  l'on  veut  5  &  enfuite  prendre  du  mercure  que 
l'on  mêlera  avec  bien  du  fei  commun  delléche  , 
puis  palier  le  mercure  par  un  linge  ,  prendre  ce 
mercure  ,  le  battre  bie  n  dans  un  peu  d'urine  & 
d'eau  ,  &  le  mercure  fe  mettra  en  grains  ;  & 
vous  le  mettrés  dans  vo  s  globes  un  moment  après 
avoir  apliqué  vos  couleurs.  On  tourne  &  retour 
ne  le  globe  ,  ck  le  mercure  s'attache  par  petits 
grains  tout  à  l'enîour  ,  Sl  paroît  comme  de  pe- 
tits diamans  qui  brillent  beaucoup. 

,Four  coller  les  juj ans  globes  les  uns  fur  les 

autres. 

Prenés  fang-dragon  en  larmes  ,  bol  d'armenie  9 
de  chacun  demi-once  ,  avec  très-peu  de  chaux 
vive  ,  mettes  le  tout  en  poudre  5  &  en  faites 
une  pâte  avec  blancs  d'œufs  \  puis  âyés  un  mor- 
ceau de  peau  de  vetlie  de  porc  de  la  largeur 
d'une  pièce  de  quinze  fols  ,  que  vous  empâterés 
de  cette  pâte  des  deux  côtes  ;  &  vous  poferés  les 
globes  l'un  for  l'autre  &  les  joindrés  au  moyen  de 
cette  bombe  ,  les  foutenant  de  la  main  tant  que 
la  pâte  foit  collée  avec  le  verre  ,  &  une  heure 
après  il  tiendra  très-fortement ,  &  vous  pourrés 
fufpendre  (es  boulets  en  l'air ,  ou<  les  pofer  fur  les 
lambris  ,  &c. 

Four  faire  un  chaffls  tranfparem. 
Prenés  de  l'huile  de  noix  fix  onces  ,  quatre 
onces  de  cire  blanche  ,  quatre  onces  de  poix- 
réfme ,  deux  onces  de  térébenthine  de  Venife  ; 
jom  ferés  bouillir  le  tout  enfemble  pendant 
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M' quart-d'heure'  ,  &  étant  tiède  ,  vous  Impli- 
querez. 

Autrement» 
Prenez  une  peau  de  parchemin  blanc  &  délié 
que  vous  ferez  tremper  vingt-quatre  heures  dans 
des  blancs  d'oeufs  &  miel,  bien  battus  enfemble  ; 
puis  lavez  bien  votre  parchemin*  &■  le  collez  fur 
votre  chaffis  ;  &  étant  fec  ,  paflez  du  vernis  par- 
defius. 

Autre  pour  faire  un  chaffis  qui  femble  du  verre  , 
&  même  plus  clair. 
Prenez  du  parchemin  de  vélin  ,  ou  de  mou- 
ton ,  bien  rafé  ,  bien  poli  &  très-blanc  ?  vous 
îe  mouillerez  ,  l'étendrez  &  le  collerez  fur  le 
chaffis  ,  puis  vous  le  laifferez  fécher.  Enfuite  vous 
prendrez  de  "l'huile  de  noix  ou  de  lin  une  part  ; 
une  autre  part  d'eau  claire  ,  &  un  peu  de  ver- 
re bien  pilé.  Vous  mettrez  le  tout  bien  bouil- 
lir dans  un  vaiffeau  de  verre  fur  un  feu  de  fa- 
ble ^  vous  en  enduirez  vos  chaffis  quand  il  vous 
plaira. 

Pour  blanchir  le  papier  collé  fur  le  verre  & 
chaffis  ,  afin  de  ne  le  point  point  recoller 
tous  les  ans. 

Prenés  d.ir  blanc  de  plomb  broyé  à  l'eau  ; 
étant  fec  ,  le  rebroyez  à  l'huile  ,  &  en  parles 
fur  le  papier  ;  mais  pour  qu'il  renfle  mieux  h 
la  pluie  ,  &  qu'il  dure  davantage  ,  paffèz-eri 
deux  couches  après  y  avoir  mêlé  un  peu  de 
l'huile  craffe  qui  fuit.  Prenez  une  plaque  de 
plomb  ,  faites-y  un  rebord  autour  ,  &  l'emplit 
fez  d'huile  de  noix  ou  de  lin  ;  &  Payant  cou- 
verte d'un  verre  ,  expofez-la  au  foleil  ,  elle  fera 
bien-tôt  cralTe. 

Pour  éclair xir  du  verre  ou  du  cy y 'fiai. 
Il  faut  frotter  le  verre  ou  le  cryfial  avec  un 
morceau  de  plomb  ,  cela  le  rend  fort  clair, 
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On  trouvera  dans  l'art  de  la  Ferrerit '  ,  mt- 
•primé  à  Paris  ?  un  très-grand  nombre  de  fecrets: 
fort  utiles' &  curieux  fur  le  verre  9  les  émaux  9. 
les  pierres  artificielles  ,  &  autres  beaux  effets  de 
Tan  ;  c'eil  pourquoi  nous  nous  contentons  de  n'efo 
donner  ici  qu'un  petit  nombre  ,  qui  néanmoins: 
nous  ont  paru  les  plus  dignes  de  l'attention  des 
curieux  5  &  les  plus  importans  pour  l'utilité  &  1& 
profit  qu'on  en  peut  retirer.  En  voici  un  que  noui 
jugeons  ne  devoir  pas  oublier.. 

Pour  connaître  fi  une  pierre  eftfaujje  ou  vraie* 

Faites  chauffer  une  plaqué  de  fer  ,  p  a  fiez  cfê 
Thuile.  par-deffus  ,  ayez  du  verre;  en  poudre  que 
vous  étendrez  défais  enfuite  couvrez  le  verre  en; 
poudre  de  charbons  allumés ,  approchez  la  pierrô- 
2e  ce  charbon  ,  fans  pourtant  la  faire'  toucher  att 
charbon  ;  &  fi  elle  ne  perd,  pas.,  fon  luiire:-,  c'eft 
ïirie  véritable  pierre* 

Autrement* 

Echauffez  la  pierre  ,  en.  la  frottant  avec  une 
pièce  ou  un  morceau  de. drap  ;  enfuite.  frottez  cette 
pierre  avec  un  morceau  de  plomb  ;  &  s'il  en  de^ 
Hieure  fur  la  pierre  quelqu'imprefïion  ,  elle  n'efl 
l?as  véritable*. 

Pour  faire  des  perles  <fy  les  grojfir,  tant  que 

l'on  veuK 

Prenez  des  femences  de  perles  îa  quantité  qu'il 
l^ous  plaira  9  lefquelles  foient  bien  blanches  5  fans 
fétre  percées  ,  lavez-les  bien  dans  de  l'eau  chau- 
de ,  &  les  lahTez  fécher  ,  puis  les  broyez  dans 
un  mortier  de  marbre  bien  net  &  très-poli'  |t 
enfuite  broyez-les  liir  le  marbre  en  poudre  im«* 
"palpable.  Mettez  cette' poudre  fine- dans  un  mor* 
tier  de  verre  ,  où  vous  les  détremperez  avec 
Feau  rnercurielle  ,  puis  reverfez4es  derechef 
dans.  un.  mortier  de  verre:  3  tant  de.  fois  que.  tou^ 
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îbît  brén  mêlé  ,  qu'il  ne  paroifTe  qu'une  liqueur 
claire  ,  &  qu'il  ne  paroifTe  plus  de  poudre  ;  que 
l'union  en  loit  fi  bien  faite-,  que  l'eau  mercurielle 
ait  tiré  toutes  la  firbftance  des  perles  9  &  récipro-> 
quement  que  les  perles  aient  pris  la  fubftance 
de  l'eau  ;  étant  en  cet  état  ,  couvrez  votre  vai£ 
feau  de  verre  avec  fon  couvercle  5  &  le  mettez 
au  foieil  Pefpace  de  vingt  jours  ,  au  bout  defquels 
vous  apercevrez  fur  votre  liqueur  une  autre  li- 
queur comme  une  huile  graite.  >  Ecrémez  cette 
huile  avec  une  cuiller  d'argent  ou  de  verre  ,  ck 
mettez  cette  liqueur  à  part  dans  une  phiole  pour, 
vous  en  fervir  au  tems  néceffaire.  Cela  fait  , 
prenez  le  vaiiTeau  dans  lequel  refte  la  liqueur  qui 
vient  d'être  écrémée  ,  tirez  à  part  cette  huile  ,  Se 
mettez  ledit  vaiiTeau  au  bain-mari e  à  feu  lent  ;  & 
cruand  l'eau  du  bain  bouillira  ,  vous  verrez  qu'il 
jettera  une  écume  que  vous  en  écrémerez  encore , 
&  mettrez  à  part  dans  une  autre  phiole  pour  vous 
.en  fervir  quand  vous  en  aurez  bcfoin. 

Or  5  après  avoir  tiré  cette  féconde  crème  ,  ce 
..qui  refiera  au  fond  du  vaiffeau  s  apelle  lait  de  per- 
les ,  lequel  eft  excellent  pour  le  fard  des  femmes.,' 
Voilà  vos  matières  préparées  ;  il  ne  s'agit  plus 
maintenant  que  de  les  travailler. 

Prenez  des  perles  ,  telles  qu'il  vous  flaira  ; 
noires  5  brunes  ,  quelques  laides  qu'elles  puifTent 
être  9  il  n'importe  pas  ,  pourvu  qu'elles'  foient 
rondes  :  fi  vous  les  voulez  rondes  ou  en  oli- 
ves ,  fi  vous  les  voulez  de  cette  forme  ,  enfilez- 
les  avec  un  filet  d'argent  ou  de s  foie  de  pour- 
ceau; enfuite  vous  les  tremperez  dans  le  lait  de 
perles  qui  vous  refte  ,  les  y  laiffant  l'efpace  de 
douze  heures  ,  où  elles  doivent  fucer  cette  li- 
queur dont  elles  fe  groffiront  &  s'amolliront. 
Ayant  donc  trempé  douze  heures  dans  ce  lait  , 
retirez-les  avec  leur  enfllure  ,  &  mettez  dans  im 
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vaiffeâu  que  vous  convrirez  de  fon  couvercle  J 
puis  vous  les  mettrez  au  foleil  l'efpace  de  douze 
heures  9  où  elles  s?endurciront.  Mais  prenez  gàr- 
e  que  vos  perles  foient  fufp'endues  en  telle  for- 
te qu'elles  ne  touchent  à  rien.  Ayant  été  douze 
heures  ainii  au  foleil  dans  ce  vaiffeâu  de  verre  ? 
vous  le  remettrez  encore  tremper  dans  le  lait  l'ef- 
pace de  douze  heures ,  pour  les  groffir  encore  ,  & 
puis  vous  les  mettrez  au  foleil  dans  le  vaiffeâu 
comme  deflus  ,  &  vous  continuerez  cela  jufqu'à  ce 
que  vos  perles  foient  de  la  groiTeur  que  vous  déli- 
rez ,  car  elles  s'engroflircnt  de  cette  crème  ,  & 
ayant  féché  douze  heures  au  foleil  pour  la  der- 
nière fois  ,  comme  à  la  première  ,  vous  les  met- 
trez tremper  dans  l'écume  que  vous  aurez  tires 
du  bain-mari  e  ,  où  elles  demeureront  encore  douze 
heures  pour  boire  de  cette  liqueur  ;  puis  vous  les 
mettrez  an  foleil  encore  douze  heures.  Ce  qu'étant 
fait ,  vous  les  tremperez  dans  votre  autre  liqueur  ? 
qui  eft  la  première  huile  que  vous  avez  tirée  dans 
le  vaifîeau  de  verre  :  vous  les  y  taillerez  encore 
douze  heures  :  après  quoi  vous  les  mettrez  en- 
core fédier  au  foleil  pendant  douze  .heures. 
Etant  féches  votre  opération  eû  faite. 9  vous  au- 
rez des^  perles  très-fines  &  excellentes  ,  rondes 
&  grofies  ,  non  fophyftiquées  ,  mais  bonnes  & 
aiaturelJes. 

A  l'égard  de  l'eau  mercurielle  ,  vous  la  fçau- 
rez  compofer  fi  vous  entendez  les  bons  Auteurs 
de  Chymie  ;  ce  fecret  efl  trop  important  pour 
le  révéler  ouvertement.  La  manipulation  que 
Ton  vient  de  donner  ,  fera  plaifir  à  ceux  qui 
fçavent  l'eau  mercurielle  ,  &  qui  peuvent  ne 
fçavoir  pas  précifément  la  méthode  d'en  coiru 
pofer  ou.  groffir  les  perles. 

Pour  teindre  le  Cryftal  en  ruhis  avec  la  laque. 
Prenez  de  la  laque  cramoifie  y  ou  des  plis 
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foltge  demi-gros  5  mettez-la  dans  une  phiole  car- 
rée de  verre laquelle  vous  placerez  dans  un  pot 
plein  d'eau ,  que  vous  ferez  bouillir  fur  le  feu  pen- 
dant deux  heures ,  afin  que  la  laque  qui  efl  dans  la 
bouteille  5  &  qui  ne  touche  point  à  l'eau  ,  mais  qui 
fe  trouve  feulement  pénétrée  de  la  chaleur  qu'elle 
lui  communique  ,  fe  confomme  ck  fraie  pendant 
les  deux  heures  qu'on  laiffera  dans  le  pot  la  phio- 
le où  elle  efl  enfermée  ,  après  quoi  vous  roté-* 
rez  du  pot  &  de  la  phiole  ,  vous  la  broierez  fur: 
le  marbre  en  poudre  bien  fubtile  ,  &  enfui  té  vous 
y  ajouterez  trois  ou  quatre  gouttes  de  térében- 
thine de  venife  ;  après  cela  vous  la  remettrez  clans 
la  phiole  pour,  la  faire  bouillir  dans  un  pot  &  fu£* 
dit  une  heure  ;  ck  après  vous  aurez  des -petites 
broches  de  bois  ,  avec  lefqiielles  vous  prendrez 
de  la  liqueur  ,  de  laquelle  vous  tiendrez  votre 
cryflal  >  que  vous  avez- chauffe  fuffîfamment  ,  le 
tenant  d'une  petite  pince tte  fur  uri  feu  de 
charbon  dans  un  réchaud  ^  ck  après  vous  le 
mettrez  "en  œuvre  ,  Ôc  il  pàroîtra  d'un  beau 
rouge. 

Pour  faire  le  Saphir. 

Prenez  du  faffre  ,  faites-le  rougir  dans  un  petit  ' 
creufet ,  tenez-le  afîez  long-tems  dans  le  feu  5  puis 
le  jettez  dans  du  vinaigre  très-fort  ou  dans  de  l'uri- 
ne ,  ôk  le  laiffez  refroidir  dans  un  lieu  froid  l'efpace 
d'une  nuit  ;  puis  il  le  faut  bien  effuyer  6k  fécher ,  6k 
le  mettre  en  poudre  fine  dans  un  mortier  de  mar- 
bre 5  enliute  le  garder  clans  un  verre  bien  bouché. 

Prenez  de  ce  fafîre  ainfi  préparé  autant  qu'il  en 
peut  tenir  fur  une  réale  d'argent  ,  ou  une  pie- 
ce  de  dix  fols  ,  ou  un  peu  plus  ,  pour  dix  ou 
douze  livres  de  cryftal  ,  ou  _de  cailloux  calcinés 
ck  joints  avec  le  fel  de  tartre  ;  foavoir  ,  trois  par- 
ties de  cryflal  &  deux  parties  de  fel  de  tartre. 
Mêlez  bien  le  tout  enfemble  avec  une  cuiller 
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d'argent. ,  puis  mettez-le  dans  un  pot  de  terre:  cfe 
Verrier,  qui  fbit  chaud  ,  empliilez-îe  ,  &L  une  demi— 
heure,  après  ,  lorfque  la  matière  manque  5  remplifi»-- 
fez-le  encore  ;  &  demi-heure  après  faites  .de  me-* 
me  ,  tant  qu'il  foit  plein;  Alors  couvrez-le  bien  ^ 
fk  le  lahTez  dans  la  fournaife.  quatre  mois  au  moins  ; 
plus  il  y  eit. ,  &plus  il  fera  beau  &  dur.  Après  qua- 
tre ou  cinq  jours  tirez  un  peu  de  la  matière  pour- 
voir fi  la. couleur  elt  à  votre  gré.  ;  fi  elle  efl.trop.' 
claire  9  il  faut  y.  ajouter  un  peu  de  farïre  9  &  fi  elle:: 
•  elt  trop  obicure  ,  il  faut  y  remettre,  du  cryfîaL. 

Autre  pour  le  Saphir. 

Prenez , une  once .  de  caftai. bien  calciné. ,  deux: 
^ros  de  minium  5  de. plomb  de  fel  de  tartre  le- 
poids  d'un  demi-écu  ,  avec  deux  ou  trois  grains  de: 
làrïre.  Mettez  le.  tout  en-  poudre,  très-fubtile  &  le 
faites  fondre  dans-  un  creufet.  Si  vous  le  trouvez?-: 
•trop  obfcur  3  il  faut  y  remettre  du  ayflal. 
Pour  faire  ï  Âmerkifle. 

Prenez  dix  livres  de  cryfral  ou  de  cailloux  pré%  - 
parés  en  les  calcinant,  &  pulvérifant  comme  on  a 
dit  ailleurs  ,&  y  ajoutez  fept  onces ,  de. magnéfiè..* 
préparée  3  &  d'aiman  un  once..,  avec  un  peu  de  fac- 
ile* Mêlez  bien  le  tout  ,  &  le  laifTez  à  la  fournaife-; 
un  mois  :  notez  que  fi  vous  ajoutez  à  la  pâte  verte.- 
vn  peu  d'argent  calciné ,  vous  verrez  quelque  . chofe; 
dèuheau  .&  de.  furprenant. 

€  H  A  P  I  T  R  E-  V  I.  .. 

^ui  contient,  les  Secrets-  pour-  les  Couleurs  8£: 

la.  Peintures 

Pour '  peindre- en :  vernis  fut  U  bois* -. 

J:  Il  faut mettre  fur  le  bois  que  vous  devez  ca-~ 
Llbrer  deux-  couches  de  blanc  de  Troyes  dé- 
^wnpél  aveà  de.  la.  colle,  de:.-  gants  i  faire  enftiit^ 
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tïfre  troifiéme  couche  dé  cérufe  ;  puis  ayant,  dé- 
trempé la,  couleur  que  vous  fouhaitez  avec  de  l'huile 
de  térébenthine  ,  vous  la  mêlerez  avec  le  vernis  9, 
&. Papiiquerez  furie  bois  préparé  ,  comme  nous  di- 
rons ci-après. 

Pour  préparer  le  hors. 

Vous  polirez  le  bois  avec  la  prêle  8t  la  pierre* 
ponce  ;  puis  la  couleur  étant  délayée  avec  le  ver-* 
fiîs  dans  une  coquille  ,  <k  l'ayant  démêlé  avec  le 
doigt  ,  vous  l'apliquerez  &  la  reparlerez  fix  oui 
fept  fois  \  enfuite  vous  prêterez  avec  la  ponce 
fubtilifée  fur  le  inarbre  5  après  quoi  vous  parlerez, 
deux  ou  trois  couches  en  vernis  clair  ;  étant  fec 
vous  tremperez  un  linçe  dans  l'huile  d'olive  ,  vous 
le  panerez  far  l'ouvrage  ,<puis  le  frotterez  avec  dit 
tripoli  en  poudre  fubtile  ;  &  l'ayant  eiïïiyé  avec 
un  linge  blanc  ,  vous  paiferez  en N  dernier  lieu  la;, 
peau  de  chamois  par  deffus. 

Pour  la  couleur  noire» 

Prenez  noir  de  fumée  ou  de  l'ivoire  brûlée  ,  que 
vous  broierez  fur  une  pierre  ou  table  de  marbre 
"avec  du  vinaigre  6k.  de  l'eau  ,  jufquà  ce  qu'il  foi  t 
en  poudre  impalpable  ,  &  l'ayant  ramaffé  vous  le 
conferverez  dans  une  veffie. 

Le  noir  de  pieds  de  mouton  brûlés  '&  ré-*- 
duits  en.  poudre  impalpable  ,  fait  un  noir  de  ve- 
lours. N 

Le  tournefoî  brûlé  avec  de  la  chaux  vive  &  de 
Feau  9  &  mêlé  avec  de  la  colle  de  gants  y  fait  le* 
bleu. 

Pour  le  gris  de  lin» 
Brovez  de  la  cochenille  avec  du  blanc  de 
plomb  ,,  &  un  peu  de  laque  de  Venife plus  où 
moins  ,  félon  que  vous  voulez  que  la  couleur  fort 
jilus  ou  moins  claire* 
s  Pour  peindre  fur  le  papier, 

Pour  le  rouge  5  vous;  prendrez  de  la  laqti$ 
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ïatte  -&.du  bois  de  Brefil  -,  que  vous,  ferez  Bouillir 

avec  de  la  mine  dé  plomb. 

Pour  le  jaune:  ,  vous  prendrez  des  grains'  de 
Kermès  que  vous,  ferez  bouillir  avec  de  l'eau  d'or- 
piment. 

Pour  le  verd  vous  prendrez-du  verd-de-gris  ^ 
du  verd  de:  veille  f  du  verd  de  Hongrie  ,  de  la  terre- 
verte  ;  broyez  le  tout  avec  de.  la  colle  de  gants 
€|ui  ne  foit  pas,  trop  liquide- 

Pour  faire  les.  Images  fur  le  Vélin» 

Vous  prendrez  l'image  qu'il  vous,  plaira  ,  puis:- 
mf  papier  de  la  même  grandeur  %  que  vous  hui- 
lerez ,  le  frotterez  avec  un  linge  le  laiîlerez. 
bien  lécher  enfuite  vous  le.  mettrez  fur  l'image- 
que  vous  voudrez  delliner  &  avec,  plomb  de: 
mer  ,.ou  encore,  ,  vous,  ivyrnerez  tous  les  traits  de.- 
l'image  ;  puis  vous  apliquerez  le  papier  fur  le  vé- 
In  j.  &  inymerez  de  même  tous  les  traits.  :  mettez- 
y  après  telle  couleur  qu'il  vous  plaira.. 

Elles,  fe  broient  la-  plupart,  avec  de-  là  gomme 
srabique.  Pour  le  jaune  5  c'efl  de  l'oehre  ;  pour  le 
bkns  ,  du  courant  mourant  ;  pour  le  verd  3  du. 
verd-de-gris  ;  pour  le  gris. ,  de  la  cérufe.  ;  pour  h.: 
Boir  ,  du  noir  à  noircir  ;  pour  le  rouge  ,  du  cina^ 
hve  ;  &  pour  l'or   de  l'or  en  coquille... 

Pour  faire  le  noir  fin* 
Vous  mettrez  une  grofle  mèche  de  coton  dans, 
wne- lampe-  pleine. d'huile  de  noix  ,  vous  l'allume-.- 
rez&  la  couvrirez  d'un  plat  déterre  9.foutenu  au- 
mefîus  de  la  lampe  par  quelques  pierres  ;  enliiite 
tous  ram aile rez  tout  le-noir  que  vous  trouverez 
$ans-le  plat  5  &  vous  le  garderez  pour  vous  en* 
•fervhv  ■ 

J 'frire  pour  faire  Te  Noir 
Tons;  prendrez  des  coquilles  de   noix  que: 
vom  ferez  brûler  fur  une  pêle  de  fer  ;  après 
cela.  vqiîSï  les,  jetterez,  dans,  uns:  terrine,  pleine: 
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'd'eau  ;  enfuite  vous  les  broierez  fur  le  marbre  aves 
de  l'huile  ou  du  vernis» 

Pour  faire  le  bleu* 
'    Vous  prendrez  du  blanc  d'Efpagne  que  vous 
broierez  âvec  du  verd-de-gris  5  &  cela  vous  fera 
un  très-beau  bleu. 

Pour  faire  le  bleu  Turqttin* 

Vous  prendrez  du  tdurnefol  d'Allemagne  9  que 
vous  mettrez  dans  de  l'urine  pendant  une  nuit 
enfuite  vous  les  broierezi ,  &  vous  y  mettrez  ua 
peu  de  chaux  vive  pour  l'éclaircir  ou  enfoncer. 

Verd  pour  la  miniature.  . 
Vous  broierez  du ■  verd-de--gri&  avec  du  vinaiere 
&C  tant  foit  peu  de  tartre  ôk  loriqu  il  fera  bien 
broyé  ,  Vous  v  ajouterez  un  peu  de  chaux  vive  £k 
du  vert  de  vernie  ^yous  broierez  bien  le  tout  ,6c 
vous  le  garderez  dans  des  coquilles  ;  6k  s'il  devient 
trop  dur  ,  vous  l'éclaircirez  avec  du  vinaigre» 

Autre  pont  le  même  '  jupu. 
Prenez  du  verd-de-gris  ,  broyez-le-  fur  le  mar- 
bre ,  avec  un  tiers  de  fei  de  tartre  &  du  vinaigre 
blanc 

Pour  faire  le  verd.de  ve/fe  ou  de  nerprun* 
Prenez  du  fuc  de  nerprun  bien  mûr  6k  un  peu 
d'alun  ;  vous  mettrez  le  "tout  dans  une  vefîie  que 
vous-  ferez  fécher  à  la  cheminée. 

Pour  faire  la  Laque* 
Prenez  trois  quarts-d'once  de  bois  de  Bre'fïï 
bien  menu  ,  une  chopine  d'eau  claire  ?  un  gros 
6k  demi  d'alun  de  roche  ,  un  gros  de- gomme 'ara- 
bique ,  une-  douzaine  6k  demie  de  grains  de  fel  de 
tartre ,  gros  comme  deux  noifettes  de  eryftal  miné- 
ral ,  trois  quarterons  d'os  de  feiche  rapé  du  plus 
blanc  ,  faites  bouillir  le  tout  dans  un  poêlon  ju£> 
qufaux.  deux  tiers-.,,  enfuite  vous  le ,  paflerez  trois 
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ibis  par  un  gros  linge  \  &  pour  la  plus  belle  votté 
le  pailerez  quatre  fois.  Etant  paffée  vous  Pexpofe" 
rez  au  foîeil  ,  bien  couverte  /pour  la  fécher.  La. 
plutôt  féche  efl:  la  plus  belle.  Ce  qui  réitéra  en 
fera  encore  de  violettes,  li  vous  mettez  de  l'eaur 
faites  bouillir  comme  deffus. 

Four  faire  la  Laque  liquide. 
Prenez  de  la  cochenille,  pilée  &  bouillie  avec 
'de  l'alun  &  de  l'écorce  de  citron  en  petits  mor- 
ceaux ,  &  lorfque  vous  aurez  votre  couleur ,  vous 
parferez  le  tout  "au  travers  d'un  linge. 

Aune. 

Prenez  cochenille  pilée  &  bouillie  avec  alun  f 
verfez  derïus  huile  de  tartre  goutte  à  goutte  Jus- 
qu'à belle  couleur. 

Pour  le  Vermillon» 

Le  vermillon  devient  très-beau  dans  tPeau-dev 
vie  5  ou  dans  l'urine  d'enfant  ;  il  deviendra,  encore 
plus  beau  fi.  on  le  met  dans  l'eau-de-vie  avec  un» 
peu  de  fafran \  il  s'emploie  avec  du  blanc  d'oeuf 
battu* 

Four  lé  Carmin, 

Prenez  un  pot  d'eau  de  fontaine  ,  mefure  de 
Paris  ,  laquelle  n'ait  point  coulé  par  des  canaux  de 
plomb  ;  (  celle  de  rivière  rie  vaut  rien  ,  parce  que 
le  carmin  ne  tombe  pas  au  fond.  )  Vous  mettrez 
cette  d'eau  dans  un~pot  bien  vernifle  ;  &  lorf- 
que 1  eau  bouillira  ,  vous  mettrez  cette  pincée 
de   chouam  bien  pulvérifé  :  &  quand  il  aurai 
fait  un  jbouillon  ou  deux  ,  vous  l'oterez  du  feu  $ 
&  vous  vuiderez  ladite  éau  claire  dans  un  autre' 
pot  bien  net  ;  &  pour  lors  vous  mettrez  dans  cette- 
eau  cmq  onces.de  cochenille  bien  pulvérifée  ,  & 
puis  vous,  la  ferez  bouillir  un  quart-d'heure  ,  après; 

quoi  vous  y  mettrextrois  pincées, d'autour,  bieim 


puïvérifé  ,ck  voua  lui  ferez  prendre,  quatre  bouil- 
lons ;.  après  cela  vous  y  ajouterez  trois  pincée» 
d'alun  de  Rome-  en  poudre  ,  &  puis  vous  le  reti- 
rereziauffi-tôt  du  feu  ,  qui  doit  être  de  charbons 
ardens.  Vous  paAÏerez  le  tout  par  un  linge  ;  enfui- 
te  vous  partagerez  ladite  eau  en  pluiieurs  vai£> 
féaux  de  faïance    &  vous: la  larderez  repoier  trois- 
femaines.  Après  cela  vous  coulerez  votre,  eau  ^ 
&  vous  trouverez  au  fond  une  môifinure  que 
vous  ôterez  foigneufement ,  &' puis  vous.ramafle-- 
rez  le  carmin.  Cinq  onces  de.  cochenille  rendent: 
une  once  de  carmin  5  que  vous  broierez  bien  lur 
le.  marbre..  Le  meilleur  tems,  de  le  faire  eft  am 
eroiffant  de  la  luue. 

Pour  les  Carnations. 
Pour  les  femmes  &  pour  les  enfans  vous  pren- 
drez uapeu.de  blanc  6tun  peu- de  tournefol  ;  pour  - 
lés  hommes  du  blanc  &  du  vermillon  ;  pour  les 
vieillards  du  blanc  &  del'oclire  vpour  les  chevaux 
du  biftre>  de  Tochre  &  du  blanc  ;  pour  les  bruns  ut* 
peu  de  noir  ;  pour  les  gris  du.blanc  &  du  biftre.. 

Pour  faire  des.  couleur,  tranfparentes  pour  le  verdi 
Prenez  du  verd~de-gris.rdu  fuc  de  rhuë  &>de  1^ 
gomme  arabique  ;  mettez  le.  tout  dans  du  fort 
vinaigre  ■■ ,  .&  Fexpoferez  au  foléil  pendant  quinze 
fours  :  ou  bien  vous  le  ferez  bouillir  au  feu,.  Ln- 
fuite  vous  le  parlerez  par  un  linge  ,  vous  le  con~ 
fërverez  dans  une  bouteille  bien  bouchée  vous 
fe  remuerez  quand  vous  voudrez  vous  en  lervir*. 

Pour  le  rouge. 
faites  une  teffive  de  fel  dé  tartre  ,  dans  laqueîîe 
vous  mettrez  du  bois  d'inde  pendant  une  nuit  avec 
•an  peu  d'alun  ,  &,  vous  ferez  Bouillir  le  tout  jus- 
qu'aux deux  tiers  ;  après  cela  vous  le-  cornerez  ÔC 
y  mêlerez  de  la  gomme  arabique  pour  vous  ,  w 
■£rvir.  L'alun,  le:  rend  glus  ou  moins  fonce»* 
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Pour  le  jaun  e» 
Vous  prendrez  du  fafran  détrempé  en  eau  ,  ou 
de  la  graine  d'Avignon  concaffée que  vous  met- 
trez en  leffive  de  iel  de  tartre;  vous  ferez  bouillir 
jusqu'aux  deux  tiers  ,  puis  coulerez  ,  &  remettre? 
au  feu  au  premier  bouillon.  Après  cela  vous  le 
mettrez  dans  une  bouteille  que  vous  boucherez  ; 
&  pour  vous  en  feryir ,  vous  remuerez  la  bouteille. 
Un  peu  de  fafran  le  rend  vi£ 

Pour  le  bleu* 
Vous  prendrez  de  3a  palme  de  Chrift  d'Allema- 
gne ,  que  vous  ferez  tremper  pendant  une  nuit 
dans  de  l'urine  ,  puis  vous  le  "broierez  &  mettrez 
parmi  un  peu  de  chaux  vive  plus  ou  moins-  de 
cette  chaux  rendra  la  couleur  claire  ou  ohfcure  -f 
il  ne  faut  rien  autre  chofe  que  de  l'urine  pour  la 
détremper  3  6k  un  peu  de  gomme  arabique. 

"  -  Bleu  apïochant  de  T outremer* 
Prenez  de  l'incle  6c  le  broyez  fur  le  porphire 
avec  l'huile  de  térébenthine,  tant  que  vous  pour- 
rez ,  mettez  votre  matière  enfuite  dans  un  pot  de 
terre  plombé  5  que  vous  lutterez  bien-,  &  l'y  lait- 
ière? l'efpace  de  nx  femaines  :  fi  vous  l'y  taillez; 
davantage  ,  il  n'en  fera  que  plus  bleiu- 

P  our  faire  le  rouge  tendre  ,  pour  peindre  fur 

Fémzil*  . 

Prenez  de  bon  fer  &  le  mettez  en  limaille  ,  puis 
mettez  cette  limaille  dans  un v  matras  avec  un  peu 
d'eau-forte  ;  après  mettez  votre  matras  fur  un  petit 
feu  ,  laiîfez  bouillir  doucement  tant  que  la  limaille 
-foit  diffoute. 

Etant  diffoute  ,  vous  prendrez  un  peu  d'eau; 
chaude  que  vous  verferez  dans  ledit  matras  ,  '  & 
l'y  lahTere-z  fur  le  feu  ^quelques  heures  ,  aprës^, 
verfez,dans  un;  yaiffeau  ,  &  quand  l'eau  Ter?> 
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claire  ,  retirez-le  doucement  par  inclination 
lahTez  fécher  votre  poudre  au  fond  du  vaifïeau. 

Votre  pondre  étant  féche  ,  vous  la  mettrez  dans 
un  creufet  neuf^  que  vous  lutterez ,  êk  la  ferez  re-  . 
cuire  tout  doucement  dans  un  feu  égal ,  ck  un  peu 
après  vous  le  retirerez  £k  lahTerez  refroidir. 

Vous  prendrez  un  gros  de  cette  poudre ,  êk  y 
ajouterez  trois  gros  de  rocaille  jaune  :  vous  broie- 
rez bien  le  tout  enfemble  avec  de  l'huile  de  maftiç, 
ck  vous  ferez  fatisfait  du  fecret  que  je  vous  com- 
munique. 

Manière  de  faire  le  pourpre  pour  peindre  fur 
rémail  :  fecret  très-admirable. 

Prenez  un  gros  d'or  fin  forgé  foible  ,  &  le  cou- 
pez par  morceaux  ,  6k  le  recuifez.  Mettez  après 
votre  or  dans  un  tnatfas  avec  une  once  de  fel  am- 
moniac ,  ck  deux  onces  de  bonne-eau  forte  ,  puis 
mettez  votre  matras  fur  un  petit  feu  pour  diflbu- 
dre  le  tout  en  liqueur. 

Enfuite  vous  ferez  chauffer  deux  onces  d'eau 
nette  prête  à  bouillir ,  que  vous  mettrez  dans  le 
matras  ;  cela  fait ,  vous  verferez  le  tout  dans  une 
phiole  de  verte  qui  tienne  plus  d'une  pinte9  ck  vous 
y  mettrez  une  once  6k  demie  d'huile  de  tartre  ,  la 
venant  goutte  à  goutte  ;  ck  quand  l'ébuilition  fera 
paffée  ,  il  faut  remplir  la  bouteille  d'eau ,  ck  la  lail- 
fer  repofer  tant  que  l'or  foit  au  fond. 

_ L'eau  étant  claire  ,  vous  là  retirez  doucement 
par  inclination ,  pour  ne  point  perdre  l'or. 

Enfuite  vous  recommencerez  à  mettre  de  l'eau 
dans  la  phiole  comme  deA  ,  *ant  que  vous  re- 
tiriez l'eau  auiïi  claire  que  wus.  l'y  aurez  mile  %  §C 
fans  aucune  odeur. 

Après  vous  retirerez  l'or  ,  ck  le  mettrez  mr  du 
papier  gris  fin ,  que  vous  aurez  ployé  en  quatre 
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ou  cinq  doubles  ,  arec  des  petits  bords  autour  que 

Vous  y  aurez  fait:  la  poudre  étant  féche  vous  la 

■ferrerez; 

Enfuite  prenez  du  brillant  blanc  fin  ,  que  vous 
broierez  fort  bien  avec  de  Peau ,  &  vous  laifTerez 
repofer  la  poudre ,  laquelle  étant  raffemblée  au 
fond  du  vahTeau  -,  vous  tirerez  l'eau  par  inclina- 
tion ,  ck  lahTerez  féchér  la  poudre  dans  le  vaif- 
feau. 

Pour  faire  le  pourpre  ,  vous  mettrez  trois  grains 
de  votre  poudre  d'or  ?  fur  trente  de  celle  de  bril- 
lant ,  &  broyez  bien  le  tout  enfemble  avec  un  peu 
d'eau  nette  dans  un  mortier  de  calcédoine  ;  vous 
laifTerez  tomber  la  poudre  au  fond  ,  &  tirerez  l'eau 
doucement ,  laifTerez  fécher  cette  poudre  dans  Je 
mortier. 

Cela  fait ,  vous  ôterez  la  poudre  du  mortier  ^ 
la  mettrez  fur  du  papier  blanc ,  &  la  ferez  fécher 
à  petit  feu ,  tant  que  la  poudre  acquière  une  belle 
couleur  de  pourpre. 

Vous  broierez  cette  poudre  avec  un  peu  d'hui- 
le d'afpic  ,  &  la  mettrez"  fur  de  petites  cartes  blan- 
ches ,  où  vous  ferez  de  petits  bords  ;  &  quand  la 
carte  a  tiré  l'huile ,  le  tout  eft  accompli.  Pour  con- 
ferver  cette  poudre  ,  vous  la  mettrez  en  lieu  fec 
dans  de  petites  boîtes.  Si  vous  voulez  faire  de  la- 
couleur  de  chair  de  cette  poudre ,  vous  y  mêlerez 
un  peu  de  noir. 

Bonne  manière  pour  faire  le  Carmin. 

Prenez  de  la  fine  laque  de  Venife  5  &  la  mettez 
dans  un  nouet  fort  jÉÉffé  ?  puis  faites-la  bouillir 
dans  un  petit  pot  verTfi  ,  où  vous  aurez  mis  de  la 
crème  de  tartre  avec  de  l'eau  de  pluie  ,  &  la  ferez 
bouillir  jufqu'à  la  confnTarice  de  fyrop  ;  &  par  in- 
tervalles vous  retirerez  votre  nouet ,  &.  vous  ferez, 
mne  belle  couleur  de  carmin. 
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Prenez  cochenille  velue  ,  &  la  broyez  fur  le 
porphire ,  fucre  candi,,  alun  de  roche  &  gomme 
arabique  ,  &  le  broyez  tout  enfemble  au  fec  \  met- 
tez un  peu  moins  de  gomme  ;  puis  il  faut  mettre 
ces  ingrédîens  dans  une  phiole.de  rerre 5  &  y 
verfer  autant  d'au-de-vie  qu'il  fera  néceffaire  pour 
les  couvrir,  avec  tant  {bit  peu  de  jus  de  limon; 
bouchez  bien  la  phiole ,  &  la  mettez  au  foleil  fe£° 
pace  de  fix  femaines ,  &  coulez  enfuite  la  liqueur 
dans  des  coquilles ,  enforte  qu'il  ne  fe  mêle  rien 
de  ce  qui  eft  au-  fond. 

Pour  faire  V outremer ,  procédé  très- véritable  * 
&  éprouvé  trois  fois  par  f  Auteur, 

Prenez  du  lapis  le  plus  brun ,  faites -le  rougit 
dans  un  creufet ,  puis  le  jettez  dans  du  vinaigre 
deux  ou  trois  fois  ,  vous  le  pilerez  étant  calcine 
dans  un  mortier ,  &  le  parlerez  ;  ce  qu'étant  fait ,.. 
vous  le  broierez  fur  le  porphire  avec  l'huile  de 
lin  &  efprit  de  vin ,  autant  de  1  un  que  de  l'autre  5 
que  vous  aurez  fait  auparavant  digérer  enlemble 
dans  un  matras ,  les  agitant  fort ,  avant  que  d'em 
verfer  fur  votre  matière  ;  puis  quand  le  tout  ferai 
réduit  en  Doudre  impalpable  ,  vous  l'incorporerez 
avec  le  ciment  fuivant. 

Prenez  deux  onces  d'huile-  de  îïn  ,  trois  onces 
de  térébenthine  de  Venife,  demi -once  de  mal- 
tic  ,  deux  onces  d'affafœtida ,  deux  onces  de  co- 
lophane ,  demi-once  de  cire  ,  trois  onces  de  refî- 
ne. Faites  bouillir  le.  tout  dans  un  pot-plompe- 
pendant  un  quart- d'heure ,  puis  le  parlez  par  un. 
linge  le  faifant  couler  dans  de  l'eau  ,  claire.  Pui*. 
retirez-le  de  l'eau ,  &  prenez  une  part  dece  et* 
ment  &  une  part  de  votre  lapis  broyé  ,  \m+ 
corporez  .enfemble  dans  une  terrine  plombée .» 
puis  jettez  de  l'eau  claire  &  nette  >  chaude  pai? 
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«demis  ,  &  biffez  repofer  pendant  un  quart-d'heu- 
re. Enfuite  agitez  la  matière  avec  une  efpatule  de 
Bois  ,  &  dans  un  quart-d'heure  vous  verrez  l'eau 
toute  azurée  ;  verfez  cette  eau-là  dans  une  terri- 
ne plombée  ;  renverfez  d'autre  eau  fur  votre  ma- 
tière ,  que  vous  continuerez  de  tourner  &  retour- 
ner, Se  changez  toujours  d'eau  jufqu'à  ce  qu'elle 
ne  fe  colore  plus»  Remarquez  qu'il  ne  faut  jetter 
fur  votre  matière  que  de  l'eau  chaude  ,  puis  éva- 
porez toutes  vos  eaux  azurées  ,  &  il  vous  refera 
lin-  bel  azur  d'outremer  ;  à  fçavoir ,  quatre  onces 
par  livre  ,  &  de  tout  le  reftant  5  vous  en  .ferez  des 
«cendres  d'azur.  - 

Outremer  très- beau  ,  &  bien  expérimenté. 

Prenez  le  plus  beau  lapis  lazuli  que  vous  pour- 
rez trouver  9  puis  caffez-îe  par  morceaux  ?  &  le 
faites  rougir  dans  un  creufèt  entre  les  charbons 
ardens  ;  lorfqu'il  eû  bien  rouge  ,  jettez-le  dans  du 
vinaigre  blanc  ,  &  l'y  laiilez  refroidir.  Retirez-le 
du  vinaigre  5  &  le  faites  fécher ,  puis  le  pilez  dans 
un  mortier  de .  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ;  ck 
s'il  ne  fe  pile  pas  aifément ,  vous  le  calcinerez 
encore  ,  &  le  jetterez  de  même  dans  le  vinaigre 
blanc  5  puis  l'ayant  retiré  &  fait  fécher ,  vous  le 
pilerez.  S'il  ne  fe  pile  pas  encore  ,  vous  le  cal- 
cinerez de  nouveau ,  obfervant  les  mêmes  cir- 
conflances  tant  qu'il  fe  mette  facilement  en  pou- 
dre. Puis  vous  le  broierez  fur  l'écaillé  de  mer 
avec  de  bonne  eau-de-vie  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
impalpable  ck  fans  aucun  grain.  Alors  vous  lé 
ramaiîerez  par  petits  morceaux  ,  comme  des 
bignets  ,  que  vous  mettrez  fur  du  papier  ,  ou  fur 
des  ardoifes  pour  le  faire  fécher.  Quand  il  fera 
fec  ,  vous  le  remettrez  en  poudre- pour  en  faire 
votre  outremer. 
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Paflel  très-bon  &  éprouvé  pour  tirer  l'outremer» , 
Dofe  pour  une  livre* 
Prenez  huile  de  lin ,  ou  de  noix ,  trois  onces  ^ 
cire  neuve,  trois  onces ,  arcançon  trois  onces  9 
poix-réfme  une  once  ,  poix  de  Bourgogne  qua- 
tre onces ,  oliban  ou  encens  mâle  deux  gros  , 
■fang-dragon-  un  gros,  Faites  fondre  toutes  ces 
drogues  les  unes  après  les  autres  dans  Tordre 
qu'elles  font-  ici  écrites  ;  fçavoir ,  dans  un  poêlon  ; 
ou  une  terrine  vernûTée  &  neuve  ,  mettez  l'huile 
la  première  ,  &  lorsqu'elle  fera  un  peu  chaude  5 
mettez-y  la  cire  par  petits  morceaux  ,  laquelle 
étant  fondue  ,  vous  y  ajouterez  l'arcançon  ,  en 
poudre  &  fort  doucement  ,  ou  peu  à  peu  de 
crainte  que  le  feu  n'y  prenne.  Si-tôt  que  l' arcan- 
çon fera  fondu  ,  vous  y  mettrez  la  poix-réfme 
auffi.  en  poudre  &  peu  à  peu  ;  après  qu'elle  efl 
fondue  ,  mettez  la  poix  de  Bourgogne  rompue  par 
morceaux  ,  car  -  elle  ne  fe  pile  pas  ;  il  faut  ce- 
.  pendant  la  mettre  auffi-peu  à  peu  ,  puis  étant  fon- 
due 5  vous  ajouterez  l'encens  en  poudre  ,  & 
quand  il  fera  fondu  vous  y  mettrez  le  fang-dra- 
gon auffi.  en  poudre  ,  ïk  peu  à  peu ,  &  le  laif- 
lerez  fondre  comme  les  autres  "drogues.  Vous 
pourrez  remuer  le  tout  avec  un  petit  bâton  pour 
voir  s'il  eft  allez  bien  fondu  ;  il  faut  conduire 
le  feu  doucement  jufqu'à  ce  que  le  paftel  foit 
cuit  ,  ce  que  vous  connoîtrez  en  lahTant  tomber 
une  goutte  dans  de  l'eau  froide  ,   puis  la  ma- 
niant avec  les  doigts  ;  car  fi  elle  ne  s'y  attache  , 
point ,  votre  paftel  eft  cuit  ;  mais  s'il  s'y  attache  , 
il  faut  encore  le  laifler  un  peu  fur  le  feu; puis 
en  prendre  encore  une  goutte  avec  le  petit  bâ- 
ton 3  la  laiiler  tomber  dans  l'eau  froide  ,  &  la 
manier  comme  vous  avez  déjà  fait  ,   &  fi  elle 
ne  s'attache  pas  aux  doigts  votre  paftel  eft  fait. 
Alors  vous  le  verferez.  dans  une  terrine  vernif- 
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fée ,  pleine  d'eau  froide  ,  &  lorfqu  il  fera  un  peu 
froid  ?  vous  le  formerez  en  boule  avec  vos  mains  V 
que  vous  aurez  bien  graiftees  d'huile  de  lin  ,  pute 
Tous  le  garderez  auïii  long-tems  que  vous  vou- 
drez ;  mais  tout  au  moins  trois  ou  quatre  jours 
avant  que  de  vous  en  fervir. 

y 

JLa  manière  de  mêler  le  lapis  avec  le  paftel  r  pour 

faire  l'Outremer* 

Prenez  votre  lapis  bien  broyé  en  poudre  im- 
palpable 5  comme  il  a  été  dit  ci-deffus ,  &  le  mê- 
lez le  plus  épais  que  vous  pourrez  avec  une  li- 
queur compofée  de  deux  parties  d'eau-de-vie  ,  & 
d  une  partie  d'huile  de  lin  :  puis  faites  fondre  vo- 
tre paftel  fans  eau  9  &  fur  un  petit  feu ,  dans  une 
terrine  vernnîée  bien  également.  Il  faut  auiïï  que 
Vôtre  paftel  foit  auparavant  bien  effrayé  de  l'eati 
qu'il  appris  lorfque  vous  l'y  avez  jette,  tout  chaud 
pour  l'y  former  en  boule.  Votre  paftel  étant  fon- 
du ,  prenez  votre  lapis  mêlé  &  mis  en  pâte  avec 
votre  compofition  d'huile  de  lin  &  d'eau-de-vie , 
&  le  mêlez  fi  bien  qu'il  foit  entièrement  incorporé 
dans  votre  paftel  9  puis  vous  le  làifTerez  repofer 
Vingt-quatre  heures  ,  l'ayant  bien  couvert,  'de 
peur  qu'il  n'y  tombe  de  la  pouftiere. 
^  Après  les  vingt-quatre  heures  ,  metrez  de  l'eau 
tiède  dans  votre  terrine  ,  à  proportion  de  ce 
qu'il  y  aura  de  matière  ,  &  paîtrifléz  bien  le  tout 
enfemble  avec  deux  bâtons  en  forme  de  pilons  9 
jufqu'à  ce  que  l'eau  devienne  toute  bleue  ,  la- 
quelle pour  lors  vous  verferez  doucement  par 
inclination  dans  une  terrine  bien  verniffée  ,  ou 
dans  un  falàdier  de  faïance  ,  &  qu'elle  foit  bien 
claire ,  l'ayant  bien  couverte  ,  de  peur  qu'il  n'y 
tombe  de  la  pouftiere. 

L'eau  étant  donc  bien  claire  ,  vous  la  verfe- 
m%  doucement  dans  une  autre  terrine ,  de  peur 
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de  rien  perdre  ,  au  cas  qu'il  reftât  quelque  peu 
de  votre  outremer  dans  cette  eau ,  laquelle  étant 
écoulée ,  vous  verrez. votre  outremer  qui  demeu- 
re attaché  aux  parois  de- la  terrine  ,  lequel  il  faut 
laifler  repofer  jufqu'à  ce  qu'il  foit  bien  fec  Ô£ 
en  état  d'être  détaché  avec  une  brofie  à  pev 
gne  toute  neuve.  Mais  pendant  que  votre  ou- 
tremer féche ,  il  faut  le  bien  couvrir  ,  de  crainte 
qu'il  n'y  tombe  de- la  pouffiere. 

Vous  remettrez  de  l'eau  tiède' fur-  votre  pas- 
tel ,  &  le  paîtrirez  de  nouveau  jufqu'à  ce  que 
l'eau  foit  toute  bleue  :  puis  vous  ferez  comme  ci- 
deiïus  ,  &  continuerez  de- cette  manière  jufqu'à 
ee  que  vous  ayez  tiré  tout  votre  outremer  ,  ô£ 
jufqu'à  ce  que  l'eau  devienne  grife  ou  blanchâtre 
qui  eft  la  véritable  marque  qu'il  n'y  a  plus  rien 
bon  dans  votre  paftel. 

Le  premier  outremer  que  Ton  tire,  eft- le  plus 
beau  ,  le  fécond  n'eft  pas  li  beau  que  le  premier  s 
lé^  troiiieme  encore  moins  beau  que  le  fécond  % 
le  quatrième  n'eft  pas  fi  beau  que  le  troifieme  ■,. 
le  cinquième  eft  encore  plus  pâle  que  le  qua- 
trième; &.  ainfi  il  va  toujours  en  diminuant  d© 
valeur. 

Oh  peut  tirer  l'outremer  du  paftel  en  le  ma- 
niant avec  les  mains  ,  au  lieu  de  fe  fervir  de  bâtons 
faits  en  pilons i 

Il  y  en  a  qui  éteignent  le  lapis  îorfqu'il  eft  bien 
rouge  de  feu  dans  du  vinaigre  diftillé  ,  &  cela  par 
plufieurs  fois ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  mette  facilement 
en  poudre.  Le  bon  lapis  eft  celui  qui;conferve  fa 
belle  couleur  ,  après  avoir  été  rougi  dans  les 
charbons  ardens» 

Vous  ferez  mieux  dé  faire- rougir  votre,  lapis 
dans  un  creufet  que  dans  les  charbons  ardens  r 
parce  que  fi  le  feule  fait  éclater  ,  les  morceaux* 
relieront  dans  -  le  creufet  r  ôc  fur-tout  lorfqu'orp 
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réitère  les  cakinations  &les  immerfions  dans -te 
vinaigre  blanc  ou  dans  le  diftillé.  f 
.    Le  lapis  qui  eft  bien  bleu  &  qui  n'eft  point  raye' 
■d'or  ni  d'argent  ,  eft  bien  le  meilleur  pour  faire 
l'outremer. 

Pour  faire  les  portraits  de  taille  douce  en  vernis* 
Faites  un  chaffis  qui  foit  jufte  à  la  grandeur  de: 
votre  taille-douce  9  collez4à  par  les  bords  fur  ce 
chaffis  avec  de  la  colle  de  farine  ;  laiffez  fécher 
Rappliquez  le  vernis  tranfparent  qui  fuit ,  lequel 
fe  fait  fans  feu.  Prenez  un  quarteron  de  térében- 
thine de  Venife  ,  pour  deux  fols  d'huile  d'afpic  r 
de  fpic  ,  pour  deux  fols  d'huile  de  térében- 
thine  ,  &  le  -  haut  d'un  doigt  d'efprit  de  vin  dans 
un  [verre.  Mettez  le  tout  enfemble  dans  un  pot 
de  terre  ou  de  faïance  qui  foit  neuf ,  ■&  délayez- 
la  matière  avec  un  pinceau  de  la  groneur  du: 
pouce  ,  &  le  plus  doux  qu'on  peut  trouver.  Ce 
vernis  n'étant  pas  plus  épais  que  du  blanc  d'œuf  , 
frottez-en  la  taille-douce  par  le  derrière  ,  &  aulii- 
tôt  par  le  defïus  ,  puis  la  laiilez  fécher.  Il  ne  faut-, 
point  la  mettre  debout  ,  mais  couchée  à  plat  ;  Ô£ 
û  elle  eft  long-tems  à  fécher  ,  enduifez-là  d,uii 
peu  d'efprit  de  vin. 

Pour  peindre  par  derrière  ces  tailles-douces  9 
il  faut  avoir  pour  deux  fous-marqués  de  chaque 
couleur  nécefTaire.  Pour  la  couleur  de  chair  , 
il  faut  prendre  la  grofTeur  d'une  noifette  de  blanc 
de  plomb  ,  que.  l'on  mêlera  fur  une  palette  avec 
un  peu  de  vermillon  pour  faire  une  couleur  de 
chair  plus  ou  moins  rouge  à  fon  gré.  Pour  la< 
verdure  des  feuillages  moins  ^  clairs  ,  il  faut  du 
'verd  de  montagne  tout  broyé  9  &  pour  le  plus- 
beau  verd  ,  du  verd-de-gris  ;  pour  les  clairs ■  r: 
il  faut  y  mêler  du  jaune  plus  ou  moins  ,  félon: 
qu'il  eft  befoin,  Pour  colorer  le  bois  &  tronc  des* 
arbres.,. S. feut.fe.feivir  de  terre,  d'ombre.  Pour 

donner 
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iïoener  les"  couleurs  de  ciel  &  de  nuages  9  il  faut 
mêler  du  bleu  de  ceruie  avec  du  blanche  plomb  , 
&  compoier  avec  ces"  deux  couleurs  difrerens. 
bleus  5  en  diminuant  6k  augmentant  l'une  des 
deux  ,  pour  s'en  fervir  à  varier  les  jours  de  votre 
ciel  Pour  les  éloîgnemens ,  il  faut  du  jaune  mêlé 
avec  du  blanc  de  plomb  ?  &  ainfi  des  autres  cou- 
leurs dont  on  a  befoin. 

On  les  compofe  fur  la  palette  ,  &  on  les  lie 
chacun  à  part  avec  un  peu  d'huile  de  noix  qu'on 
prend  avec  la  pointe  du  couteau  ;  puis  on  les  apli- 
que  promptement  avec  le  pinceau  par  le  derrière  , 
ou  l'envers  de  l'eftamoe. 

Vernis  qui  r 'api 'l 'que  fur  toutes  fortes  de  taille  s-dou* 
■  ces  du  côté  de  la  figure  9fur  les  tableaux  &  fut 
les  bois  peints  en  couleur  ,  qui  réfifie  à  Peau 
vend  V  ouvrage  aujfi  relui  faut  qtCun  miroir. 
Prenez  un  quarteron  de  térébenthine  de  Venife 
avec  demi-poilToîi  d'efprit  de  vin  ;  on  délaiera 
le  tout  enfe  mble  dans  un  pot  bien  net  pour  îe 
rendre  épais  comme  du  lait  ;  s'il  l'étoit  trop  3  on 
y  mettroit  plus  d'efprit  devin  ;  s'il  ne  Feft'pas 
allez  9  qu'on  y  mette  davantage-  de  térébenthine*, 
On  en  frottera  la  tailre-douee  du  côté  de  la  ûm- 
re  ?  &  fi  on  veut  la  rendre  plus  >eluifante  9  on  °ch 
mettra  une  féconde  ■couche. 
Pour  faire  pawitre  en  or  les  figures  d'une  efiampe. 
-  Après  avoir  frotté  l'eftampe  du  vernis  décrit 
dans  le  pénultième  titre  ci-deffus  ,  tant  d'un  côté 
que  de  l'autre  pour  la  rendre  tranfparente  9  vous 
la  laiiTerez  un  peu  fécher ,  puis  vous  apliquerez  de 
l'or  en  feuilles  à  l'envers  de  l'eftampe  ,  ol  vous 
apuierez  un  peu  fur  l'or  avec  le  coton  que  vous 
tiendrez  à  la  main  :  cela  fera  paroître  de  l'autre 
côté  toutes  les  figures  en  or.  Et  quand  la  taille  « 
douce  fera  féche  ,  vous  apliquerez  le  vernis  dë- 
crit.au  titre  précédent  ?  lequel  tiendra  lieu  cb 
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verre  blanc.  Vous  mettrez  ,  fi  vous  voulez  ,  uiî 
carton  par  derrière  pour  foutenir  Feflampe  dans 
une  bordure. 

Mélange  des  couleurs  dont  on  fe  fert  particulière- 
ment pour  les  peaux  <&  les  gants. 

Pour  Fifabelle  vif  9  il  faut  beaucoup  de  blanc  , 
îa  moitié  d'autant  de  jaune  ,  &  les  deux  tiers  de 
jaune  &  de  rouge. 

Pour  Fifabelle  pâle  ,  beaucoup  de  blanc  ,  la 
moitié  d'autant  de  jaune  ,  &  la  moitié  d'autant 
de  rouge. 

Pour  la  couleur  de  noifette  claire  ,  terre  d'om- 
bre brûlée  9  un  peu  de  jaune ,  peu  de  blanc  ,  &  fort 
peu  de  rouge. 

Pour  la  couleur  de  noifette  claire  ,  terre  d'om- 
bre brûlée  ,  prefqu' autant  de  jaune  9  un  peu  de 
blanc  &  autant  de  rouge. 

Pour  la  couleur  de  noifette  plus  brune  ?  terre 
d'ombre  brûlée  ,  un  peu  de  pierre  noire  3  un  peu 
de  jaune  ,  un  peu  de  rouge. 

Pour  la  couleur  d'ambre  ,  beaucoup  de  jaune  , 
un  peu  de  blanc  ,  &  peu  de  rouge. 

Pour  la  couleur  d'or  3  beaucoup  de  jaune  9 
un  peu  plus  de  rouge. 

Pour  la  couleur  de  chair  ,  Un  peu  de  jaune  , 
un  peu  de  blanc  ,  un  peu  plus  de  rouge  que  de 
jaune. 

Pour  la  couleur  de  paille  ,  beaucoup  de  jaune  , 
fort  peu  de  blanc  ,  fort  peu  de  rouge  ,  &  beau- 
coup de  gomme; 

Pour  la  couleur  brune  ,  terre  d'ombre  brûlée  , 
beaucoup  de  pierre  noire  3  un  peu  de  noir  5  un  peu 
de  rouge. 

Pour  le  brun  clair  ,  terre  d'ombre  brûlée  ,  un 
peu  de  pierre  noire  ,  un  peu  de  rouge. 

Pour  la  couleur  de  mufc  ,  terre  d'ombre  brûlée , 
bien  peu  de  pierre  noire  ?  un  peu  de  rouge  &  ua 
peu  de  blanc, 
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Tour  la  couleur  de  frangipane  ,  peu  de  terre 
d'ombre  ,  deux  fois  autant  de  rouge  &  trois  fois 
autant  de  jaune. 

Pour  la  frangipane  claire  9  peu  de  terre  d'ombre  $ 
beaucoup  de  jaune  ?  un  peu  de  blanc  3  &  prefque 
autant  de  rouge  que  de  jaune. 

Pour  la  couleur  d'olive  ,  terre  d'ombre  non  bru-* 
lée  ,  peu  de  jaune  ,  le  quart  de  rouge  &  de  jaune- 

Pour  la  couleur  de  bois  ,  beaucoup  de  jaune  „, 
$>eude  blanc  ,  peu  de  terre  d'ombre  ,  &  la  moitié 
d'autant  de  rouge  que  de  jaune, 

Pour  fair£  prendre  ces  couleurs  aux  peaux  & 
aux  gants  9  broyez  les\  couleurs  que  vous  choifif* 
fez  avec  de  l'huile  parfumée  de  jafrnin  5  ou  de 
■fleurs  d'orange  ,  puis  rangez  la  couleur  broyée 
fur  un  coin  de  marbre  ,  &  broyez  autant  de 
gomme  adragant  que  vous  avez  de  couleur  ,  en 
la  détrempant  d'eau  de  fleurs  d'orange  ;  puis 
■broyez  enlqmble  la  gomme  &  la  couleur  pour  les 
mêler.  Mettez  enlliiîe  le  tout  dans  une  terrine'  , 
&  y.  ajoutez  de  l'eau  à  difcrétion  pour  délayer 
fuftifammént  votre  pâte.  Alors  chargez-en  les 
.gants  avec  des  hroiles  5  &  mettez  ces  peaux  ou 
gants  fécher  à  l'air  ;  &  lorfqu'ils  font  fecs  ,  vous 
les  frotterez  avec  un  petit  bâton.  Eniuite  vous 
chargerez  une  féconde  fois  vos  gants  de  la  même 
couleur  mêlée  de  gomme  adragant  ;  &  les  ayant 
fait  fécher  ,  vous  les  frotterez  &  redrefferez  5  Se  la 
couleur  aura  fort  bien  pris  .>  &  ne  fe  détachera  pas» 
Pour  vernit  une  cheminée* 

On  la  noircit  d'abord  avec  du  noir  &  de  la- 
colle  ,  après  que  le  noir  eû  fec  on  met  du  blanc 
de  plomb  par-deiTus  ;  le  blanc  étant  fec  ,  on  prend 
•du  vert  de  gris  broyé  avec  de  l'huile  de  noix  mê- 
lée avec  du  gros  vernis  &  Ton  en  frotte  avec  une 
broffe  fur  le  blanc  ,  cela  fait  vert  ;  le  blanc  fe  dé* 
trempe  avec  de  la  colle* 
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Secrets  pour  faire  le  vert  à'Yriu 
Prenez  une  bonne  quantité  de  fleurs  d'y  ris  "au 
printerns  ,  <k  les  épluchez  ,  c'eft-à-dire  ,  les  feuil- 
les de  la  fleur  9  en  leur  ôtant  le  vert  &  le  jaune 
crai  eft  au  bas 'de  chaque ,  feuille  de  la  fleur,  En- 
iîiite  pilez4es  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  . 
fcois  qui  ne  foit  point  de  noyer  5  parce  qu'il  ter- 
sut  la  couleur  :  quand  elles  feront  bien  pilées  , 
exprimez-en  le  lue  9  que  vous  mettrez  dans  un 
yafe  avec  de  la  poudre  bien  fubtile  d'alun  de 
roche  ;  ou  bien  avant  de  les  piler  ?  mêlez  de 
l'alun  diiTous  dans  de  l'eau  tiède  9  ce  qui  eft  plus 
iur.  Lorfquc  l'on  veut  un  vert  d'une  teinte  diffé- 
rente 3  avant  d'exprimer  le  lue  ,  il  faut  jetter  un 
peu  de  poudre  de  chaux  vive  par-deiïus ,  &  re- 
tourner à  donner  quelques  coups  de  pilon  ,  puis 
on  fera  fexpreiïion  ,  qui  donne  un.  vert  d'une 
teinte  différente . de  l'autre*  On  peut  au  mois  de 
înars  faire  le  même  avec  les  fleurs  de  violette  de 
jardin  :  mais  la  couleur  n'en  en:  jamais  fi  belle  ni 
fi  vive» 

.jpyur  filtre  une  couleur  verdâtre  foncée  9foit  pour 
les  fonds  des  portraits  de  miniature  ,  (oit  pouf 
le  lavis  fur  le  papier  dans  les  draperies  &  les 
terraffes. 

Prenez  vers  la  fin  de  l'Automne  une  bonne 
quantité  de  tiges  d'hyebles  chargées  de  leurs 
fruits  bien  murs  ,  vous  les  taillerez  cinq  ou  fix 
fours  pourrir  à  là  cave  ;  &  quand  vous  verrez 
que  les  fruits  feront  fermentés  ,  vous  en  expri* 
nierez  le  fuc  à  travers  une  toile  neuve  ,  &  le 
;  coulerez  dans  de  l'eau  d'alun  ,  puis  vous  mettrez 
cette  liqueur  dans  des  gobelets  cle  verre ,  ou  de 
faïance  9  à  l'air  9  &L  non  au  fbleil  ;  vous  couvri- 
rez ces  gobelets  d'un  morceau  de  papier ,  de  ma* 
niere  que  l'air  ne  laifTe  pas  d'y  entrer  de  crain-» 
$g  que  la  liqueur  ne  moififfe  9  &  vous  aurez  un@ 
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couleur  propre  à  laver  d'un  coloris  verdâtre  & 
foncé. 

Secret  pour  faire  le  Biftre. 
Prenez  de  la  fuie  de  cheminée  5  broyez-1» 

avec  de  l'urine  d'enfant  long-tems  fur  le  marbre  , 
enforte  cruelle  foit  parfaitement  afiinée  ;  ôtez-ia 
&  la  mettez  dans  un  vaiffeau  de  verre  de  large 
embouchure  5  &  remuez' la  matière  avec  une 
efpatule  de  bois  -,  après  avoir  rempli  le  vaiileau 
d'eau  claire,  Laifez  enfuite  repofer  pendant  une 
demUieiite  le  olus  greffier  au  tond  du  vaiileau  ; 
puis  verfez  doucement  la  liqueur  par  inclination 
dans  un  autre  vaiileau,  Ce  qui  refte  au  fond  eit 
le  biftre  plus  greffier.  On  fait  de  même  de  ce  qui 
eft  dans  le  fécond  vaiffeau  :  on  remet  la  liqueur 
dans  un  troifiéme  ,  &  on  en  retire  le  biftre  le  plus 
fin  9  après  l'avoir  lai:(Té  repofer  trois  ou  quatre 
jours,  6n  doit  procéder  de  la  même  manière  pour 
faire  toutes  les  couleurs  dont  on  veut  fe  fervir  eri 
lavis  ,  afin  d'avoir  des  teintes  qui  ne  faffent  point 
de  corps  fur  le  papier  ;  ce  qui  ne  feroit  qu'une 
fort  mauvais  effet  a  l'œil  ,  car  la  propreté  que 
demande  le  déffein  ne  fouffre  point  de  couleur 
groffiere. 

Secret  pour  faire  un  très-beau  rouge  pour  le  Lavis. 

Réduifez  en  poudre  fubtile  ce  que  vous  vou- 
drez de  cochenille  ,  verfez-la  dans  un  vaiffeau 
où  vous  ayez  mis  de  l'eau  rofe  affez  pour  furpaf- 
fer  de  deux  doigts  ,  jettez  enfuite  de  l'alun  brûlé 
&  pulvérifé  encore  tout  chaud  clans  de  l'eau  de 
plantain  ,  dans  laquelle  vous  mêlerez- la  liqueur 
qui  aura  fervi  à  diffoudre  la  cochenille  9  &  vous 
aurez  un  très-beau  rouge  ,  qui  vaut  mieux  que  le 
vermillon  pour  le  lavis  ,  parce  que  le  vermillon 
a  trop  de  corps  5  &  qu'il  fe  ternit  trop  tôt  à  caufe  ^ 
du  mercure  qui  entre  dans  fa  compofition. 
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Secret  pour  faire  un  beau  bleu  très-propre  pour  h 
lavis ,  h  la  place  de  l'outremer  3  qui  eft  de  trop- 
grand  prix        qui  a  uop  de  corps  pour  être 
employé  en  lavis. 

Recueillez  en  été  une  grande  quantité  de  fleurs, 
de  bluets  qui  viennent  dans  les  bleds  ;  épluchez 
bien  les  feuilles  ,  en  étant  ce  qui  n'en  eft  point 
bleu  ;  puis  mettez  dans  de  l'eau  tiède  de  la  pou- 
dre d'alun  bien  fubtile.  Verfez  dé  cette  eau  , 
imprégnée  d'alun  dans  un  mortier  de  marbre  ; 
mettez-y  vos  fleurs  épluchées ,  &  avec  un  pilon 
de  bois  ou  de  marbre  vous'  pilerez  jufqiva.  ce 
que  le  tout  foit  réduit  ,  de  manière  qu'on  puhTe 
aifément  en  exprimer  tout  le  fuc  9  que  vous,  parlerez 
a  travers  une  toile  neuve  9  faifant  couler  la  liqueur 
dans  un  vafe  de  verre  ,  où  vous  ayez  mis  aupara- 
vant de  l'eau  gommée  5  faite  avec  de  la  gomme- 
arabique  bien  blanche  9  &  vous  aurez  ce  que  vous 
fpuhaitiez  avoir.  Remarquez  qu'on  ne  doit  mettre 
que  peu  d'alun  fi  Ton  veut  conferver  l'éclat  de 
la  couleur  ,  parce  qu'en  mettant  trop  de  cette 
çau  5  on  obfcurcit  le  coloris.  On  peut  de  même, 
faire  des  couleurs  de  toutes  les  fleurs  qui  ont  ua 
grand  éclat  5  obfervant  de  les  piler  avec  de  l'eau 
<a'alun  5  qui  empêche  que  la  couleur  ne  change  ? 
comme  il  arrive  quelquefois  au  moindre  attou- 
chement. Pour  rendre  ces  couleurs  portatives 
on  les  fait  fécher  à  l'ombre  dans  des  vaifieaux  de. 
verre  ou  de  faïance  bien  couverts. 

'Secrets  pour  faire  le  carmin  à  peu  de  frais. 

Il  faut  brifer  &  concaiTer  dans  un  mortier  de 
fonte  une  demi-livre  de  bre.nl  de  Fernamhourg 
de  couleur  d'or  ,  puis  le  mettre  en  infufion  dans 
un  vafe  de  verre  verniiïé  où  vous  aurez  mis  du 
vinaigre  diftillé  ;  quand  il  aura  infufé  vingt-qua- 
îre  heures  ,  vous  le  ferez  bouillir  l'efpace  d'un; 
quart-d'heure  ?  puis  vous  parlerez  la  liqueur  à  t 
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tfavérs  d'une  toile  neuve  &L  bien  forte  :  enfuite 
Tous  là  remettrez  bouillir  fur  le  fei\  ;  &  quand 
elle  bouillira  ,  vous  verferez  deiTus  d\i  vinaigre 
blanc  ,  ou  vous  aurez  fait  diiToudre  tiois  onces 
d'alun  de  Rome  ;  remuez  bien  avec  une  efpatule  de 
bois  ,  &  l'écume  qui  s'élèvera  fera  le  carmin  9  que 
vous  amafferez  dans  un  vàfe  de  verre  pour  le  faire 
fécher. 

Secret  pour  imiter  avec  une  eflampe  ,  la  peinture 

fur  le  verre. 
Ayez  tin  verre  blanc  de  la  grandeur  de  votre 
eflampe  ,  ck  mettez  défais  deux  couches  de  ver- 
nis que  vous  ferez  en  cette  manière.  Prenez 
quatre  onces  de  térébenthine  de  Venife  ,  d'efprit 
de  térébenthine  ,  &  d'efprit  de  vin  ,  de  chacun 
une  once  &  demie  ,  de  maftic  en  larmes  deux: 
gros  ,  faites  bouillir  le  tout  dans  un  pot  vernit 
fé  l.'efpace  d'une  heure  ,  &  lorfqu'il  fera  froid  , 
apliquez-le  fur  le  verre  bien  également  :  quand 
la  première  couche  eft  féche  9  on  en  met  une 
féconde  couche  ,  &  fi-tôt  que  celle-ci  fera  pref* 
que  féche  ,  on  doit  coucher  deffus  le  plus  pro- 
prement que  Ton  peut  l'eflampe  qu'on  a  pré- 
parée auparavant  de  la  manière  qui  fuit.  Pre- 
nez un  vahTeau  de  verre  ou  de  terre  ,  dont  lé 
fond  foit  auffi  large  que  l'eftampe  ,  plat  &  uni , 
&  fon  ouverture  auffi  grande  que  le  fond  ;  met- 
tez dans  ce  vahTeau  de  l'eau  forte  ,  affez  pour 
en  couvrir  tout  le  fond  ,  puis  vous  coucherez 
votre  e  (lampe  fur  cette  eau.  forte  du  côté  de  la 
gravure.  Vous  l'en  retirerez  après  ,  vous  l'ef- 
îuierez  bien   doucement  entre  deux  linges  ,  & 
la  laverez  enfuite  dans  deux  ou  trois  eaux  clai- 
res. ,  &  l'efluierez  comme  devant.  Cela  fait  , 
vous  l'apliquerez  fur  le  verre  ,  &  ferez  enfor- 
te  qu'elle  s'y  colle  bien  uniformément  ,  &  fans 
faire  aucun  pli  ,  ni  élevure  de  papier.  Alors  vous 
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mouillerez  le  bout  du  doigt  dans  l'eau  9  &  ayant 
humeâé  Feftampe  par  derrière  ,  vous  enlève- 
rez en  frottant  auffi  avec  le  bout  du  doigt  tout 
îe  papier  où  l'impreffion  n'a  pas  donné.  Il  n'en 
refie  donc  que  l'impreflion  ,  fur  laquelle  vous 
pourrez  peindre  par'  derrière  ,  avec  des  couleurs 
a  l'huile  les  plus  vives  &  les  plus  légères  ,  & 
vous  aurez  des  peintures  que  la  pouiilere  m 
.tien,  ne -pourra 'gâter.  Pour  cela  il  ne  faut  iça- 
voir  ni  peindre  ni  de.ffiner* 

Autre  fecrét  pour  peindre  une  efiampe  collée  fur . 

le  verre  ,  avec  la  manière  de  Vypofer» 
Ayez  un  verre  de  la  grandeur  de,  votre  eftam- 
pe  >  faites-le  chauffer  ,  afin  que  la  térébenthine 
de  Venife  s'étende  defîus  facilement  6c  égale» 
anent  auprès  du  feu  :  puis  apliquez  l'eflampe 
deflus  du  côté  de  l'impreffion ,  après  l'avoir  fait 
bouillir  environ  un  demi-quart-d'heure  dans  l'efr 
prit  de  vin.  Le  verre  où  ladite  eftampe  eft  col- 
lée étant  refroidi  5  mouillez  le  bout  du  doigt  ÔC 
raclez  doucement  fur  le  papier  que  vous  enlè- 
verez 5  &  il  n'en  demeurera  que  le  trait  deJ'inv 
prefiion.  Alors  vous  mettrez  bouillir  dans  un 
anatras  au  bain-mari e  \  une  part  de  térébenthine 
fur  quatre  d'efprit  de  vin  ,  pendant  un  bon  quart-' 
d'heure  ,  puis  vous  coucherez  de  cette  compo- 
fition  fur  le  derrière  de  l'eftampe  ;  6c  dès  que 
la  première  &  la  féconde  couche  fera  féche  9  on 
peut  y  apliquer  les  couleurs  dont  on  fe  fert  en  re* 
cuite  avec  la  gomme  ,  Se  on  aura  de  fort  belles 
peintures  ?  parce  qu'on  peut  fe  fervir  de  fort  belles, 
eflampes  ,  qu'on  n'a  pas  la  peine  de  de  limer. 

Ceux  qui  n'ont  point  de  principes  du  deffein 
peuvent  encore  fe  délaflér  à  calquer  de.  belles 
eftampes  fur  du  papier  blanc  5  où  ils  n'auront 
plus  qu'à  ombrer  de  la  même  manière  qu'ils  le 
verront  dans  une  eftampe  bien  finie  ;  &  après 
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q'uelqne-tems  de  cette  même  pratique  ,  ils  fe 
trouveront  capables  de  faire  de  beaux  deffeins* 
Y oici  la  méthode  qu'on  doit  obferver  pour  cela. 

11  faut  avoir  du  meilleur  crayon  de  mine  de 
plomb  ,  en  frotter  par-tout  un  côté  de  papier 
blanc,  jufqu  à  ce  qu'il  n'ait  plus  que  la  couleur  de. 
crayon  9  puis ,  pour  ne  point  gâter  l'eftampe  dont 
on  veut  fe  fervir ,  on  applique  le  côté  blanc  du  pa« 
pier  fur  cette  eftampe",  &  un  autre  papier  blanc 
fur  le  côté  qui-  eft  frotté  de -crayon  ;  après  ce- 
la on  arrête*  l'eftampe  avec  les  deux  feuillets 
par  des  pincettes  9  ou  avec  des  épingles  ,  afin 
qu'ils  ne  puhTent  fe  déplacer  ,,  ce  qui  gâterait: 
tout.  Puis  il  faut  ,  en  coulant  &  apuyaht  dou- 
cement 3  paffer  une  aiguille  mouffe  ,  comme  une 
aiguille  de  tête  ,  fur  tous  les  traits  de  l'eftampe 
en  ■  preffant  &  allant  par  ordre  avec  un  régie 
qu'on  met  de  travers  ,  pour  n'oublier  aucun 
trait  :  {k  quand  on  aura  achevé  ,  tout  le  contour 
de  l'eftampe  fera  empreint  fur  le  papier  ■  blanc 
de  délions.  On  peut  fur  ce  defîéin  paffer  en- 
fuite  un  trait  avec  de  l'encre  de  la  Chine  au 
pinceau  ,  &  bien  avec  la  plume  légèrement  fur 
tout  ce  qui  en  eft  marqué  en  crayon  .:  après 
quoi  on  dégraiffera  le  papier  avec  de  la  mie  de 
pain  blanc  raffis  ,  qui  enlevant  tous  les  traits? 
du  crayon  ,  ne  laiffera  que  ceux  qu'on  aura 
marqués  avec  de  l'encre'.  Enfui  te"  on  peut  oith 
brer  en  lavant  d'encre  de  la  Chine  ou  de  couleur* 

Pour  s'aprendre  à  ne  pas  fortir  du  contour 
de  I'eftampe-,  lorfqu'on  en  tire  les  traits  ,  il  faut- 
préparer  un  papier  ,  ou  plufieurs  ,  du  plus  fin 
&  mince  qu'on  pourra  trouver  chez  le  pape- 
tier,  avec  de  refont  de  térébenthine  ,  ou  fon 
huile  ,  mêlée  avec  le  double  d'huile .  de  noix,  ' 

On  en  imbibera  le  papier  avec  une  éponge- 
m.  -  une.  plume-  ,  &•  on  le  laiffera-  fécher  pour 
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s'en  fervir  comme  il  fuit.  On  met  une  feirïlfe. 
de  papier  ainfi  préparé  fur  une  e (lampe  dont 
on  voit  au  travers  jufqu'aux  moindres  traits» 
Puis  avec  une  plume  ou  un  crayon  ,  on  tâche 
de  paffer  fur  tout  le  contour  de  cette  eftampe. 
avec  propreté  5  &  même  d'ombre  de  la  même 
■manière  que  l'eftampe  eft  ombrée.  Cette  prati- 
que vous  conduira  pour  aprendre  à  calquer  avec 
propreté  ,  &  même  à  delfiner  avec  hardieffe  5 
pour  peu  qu'on  s'aplique  &  qu'on  ait  de  mé- 
moire:  ce.  qui,  eft.  d'une  très-grande  commodité 
pour  ceux  qui  n'auront  pas  la  patience  d'aprer>- 
dre  le  deffein  par  la  méthode  ordinaire  ,  qui  eft 
trop  longue  ,  &  rebute  aifément  les  commençant* 

Vernis  pour  rendre  tranfpaïente  T impïejpon  d'une 
eftampe  qu'on  a  collée  fur- le  verre  ,  $J  dont  on  a 
enlevé  k papier  oh  l'impreffion  navoitpas  do'nne1 
Vous  prendrez  de  la  térébenthine  £c  fort  peu- 
ci -huile  de  térébenthine  ;  le.  tout  étant  bien  délayé  5 
vous  en  coucherez  fur  votre  ouvrage* 

Secrets  pour  peindr  e  fur  le  verre.  La  manière  de 

deflîner  fur  le  verre. 
Vous  prendrez  du  noir  broyé  avec  eau  de  gom- 
me 9  ou  vous  mettrez  du  fel  commun^  D effiliez.; 
avec  ce  que  vous  voudrez ,  &'  puis  vous  ombre- 
rez comme  vous  verrez  ci-après. 

Le  lavis  pour  le  verre* 

Prenez  de  la  paille  de  fer  &  rocaille  parties 
égales  5  pour  faire  un  peu  rouge  ;  ajoutez  paille  - 
de  cuivre  rouge  :  vous  broierez  le  tout  «ën**- 
femble  fur  un  baiïih  de  cuivre-  avec  une  molet- 
te d'acier  ,  ou  fur  le  porphire  :  puis  vous  y 
miettrez  un  peu  de  gomme  arabique ,  de  borax 
de  fel  commun  Se  de  l'eau  claire.  Vous  broie-- 
le,,  tout  enfemble'un- peu  clair  5  ôc  vous  le.- 
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snettrez  dans  une  pliiole  pour  vous  en  fervir.  il 
faut  en  coucher  tout  à  plat  far  ce  que  vous  aurez 
deliiné  la  veille  ;  &  le  lendemain ,  avec  un  plu- 
me de  coq  d'inde  ?  non  fendue  ,  vous  rehaufferez 
les  jours,  de  même  qu'au  demis  le  papier  gris; 
(  où  il  y  aura  plus  de  couches,  de  lavis,  l'ombre 
fera  plus  forte ,  )  &  puis  on  couche  les  couleurs 
&  carnations  comme  il  s'enfuit. 

La  Laque  fur  le  verre* 
Vous  prendrez  de  la  laque  broyée  avec  eau 
gommée  ÔC  falée  que  vous  apliquerez  far  votre 
ouvrage» 

Pour  faire  les  ombres ,  vous  y  mettrez  plu-* 
fieurs  couches. 

Le  violet  fur  le  verre* 
Vous  prendrez  de  la  laque  ,  &  un  peu  d'inde 
broyé  enfemble  avec  de  l'eau  gommée  & iaiée  , 
&  vous  l'emploierez  comme  j'ai  'dit  <' ci-deiïus* 
pour  la  laque-. 

Le  vert  fur  le  verre* 
Vous  prendrez  de  Finde  &  de  la  somme  sut  te 
à  difcrétion-,   vous  les  broierez  enlemble  ,  &c 
enfuite  vous  les  coucherez  fur  ce  que  vous  au-, 
rez  delfiné  avec  le  lavis. 

Le  jaune  fur  le  verre» 
Vour*  prendrez  de  la  gomme  gutte  falée  & 
Fapliquerez  fur  le  lavis.,. 

Le  blanc  fur  le  verre* 
Vous  rehaufferez  fortement  avec  la  plume  les 
■  endroits  blancs  ,  &  enfuite  vous  y  mettrez  le 
vernis  qui  fuit. 

Vernis  fur  le  verre* 
Vous  ferez  bouillir  dans  de  l'huile- de  noix  de 
îa  litharge  ,  des  raclures  de  plomb  ,  &  coupe- 
rofe  blanche  calcinée  3  &  vous  les  coucherez  fur 
les  couleur&>&.lavis*. 
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Pour  peindre  fur  le  verre  fans  cuire* 

Vous  prendrez  de  la  gomme  arabique  ,  que 
vous  ferez  difïoudre  dans  l'eau  avec  du  fel  com- 
mun ,  &  la  mettrez  dans  une  bouteille,  bien  nette-: 
vous  la  boucherez ,  &  vous  vous  fervirez  de  cette 
eau  pour  broyer  les  couleurs  -avec  lesquelles  vous 
peindrez  ;  que  fi  elles  ne  s'attachent  pas  allez 
vous  mettrez  dans  l'eau  davantage  de  fel.  ' 
Huile  à  broyer  des  couleur  s,  pour  peindre  oifeaux, 

ou  autres  chofes  à  renfler  h  l'injure  du  temU 

Prenez  deux  onces  de  maflic  en  larmes  bien 
clair ,  broyez-le  avec  huile  de  lin.  Puis  mettez 
cie  ladite  huile  dans  un  pot  bien  plombé  ,  &  le  pot 
fur  le  feu,  &  peu  à  peu  vous  y  mettrez  fondre 
le  maflic ,  remuant  la  matière  j  puis  laifîez  refroi- 
dir, cette  huile  ,  .&  voyez  fi  le  maflic  efi  fondu  & 
bien  incorporé  avec  l'huile.  Ce  qui  étant ,  vous 
en  broierez  vos  couleurs  ,  lefquelles  réfuteront 
a  l'air,  &  vous  en  peindrez  les  ouvrages  que 
vous  voudrez  expofer  à  l'injure,  du  tems* 

Secret  pour  marbrer  &  jafper  le  papier» . 

^  Broyez  vos   couleurs  ,  comme  laque  ,  rnaf- 
ficot  ,  inde  ,  oçhre .  jaune  ,  mine  de  plomb 
ochre  rouge  ,  &  autres  couleurs  ,  broyez -les  , 
ctis-je  ,  avec  du  fiel  de  bœuf,  puis  ayez  votre.- 
banm-.de  terre  que  vous  emplirez  d'eau  tiède 
gommée..  ;  alors  vous  agiterez  l'eau  en  tournant 
avec  un- bâton,  tant  xra'elle  ïbit  mue  fortement, 
en  rond.  Ayez  en  même-tems  vos  couleurs  prê- 
tes,  &  prenez-en  de  chacune  avec  un  gros  pin- 
ceau ,  puis  vous  en.  toucherez  le  milieu  de  l'eau 
agitée  9  &  vous  verrez  les  couleurs  s'étendre. . 
îl  faut  un- pinceau  pour  chaque  couleur ,  &  en- 
toucher  l'eau  l'un  après  l'autre ,  &  quand  l'eau 
fera  cepofée.,  &  qu'elle. ne  tournera  plus,  vous. 
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Terrez  toutes  les  variétés  de  couleurs»  Alors  vous 
affairez  votre  papier  fur  l'eau,  l'y  îaiffant  l'efpace 
d'un  Pater ,  puis  fans  le  lever ,  vous  le  tournerez 
un  tour  fur  l'eau  :  puis  vous  prendrez  votre  feuille 
par  un  des  côtés,  &  la  tirerez  à  vous  ,  fans  la 
lever  ,  la  faifant  traîner  fur  l'eau ,  jufqu'à  ce  que 
cette  feuille  foit  au  bord  du  bailin  de  terre  ;  puis 
vous  la  laverez  ckla  ferez  fecher ,  &  la  brunirez 
après  ;  il  faut  que  le  papier  foit  bon  ,  &  que  l'eau 
foit  gommée  de  gomme  adragant. 

Secrets  pour  nettoyer  les  Tableaux» 

Détachez  votre  tableau  de  fa  bordure  :  après- 
quoi  mettez  deffus  une  ferviette  blanche mouil- 
lez-la continuellement  avec  eau  nette ,  douze  > 
treize  ,  quatorze  ,  quinze  ,  •  feize  ,  ou  dix-huit 
jours ,  s'il  eft  befoin  ,  jufqu'à  ce  que  le  linge  ait 
attiré  toutes  les  craffes  &  ordures  du  tableau  :  puis 
prenez  de  l'huile  de  lin  épurée  long-tems  au  fo- 
leil ,  &  en  frottez  votre  tableau  avec  le  bout  du. 
doigt ,  il  deviendra  auili  beau  que  tout  neuf. 
Autre  four  le  même» 

Prenez  deux  pintes  de  la  plus  vieille  leffive  ,  & 
un  quarteron  de  favon  de  Gènes  que  vous  râpe- 
rez fort  menu,  &  le  mettez  dans  votre  leffive 5 
avec  chopine  de  vin  que  vous  ferez  bouillir  un  peu' 
devant  le  feu  ;  puis  paiTez  le  tout  dans  un  linge  ,  & 
le  laifïez  refroidir  5  puis  vous  prendrez  une  broife  9 
que  vous  tremperez  dans  votre  compofition  ,  ÔC' 
en  frotterez  votre  tableau  par-tout  :y  laiffez-le  fé~ 
cher,  étant  fec ,  vous  lui  donnerez  une  autre 
couche  ;  enfuite  prenez  huile  de  noix  ,  frottez-en 
par-tout  votre  tableau  avec  un  peu  de  coton* 
LaUTez  fécher  ,  puis  prenez  un  linge  chaud  que. 
vous  pafferez  par-deffus  votre,  tableau. . 
Autre fecret  pourfendre  les  tableaux  vieux  auffi 
beaux  que  s'ils  étaient  neufs» 

Mettez  dans  un.  -pot  de .  terre'  envir oiiun  quar« 
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teron  de  ioude  grife  en  poudre  rapez-y  un  peu 
de  favon  de  Gènes ,  &  faites  bouillir  avec  de 
Peau  un  bon  quart-d'heure  ;  puis  îaiiTez-là  tiédir 
feulement,  &  en  lavez  votre  tableau^  puis  l'ei-' 
fuyez  ;  paflez-y  de  l'Huile  d'olive ,  &  Teffuyez 
bien  encore.  Le  tableau  fera  comme  neuf. 

Huile  pour  empêcher  les  Tableaux  de  noircir , 
pour  faire  toile  à  porter  dans  [la  poche  pour  $*çn- 
fervir  contre  la  pluie. 

Prenez  d'huile  de  noix  ou  de  lin  autant  que  vous 
voulez  ,  mettez-la  dans  une  phiole  au  foleil;  laif- 
fezrly  dépurer  ,  &  verfez  dans  une  phiole  plus- 
pure  ,  remettez-la  au  foleil ,  &  ôtez-la  de  deffus 
les  fèces  ,  tant  qu'elle  n'en  îaifTe  plus  ;  puis  vous 
vous  fervirez  de  cette  huile  pour  les  ufages  ci- 
clefïus  écrits. 

Pour^  laver  les  Tableaux  &  les  nettoyer^ 
.  Prenez  des  cendres  &  de.  l'eau  claire ,  ou  de: 
l'urine  ,N  ou  du  vin  blanc  ,  èk  vous  en  frotterez  les. 
tableaux  avec  une  éponge. 

Ou  bien  prenez  de  la  limaille  que  vous  mettrez- 
dans  un  mouchoir  ,  &  vous  en  frotterez  le  ta- 
bleau ;  enfuitè  vous  prendrez  de  la  gomme  arabi- 
que ,  laquelle  étant  fondue  dans  l'eau ,  vous  en 
otterez  le  tableau. 
Ou  bien  vous  battrez  un  blanc  d'oeuf  dans  de- 
l'urine  ,  &  en  frotterez  votre  tableau.  " 

Pour  etiipêcher  que  les  mouche  s  ne  s*àtachent deffus 
les  tableaux ,  ou  autres  chopes  que  vous  voudrez. 

Faites  tremper  une  botte  de  porreaux  cinq  ou 
fix' jours  dans  un  feau  d'eau  ,  &  lavez  votre  ta- 
bleau ,  ou  ce  que  vous  vaudrez  de  cette  eau.  Ce: 
fecret  eû  important  ck  très-éprouvé. 

Secret  po]ur  faire  l'indigo* 

Mettez,,  bouillirla  guefde.  oufpaftel  d'Albigeois; 
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dans  de  l'eau  avec  de  la  chaux  éteinte ce  qui  s'é- 
lève au  demis,  qu'on  retire  en  écumant  l'eau  ,  mê- 
lé avec  un  peu  d'amidon   fait  l'indigo. 

La  gaudefait  jaune  ,  ce  qui  par  la  guefde  devient; 
vert  ;  ce  qui  fait  voir  que  le  vert  n'eft  pas  une  coup- 
leur fimple  9  mais  un  mélange,  de  jaune  &  de  bleu  ; 
le  jaune,  de  même  eft  une  "couleur  compofée  dé- 
route ek  de  blanc. 

L'azur  de  Nacre  », 
Prenez  ce  que  vous  voulez  d'argent  de  coupelle 
en  lamines ,  mettez-le  unpeu  de  tems  dans  de  très- 
-  fort,  vinai^e ,  puis  faupoudrez  les  lamines  de  pier- 
re-ponce, pour  en  faire  l'aie olifation  ;  enfin  mettez- 
les  dans  un .creufet  lit mr. lit,  & îorfqu'elîes  feront, 
rougies ,  retirez-les  du  feu  ;  &  vous  aurez  de  l'a- 
zur. 

Blanc  four  ïe  fard  &  pour  les  Peintres  y  qui  fe 

conferve  toujours. 

Prenez  une  grande  terrine.,,  mettez-vtrois  oin~ 
tes  ci  huile  ci e  im ,  avec  autant  d'eau-de-vie ,  quatre: 
pintes  de  très-bon  vinaigre  diftillé  ,  trois  douzaines, 
d'œurs  frais  &  entiers  ,  &  trois  ou  quatre  livres  de 
graiife  ,  tirée  de  la  crépine  du  mouton  coupée  par 
morceaux.  Couvrez  le  tout  d'une  platine  de 
plomb  ,  &  luttez1  bien  le  tout  ;  puis  lahTez  votre 
terrine  dans  une"  cave  l'efpace  de  trois  femaines 
levez  le.  blanc  ,  &  le  levez  comme  vous  fçavez , 
puis  le  léchez  ;  H  faut  mettre  fix.  onces  de  ce  blanc 
fur  une  once  de  binnuth. 

La  pommade  fe  fait  avec  axnnge  ou  graifïe  de 
porc  bien  lavée  ,  avec  le  quart  de  graifie  de  che- 
vreau ,  la  fondre. ,  puis  la  laver  après  \  refondre  de: 
nouveau,  &  encore' la  laver;  puis  y  ajouter  feî 
ammoniac ,  fouffre  en  poudre  fubtile.:,  de  chacun 
quatre  onces.  N 

-.  '  '   Bon  Azur. 

Prenez  vif  -  argent  deux  onces  9  fonffre.  &.  feï 
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ammoniac  ,  de  chacun  une  once  ;  broyez  le  tout 
enfemble  ,  &  le  mettez;  dans  un  matras  digérer 
à  une  lente  chaleur  ,  puis  augmentez  un  peu  le 
feu  ;  &  quand  vous  verrez  paroître  une  fumée 
azurée ,  ôtez  le  vaiffeau ,  &  vous  trouverez  après 
qu'il  fera  refroidi  ,  un  azur  aufli  beau  que  l'outre-- 
mer, 

Azur  de  lune  en  quinze  jours* 
Prenez  de  très-fort  vinaigre  ,  diffoîvez-y  du  fel 
gemme ,  Sl  de  l'alun  de  roche  ,  tant  qu'il  en  pour- 
-  radiffoudre  ;  puis  mettez-le  dans  un  pot  de  terre 
neuf,  6k  fufpendez  au  defhis  des" lamine^ de  fin  ar~  , 
gent  ;  enfuite  couvrez  bien  le  pot  ,  &  le  lutez 
exactement.,  Etant  luté  vous  l'enterrerez  exac- 
tement dans  la  cave  ,  &  au  bout  de  dix  ou  quinze 
j ours  vous  ôterez  l'azur  que  vous  trouverez  attaché 
aux  lamines  :  vous  le  remettrez  après  comme  au-* 
parafant ,  &  au  bout  de  dix  jours  vous  en  ôterez 
encore  l'azur.  , 

Les  lames  d'argent  doivent  être  fufpendues  dans? 
le  vinaigre  ,  fi  on  juge  à  propos, 

Outre  le  fel  gemme  &  l'alun  de  roche,  quelques- 
uns  diflblvent  encore  dans  le  vinaigre  du  fel  âlkall 
de  foude.- 

Pour  faire  une  eau  azurée» 
Cueillez  les  grains  d'hyebîe  lorfqu'ils  font  entre 
la  maturité  &  la  verdeur,  cuifez-les  dans  une  ter- 
rine ;  &  ayant  bien  bouilli ,  pallez-en  le  fuc  au  tra- 
vers d'un  linge  ,  &le  gardez  dans  une  bouteille  de- 
Terre  ;  il  ne  changera  point  de  couleur ,  &  fe  con- 
fervera- toujours  également  beau.  Prenez  enfuite* 
des  crottes.  de  chien  fort  féches,  pulvérifez'-îes 
&  pafFez  la  poudre  par  le  tamis  de  foie  ,  puis- 
broyez-la  de  nouveau ,  à  la  manière  des  couleurs 
à  peindre ,  &  étant  fec  ,  paffez  légèrement  du  fuc 
d'hyeble.par-deffus  avecie  pinceau  ,  8c  vous  ver- 
rez que  la  couleuren  feratrèsr-azurée.  Oirpeuttekir' 
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'Are  parfaitement  en  belle  couleur  d'azur  avec  ce 
même  fuc  dliyeble  tout  ce  que  l'on  veut  ,  fil  -, 
draps  &  autres  chofes. 

Efpece  d'Azur. 
Prenez  la  groffeur  d'une  noifette  de  fel  ammo- 
niac ;  diffolvez-le  dans  un  verre  plein  d'eau  ;  enfui- 
te  prenez  une  once  de  vitriol  ,  &  une  once  ci  de-» 
mie  de  chaux  vive  ;  pilez  &paflezle  tout  erifemble, 
-  puis  mettez-le  dans  l'eau,  où  Ton  a  diiïous  le  fel 
ammoniac  ,  &  ayant  laiffé  le  tout  enfemble  dans 
un  vaiiïeau  bien  couvert  Fefpace  de  deux  jours  ôc 
deux  nuits- ,  l'axur  fera  fait, 

Bel  Azur* 

Prenez  fel  ammoniac  &  vert-de-gris ,  de  chacun 
trois  onces ,  mêlez  le  tout  enfemble  avec  eau  de 
tartre  ,  tant  que  tout  foit  en  pâte  liquide  ,  que  vous 
mettrez  dans  un  vaiiïeau  de  verre ,  lequel  vous  cou- 
vrirez,cklaifferez  en  repos  pendant  quelques  joursf 
&  ce  fera  fait. 

Autrement, 

Prenez  une  partie  de  fel  ammoniac  ,  &  deux  par« 
ties  de  vert-de-gris,  pulvérifez  &  mêlez  bien  le  tout 
enfemble  avec  un  peu  de  cerufe  ;  puis  mettez  def* 
fus  de  Phuile.de  tartre  allez  pour  en  faire  une  pâte 
liquide  9  que  vous  mettrez  dans  un  vaiffeau  de  ver- 
re que  vous  couvrirez  bien ,  6c  lutterez  ,  puis  met- 
.  tez  ce  vaiffeau  dans  le  four  avec  le  pain ,  étant  cuitj, 
l'azur  fera  fait. 

Autrement. 

Prenez  mercure  fublimé  quatre  parts  ,  deux  de 
fel  ammoniac  ,  &  une  de  foufre  vif,  pulvérifez  bien 
le  tout ,  &  mettez  la  poudre  dans  un  matras  qua 
vous  lutterez  du  lut  de  fapience  ;  mettez  ce  matras 
fur  un  feu  doux  &  lent,,  &  quand  vous  verrez  s'é- 
lever une  fumée  blanche  ,  ceffez  le  feu ,  lahTez  re* 
froidir  le  vaiffeau  3  &  l'ayant  caffé  vous  trouverez 
au  fond  un  bel  azur  que  vous  laverez  d'abord"  avee 
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un  peu  d'eau  tiède,  puis  d'eau  froide*  non  avee 
de  la  lefîive  ni  de  1'  eau  forte  de  chaux ,  ce  qui  gâ- 
teroit  votre  azur  ;  mais  on  peut  feulement 'je tter 
un  peu  de  miel  blanc  dans  l'eau ,  &  Técumer  5  puis 
de  cette  eau  tiède  laver  l'azur  ,^ce  qui  lui  donne 
une  belle  couleur. 

Pour  faire  du  blanc  de  plomb  admirable  pouf 

la  peinture  à  l'huile  ,  £y  pour 
-  V  enluminure  > 

Prenez  du  blanc  de  plomb  en  écailles ,  le  plus 
beau  que  vous  pmffîex  avoir  ,  broyez-le  fur  la  pier- 
re avec  vinaigre  ,  &  il,  devient  noir  \  alors  lavez- 
le  bien  dans  une  terrine  pleine  d'eau  ,  puis  le  lait 
fez  raiTeoir ,  &  verfer  l'eau  par  inclination  ;  broyez- 
le  de  nouveau  avec  vinaigre  ,  &  le  relavez  ,  faifant 
cela  trois  ou  quatre  fois  ,  &  vous  aurez  un  blanc 
parfaitement  beau. 

Pour  le  vert- de-gris, 

Prenez  vert-de-gris  ce  qu'il  vous  plaît ,  broyez 
avec  vinaigre ,  &  le  mettez  dans  de  la  pâte  de  pain 
bis  ;  faites-le  cuire  comme  le  pain,  puis  fendez, 
votre  pâte  cuite  5  &  retirez  votre  vert-de-gris  que 
vous  mêlerez  avec  huile  ou  eau  ,  &  en  travaillez  ; 
il  fera  ,très-beau. 

Pour  faire  un  fort  beau  vert  liquide. 

Prenez  une  livre  de  verdet,  &  demi -livre  de 
tartre  blanc  de  Montpellier  en  poudre  ;  mêlez  bien 
enfemble  ,  &  les  faites  tremper  une  nuit  dans  deux- 
pintes  de  fort  vinaigre ,  que  vous  ferez  bouillir 
jufqu'à  la  diminution  de  moitié  ;  &\  ayant  repofé 
deux  jours ,  verfez-le  dans  une  bouteille  de  verre 
par  inclination  ,  ou  le  filtrez ,  pour  vous  en  fervir 
en  l'enluminure  ,  &  glacer  fur  la  graine  d'Avis 
gnon  >  gomme  gutte  &  fafran  pour  l'employer 
étant  mélangé  avec  le  fHl  de  grain  ,  vert  de  vèf* 
fie  &  l'inde  :  on  en  peut  faire"  diverfes  fortes  de 
verts* 
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Pour  faire  le  fiil  dé  grain* 

Prenez  quatre  onces  de  graine  d'Avignon  3  que 
tous  concafTerez  ferez  bouillir  dans  deux  ou 
trois  pintes  d'eau  ,  que  vous  laiffërez  confommer 
jufqu*~à  diminution  cle  la  moitié  :  puis  parlez  le  tout 
par  un  linge  ,  6k  mettez  dans  ce  rue  du  blanc  d'Es- 
pagne en  poudre  très-fubtile  à  diferétion:  puis  fai- 
tes-en des  pelottes ,  que  vous  ferez  far  des  tuiles*, 
Etant  fec  ?  il  s'emploie  avec  de  la  gomme  :  oti 
peut  y  mêler  pour  . le  rendre  un  peu  plus  beau ,  un 
peu  de  gotame-gutte. 

Pour  le  FermWûtt, 

Prenez. cle  la  poudre  cle  cochenille,  mêlez-la 
avec  de  l'alun  brûlé  ^  &  puis  étouffez  chaud  dans 
de  l'eau  de  plantain  ou  de  rofe  \  c'eft  le  plus  beau 
vermillon  qu'on  puhîe  voir. 

Pour  dejïïner  fans  encre  ni  crayon* 

Il  faut  frotter  le  papier  de  tripoli. 
Pour  faire  T  Email  fur  le  fer  blanc ,  ou  Bouquets 

admirables.  r 

Nettoyez  bien  votre  fer  blanc  ,  coupez-le  9  &. 
figurez  comme  vous  voulez  pour  en  faire  des  bou- 
quets ou  autres  ouvrages  ;  broyez  les  couleurs 
dont  vous  avez  befoin  chacune  à  part  avec  de 
l'eau  nette  ;  enfuite  laiffez-les  fécher  :  quand  vous 
les  voudrez  apliquer,  délayez-les  avec  du  vernis 
liquide  chacune  en  particulier  puis  apliquez- 
-les  avec  le  pinceau ,  &  laiffez  éventer  votre  ou- 
vrage ,  afin  que  les  couleurs  ne  coulent  pas  ;  en- 
faite  vous  les~préfenterez  à  un  feu  léger  pour  les, 
fécher. 

Pour  frire  des  crayons  de  paflel  très-excellem  * 
&  anfft  fermes  que  fanguine.  Secret  trouvé 
par  M.  le  Prince  Robert  ,  frère  du  Prince 
Palatin-, 

Prenez  de  la  terre  blanche  toute  préparée  pour 
faire  des  pipes  à  tabac,  que  vous  broierez  fur  le 
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porphire  ou  l'écaillé  avec  de  l'eau  commune  ^  en- 
forte  qu'elle  foit  en  pâte  ,  &  prenez  des  couleurs 
que  vous  voudrez  chacune  en  fon  particulier  ,  & 
les  broierez  féchement  fur  la  pierre  le  plus  fin 
que  vous  pourrez  ?  puis  les  paffez  par  un.  taffe- 
tas 5  ou  une  toile  très-fine  ,  &  mêlez  chaque  cou* 
leur  avec  cette  pâte  ,  félon  que  vous  voudrez  la 
colorer  plus  ou  moins  ;  ajoutez-y  un  peu  de  miel 
commun ,  &  de  l'eau  de  gomme  arabique  à  dit 
■crétion.  -  x 

11  faut  de  chaque  couleur  en  faire  de  plus  &  da 
moins  foncées ,  pour  faire  les  clairs  &  tes  ombres  : 
puis  prenez  chacune  de  vos  pâtes  &  en  faites  des 
rouleaux  gros  comme  le  doigt ,  en  les  roulant  en- 
tre deux  ais  bien  nets ,  on  far  du  papier  à  l'ombre 
pendant  deux  jours  ;  puis  pour  achever  de  les  fé« 
cher ,  il  faut  les  expofer  au  foîeil  ,  ou  devant  le 
feu ,  &  étant  fecs  on  s'en  fert  avec  fatisfaâioru 
Ce  fecret  eft  très-eftimabîe. 
Four  rendre  plus  beau  h  Cinabre  &  Vermillon 
en  pierre  %  &  l'empêcher  de  noircir. 

On  rehaufle  le  vermillon  en  pierre  3  fi  on  y  mê- 
le en  le  broyant  de  l'eau  de  gomme-gutte  avec  un 
peu  de  fafran  \  &  ceci  eft  pour  le  "rouge.  Pour 
l'orangé  ,  il  faut  y  mêler  un  peu  de  minium.  Pour 
le  jaune ,  prenez  du  bel  orpin  broyé  parfaitement 
à  l'eau-  ,  puis  mis  par  petits  pains  fur  le  papier  9 
comme  on  doit  faire  à  toutes  les  autres  couleurs 
pour  les  fécher  ;  étant  bien  fec  &  bien  pulvérifé  , 
l'on  s'en  fert.  Pour  le  gris  de  lin ,  prenez  ofeille 
de  Lyon  ,  que  vous  ferez  bouillir  toute  feule  dans 
de  l'eau  pour  en  avoir  la  teinture  la  plus  forte  que 
vous  pourrez ,  de  laquelle,  on  fe  fert  pour  colorer 
le  blanc  de  plomb-,  qui  aura  été  broyé  - &  féché  , 
le  broyant  une  féconde  fois  avec  cette  teinture  ; 
puis  étant  fec  5  le  broyer  de  nouveau  avec  la  même 
teinture,  &  faifant  cela  tant  qu'il  vous  paroiffe  aft 
fez  coloré» 
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Pour  faire  parohre  une  Taille-douce  comme  Jî 
cétoit  un  Tableau  à  l'huile. 

Il  faut  coller  votre  taille -  douce  fur  un  chafïis  , 
comme  on  fait  aux  fenêtres ,  par  les  bords  de  pa- 
pier blanc  5  après  avoir  humecfé  Peftampe  d'eau 
nette  ,  afin  qu'elle  fe  bande  en  léchant  fur  le  chaf* 
fis  :  puis  prenez  de  l'huile  de  térébenthine  qui  foit 
bien  blanche  ,  &  en  frottez  la  taille-douce:  étant 
bien  féche  3  apliquez  vos  couleurs  broyées  à  l'hui- 
le fur  le  revers  de  l'eftarnpe  &  à  plat  fans  ombrer , 
parce  que  les  traits  du  burin  ,  qui  font  les  ombres  , 
font  leur  efîet,  Cela  étant  bien  fec  ,  il  faut  5  du 
côté  de  Fimpreiîion .  frotter  de  vernis  ficcatif  clairy 
qui  eft  celui  de  Venife ,  ou  le  vernis  blanc  ;  &  il 
femblera  que  ce  foit  un  véritable  tableau  peint  fur 
la  toile»  Remarquez  que  la  carnation  doit  être  cou» 
chée  à  peu  près  comme  fur  la  toile ,  à  caufe  de  la 
fujétion  du  coloris  qu'il  faut  exprimer  comme  la 
couleur  de  chair. 

Pour  rendre  le  blanc  de  plomb  très-beau  &  * 

très -fin* 

Prenez  du  blanc  de  plomb  en  écailles  9  choifif. 
fez  le  plus  -beau,  &-le  broyez  bien  fur  la  pierre  • 
avec  du  vinaigre ,  &  il  deviendra  noir  ;  alors  pre- 
nez une  terrine  pleine  d'eau  ;  &  lavez  bien  votre 
blanc  9  puis  le  laiflez  bien  rafle oir ,  &  verfez  l'eau 
par  inclination ,  broyez-le  encore  avec  du  vinai- 
gre 5  &  le  relavez  ;  faifant  cela  trois  ou  quatre  fois 
vous  aurez  un  blanc  qui  fera  parfaitement  beau  ? 
tant  pour  l'enluminure  que  pour  la  peinture  à 
l'huile. 

Procédé  très-fidèle  du  Carmin  du  Levant. 

Prenez  un  pot  de  terre  neuf  &  verni ,  qui  tien- 
ne deux  bonnes  pintes  mefure  de  Paris ,  lavez-le 
bien  avec  de  l'eau  bouillante  ,  puis  empliffez-le 
d'eau  de  fontaine  ou  de  rivière  bien  nette ,  &  fil« 
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trée  ;  mettez  ce  pot  fur  un  feu  de  charbons  ardens, 
&  quand  il  commencera  à  bouillir  ,  vous  y  jette- 
rez un  gros  de  chouan  en  poudre  fine  ,  6k  ferez 
bouillir  à  gros  bouillons  un  petit  quart-d'heure  : 
enfuite  ôtez  le  pot  du  feu,  6k  gaffez  l'eau  par  un 
ïinge  de  chanvre  blanc  de  leiiive  ,  6k  non  pas 
defavonnage,  6k  recevez -la  dans  un  autre  pot 
de.  terre  neuf  &  verni ,  &  bien  nettoyé  comme 
le  précédent  ;  après  quoi  mettez-le  fur  un  feu  de 
charbons  '  moindre  que  le  précédent  ;  6k  lorfque 
Teau  fe  difpofera  à  bouillir,  vous  y  jetterez  une 
once  de  la  plus  belle  cochenille  réduite  en  pou- 
dre fine  :  vous  la  remuerez  fouvent  avec  un  pe- 
tit bâton  de  noifetier  dépouillé  de  fon  écorce ,  6k 
laifferez  bouillir  à  petits  bouillons  pendant  un 
petit  quart-d'heure.  Enfuite  vous  y  jetterez  foi- 
xante  grains  d'autour  en  poudre  très  -  fine  ;  6k 
Tous  laifferez  le  tout  au  même  feu  encore  un  de- 
mi-quart-d'heure ;  après  quoi  vous  l'ôterez  du 
feu ,  6k  y  jetterez  feize  grains  d'alun  de  Rome 
en  poudre  ,  ck  auffi-tôt  vous  'pafferez  votre  tein- 
ture au  travers  d'un  linge  de  chanvre  blanc  de 
ïeffive  ,  ck  vous  la  recevrez  dans  deux  faladiers 
de  finance  tout  neufs ,  6k  qui  tiennent  chacun  plus 
d'une  pinte  6k  demie  ,  6k  bien  nets  ;  puis  mettez- 
les  dans  un  lieu  ou  l'on  ne  faffe  point  de  pouffié- 
re  3  6k  vous  les  laifferez  repofer  huit  jours ,  afin 
que  le  carmin  ait  le  tems  de  fe  précipiter  ;  au  bout 
duquel  tems  il  faudra  verfer  votre  teinture  dans 
deux  autres  faladiers  de  faïance  aufii  grands  6k 
aufïi  nets  que  les  premiers  ;  mais  il  faut  verfer 
bien  doucement ,  de  peur  que  la  liqueur  n'entraî- 
ne le  carmin  avec  elle.  Puis  vous  laifferez  bien  fé- 
cher  à  l'ombre  le  carmin  qui  fera  reffé  dans  vos  fa- 
ladiers. Après  vous  le  ramafferez  avec  un  pinceau 
bien  net ,  6k  le  ferrerez  bien  proprement.  Puis  huit 
cm  dix  jours  après ,  plus  ou  moins  ?  vous  verferez 
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très-doucement  la  teinture  qui  eft  dans  vos  autres 
faladiers ,  dans  un  pot  de  terre  neuf  &  verni  3  & 
ferez  fécher  votre  carmin  .comme  le  précédent , 
&  de  la  même  manière.  Puis  vous  mettrez  le 
pot  'où  eft  votre  teinture  fur  le  feu ,  &  vous  fe- 
rez évaporer  l'eau  doucement  jufqu'à  ce  que  la 
teinture  refte  en  confiftance  de  bouillie  ;  alors 
vous  la  verferez  dans  de  petites  tafles  de  faïance, 
&  vous  les  expoferez  au  foleil  pour  faire  fécher 
votre  dernier  carmin  ,  qui  fera  bran  &  de  moindre 
valeur.  S'il  fe  fait  la  moindre  moififfure  fur  votre 
teinture  vous  l'ôterez  bien  proprement  ck  douce- 
ment. r  7 

.Nota.  Que  quand  la  teinture  fe  fera  précipitée 
au  fond  des  faladiers ,  on  peut  ôter  l'eau  de  deflus 
avec  éponge  nette  &  fine.  Il  faut  bien  prendre 
garde  que  l'éponge  ne  touche  au  carmin  ,  car  elle 
en  emporterait  parmi  1  eau  ;  c  eit  pourquoi  ii  taut 
que  l'éponge  ne  touche  que  la  fcperficie  de  l'eau  ; 
mais  afin  qu'elle  fe  remplûTe  d'abord  de  votre 
eau  rouge  ,  il  faut  tremper  l'éponge  dans  de  l'eau 
claire  &  l'en  imbiber  en  la  maniant  dans  l'eau  ; 
puis  la  prefler  bien  avec  les  mains  9  &  la  tordre 
dans  un  torchon  blanc  ,  afin  de  la  mieux  eiïuyer. 
Alors  aprochez-la  de  l'eau  qui  nage  fur  le  carmin  , 
&  elle  s'en  emplira  promptement  ;  puis  vous  la 
prefferez  avec  la  main  pour  en  faire  fortir  la  tein- 
ture'., laquelle  vous  recevrez  dans  un  baifin  de 
faïance. 

Un  gr°s  dé  cryftal  minéral  dirions  dans  la  tein- 
ture ,  qu'on  fait  pour  cet  effet  bouillir  cinq  ou  fix 
Miferere  après  qu'on  l'y  a  mis ,  fait  précipiter 
la  couleur ,  &  enfuite  on  pompe  l'eau  comme 
nous  avons  dit ,  avec  l'éponge.  Si  l'eau  qu'on 
ôte  de  deffus  le  carmin  eft  colorée  ,  on  y  en  peut 
mettre  ,  faire  bouillir  ,  paffer  la  liqueur  par  un 
îinge  fin  &  blanc  ?  6c  la  laiffer  repofer»  Vous  au* 


t.44~     Secrets  concernant 

rez  par  ce  moyen  un  beau  carmin  cramoiiL 
Pour  faire  la  Laque. 
Prenez  une  livre  de  foude  d'Àlicante  en  pou* 
dte  ,  &  la  mettez  dans  un  chaudron  ,  puis  ver- 
fez  par-deffus  quatre  pintes  d'eau  de  fontaine 
mefure  de  Paris  ;  puis  faites  bouillir  le  tout  peiv 
dant  un  quart-d'heure  en  remuant  avec  un  bâton 
puis  l'ôtez  du  feu  ,  &  laiffez  refroidir  jufqu'à 
ce  qu'on  y  puiffe  foufïrir  le  doigt  :  alors  verfez- 
la  dans  la  chauffe  de  toile  pour  la  filtrer ,  afin 
qu'elle  foit  bien  claire  ;  après  vous  la  mettrez 
dans  un  pot.de  terre  neuf  . &  verni  ,  dans  le- _ 
quel  vous  aurez  mis  une  once  de  cochenille  en 
poudre  fine  avant  que  d'y  mettre  votre  lefllve 
de  foude  ,  laquelle  vous  verferez  d'abord  peu 
à  peu  9  afin  de  délayer  plus  aifément  votre  pou- 
dre de  cochenille.  L'ayant  donc  bien  délayée 
ck  mêlée  9  vous  mettrez  le  refle  de  la  leffive  dans 
votre  pot  ,  puis  vous  la  ferez  bouillir  durant  un 
demi-quart-d'heure  ,  en  remuant  toujours  avec 
un  petit  bâton.  On  peut  ,  fi  l'on  veut  ,  y  met- 
tre un  gros  de  terra-merita  en  poudre  fine  ,  en 
même-tems  que  la  cochenille  ,  ce  qui  rendra 
votre  laque  'plus. -rouge.  Le  tout  ayant  donc 
bouilli  un  demi-quart-d'heure  5  il  faut  ôter  le 
chaudron  du  feu  ,  êk  laiffer  refroidir  la  teinture  ?  - 
puis  la  parler  par  un  linge  5  ou  par  la  chauffe  de 
toile  faite  en  pointe  9  &  vous  mettrez  une  grande 
terrine  de  grès  fous  la  chauffe  pour  recevoir 
la  teinture  qui  fe  filtrera  ;  &  lorfque  tout  fera 
bien  égoutté  „  vous  nettoierez  bien  la  chauffe"  en 
la  retournant  pour  ôter  tout  le  marc  qui  y  fera 
reffé  ,  &  laverez  bien  dans  de  l'eau  nette  ,  puis 
la  tordrez  pour  en  ôter  toute  l'eau.  Enfuite  vous 
la  fufpendrez  environ  deux  pieds  au  deffus  de  la 
terrine  oii  efl  votre  teinture  5  puis  vous  y  ver- 
ferez deux  pintes  d'eau  de  fontaine.  ?  mefure 


t-t*   À  RTS  ET  METÏËRS*  Î45' 

-Se  Paris  dans  laquelle  vous  aurez  fait  diffoudre 
ûx  onces  d'alun  de  Rome  bien  pilé  ,  afin  qu'il 
fonde  promptement  :  mais  il  faut  que  l'eau  foit  à 
demi-froide  avant  de  la  verfer  dans  la:  chauffe  , 
puis  il  faut  la  laiffer  couler  doucement  dans  votre, 
teinture  ,  &  remuer  toujours  avec  un  petit  bâton* 
jufqu'à  ce  que  tout  foit  coulé  dans  la  teinture  ôc 
qu'elle  n'écume  plus»  Alors  prenez  votre  chauf- 
fe &  la  tordez  fur  votre  terrine  ,  afin  d'y  faire 
tomber  ce  qui  pourvoit  y  être  refte  de- la  difTolu- 
tion  d'alun  ;  puis  retournez  votre  chauffe &  la 
lavez  comme  ci-deffus  dans  de  l'eau  nette.  Après 
tordez-la  bien  pour  en  faire  fortir  toute  l'eau  s 
&  la  fufpendez  enfuite  au  cleffus  d'une  grande  ter- 
rine de  grès  bien  nette  ?  puis  verfez  toute  votre 
teinture  dedans.  Et  fi  ce  qui  filtrera  d'abord  paffe 
clair  ,  vous  ne  la  remettrez  pas  dans,  la  chauffe  ; 
mais  fi  elle  parle  rouge  ,  vous  continuerez  à  l'y 
remettre  jufqu'à  ce  qu'elle  paffe  claire.  Cepen- 
dant^ fi  après  l'avoir  pafiee  trois  ou  quatre  fois  , 
elle  étoit  encore  fort  colorée  ,  il  faut  prendre  cinq 
ou  fix  demi-feptiers  de  cette  eau  rouge  9  &  y  faire 
«Moudre  deux  onces  &.  demie  d'alun  de  Rome 
bien  net  &  en  poudre  :  puis  vous  la  mêlerez  clans 
toute  votre  «au  rouge  5  &  l'agiterez  &' mêlerez 
bien.  Alors  vous  verferez  dans  la  chauffe  fur  la 
laque  ,  &  continuerez  à  verfer  jufqu'à  ce  qu'el- 
le paffe  claire    &  qu'elle  ne  tache  plus  le  pa- 
pier. 

Enfuite  vous  laifferez  bien  égoutter  la  laaue 
qui  eft  dans  la  chauffe  :  puis  vousla  prendrez  avec 
une  cuiller  de  buis  ,  &  l'étendrez  for  des  mor- 
ceaux de  toile  blanche  ,  lefquels  vous  aurez  au-ffi 
étendus  fur  des  carrés  de  plâtre  5  &  la  bifferez 
fécher  à  l'ombre  dans  un  lieu  où  il  ne  fe  faffe 
point  de  pouffiere  ,  ou  du  moins  prenant  garde 
qu'il  n'en  tombe  deffus. 

Tome  L  <J 
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Pour  faire  la  belle  laque  Colornbine* 
Prenez  demi-livre  de  Fernambourg  le  plus 
Beau  que  vous  pourrez  trouver  ,  coupez~le  par 
petits  morceaux  ,  &  le  pilez  bien  dans  un  mortier 
de  fer  9  puis  mettez-le  dans  un  pot  de  terre  neuf 
&  verniffé  ;  'enfuite  verfez  par-deffus  deux  pintes 
de  fort  vinaigre  de  vin ,  &  lahTez  infufer  à  froid  , 
durant  trois  jours  :  après  cela  faites  bouillir  pen- 
dant une  .demi-heure  ;  puis  ajoutez-y  une  once 
d'alun  de  Rome  en  poudre  ,  &  faites  encore 
bouillir  environ  trois  quarts-d'heure  ,  afin  de 
diffoudre  l'alun  &  fortifier  la  couleur.  Après  ôtez 
3e  pot  du  feu  &  mettez-y  la  partie  tendre  d'une 
douzaine  d'os  de  feiche  râpés  en  poudre  fine  , 
alors  remettez  le  pot  fur  le  feu  ,  &  vous  remue- 
rez ce  qui  eft  dedans  avec  un  bâton  de  canne  , 
jufqu'à  ce  qu'il  s'élève  une  moufle  au  deffus  de 
la  matière  ;  enfuite  ôtez  le  pot  du  feu  ,  couvrez- 
le  de  fon  couvercle  ,  &  le  laiffez  repofer  huit 
jours  :  il  faut  pourtant  avoir  foin  de  remuer  ce 
qui  eft  dans  le  pot  quatre  fois  par  jour  ,  avec 
un  bâton  de  canne  ;  enfuite  vous  emplirez  une 
terrine  verniffée  de  fablon  bien  fec  ,  jufqu'à 
trois  doigts  du  bord  ,  &  vous  enfévelirez  votre 
pot  dans  le  fable  jufqu'à  la  moitié  ;  puis  met- 
tez votre  terrine  fur  le  fourneau  à  un  feu  de 
charbon  ,&  l'y  laiffez' jufqu'à  ce  que  la  matière 
foit  prête  à  bouillir.  Alors  ôtez  le  pot  du  feu  , 
&  coulez  la  liqueur  au  travers  d'un  linge  blanc  % 
mettez-la  dans  des  cucurbites  dans  la  terrine  à 
moitié  pleine  de  fable  ,  qui  pour  lors  doit  être 
froid.  V ous  remettrez  cette  terrine  fur  le  feu  , 
&  l'y  laifferez  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  com- 
mence à  frémir.  Alors  ôtez-la  du  feu  ,  &  la  laif- 
fez refroidir  ,  la  laque  fera  faite  ;  mais  on  ne 
s'en  peut  fervir  que  douze  jours  après  ,  pendant 
jtefcjuels  on  la  laiffe  repofer,  Lorfcjue  votre  teûvs 
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tura  eft  dans  vos  cucurbites  ,  vous  pouvez  ,  fi 
tous  voulez ,  mettre  dans  chacun  un  demi-poiffom 
de  leffive  de  cendres  de  farment. 

Quand  on  mêle  la  poudre  des  os  de  feiche  dans 
la  teinture  9  il  faut;qu5eile  foit  encore  chaude. 

Il  ne  faut  pas  jetter  le  marc  qu'on  trouve  au 
fond  des  cucurbites  ,  car  il  eft  fort  bon  auffi  pour 
feindre  en  détrempe. 

Eau  ronge  très-belle  pour  la  Miniature., 

Prenez  une  once  de  brëfil  de  Fernambourg 
râpé  bien  menu  ,  mettez-le  dans  un  pot  de  terre 
TernilTé  ,  &  verfez  par-deiTus  trois  'chopines 
d'eau  de  fontaine  ,  &  fix  gros  de  belle  colle  de 
poiffon  bien  blanche  ,  coupée  bien  menue  : 
mettez  le  pot  fur  les  cendres  chaudes     &  l'y 
îaiflez  durant  trois  jours  9  ayant  foin  d'entrete- 
nir la  chaleur.  Quand  la  colle  fera  fondue  ; 
a]outez-y  deux  onces  de  graine  de  Kermès  pi- 
le ,  &  une  once  d'alun  pilé  ,  avec  trois  gros  de 
•borax  auffi  pilé  ;  puis  faites  bouillir  le  tout  dou- 
cement jufqu  a  la  réduction  de  la  moitié  ;  enfuite 
paffez  la  liqueur  par  un  linge  ?  &  la  mettez  dans 
une  bouteille  ,  &  la  boucliez  bien  ;  puis  vous 
l'expoferez  au  foleil  durant  huit  jours  avant  que 
de  vous  en  fervir.  On  peut  auffi  employer  cette 
eau  pour  donner  un  coloris  agréable  aux  vifages 
pâles. 

Pour  fake  la  belle  laque  de  Fénife. 
Prenez  une  mre  de  bonne  cendre  gravelée  de 
.ontpellier  ,  mettez-la  dans  un  grand  chaudron  9 
puis  verfez  par-demis  vingt-cinq  pintes  d'eau  de 
Fontaine ,  mefure  de  Paris  ;  fi  vous  n'avez  point 
■d'eau  de  fontaine  ,  vous  prendrez  de  l'eau  de  ri- 
vière bien  nette  ,  &  non  de  puits  :  vous  lanTerez 
tremper  la  cendre  gravélée  pendant  vingt-qua- 
tre heures  ,  après  quoi  vous  mettrez  le  chau- 
dron furie  feu ,  &  ferez  bouillir  pendant  un  quart-» 

G  % 
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d'heure  9  puis  vous  filtrerez  votre  leffive  par  la  , 
chauffe  de  toile  faite  en  pointe.  Vous  recevrez  la 
filtration  dans  une  grande  terrine  de  grès. 

Si  d'aDord  votre  leiiive  ne  paffe  pas  claire  9 
vous  laifferez  couler  jufqu'à  ce  qu'elle  paffe  bien 
claire  ,  &  alors  vous  mettrez  une  autre  terrine  ,  & 
renverferez  dans  le  filtre  cette  leffive  trouble» 
Puis  toute  votre  eau  étant  filtrée  5  vous  la  re- 
mettrez dans  le  chaudron  ,  lequel  vous  aurez 
bien  nettoyé  auparavant  ,  puis  le  remettrez 
fur  le  feu  ?  &  ferez  bouillir  votre  leffive  un  bouil- 
Ion.  Alors  vous  y  mettrez  deux  livres-  de  bourre 
de  belle  écarlate  ,  &  la  ferez  bouillir  jufqu'à  ce 
qu'elle,  blanchiffe  :  enfuite  vous  filtrerez  cette 
leffive  ,  chargée  de  la  teinture  d'écarlate  ,  dans 
une  chauffe  de  toile  faite  en  pointe  ,  comme  celle 
où  vous  avez  filtré  votre  lefhve  \  puis  vous  pref» 
ferez  bien  la  bourre  5  afin  qu'il  ne  refte  point  de 
teinture.  Mais  afin  que  la  chauffe  où  vous  avez 
filtré  votre  teinture  vous  puiffe  fervir  pour  la  la- 
que 5  fans  avoir  la  peine  de  la  nettoyer  9  il  faut 
^  paffe r  votre  teinture  par  un  linge  ,  à  mefure  que 
vous  la  tirerez  du  chaudron  en  la  puiîant  avec  un 
poêlon  de  terre  ;  car  fi  vous  la  verfiez  dans  la 
chauffe  avec  le  chaudron  ,  iî  y  tomber  oit  de  la 
bourre ,  que  Ton  auroit  de  la  peine  à  ôter  après 
que  la  teinture  feroit  filtrée  ;  &  s'il  en  reftoit  , 
elle  s' attacher  oit  à  la  laque  ,  ce  qui  feroit  un  mau- 
>  vais  eftet.       '  " 

ïl  faut  mettre  une  grande  terrine  de  grès  bien 
nette  pour  recevoir  votre  teinture  à  meiure  qu'el- 
le filtrera  :  &  comme  cette  terrine  ne  pourra 
contenir  toute  votre  teinture  ,  il  faudra  la  fur- 
yuider  dans  d'autres  à  mefure  qu'elle  s'emplira», 
Quand  toute  votre  teinture  fera  filtrée  9  vous 
la  remettrez  dans  le  chaudron  9  lequel  fera  biers 
gçuré  &  effuyé  auparavant.  Puis  faites  diffou- 
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Are  une  demi-livre  d'alun  de  Rome  dans  une 
pinte  d'eau  de  fontaine  5  mefure  de  Paris  5  fur  le 
feu  dans  un  poêlon  de  cuivre  ou  de  terre  verni, 
après  vous  la  filtrerez  promptement  ,  &  la  verfe- 
rez  dans  votre  teinture  ,  &  remuerez  fouvent 
avec  un  petit  bâton  jufqu'à  ce  que  l'écume  foit 
rebattue.  Puis  faites  bouillir  le  tout  un  petit  de- 
.  mi-quart-d'heure.  Enfuite  jettez  le  tout  dans  la 
chaufie  qui  a  fervi  à  filtrer  votre  teinture  ,  ayant 
auparavant  mis  deffous  une  grande  '  terrine  de 
grès. 

Il  faut  auiïi  en'même  tems  jetter  dans  la  même 
chauffe  une.  pinte  d'eau  de  fontaine  ,  mefure  de 
Paris  dans  laquelle  vous  aurez  fait  bouillir  demi- 
livre  de  bon  brénl  de  Femambourg  ?  coupé  par 
morceaux  ,  &  concaffé  dans  un  mortier  de  fer. 
Cette  eau  aura  été  enfuite  filtrée  au  travers  d'un 
linge.  Quand  toute  la  liqueur  aura  pâlie  par  la 
chauffe  5  vous  y  verferez  encore  un  demi-feptier 
d'eau  de  fontaine  bien  nette, 

Lorfque  toute  l'eau  fera  égouttée  vous  trou- 
verez la  laque  dans  le  filtre  5  laquelle  vous 
prendrez  avec  une  cuiller  de  bois  un  peu  gran- 
de ,  &  l'étendrez  fur  des  plaques  de  plâtre^  de 
trois  doigts  d'épaiffeur  ?  &  de  demi-pied  en  car- 
ré ,  couvertes  de  morceaux,  de  toile  blanche 
de  leur  grandeur  ,  car  la  laque  s'attacheroit 
au  plâtre  s  il  ny  avoit  point  de  lingex  entre 
deux. 

Bien  fouvent  la  première  ,  eau  qui  fe  filtre  paffe 
trouble  9  &  emporte  de  la  laque  avec  elle  : 
mais  il  faut  h  laiffer  couler  jufqu'à  ce  qu'elle 
paffe  claire  ,  puis  ôtez  promptement  là  terrine  * 
en  remettre  une  autre,  &  renverfer  dans  la  chauffe 
ce  qui  a  paffé  trouble. 

Mais  fi  parhazard  la  filtration  continue  à  paffer 
ronge  5  comme  il  arrive  quelquefois  ?  il  faut  tou- 
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■jours  la  remettre- dans  la 'chauffe,  tant  quelle.' paffë- 
claire.. 

Pour  enluminer» 
Toutes  les  couleurs  fe  broyent  à  l'eau  de  gom^ 
me  9  excepté  le  verd  calciné  r  qui  fe  broie  au  vi- 
naigre. 

Les  principales  couleurs  font  l'azur  fin  ,  le 
vermillon -5  la  laque- de  Venife,  la  cendre  fine  5, 
le  blanc  de  plomb  -,  le  verd  calciné  , /la.  cendre 
verte  ,  la  terre,  d'ombre  5  la  terre  de  Cologne 
l'indîe  ,  le  jus  de  grain  ,  Toclire  jaune  ,  le  ma- 
chicot  dcré  ,  le  machicot  blanc  ,  F  o  dire  de  Roui 
cte  biilre  on  la  fuie  de  cheminée  préparée  >  I©:1 
noir  à  noircir  ,  6k  le  brun  rouge. 

Pour  les  carnations  f  on  mêle  enfemble  du 
blanc  6k  du  vermillon  plus  ou  moins  5  félon  qu'on, 
veut  la  couler  plus  ou  moins  rouge.  Pour  le  co- 
loris des  lèvres  5  on  mêle  de  la  laque  avec  du 
vermillon.  Et  pour  les  ombres  ,  il  faut  mêler 
du  blanc  &  du  vermillon  avec  beaucoup  plus  de 
terre  d'ombre. 

Pour  les  cheveux  blonds  ,  il  faut  du  blanc.  &: 
fort  peu  de  terre  d'ombre.  Pour  les  roux  ?  l'on, 
prend  de  l'ochre  jaune  6k  du  brun  rouge  ,  pour 
les  ombres  ,  c  eû  du  biftre  mêlé  avec  de  la  laque*,. 
Pour  les  cendrés  5  on  mêle  du  blanc  avec  un  peu. 
de  noir  6k  de  terre  d'ombre. 

Pour  les  habillemens  ,  le  linge-  fe  peint  avec 
du  blanc  de  plomb  6k  un  peu  de  bleu  ;  les  étof- 
fes avec  du  blanc  de  plomb  \  6k  l'ombrage  fe- 
marque  avec  une  couleur  grife  ,  qui  fe  fait  enr 
mêlant  du  noir  avec  du  blanc.  Pour  le  drap: 
blanc  ,  il  faut  de  la  terre  d'ombre  parmi  le  blanc 
&  pour  l'ombrage  ,  de  la  terre  d'ombre  6k  du 
noir.  Pour  le  rouge  on  fe  fert  de  vermillon  pour 
les  jours  des  plis  ;  pour  les  ombres  clairs  ,  du  ver- 
millon avec  la  laque  j  6k  pour  les  ombres  ob£>_ 
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€lifes  ,  de  la  laque  feule  fur  le  vermillon» 

Mélanges  de  couleur  Se 
Le  jaune  clair  pour  les  jours  fe  fait  de  machin 
çot  blanc  ;  le  clair  obfcur  avec  le  machicot  6k  la 
terre  d'ombre  :  l' obfcur  foncé  5  avec  de  la  terre 
d'ombre. 

L'orangé  fe  fait  de  mine  de  plomb  pour  les 
jours  9  6k  on  y  mêle  de  la  laque  pour  les  om- 
bres. 

La  couleur  de  la  laque  s'emploie  fort  claire 
pour  les  jours  dans  les  draperies  ?  6k  plus  épanTe 
pour  les  ombres. 

Le  violet  fe  fait  avec  du  bleu  ,  du  blanc  8t 
de  la  laque  pour  les  jours  ;  pour  l'ombrage  $ 
bleu  6k  laque  ;,  pour  le  plus  ombré  ?  de  la  la- 
que avec  de  l'indie. 

L'on  fait  un  bleu  clair  pour  les  jours  ,  plus 
épais  pour  les  ombres  ;  6k  pour  les  plus  obfcurs  s 
on  mêle  le  bleu  avec  l'indie. 

L'on  peut  faire  un  jaune  doré  avec  du  machi-» 
cot  doré  pour  les  jours  ;  6k  pour  l'ombrage  $ 
avec  la  mine  de  plomb  parmi  le  machicot  ; 
plus  ombré  ,  avec  un  peu  de  laque  ,  d'ochre  de 
Roui  ,  6k  de  mine  très-peu  ;  6k  pour  le  plus 
fombre  ,  avec  de  la  terre  de  Cologne  6k  de  la 
laque. 

Le  verd  fe  fait  de  deux  fortes  ;  le  premier ,  avec 
élu  bleu  6k  machicot  ,  ou  blanc  ,  6k  pourTom-* 
forage  ,  on  fait  dominer  le  bleu  davantage.  L'au- 
tre verd  fe  fait  avec  du  verd  calciné  ,  6k  du  jus  de 
gràin  ,  mêlé  du  calciné  ;  6k  pour  le  mieux  om- 
brer ,  on  y  met  de  l'indie. 
-  Pour  les  arbres  ,  on  prend  de  la  terre  d'om- 
bre avec  un  peu  de  verd. 

Les  terraffes  fe  font  de  même  ,  où  il  y  a  de  la 
verdure  on  prend  du  verd  calciné  avec  du  jus 
fie  grain* 

G  4 
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Pour  les  lointains  9  on  prend  du  verd  avec  dk 
Heu  ;  &  les  montagnes  fe  font  de  bleu. 

Le  ciel  fe  fait  auffi  de  bleu  ,  &  auprès,  des 
montagnes  on  y  met  du  jaune  ;  &aprochant 
du  bleu  9  on  prend  de  la  laque  '&  bleu  enfem* 
ble3  afin  d'adoucir. 

Les  nuées  fe  font  violettes  :  fi  elles  font  obs- 
cures. ■>  il  faut  de  la  laque  &  de  l'indie  mêlées  en*- 
femble. 

Pour  les  pierres  9  elles  fe  font  de  blanc  avec  du 
jaune ,  ot  du  noir  pour  l'ombrage. 

Pour  peindre  à  fi  ai  (que. 

Il  faut  faire  fur  la  muraille  un  enduit  de  fable 
de  rivière  ,  pailé  par  le  fas  ,  &  de  vieille  chaux 
éteinte  &.  auffi  tarnifée.  On  aplique  cet  enduit 
à  memre  que  l'on  peint  ,  &  Ton  n'en  prépare 
qu  autant  qu'on  en  doit  peindre  en  un  jour  ,  pen- 
dant qu'il  eft.  frais  &  -humide.  Le  corps  de  la 
muraille  qui  doit  porter  cet  enduit  doit  être 
crcpr  de  plâtre  ,  ou  mortier  compofé  de  chaux 
&  de  "Table  ;  &  pour  les  ouvrages  qui  doivent 
être  expofés  à  l'air  9  il  faut  que  toute  la  maçon- 
nerie foit  de  brique,  ou  de  moellon  bien  fec. 

Avant  que  de  commencer  à  peindre  ,  l'on- 
fait  des  cartons  5  c'eft-à- dire  des  deffeins  fur  du 
papier  3  de  la  grandeur  de  tout  l'ouvrage  ,  leS 
quels  on  calque  partie  par  partie  contre  le  mur  à 
mefure  qu'on  travaille  5  &  demi-heure  après  que 
l'enduit  eft  fait  ,  bien  preffé  &  bien  poli  avec 
la  truelle. 

Dans  cette  forte  de  peinture  on  rejette  toutes 
les  couleurs  qui  font  compofées  &  artificielles  3 
Si  la  plupart  des  minéraux.  On-  ne  fe  fert  pref* 
que  que  des  terres  qui  peuvent  conferver  leur 
couleur  ?  &  la  défendre  de  la  brûlure  de- 
là chaux.  Et  afin  que  l'ouvrage  foit  toujours 
fceau  P  il  faut  les  employer  avec  promptitude 
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fendant  que  l'enduit,  eft  humide  ,  &  ne  retou- 
cher jamais  à  fec  avec  des  couleurs  détrempées 
de  jaunes  d'ceufs  ,  ou  de  colle  ,  ou  de  gomme  , 
parce  que  ces  couleurs  noirchTent  &  n'ont  ja- 
mais tant  de  vivacité  ?  comme  quand  elles,  font 
gnifes  au  premier  coup  ;  outre  qu'à  l'air  ,  ce  retou- 
ché ne  vaut  rien  du  tout  7  &  fe  détache  en  peu 
de  tems. 

Les  couleurs  qu'on  emploie  ?  font  : 
Le  blanc  9  il  fe  fait  avec  de  la  chaux  qui  foit 
éteinte  il  y  ait  Ipng-tems  9  &  de  la  poudre  de 
marbre  blanc  5  à  peu  près  autant  d'une  que  d'au- 
tre. Quelquefois  il  .fuffit  d'une  quatrième  par- 
tie, de  poudre  de  marbre  ;  cela  dépend  de  la- 
qualité  de  la  chaux  9  ck  ne  fe  connoît  que  par  la 
pratique  :  car  s'il  y  a  trop  de  marbre  ,  le  blancf 
noircit. 

L'ochre  9  ou  brun  rouge  9  eft'  une  terré  natu-- 

L'ochre  jaune  eft  auffi  une  terre  naturelle  3  qui 
devient  rouge  quand  on  la  brûle»  ' 

Le  jaune  ob/cur  ou  ochre  de  Rut  h  ,  qui  eft  en- 
core une  terre  naturelle  6c  limonneufe  ,  fe  prend 
aux  ruîlleaux  des  mines  de  fer  :  étant  calcinée  5 
elle  reçoit  une  belle  couleur. 

Le  jaune  de  Naples  eft  une  efpéce  de  craffe  qui 
s'amafte  autour,  des  mines,  de  fouffre  :  &  quoi- 
qu'on s'en  ferve  à  fraifque  ,  fa  couleur  néanmoins- 
îi'eft  pas  fi  bonne  que  celle  qui  fe  fait  de  terre 
ou  d' ochre  jaune  avec  le  blanc. 

Le  rouge  violet  eft  une  terre  naturelle  qui  vient 
d'Angleterre  9  qu'on  emploie  au  lieu  de  la  la- 
que. '  . 

La  terre  verte  de -Véronne  en  Lombardie  eft*: 
une  terre  naturelle  ,  qui  eft  fort  dure  &  obfcure.- 
îl  y  a  une  autre  terre  verte» 

l^omrcmer  onlagis  lazuli S  eft  une-pierre  dure 
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&  difficile  à  bien  préparer  :  cette  couleur ,  dont: 
nous  avons  donné  une  jufte  defcription  de  la 
manière  de  la  travailler  ,.  fubfifte  ôrfe  conferve 
plus  ^  long-tems  qu'aucune  autre  couleur.  Elle 
fe  détrempe  fur  la  palette  avec  de  l'huile  ,  6c 
iie  fe  broie  pas.  Comme  elle  eft  fort  chèv- 
re ,  on  peut  l'épargner  dans  le:  fraifque  où  l'é- 
mail fait  le  même  effet  ,  principalement  pour 
les  ciels. 

U émail  eft  une  couleur  bleue,  qui  a  peu  de 
corps  ,1'on  s'en  fert  dans  les  grands  payfages  3  & 
fubfifte  fort  bien  au  grand  air. 

La  Terve  d'ombre  eft'  une.  terre  obfcure  :  il  faut: 
la  calciner  dans  une  boëte  de  fer  ,  fi  on  veut  la 
rendre  plus  belle  ,  plus  brune. r  &  lui  donner  urs 
glus  bel  œil. 

ha  Terre  de  Cologne  eft  un  noir  raufTâtre  .  qui? 
eft  firje.t  à  fe  décharger  &  à  rougir. 

Le  noir  de  terre  vient  d'Allemagne.  Il  y  a  en- 
core un  autre,  noir  d'Allemagne.,  qui  eft. une  terre, 
■naturelle  qui  fait  un.  noir;  bleuâtre  ,  comme  le 
noir  de  charbon  ,  c'eft  celui  dont  les  Imprimeurs, 
font  leur  noir.  Oh  fe  fert  encore  d'un  autre ...» oit 
fait.de  lie,  de  vin  brûlée» 

^  Toutes  ces  couleurs  font  meilleures  pour  îe: 
fraifque  .,  on  les  broie  ,  &  on  les  détrempe  avec 
de  l'eau,:  avant  de  travailler  ,  on  fait,  toutes  les,:- 
principales  teintes  que  l'on  met  féparement  dans  , 
des  godets,  de.  terre.  Mais;  il  faut  fçavoir  que,  tou- 
tes les  couleurs  s'éclairciffent  à  mefure  que  le  fraif- 
que vient  à  fécher  ,  hormis  le.  rouge  violet ,  le. 
brun  rouge  ,  l'oclire  de  Ruth  ,  &  les  noirs  ,  par-* 
îiculié.rement  ceux  qui  ont.paffé  par  le  feu. 
Pour  peindre  aï' huile  fur  une  muraille. 
Il  faut ,  .lorfque  la  muraille  eft  bien  féche  ,  y  don-  - 
mer  deux  ou  trois  couches  d'huile  toute  bouillant 
cela,  jufqu'à  ce.  que  l'enduit  demeure  gras  ^  , 


ï,ës  Arts  ét  Métiers.  155 
&  qu'il  n'en  boive  plus.  Après  on  l'imprime  de 
couleurs  ficcatives.  Pour  cela  on  prend  du  blanc 
de  craie ,  de  l'ochre  rouge  ,  ou  d'autres  fortes 
de  terre  qu'on  broie  un  peu  ferme ,  dont  l'on 
fait  une  couche  fur  le  mur,  Lorfque  cette  im- 
primure  eil  bien  féche  ,  on  peut  defîiner  ce  que- 
ï'on  veut ,  &  peindre  enfuïte  deffus  ,  mêlant  un 
peu  de  vernis  parmi  les  couleurs ,  afin  de  n'être 
pas  obligé  de  les  vernir  par  après. 

.  Il  y  en  a  qui  préparent  la  muraille  d'une  autre 
forte  3  afin  qu'elle  foit  plus  féche  que  l'hu- 
midité ,  n'en  fafle  pas  détacher  les  couleurs  par 
écailles  ,  comme  il  arrive  quelquefois  ,  à  caufe 
de  l'huile  qui  lui  réfifle  ,  &  qui  l'empêche  de  for- 
tir.  Ils  font  un  enduit  avec  de  la  chaux  &  de  la 
poudre  de  marbre  3  ou  du  ciment  fait  de  tuiles 
bien  battues,  lequel  ils  frottent  avec  la  truelle 
pour  le  rendre  bien  uni ,  &  l'imbibent  d'huile  de 
lin  avec  une  groffe  broffe.  Enfuite  ils  préparent 
tme  compofition  de  poix  grecque,  de  mairie  3  ÔC 
de  gros  vernis  ,  qu'on  fait  bouillir  enfemble  dans 
un  pot  de  terre,  puis  avec  une  broffe  ,  en.  cou- 
vrent k  muraille  qu'ils  frottent  avec  une  truelle 
chaude  ,  pour  étendre  &  unir  mieux  cette  matiè- 
re. Cela  fait ,  on  imprime  tout  le  mur  des  cou- 
leurs que  jai  dites  ci-demis ,  avant  de  rien  de£ 
lïner. 

D'autres  font  leur  enduit  avec  du  mortier  de 
chaux  ,  -du  ciment  de  brique  ,  &  du- fable  ;  & 
lorfqu'il  eft  bien  fec ,  ils  en  font  un  fécond  avec 
de  la  chaux  9  du  ciment  bien  faffé  ,  &  du  mâ- 
chefer ,  ou  écume  de  fer  autant  de  l'un  que  de 
Fautre.  Tout  cela  étant  bien  battu  &  incorpo^ 
m  enfemble  avec  les  blancs  d'œufs  &  de  l'huile 
de  lin  ,  il  s'en  fait  un  enduit  fi  ferme' ,  qu'on  ne" 
peut  rien  de  meilleur.  Mais  il  faut  bien  prendre 
garde  de  m  quitter  pas^  l'enduit  pendant  que  1# 
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matière  y  eft  mife  tout  fraîchement,  &  laBieif 
étendre  avec  la'  truelle  , .'  jufqu'à  ce  que  le  mur 
en  foit  tout  couvert  &  poli  ;  car  autrement  l'en- 
'duit  fe  fendroit  en  plufteurs  endroits»  Quand  il3 
eft  bien  lec ,  on.  l'imprime  de  là.  même,  manière  - 
que  j'ai  dit. 

Pour  peindre  àT  huile  fut  le  bais: 
Âpres  avoir  bien  enduit  le  bois  de  colle  avec: 
là  broffe  9  on  y  donne  d'ordinaire  une  couche: 
de  blanc  détrempé  avec  la  colle  9  faite  avec  des, 
rognures  de  gants,  puis  on  le  couvre  d'une  im«- 
primûre  à  l'huile  5  comme  celle  dont  il  eft  par* 
lé  au  commencement  du  précédent  article  ;  lors- 
qu'elle eft  bien  féche  on  crayonne  le  deftem  3  ot 
l'on  couche  les  couleurs,, 

.Pour  peindre  à-  l'huile  fur  la  toile* 
On  choifit  du  coutil  5  ou  de  la  toile  îa  plus  , 
unie  ;  &  lorfqu'elle  eft  bien  tendue  fur  hit 
chaffis  5»  l'on  y  donne  une  couche  d'eau  de  colle: 
«de  gants  5   &  après  on   parle  par  defius  une 
pierre  de  ponce  p  our  en  g  ter  les  née  uds.  L'eau.-:- 
«de  colle  fert  à  coucher  tous  les  petits  fils  fur  la- 
toile  3-  &  a  remplir  les  petits  trous  ,  afin  que  la  . 
couleur  ne  .parle  pas  au -travers»  Quand  la  toile- 
eft  bien  feche  ,  on  l'imprime  d'une  couleur  fim~- 
pie  3  &  qui  ne  faiTe  point  mourir  les  autres  cou- 
leurs 5  comme  du  brun  rouge  ,  qui  eft  une  terre- 
naturelle  5  qui  a  du-  corps ,  &  qui  fubfrfte  ,  ck 
avec  lequel  on<  mêle,  quelquefois   un  peu  de- 
Marie  de  plomb  3  pour  la  faire  plutôt  fécher.  La 
couleur,  dé,  cette  imprimure  fe  Broie,  avec  de 
l'huile  de  noix- ou  de  lin  ;  &  pour  la  coucher  îa  . 
iiioins  épaifïe  que  l'on  peut  ?  on  prend  un  grand 
couteau  propre  pour  cela.  Quand  cette  couleur 
eft  féche  3  on  pafie  encore  la  pierre  de  ponce  par«- 
deffus  pour  la  rendre  plus  unie  ,  puis  l'on  fait  ?  fi  l'on  • 
^autp,  une.feçonde  imprimure  ^compoiee  de  blanc. 
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d^e  plomb  ,  &  d'un  peu  de  noir  de  charbon  pour 
rendre  le  fond'  grifâtre;  &en  l'une  &  en  l'autre 
des  deux  manières  5  on  met  le  moins  de  couleur; 
que  l'on  peut ,  afin  que  la  toile  ne  fe  cafTe  pas>fr 
tôt ,  &  que  les  couleurs  qu'on  -dent  enfuite  à  cou-» 
cher  deiius  3  en  peignant ,  fe  confervent  mieux  5  car 
quand  on  n'imprimeroit  point  les  toiles  5  &  qu'on 
peindroit  tout  d'un  coup  defTus.9  les  couleurs  ne 
s'en  porteraient  que  mieux  ?  &  dèmeureroient 
plus  belles.  L'on  voit  dans  quelque  Tableaux  de. 
Paul  Veronefe  &  du  Titien  5  qulls  oBfervoienf 
d'en  faire  l'imprimiire  à  détrempe  ,  fur  laquelle  ils 
peignoient  enfuite  avec  des  couleurs  à  l'huile  :  ce 
qui  a  beaucoup  fervi  à  rendre  leurs  ouvrages  plus 
vifs  &  plus  frais  5  parce  que  l'imprimure  à  détrem- 
pe attire  &  boit  l'huile  qui  eft  dans  les  couleurs  9 
de  fait  qu'elles  refterft  plus,  belles  ,  l'huile  otant. 
beaucoup  de  leur  vivacité.. 

C'en1  pourquoi  ceux  qui  veulent  que  leurs  ta- 
bleaux demeurent  frais  ,   emploient  le  moins, 
d'huile  qu'ils  peuvent  5  >  &  tiennent  leurs  couleurs 
plus  fermes    y  mêlant  un  peu  d?huile  d'afpic  v 
qui  s'évapore  aufn-tôt  mais  qui  fèrt  aies  faire 
couler ,  &  les  rend  plus  maniables  en  travaillant  t 
ce  qui  fait  auffi  que  les  couleurs ,  ne  confervent 
pas  long-tems  leur  beauté  ,  c'efl  quand  le  Pein- 
tre les  tourmente  trop  en.  travaillant  ;  car  étant 
brouillées  ,  il  s'en  trouve  qui  altèrent  &  corrom- 
pent les  autres  ,  &  en  oient  la  vivacité  ;  c'efl 
pourquoi  on  doit  les  employer  proprement ,  & 
coucher  les  teintes  chacune  en  fa  pace  fans  les, 
mêler  trop  avec  le  pinceau  ou  la  brofTe >  &  prendre: 
garde  à  ne  pas  détremper  enfemble  les  couleurs 
qui  font  ennemies  ,  ck.qui  gâtent  les  autres  v 
comme  font  les  noirs,  particulièrement  le  noir  de 
fumée  9  mais  les  employer  à  part  autant  que 
l'on  peut  5  &  même  quand  il  eft  befoir*  de  do^— 


'sçS  Secrets  co'x cernait* 
ner  plus  de  force  à  un  ouvrage  ;  il  faut  attendre 
qu'il  foit  fec  pour  le  retoucher ,  fi  e'eft  arec  des 
couleurs  qui  peuvent  nuire  aux  autres.  Ainfi  pour 
peindre  avec  jugement,  il  ne  faut  pas  coucher 
les  couleurs- avec  précipitation,  il  faut  les  met- 
tre allez  épaules,  couvrir- &  recouvrir  plufieurs 
fois  les  carnations  ,  ce  qu'on  apelle  bien  empâ- 
ter* 

Pour  ce  qui  eft  d'imprimer  d'abord  les  toiles 
avec  une  couche  à  détrempe  ,  il  eft  vrai  que  cel& 
m  fe  pratique  pas  fouvent ,  parce  qu'elles  peu- 
vent s'écailler,  &  ne  fe  roulent  qu'avec  difficulté. 
C'eft  pourquoi  l'on  fe  contente  de  leur  donner 
aine  imprimure  dé  codeurs  à  huile.  Mais  quand  la: 
toile  efl -bonne  &  bien  fine  ,  le  moins  qu'on  peut 
y  mettre  de  couleur  pour  imprimer  eft  toujours 
le  meilleur prenant  garde,  comme  j'ai  dit,  que 
l'huile  &  les  couleurs  foient  bonnes.  La  mine- 
dont  quelques  Peintres  fe  fervent  pour  faire  plu- 
tôt fécher  l'imprimure ,  en  efface  bientôt  la  beau- 
té du  coloris. 

Toutes  les  couleurs  qu'on  emploie  pou  1  ® 
fraifque  font  bonnes  à  huile  ,  hormis  le  blanc  de 
chaux  &  la  poudre  de  marbre  ;  mais  on  fe  fert 
encore  de  celles,  qui  fuivent. 

Du  blanc  de  plomb ,  qui  fe  tire  du  plomb  que  l'on 
enterre  :  au  bout  de  plufieurs  années  il  fe  forme: 
du  plomb  même  des  écailles  ,  qui  changent  <$C 
deviennent  un  fort  beau  blanc. 
o  Quoique  ce  blanc  fubfifie  en  peinture»  ,  ilatou-^ 
jours  une  mauvaife  qualité  que  l'huile  pourtant- 
corrigé  en  le  broyant  fur  pierre* 

De  la  Çerufe  y  qui  eft  une- rouille  de  plomB  ^ 
anais  plus  grolîiere. 

Du  Majfîcot  jaune  &  du  Maffîcat  blanc  T  que* 
l'on  fait  avec  du.  plomb  calciné. 

De  ÏOrpin  r  il  s'emploie  fans  calciner 
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fealciné.  Pour  le  calciner  ,  on  le  met  au  feu  dans» 
une  boîte  de  fer  ,  ou  dans  un  pot  bien  bou-* 
ché  ;  mais  peu  de:  gens  en  calcinent.  &.  en  em- 
ploient ,  parce  que:  la.  fumée  en  eft  mortelle.,.. 
&  qu'il  eft-  fort  dangereux  même  de  s'en  fer— 
vin 

De  la  mine  de  -plomb  qui  vient  des  mines  de: 
plomb.  On  s'en  fért  peu  ,  parce  qu'elle  eft  mau« 
yaife  &  ennemie  des  autres  couleurs. 

Du  çinabre  ou  vermillon  ,  qui  vient  dés  mines 
de  vif-argent  ;  comme  c'efl  un  minéral il  ne  fub* 
fifte  pas  à  l'air. 

De  la  laque  qui  fe  fait  avec  la  cochenille :,  ou 
avec  de  la  bourre  d'écarlate  ou  de  bois  de  Brefil  ^> 
©u  d'autres  différens  bois.  On  en  fait  de  plufieurs 
©fpeces.  Cette  couleur  ne  fubfifte  pas  à  l'air. 

Des  cendres  bleues  &  des  cendies  vertes  5  l'on 
ne  s'en.fert  guère  qumvx  payfages. 

L'on  emploie  auiîi  de  Y  Inde  ,  foit  à  faire  des; 
ciels ,  foit  à  faire  des  draperies.  Quand  il  eft  bren* 
<employé5  il  fe  conferve  long-tems  beau.  Il  ne; 
faut  pas  mettre  trop  d'huile  ;  mais  le  coucher  un- 
peu  brun ,  parce  qu'il  fe  décharge.  L'on  s'en  fert  : 
à  détremper  avec  affez  de  fuccës ,  étant  bon  à 
faire.- des  verds,. 

Du  S  til  de.  grain  ;  il  fefait  des  graines  d'Avi- 
gnon.,, qu'on  fait  tremper  Si  bouillir  ,  puis  on; 
y  jette  des  cendres  de  farinent  ou  de  blanc  de 
craie,  pour  donner  corps  à  la  laque  ;  &  après, 
cela  l'on  pafle  le.  tout  au  travers,  d'un,  linge  fort 
£n. 

Du;  Noir  de  fumée  ,  qui:  eft  une  mauvaife 
couleur  ,  mais  facile  a  peindre  des  draperies: 
noires. 

Du  Noir  d'Os  ,  &  d'Ivoire  brûlé  ,  dont: 
Apelles  trouva  rinyeation félon. Pline.,,  liy.  35^' 
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Le  verd-de-gris  eft  la  pelle  de  toutes  les  cou- 
leurs,  &  capable  de  perdre  tout  uri  Tableau  5  s'iÉ 
en  entroit  la  moindre  partie  dans  Fimprimure 
d'une  toile  ;  cependant  il  a  une  couleur  fort  belle- 
<&  agréable.  Quelquefois  on  le  calcine  pour  ôter 
fa  malignité  5,  Si  empêcher  qu'il  ne  meure  :  mais 
iî  eft  dangereux  à  calciner  auffi-bien  que  l'Orpin» 
&  tout  bien  purifie  qu'il  puhTe  être ,  il .  ne  faut 
l'employer  que  feu! ,  car  il  gâteroit  les  couleurs 
avec  lefquelles  on  pourroit  le  mêler.  On  en^ufe 
à  caufe  qu'ilféche  beaucoup  5  &  l'on  en  mêle  feu- 
lement un  peu  dans  les  noirs  qui  ne  féchent  ja- 
mais feuls.  il  faut  bien  prendre  garde  à  ne  pas 
fe  feryir  des  pinceaux  avec  lefquels  on  ait  peint 
du  verd-de-gris» 

II  y  a  encore  d'autres  fortes  de  couleurs  corn*- 
pofées ,  dont  on  ne  fe  fert  guère  à  l'huile. 

Les  Huiles  qui  fervent  pour  la  Peinture» 

Les  meilleures  qu'on  puiÏÏe  employer  ?  font 
celles  de  noix  &  de  lin.  Pour  faire  couler  les  cou- 
leurs &  retoucher  plus  aiférnent  les  Tableaux  5  - 
Fon  fe  fert  dliuile  d'alpic  9  qui  fait  boire  ?  ék  6 te' 
le  îuifant  d'un  Tableau»  Elle  eft  propre  aufii  à  en- 
lever la  craffe  5  &  nettoyer  les  Tableaux  ;  mais  : 
il  faut  prendre  garde  qu'elle  n'emporte  la  couleur» 
Elle  eft  .faite  de  fleurs  de  lavande  à  épis. 

Il  y  a  une  autre  huile  ,  tirée  de  la  réfme  de 
Mélèze  5  de  celle  de  fapin  ,  ou  de  celle  Té- 
rébinthe  de  Chypre  5  laquelle nous  appelions  huih 
de  térébenthine»  Elle  eft  encore  bonne  à  retou- 
cher les  Tableaux  5  mais  principalement  à  méf- 
ier avec T outremer  &les  émaux  parce  qu'elle' 
fert  à  les  étendre  ,  &  qu'elle  s'évapore  aufîi- 
tôt»  Lorfqu'on  en  veut  ufer ,  il  n  eft  pas  nécef 
faire  qu'il  j  ait  dans  la  couleur  beaucoup;  d'au*- 
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tre  huile  ,  qui  ne  fert  qu'à  la  faire  jaunir. 

L'on  emploie  encore  des  huiles  ficcatives 
pour  faire  que  les  autres  féchent  plus  prompte- 
ment.  If  s'en  fait  de  plufieurs  fortes.  Il  y  en  a  qui 
n'efr.  compofée  que  d'huile  de  noix ,  qu'on  fait 
bouillir  avec  de  la  htharge  d'or  ,  &  un  oignon  en- 
tier &  pelé  9  qu'on  retire  après  qu'il  a  bouilli.  Il 
fert  à  dégraiffer  l'huile  9  &  à  la  rendre  plus  claire* 
On  en  fait  encore  d'une  autre  forte ,  en  faifant 
bouillir  dans  de  l'huile  de  noix  de  l'azur  en  pou- 
dre 9  on  de  Fémail.  Quand  le  tout  a  bouilli ,  on 
laiiïe  repofer  l'huile,  &  on  en  prend  le  deffus* 
Elle  fert  à  détremper  le  blanc  ,  &  les  autres  cou-* 
leurs  que  l'on  veut  conferyer  les  plus  propres. 

Pour  copier  fur  le  champ  une  eftampe ,  ou  un 

portait* 

Prenez  de  l'eau  d'alun  &  de  favon  ,  mouillez* 
en  une  toile  ou  un  papier  ,  &.  apliquez  le  papier 
ou  latoile  fur  l'eftampe  ou  le  «portrait  ;  mettez 
cela  fous  la  preffe  ,  ck  l'ayant  retiré  ?  vous  aurea 
une  allez  belle  copie  de  l'eftampe  ou  du  portraits 

-    Pour  faire  Vlncarnadin  d'Efpagne* 

Prenez  du  fafrah  bâtard  ,  lavez-le  bien  ,  l'efc 
fuyez  &  le  broyez  ;  en  le  broyant ,  mettez-y  par" 
livre  un  quarteron  degravelée  ou  fonde,  Broyez- 
bien  le  tout  enfemble  ,  puis  les.  mettez  dans  une 
double  chauffe  de  greffe  toile  ;  puis  faites  tiédir 
demi-feptier  de  jus  de  citrons  d'Efpagne ,  &  le 
^ettez  fur  le  fafran  5  &  mettez  deffoùs  ce  que  rom 
voudrez  teindre. 

Il  faut  auparavant  faire  bouillir  l'étoffe  qu'om 
veut  teindre  ,  dans  de  l'eau  d'alun  ,  puis  la  la-* 
ver  •&  effuy er,  &  la  mettre  dans  cette  teinture . 

Pour  faire  le  rouge  d'Efpagne» 
Ce  rouge  efl  un  vermillon  qu'on  aplique  % 
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le  papier ,  d'oîi  on  peut  le  détacher  quand  cîf 
veut ,  avec  le  doigt  mouillé  de  falive  ,  pourl'apli* 
quer  fur  les  joues  ,  aux  lèvres  ou  ailleurs. 

Prenez  de  la  bourre  de  bonne  Ecarlate,  &  de 
l'efprit  de  vin ,  ou  de  jus  de  citron  au  défaut  d'e& 
rit  de  vin  ;  faites  bouillir  le  tout  dans  un  vailTeau 
ien  bouché  9  jufqu'à  ce  que  l'efprit  de  vin  ou 
le  jus  de  citron  fe  foit  chargé  de  toute  la  couleur 
de  l'Ecarlate  ;  parlez  cette  teinture  dans  xm 
linge  9  &  exprimez  pour  faire  fortir  toute  la  li- 
queur ,  que  vous  ferez  enfuite  bouillir  avec  un 
peu  de  gomme  arabique  9  jufqu'à  ce  que  la  tein- 
ture foit  très-foncée ,  &  qu'il  relie  peu  de  liqueur» 
Sur  une,  demi-livre  de  bourre  d'Ecarlate  il 
faut  un  verre  d'efprit  de  vin  9  &  allez  d'eau  pour 
faire  tremper  l'Ecarlate  ;  &  dans  la  teinture 
qu'on  en  retire  ,  il  faut  mettre  la  groffeur  d'une 
noifette  de  gomme  arabique,  &  faire  bouillir 
îe  tout  dans  un  vaifleau  d'argent. 

On  trempe  du  coton  dans  cette  teinture  ,  &£ 
on  mouille  des  feuilles  de  papier  3  qu'on  lahTe  en- 
fuite  fécher  àTombre  en  lieu  fec  ,  on  les  mouille 
&  féche  autant  de  fois  qu'on  le  juge  à  propos* 

Laque  très-belle  faite  avec  de  la  Gomme-laque* 

Prenez  de  l'urine  bien  écumée  en  la  faifant 
Bouillir  fur  le  feu  ,  feize  livres  ;  mettez-y  une 
livre  de  belle  gomme-laque  ,  avec  cinq  on- 
ces d'alun  de  roche  en  poudre  :  faites  bien 
bouillir  le  tout  enlemble  ,  jufqu'à  ce  que  l'urine 
foit  fort  chargée  de  teinture  ,  ce  que  vous  con* 
noîtrez  en  y  trempant  un  linge  blanc ,  &  le  re*- 
tirant  énfuite ,  pour  voir  fi  la  couleur  eft  belle 
à  votre  gré:  &  fi  elle  ne  l'efl  pas  encore  afTez, 
faites  bouillir  davantage  .,  &  jufqu'à  ce  que 
tous  foyez  fatisfait."  Alors  paffez  la  teinture  par 
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fétamine  ôc  ne  laiffez  pas  repofer  la  laque  au 
fond  de  la  terrine  ;  mais  paffez  encore  par  la 
chauffe  ,  tant  de  fois  que  la  liqueur  en  forte  entiè- 
rement nette  &  claire  ,  &  laiffez  toute  la  teinture 
dans  la  chauffe.  Alors  vous  l'en  retirerez  avec  une 
efp.atule  de  bois &  vous  aurez  la  laque  en  forme  de 
Caillé  ,  que  vous  formerez  en  petites  tablettes  ,  on 
petites  boules  que  vous  ferez  fécher  â  l'ombre  fur 
des  tuiles  neuves  &  les  garderez  pour  Fufage* 

Je  fuis  bien  aife  d'avertir  qu'au  lieu  d'urine  ora 
peut  fe  fervir  d'une  leilive  acre  ,  faite  avec  la 
cendre  gmvelée* 

Pow  faire  le  Cinabre  ou  F'ermillon^ 
Il  faut  mettre  du  mercure  ou  argent-vif  dans- 
un  plat  de  terre  verniffé  ,  placé  fur  le  fable  qui . 
l'environne  de  toutes  parts ,  y  ajouter  du  foutre 
fondu  à  petit  feu  9  remuant  avec  une  efpatule  de 
fer ,  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  converti  en  pou~ 
dre  noire  ;  vous  en  emplirez  la  quatrième  partie 
d'une  cornue  ,  dont  le  col  foit  court  Se  large  $ 
vous  la  placerez  d'abord  fur  un  petit  feu  de  cen- 
dre ,  enfuite  vous  augmenterez  le  feu  peu  à  peu ^ 
ck  Le  continuerez  dix  heures  de  fuite  ,  ck  enfin, 
vous  donnerez  un  feu  violent  pendant  douze  au- 
tres heures.  Par  le  premier  feu,  il  montera  une 
fumée  noire  ;  par  le  fécond  ,  une  fumée  jaune  ; 
&L  par  le  dernier  ,  une  fumée  rouge  qui  marque  le 
cinabe  parfait.  Vous  laifferez  refroidir  ;  enfuite 
vous  délatterez,  &vous  trouverez  dans  le  réci- 
pient Se  dans  le  col  de  cornue  votre  cinabre  qui 
fera  très^beau. 

Il  y  en  a  qui ,  auîieu  de  cornue  de  verre ,  fe  fer- 
vent de  celle  de  terre  ou  de  grès  qui  foutiennent 
également  le  feu  ;  ils  font  un  feu  lent  pendant: 
au  moins  une  demi-heure  ,  puis  ils  l'augmentent 
&  le  continrent  tout  k  ^terns  qu'ils,  voient  des 
fumées  rouges^  - 


164     Secrêts  concernant 

Il  y  a  une  autre  manière  toute  différente  pouf 
faire  le  cinabre  ,  c'efl  de  fondre  dans  un  poê- 
lon du  foufre  fur  un  petit  feu:  &  étant  fondu  ^ 
Il  faut  Pôter  de  defïus  le  feu  ,  &  on  y  fait  tomber 
du  vif-argent  que  Ton  exprime  au  travers  du  lin- 
ge dans  lequel  on  l'a  enfermé  ,  tandis  que  de  l'au- 
tre main  on  mêle  le  mercure  vif  parmi  le  foufre 
avec  une  efpatule  9  jufqu'à  ce  que  la  rnaiïè  foit 
froide  &  le  mélange  devienne  noir.  On  le  me  t'- 
en poudre  fubtile  ,  &  on  en  remplit  la  quatrième 
partie  d'une  grande  cornue  bien  longue  ,  &  lut- 
té e  exactement  d'un  bon  lut.  On  la  place  fans 
récipient  à  un  feu  très-doux  pendant  deux  ou 
trois  heures  ,  puis  il  faut  augmenter  le  feu  & 
boucher  l'ouverture  de  la  cornue  ;  y  ayant  au- 
paravant introduit  un  long  entonnoir  -qui  aille 
jufqu'à  la  matière  ,  &  même  prefque  au  fond 
de  la  cornue  ;  &  dans  cet  entonnoir  vous  parferez 
une  efpatule  qui  aille  jufqu'au  fond  du  vauTeau  & 
quL  forte  en  dehors  d'une  paume  ;  il  faut  vers 
le  milieu  de  cette  efpatule  qu'il  y  ait  une  malle 
ronde  de  lut  9  qui  étant  fec ,  puiffe  boucher  la  cor- 
nue ,  &  empêcher  qu'elle  ne  refpire.  Après  cinq 
heures  de  feu  ,  vous  déboucherez  la  cornue  ,  en 
retirant  l'efpatule  5  &  vous  pourrez  alors  y  met- 
tre encore  deux  bonnes  cuillerées  de  votre  pou- 
dre de  foufre  5  &  vif-argent  dont  vous  prétendez 
faire  le  cinabre ,  ck  que  vous  aurez  foin  de  te- 
nir dans  un  vairfeau  auprès  du  feu  ,  afin  qu'elle 
ne  refroidifie-  point  la  cornue  en  l'y  introduifant 
&  ne  retarde  pas  l'opération.  En  continuant  de 
faire  de  même  ,  vous  augmenterez  peu  à  peiî 
Votre  pain  de  cinabre  jufqu'au  poids  de  cent  ^ 
livres  ou  davantage  ,  y  ajoutant  de  nouvelle  ma- 
tière d'heure  en  heure  ,  &  rebouchant  auffi-tôt. 
la  corne  avec  l'efpatule ,  dont  l'ufage  eft  d'em- 
pêcher que  le  col  de  la  cornue  ne  fe  bouche  par 
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la  matière  qui  fe  fublimeroit ,  ce  qui  expoferoit 
•la- cornue  .à -être  caftée,  &  empêcheroit  encore 
qu'on  n'y  puifie  introduire  d'autre  matière  pour 
augmenter  le  pain  de  cinabre.  Cette  efpatule  fert 
donc  à  tenir  une  ouverture  libre  pour  jetter  de 
tems  en  tems  de  la  poudré  pour  en  faire  le  cina- 
bre ,  &  en  même-tems  elle  fert  pour  fermer  le  col 
de  la  cornue  par  le  moyen  de  la  boule  du  lut 
qui  y  efl  attachée.  Mais  en  dernier  lieu ,  afin  qu'il 
'ne  demeure  aucun  yuide  dans  le  pain  de  cinabre , 
yous  ôtez  pour  la  dernière  fois  votre  efpatule,  & 
vous  injectez  de  la  poudre  ou  matière  fans  remet- 
tre l'efpatule  ,  &  on  bouche  le  col  de  la  cornue 
avec  un  morceau  de'lut.  Ainû  d'autant  plus  long- 
t.ems  le  feu  dure ,  plus  aulli  la  mafFe  de  cinabre 
Ce  durcit  &  rougit.  C'ell:  de  ce  cinabre  dont 
quelques  Empiriques  fe  fervent  en  fumigation 
avec  le  bois  d'aloës ,  la  mirrhe  ,  ÔC  autres  aro- 
mates ,  pour  exciter  le  flux  de  bouche  ou  le  flux  de 
ventre ,  en  la  réitérant  trois  ou  quatre  fois  on 
jufqu'à  ce  que  le  flux  de  bouche  ou  de  ventre 
foit  aviez  abondant  pour  en  attendre  la  guérifon 
de  la  maladie   vénérienne.    Les  peintres  em- 
ploient auffi  ce  cinabre  ,  •&  c'efl  auiii  de  celui- 
là  dont  on  fe  fert  pour  rougir  la  cire  qui  fert  à 
cacheter  les  lettres.  Il  y  a  des  foumeurs  qui  pré- 
tendent réfoudre  irréductiblement  l'or  &  l'argent 
parmi  le  cinabre  naturel  ou  artificiel  dont  nous 
venons  de  parler  ,  parce  qu'ils  croient  que  l'or 
&  l'argent  en  ont  été  produits  dans  les  entrailles 
•de  la  terre.;  mais  je  veux  bien  les  avertir  ici  qu'ils 
fe  tromperoient  peut-être  beaucoup  moins  s'ils  fe 
fervoient  pour  cet  effet  du  cinabre  que  le  Phi- 
lofophe  veut  faire  avec  le  Soleil  &  la  Lune  vifs  , 
que  lui  feul  connoît;  je 'les  prie  encore  de  croire 
que  celui  qui  connoît  le  Soleil  &  la  Lune  vifs  en 
peut  faire  auffi-tout  ce  qu'il  voudroit  faire  avec 
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les  métaux  mory  ;  mais  que  ,  comme  dit  Y  ancien 
proverbe ,  il  n'apartient  pas  à  tout  le  monde 
ci  aller  a  Corinthe. 

Azur  qui  par  oh  femb table  à  l'Outremer. 
Prenez  trois  onces  de  fel  ammoniac  '&  fix  onces 
'de  verd-de-gris ,  broyez  le  tout  en  poudre  ,  & 
abreuvez  cette  poudre  en  la  broyant  de  nou- 
veau avec  de  l'huile  de  tartre  jufqu'à  ce  que  cet- 
te pâte  foit  allez  coulante.  Mettez-la  dans  un  ma- 
tras  de  verre  que  vous  enfévelirez  dans  un  fumier 
î'efpace  de  cinq  jours  ,  &  après  ce  tems  vous  trou- 
verez votre  matière  convertie  en  azur. 

Voici  une  autre  manière  de  faire  de  l'azur ,  le- 
guel  eft.  ufité  en  Allemagne',  &  qui  eû  fort  beau. 
Il  faut  diftiller  une  livre  de  vitriol  ,  &  une  demi» 
livre  de  nitre  avec  trois  onces  de  cinabre ,  ôc 
î  eau  qui  en  diftille  diïTout  tous  les  métaux  ;  &  ft 
on  en  frotte  le  front  d'un  cheval ,  le  poil  devien- 
dra blanc  à  l'endroit  qu'on  l'aura  frotté.  Mais  pour 
aie  nous  pas  écarter  de  notre  fujet  ,  on  met  dans 
cette  eau  le  clinquant  ou  le  cuivre ,  &  lorfqu'il  eft 
diffous  ,  on  y  ajoute  de  l'étain  calciné  jufqu'à 
llancheur  parfaite  ;&  ayant  laifle  le  tout  enfem- 
lie  trois  jours ,  on  aura  un  azur  moyen. 
Autre  très- bel  Azur* 
^  Prenez  une  livre  de  vinaigre  diftillé  très-fort, 
difïolvez-y  deux  onces  de  fel  ammoniac  en  pou- 
dre ,  puis  une  livre  de  chaux  très-blanche  d'écail- 
le  d'oeuf,  avec  une  once  de  limaille  de  cuivre* 
Mettez  cette  compofition  dans  un  vaiffeau  de 
cuivre  que  vous  couvrirez  bien  de  fon  couvercle 
de  cuivre  ,  enforte  que  l'air  n'y  puifTe  entrer ,  & 
,âju'il  ne  s'en  exhale  rien.  Mettez  le  tout  pendant 
un  mois  au  fumier  de  cheval ,  après  quoi  l'azur 
fera  très-beau»  , 

&Autre  Azur. 
Prenez  vitriol  calciné  à  rougeur  une  partie  , 
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He'foufre  vif  deux  parties  ,  d'argent  vif  trois  par-* 
lies  ;  mêlez  bien  le  tout  en  poudre ,  que  vous  met* 
irez  dans  une  cornue  de  verre  que  vous  tiendrez 
quarante'] ours  couverte  de  fumier;  après  quoi  vous 
retirerez  la  cornue ,  &  vous  y  trouverez  la  compo* 
fition  réduite  en  très-bel  azur. 
Procédé  très-accompli  &' détaillé  pour  faire  V  A~ 
zur  d'Outremer  du  Lapis  Lazuli. 
Prenez  une  livre  de  lapis  lazuli  ,  ou  autant 
que^ous  voudrez  ,  choiMez  vos  pierres  de  la 
plus  belle  couleur  ,  &  entremêlées  de  veines 
d'or  ,  &  les  éprouvez  comme  il  s'enfuit.  Prenez 
ta  morceau  de  cette  pierre  ,  &  la  mettez  fur  des 
charbons  ardens  ,  foufflez  l'efpace  d'une  heure  9 
après  laiflez-le  refroidir  ;  û  en  la  touchant  el- 
le fe  défait  comme  de  la  terré  ,  elle  ne  vaut 
lien  ;  mais  fi  elle  demeure  ferme  &  retient  fa 
couleur  ,  elle  efl  très-bonne.  Prenez  donc  une 
livre  9  ou  ce  que  vous  voulez  de  cette  pierre ,  '& 
îa  trempez  par  petites  pièces  ,  lefquelles  vous  met- 
trez à  feu  de  fonte  l'efpace  de  cinq  quarts  d'heu- 
re ,  foufflant  toujours  avec  le  fouine  t  ;  cela  fait  9 
prenez  de  bon  vinaigre  diftillé ,  dans  lequel  vous 
éteindrez  les  fufdites  pièces  ardentes  de  votre 
pierre  ,  étant  teintes  ,  lahTez-les  fécher  hors 
du  vinaigre  ;  après  faites  l'eau  qui  fuit.  Mettez 
deux  pintes  d'eau ,  mefure  d'Angleterre  ,  dans  un 
poêlon  de  terre  plombé  avec  du  miel  blanc  un 
peu  9  que  le  miel  foit  crû  ,  .&  le  faifant  bouillir  y 
écumez  l'eau  miellée  ,  tant  qu'il  n'y  ait  plus  d'é- 
cume ,  lahTez-la  refroidir  ,  puis  détrempez  de- 
dans peu  à  peu  la  groffeur  d'une  noix  de  fang- 
dragon  qui  foit  très-bon  ,  en  poudre  très-fubti- 
le  ;  après  qu'il  fera  bien  détrempé  ,  coulez  cette 
eau  par  un  linge  blanc  ,  &  la  mettez  dans  un 
vahTeau  de  terre  plombé.  Notez  que  l'eau  ne  doit 
être  ni  trop  rouffe  ni  trop  claire  ;  mais  entre-deux , 
afin  que  l'azur  puiffe  prendre  une  belle  couleur, 
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broyez  îe-fufdit  lapis  très-fin  avec  la  fufdite  eati 
Fefpace  de  cinq  quarts  d'heure  puis  raffemblez 
dans  un  verre  ,  ou  dans  un  vahTeau  plombé  qui 
foit  large  5  &  Ïaiffez4e  fécher  à  l'ombre  &  non 
au  foleil,  car  il  perdroit  fa  couleur  ;  quand  il  fera 
bien  fec  ,  mettez-le  derechef  en  poudre  fine  & 
fubtile  ,  &  le  gardez  bien  en  quelque  morceau 
de  linge  net  ,  bien  ferré  &  bien  lié  puis  faites  la 
pâte  fuivante. 

Prenez  deux  onces  de  ré  fine  de  Pin  ,  qui  foit 
blanche  ,  deux  onces  de  poix  grecque  ,  deux  on- 
ces de^maftic  ,  autant  d'huile  de  lin  9  deux  onces 
de  térébenthine  5  deux  onces  de  cire  neuve  ;  met- 
tez en  poudre  fine  ce  qui  doit  fe  mettre  en  pou- 
dre 3  coupez  la  cire  par  petits  morceaux  ,  Se 
mettez  le  tout  dans  un  poêlon  de  terré  neuf 
plombé  ,  &  le  faites  bouillir  jufqu  a  perfe&ion  ; 
ce  qui  fe  peut  connoître  quand  on  ,en  jette  une 
goutte  dans  de  l'eau  froide  ,  en  la  prenant  avec 
la  main  toute  mouillée  ;  car  fi  cette  pâte  ne 
s'attache  point  à  la  main  ,  alors  elle  fera  faite  ; 
c'eft  pourquoi  il  faut  la  couler  pendant  qu'elle  eft, 
chaude  au  travers  d'un  canevas  ,  ou  d'un  linge 
bien  net  5  &  un  vaifleau  plein  d'eau  froide  car 
fi  la  pâte  étoit  froide  ,  elle  ne  couleroit  point-; 
lahTez-la  dans  l'eau  tant  qu'elle  foit  devenue  dure, 
retirez-la  enfuite  &  la  laiiïez  fécher.  Quand  vous 
voudrez  l'incorporer  avec  la  poudre  5  procédez- 
y  de  cette  forte. 

•  Coupez  votre  pâté  en  petits  morceaux  ,  que 
Vous  mettrez  far  le  feu  dans  un  chaudron  étaimé  ; 
lorfque  le  contenu  fe  fondant  fera  bruit ,  jettez-y 
deux  onces  d'huile  d'amandes  améres  ,  laiffant 
bouillir  fefpace  de  deux  miferere-',  cependant 
aprêtez  votre  poudre  de  lapis  lazuli  dans  un  vai£. 
feau  ,  puis  prenez  le  chaudron ,  &  verfez  ce  qui  eû 
dedans  peu  à  peu  dans  le  vaiilean  oii  eil  le  lapis 

eu 
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•èn  poudre  ,  remuant  avec  un  petit  bâton  tant  que 
tout  foit  bien  incorporé  ,  ce  qu'étant  fait  ,  laiffez 
.'Bien  refroidir  le  tout  :  puis  ayant  graiffé  vos 
mams  d'huile  d'olive  ,  prenez  cette  compofition5la 
mêlant  bien  avec  les  mains  ,  afin  de  la  bien  incor- 
porer ;  &  après  l'avoir  réduite  en  forme  de  pain  '9 
il  faut  la  mettre  dans  un  vaiffeau  plombé    &  Yj 
garder  l'efpace  de,  douze  jours  :  puis  quand  vous 
en  voudrez  tirer  l'azur  3  faites  premièrement  une 
lêfîive  de  cendres  de  farinent  ,  qui  foit  claire  , 
mettez-en  au  feu  plein  un  chaudron  ,  la  laiffant 
devenir  fi  chaude   qu'on  n'y  puifTe  fouffrir  la 
main  ;  mettez  la  fufdite  pâte  dans  un  vaiffeau 
plombé  ,  &  y  ajoutez  autant  de  la  fufdite  lefîive 
que  bon  vous  femblera  ;  puis  remuez  cette  matiè- 
re tout  doucement  ,  tant  qu'on  en  voie  fortir 
î'azur  ,  &  lorfqu  il  fortira  ,  verfez  cette  leffive 
avec  lefufdît  azur  en  un  vaiffeau  plombé  ;  il  faut 
avoir  quantité  de  ces  vaiffeaux  ,  puis  derechef 
mettez  de  l'autre  leffive  chaude  ,  faifant  comme 
ci-devant ,  après  le  verfant  dans  un  autre  vaiffeau 
plombé  ?  faifant  ainfi  jufqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus 
d'azur  9  &  il  faut  remarquer  que  d'une  livre  de 
lapis  ,  quand  il  eff  fin  3  il  ne  's'en  perd  qu'une 
once  ,  &  qu'il  s'en  tire  en  tout  douze  onces  fça- 
voir  ?  cinq  onces  de  très-fin,  quatre  onces  de 
médiocre  ,  trois  onces  de  moindre  ;  il  faut  oue 
chacun  de  vos  trois  azurs  foit  mis  à  part ,  &  lesla- 
vér  bien  de  lefïive  claire  &  ne  :te  5  les  mettant  de 
vaiffeau  en  autre  ;  &]orfquï>s  vous  fembleront 
bien  nets  ,  vous  les  mettrez  fécher  à  l'ombre 
non  au  foleil,  dans  une  chambre  ou  cabinet  bien 
nettoyé  de  poufliere  ;  &  étant  bien  fec  9  prenez 
un  verre  d'eau-de-vie  9  &  y  mettez  tremoer  un 
peu  de  bon  bréffl  ,  puis  arrofez  l'azur  de'  cette 
eau-de-vie*,  &  le  -laiflez  fécher  3  continuant  ainli 
trois  jours ,  tant  que  l'azur  participe  de  la  couleur 
Tome  I,  H        '  ! 
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de  cette  teinture  ;  puis  étant  bien  fec ,  fa  couleuf 
fera  très-fine  &  très-belle  ,  &  vous  la  garderez 
dans  des  fachets  de  cuir  ferrés  ck-bien  liés. 
Déiail  de  l'opération  pour  faire  h  Ciment  fort  9 
four  incorporer  dedans  le  lapis  lazidi ,  puis  le 
retirer  en  iems  &  lieu  ,  ou  quand  on  veut. 
Ayez  premièrement  térébenthine  de  Venife 
claire  &  nette  quatre  onces  5  belle  réfine  de  pin 
fix  onces  5  belle  poix  grecque  fix  onces  5  maflic 
beau  &  net  trois  onces  ,  cire  neuve  luifante  trois 
onces  5  huile  de  graine  de  lin  purifiée  ,  une  once 
&  .demie  ;  prenez  un  pot  neuf  plombé  &  bien 
lavé  ,  où  vous  mettrez  la  térébentine  fur  un  petit 
feu  de  charbon  &  lent  5  tant  qu'elle  foit  bien  dé- 
faite ,  &  la  mêlez  dedans  ce  pot  avec  une  efpatule 
de  bois  faite  exprès  ,  comme  celle  des  Apoticai- 
res  ;  étant  bien  défaite  ,  mettez-y  peu  à  peu  la 
réfmé  de  pin  coupée  menu ,  l'incorporant  bien  , 
puis  la  poix  grecque  de  même  peu-à-peu  ,  puis  y 
•mettez  le  maflic  en  poudre  à  trois  ou  quatre  fois  , 
puis  la  cire  coupée  menu  ,  mêlant  le  tout  bien 
enfemble  avec  Fefpatule  de  bois  9  afin  qu'il  foit 
bien  incorporé  ;  mais  fur-tout  à  petit  feu  9  car 
-autrement  vos  matières  fe  brûleroient  5  étant  de 
nature  inflammable  ;  puis  mettez  l'huile  dedans  , 
lahTant  le  p,oî  fur  le  feu ,  enforte  que  la  eompo- 
fiticn  p5renotte  Tefpace  d'un  quart-d'heure'  ?.  ou 
pins  s'il  eii  befoin  ;  &  quand  ce  ciment  fera  cuit , 
vous  le  .connoîtrez  ainfiu  Prenez  i'elpatule'-  de 
bois  3  &  la- menez  bien  dedans  &tout  à  l'entour 
du  pot  ?  puis  hauiiez-ia  5  &  faites  tomber  deux 
ou  trens  Gouttes  dans  une  écueliée  d'eau  fraîche  ; 
&L  fi] a  goutte  s'élargit  fur  l'eau  ,  la  matière  ïiqû 
pas  bien  cm  te  ;  il  tant,  donc  la  cuire  davantage  ; 
îk  il  après  la  goutte  fe  tient  ramaffie  ,  la  matière 
/eft  cuite.  Voici  une  autre  épreuve  qu'on  peut  faire 
encore  -9  trempez  vos  doigts  dans  l'eau ,  ôc  pr§ 
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fez  ladite  goutte  ;  &  fi  en  la  tirant ,  elle  s'allonge  „ 
■&  fe  détache  d'elle-même  de  vos  doigts  ,  fans  s'y 
coller  ,  la  matière  eft  cuite  ,  ôtez-la  du -feu  &  ver* 
fez-là  toute  chaude  dans  un  fachet  aigu  par  let 
•îiaut  ;  il  faut  que  le  fachet  foit  auparavant' trem- 
pé dans  de  l'eau  chaude  ;  faites  couler  au  travers 
du  fachet  le  ciment  dans  un  baffin  plein  d'eau  frai-» 
che  ;  il  faut  être  diligent  pour  faire  filtrer  ainfl 
promptement  tout  le  ciment  :  vous  en  viendrez 
plutôt  à  bout  en  preffant  le  fachet  avec  dèux  bâ- 
tons vers  en  bas  ;  &  cependant  il  faut  que  quel-» 
qu'un  vous  aide  &  tienne  le  haut  du  fachet  ;  quand 
Totre  ciment  fera  refroidi"  dans  l'eau  tant  foit  peu  , 
-retirez-le.,  de  l'éam  5  &  avec  vos  mains  nettes  pé- 
trifiez-le tant  qu'il  n'y  refte  point  d'eau  &  de 
;peur  qu'étant  encore  chaud  5  il  ne  s'attache  aux 
mains  ;  enduifez-le  d'huile  de  femence  de  lin  pu-> 
rifiée  ,  comrne.on  dira  à  l'article  de  l'huile  purifiée  i 
&  après  que  le  ciment  eft  ainfi  nétoyé  de  Feau  $ 
il  éft  fait  9  &  fe  doit  garder  toujours  dans  l'eau 
fraîche  ;  il  faut  donc  en  Eté  changer  l'eau  tous  les 
jours  ,  &  ainfi  il  fe  peut  garder  huit  ans  toujours 
'bon  pour  ciment  fort. 

Pour  faire  le  fécond  Ciment  plus  doux  pour  ledit 

Azur,  . 

'  Prenez  de  belle  térébenthine  quatre  onces  5  bel- 
le réfme  de  pin  fix'  onces  ,  poix  grecque  fix  onces 9 
'belle  cire  une  once  ,  huile  de  femence  de  lin  trois 
^quaijts  d'once  ;  faites  cuire  ce  fécond  ciment  de 
:jnême  que  le  premier  9  &  obfervez  le  même  oi- 
ndre &  les  mêmes  circonftances  :  cependant  re- 
marquez que  celui-ci  fe  cuit  plutôt  étant  plus 
doux  ,  &  qu'il  vous  rendra  plutôt  l'azur  que  ne 
•fera  le  premier ,  qui  eft  plus  fort  :  mais  notez  que 
fi  vous  voulez  mettre  en  œuvre  le  lapis  lazuli  avec 
les  deux  cimens  5  faites-le  d'abord  avec  le  ciment 
.doux.  Mais  je  vous  avertis  ?  û  votre  pierre  d'aza^ 

H  2 
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la'eft  pas  de  la  meilleure  ,  qui  eft  à  veines  d'or  J 
de  ne  lui  donner -jamais  deux  cimens  ;  '&  .-remar- 
quez qu'en  ce  ciment  eft  le  vrai  art  de  faire  le  bel 
azur  d'outremer  ,  car  en  cela  confifte  vôtre  gain  ou 
votre  perte  \  c' eft  pourquoi  prenez  foin  de  le  bien 
faire. 

Pour  purifier  V  huile  âefemence  de  lin  pour  V  Azur* 

Prenez  "huile  de  femence  de  lin  ,  belle  &  claire 
de  couleur  fafranée  ,  ou  d'or  ,  la  quantité  que 
vous  voudrez ,  mettez-la  dans  une  corne  de  verre 
ou  de  bœuf,  ayant  un  petit  trou  au  fond  ,  6k  ver- 
rez par  deffus  de  l'eau  fraîche  ,  6k  remuez-la  bien 
avec  un  petit  bâton  ,  la  brouillant  çà  6k  là  deffus 
deffous  ,  puis  la  lahTez  un  peu  repofer  5  6k  ouvrez 
Je  permis  de  deffous  ,  &  laiffez  couler  l'eau  ;  fai- 
tes ainfi  fept  ou  huit  fois  ,  ou  autant  de  fois 
que  l'eau  en  forte  aufti  claire  que  vous  l'y  aurez 
verfée  ;  votre  huile  ainfi  purifiée  fe  doit  garder 
dans  une  bouteille  de  verre  bien  nette  pour  vous 
en  fervir.  'L'huile  d'amandes  ameres  peut  fupléer 
au  défaut  de  celle-là  :  mais  celle-ci  coûte  plus  6k 
n'eft  pas  fi  bonne.  Notez  que  quand  nous  parle- 
rons de  l'huile  ,  c'eft  toujours  notre  huile  de  lin 
purifiée. 

Leffîve  pour  laver  V Azur*  ^  ■ 
Prenez  cendres  grayelées  de  farment  huit  ou 
dix  poignées  5  mettez-les  dans  un  vaiffeau  qui 
tienne  pour  le  moins  un  fceau  6k  demi  d'eau ,  ayant 
un  petit  trou  au  fond  ;  il  faut  le  fituer  6k  placer  de 
manière  que  l'eau  puiffe  s'écouler  fans  emporter 
les  cendres  ;  bouchez  le  trou  par  dehors  ,  puis 
mettez  dedans  ladite  cendre  6k  la  preffez.  le  plus 
que  vous  pourrez  ?  6k  verfez  cteffus  un  fceau  d'eau 
chaude  peu  à  peu  ,  6k  n'ouvrez  le  trou  que  quand 
3a  cendre  fera.raproc'hée  au  fond  ,  car  alors  vous 
J'ouvrirez  6k  laifferez  couler  la  lefïive  clans  un 
,  waiffeaii  goutte  à  goutte  :  il  faut  que  la  diftillatiQJl 
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&*en  Me  par  le  feutre  ou  la  liflere  de  drap  blanc 
êt  vieille  ,  puis  la  diftiiler  une  féconde  fois  de  la 
même  manière  dans  un  troifiéme  vaiffeau  par  le 
drap  comme  devant  ;  après  vous  garderez  cette 
leffive  ,  qui  fera  belle  ,  claire  &  nette  ,  dans  mt 
Vaiffeau  plombé  &i  bien  couvert ,  pourempêcher 
que  la  pouffiere  n'y  tombe  :  alors  verfez  une  pa- 
reille quantité  d'eau  chaude  fur  vos  cendres  » 
faites  de  même  que  la  première  fois  ,  &  gar- 
dez ces  deux  fortes  d'eaux  pour  le  befoin  :  vous  et* 
ferez  une  troifiéme  en  renverfant  encore  for  les  mê- 
mes cendres  9  &  procédant  comme  auparavant 
vous  aurez  trois  eaux  5  l'une  plus  forte  9  l'autre 
plus  foible  0  &  l'autre  très-foibie  &  douce  :  ces  le£ 
iives  fervent  pour  laver  le  ciment  ou  la  pâte  quandS 
l'azur  n'en  fort  pas  aifément  ,  comme  vous  ver- 
rez ci-deffous  ;  &  quand  vous  voudrez  la  mettre  ert . 
«œuvre  5  prenez-en  de  toutes  les  trois  fortes  ,  &C 
vous  îa  ferez  douce  &  forte  ,  comme  vous  vou- 
drez. On  peut  encore  faire  une  autre  leffive 
pour  nettoyer  le  ciment  de  fon  onctuofité  6c  dg 
îa  graiffe. 

Prenez  tartre  calciné  tant  que  vous  voudrez^1 
Si  le  mettez  bouillir  dans  de  l'eau  nette  un  quart- 
d'heure  ou  davantage  ,  puis  la  laiffez  épurer  ,  &t 
ïa  gardez  ainfi  claire  :  vous  pourrez  vous  en  fervir 
quand  le  ciment  fera  gras  ,  &  pour  laver  l'azur* 
d'outremer  ,  pour  lui  rehauffer  fa  couleur  ;  elle 
eft  outre  cela  bonne  pour  guérir  la  gratelle  ,  la 
galle ,  &  le  mal  faint  Main  ,  fi  l'on  continue  à  s'eii 
laver ,  rendant  la  peau  nette  &  blanche. 
Quel  doit  être  le  vaiffeau  où  Von  met  les  eaux  dont 
on  lave  l'outremer  moins  pur  qui  rejïe  au  fond  , 
&  qu'on  met  avec  l'autre  azur  après  l'avoir  lavé* 
Le  vaiffeau  doit  être  de  terre  cuite  ,  bien 
plombé  &  poli  au  fond  ;  &  il  n'importe  qu'il  {oit 
4e  tèrre  ,  pourvu  qu'il  foit  de  cuivre  ou  de  lai-, 
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ton  bien  poli  au  fond  :  il  faut  qu'il  y  ait  trois  trotï^ 
pour  y  mettre  trois  robinets  ,  un  au  milieu ,  l'au- 
tre plus  bas  ,  &  l'autre  à  deux  doigts  près  du  fond,. 
Quoique  la  matière  d'azur  qui  fë  trouve  vers  le 
fond  du  vaiffeau  ,  ou  du  moins  dans  l'eau  ,  ne 
"vous  paroilïë  pas  en  être  ,  laiffez-la  repofer  Fe£ 
pace  de  huit  ou  dix  jours  7  ck  vous  verrez  au  fond 
quelque  peu  d'azur.  Alors  vous  verferez  Feau" 
ïe  plus  doucement  qu'il  eft  pofiible;  9  vous  reti- 
rerez l'azur  ,  puis  vous  le  laverez  comme  l'autre: 
avec  l'eau  fraîche  ,  &  le  mettrez  avec  l'autre  oiii 
ïe  garderez  à.  part  ;  il  efl  auffi.  bon  &  beau  que; 
l'autre. 

Objeïvati  ans  pour  conmhre  la  venu  &  la bonté du 
Lapis  lazuli ,  pour  faire  V 'Outremer,  , 

Mouillez  premièrement  le  lapis  lazuli  avec  lai 
Falive  ,  ou  avec  de  l'eau  5  &  l'entourez  d'un  mor- 
ceau de  drap  ou  d'étamine  bien  blanc  ,  &  elle  doit  . 
îuLdonner  un  beau  lufrre.&  une  couleur  violette 
très-agréable  à  la  Vue.  , 

Si  vous  voulez  faire  l'épreuve  pour  fçavoir  s?il:. 
eft  fin  ,  mettez-le.  fur  des  charbons  ardens  ,  que: 
vous  fouiflerez  aflidument  :  puis  l'ayant  retiré  du- 
feu  ,  s'il  n'a  pas  perdu  de  fa  couleur  5  il  efl  fin  3 
a'il  n'en  a  point  du  tout  perdu  ,  il  n'en  efl  pas  de; 
plus  fin.  Celui-ci  n'en  acquiert  que,  plus,  de  coUf- 
îeur  à  cette  épreuve. 

Pour  troifiéme  épreuve  ,  mettez  le  lapis  rougir 
au  feu  far  une  palette  de  fer  ,  éteignez-le  enfuite: 
dans  de  bon  vinaigre  blanc  ;  s'il  en  acquiert  de  la. 
couleur  3  il  eiï  trop  fin  ;  s'il  n'en  a  pointxhangé  9, 
il  efl  bon.  Celui  qui  à  cette  épreuve  acquiert  de: 
la  couleur  ,  peut  valoir  jufqu'à  treize  écus  l'once 
mais  il  s'en  trouve  peu  qui  retienne  fa  couleur- 
naturelle  ,  &  on  ne  fait  que  de  l'azur  moyen  &  mé*-- 
diocre  avec  celui  qui  ne  retient  point  de  fa  couleur 
pi' épreuve  du  feu./ 
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torfqu'il  eft  en  poudre  ,  fi  on  veut  connoître' 
s'il  n'y  a  point  de  mélange ,  &  s'il  eft  bon ,  prenez 
tin  creufet  d'orfèvre  ,  mettez-en  un  peu  dedans  9. 
faites  allez  de  feu  pour  rougir,  la  poudre  ,  puis  re- 
tirez le  creufet  ;  &  fi  c'eft  de  l'émail  9  il  fera  fon- 
du :  fi  c'eft  de  la  vraie  pierre  ,  il  fera  en  fa  forme  de 
poudré,  &  quoi  qu'en  poudre  ,  il  fera  bon  ;  mais 
s'il  y  a  de  l'émail  mêlé  5  il  fe  fondera  &  fe  ramaffe- 
ra  en  un  petit  gâteau  ;  cette  tromperie  eft  ordi- 
naire à  ceux  qui  le  vendent. 

De  toutes  les  trois  fortes  d'azur  Vous  aurez 
quinze  onces  &  demie  pour  mie  livre  de  lapis 
préparé  par  les  cimens  fufdits ,  vous  en  aurez 
dis-je  ,  quinze  onces  &  demie  d'azur  d'outre- 
mer ,  qui  fera  très-fin  ,  &  fe  vendra  douze  ou 
treize  ducats  l'once  ,  le  -fécond  fe  Vendra  trois 
ou  quatre  écus  ,  le  troifiéme  un  écu*  L'on  fait 
peu  d'eftime  du  dernier  0  qu'on  nomme  cen- 
dreux ;  néanmoins  il  vous  payera  la  dépenfe  du 
ciment ,  &  ainfi  vous  jugerez  de  votre  gain  ; 
mais  fi  vous  "employez  ce  lapis  lazuli  ,  qm  perd 
fa  couleur  à  l'épreuve  du  feu  &  du  vinaigre  f 
vous  n'aurez  pas  de  fi  bel  outremer  ,  ni  autant 
que  l'autre  en  fournit.  Et  fi  vous  voulez  vous 
donner  la  peine  de  le  raffiner  ,  comme  nous 
vous  l'aprendrons  ,  il  perdra  beaucoup  de  fon 
poids. 

En  un  mot  ,  le  meilleur  lapis  eft  celui  où  fe 
trouve  nombre  de  veines  d'or  &  qui  eft  bien 
luifant ,  &  c'eft  celui  qui  foutient  le  mieux  fa  gou« 
leur  aux  épreuves  fuf dites. 

Comment  on  calcine  &  prépare  la  pierre  d'azur 
pour  la  broyer  enfuite. 

Prenez  le  lapis  lazuli  à  veines  d'or  ,  &  qui  s 
été  aux  épreuves  fufdites  ,  rompez4e  en  pe- 
gits  morceaux  gros  comme  une  noifette  ;  lavez-; 
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ïes  dans  de  l'eau  chaude  ;  puis  mettez-les  rôugîr 
dans  le  ereufet  au  feu ,  retirez-les  enfuite  les  uns 
après  les  autres  pour  les  éteindre  dans  le  vinai- 
gre blanc  diftiîlé  par  le  feutre  trois  ou  quatre  fois  % 
ou  bien  éteignez-les  clans  de  l'iîrine  d'enfant  fain  9 
diftiilée  aufîi  par  le  feutre  pïufreurs  fois  ;  mais  le 
vinaigre  vaut  mieux  :  remettez-les  calciner  ,  & 
les  retirez  fix  ou  fept  fois  ,  afin  qu'ils  fe  broient 
mieux  ck  ne  s'attachent  point  an  mortier.  Mais 
pour  le  lapis  qui  perd  fa  couleur  ,  il  faut  fe  dif* 
penfer  de  le  calciner  9  car  il  'perdroit  fa-coule<n*- 
de  plus  en  plus  ,  &  vous  perdriez  votre  peine  ôfc 
.Votre  argent. 

Puis  pour  piler  ledit  lapis  calciné  ou  non  5  met«*- 
îez-le  &  le  mlez  dans  un  mortier  de  bronze  cou- 
Vert  5  puis  le  paffez  par  le  tamis  de  foye  couvert 
par-deffus  ,  afin  que  le  volatil ,  qui  efl  le  meilleur  *, 
aie  s'envole  pas  à  l'air»  . 

Comment  on  fait  la  liqueur  avec  quoiTon  broie  àu 
lapis  pour  faire  FOutremer. 
Prenez  trois  ou  quatre  verres  d'eau  de  puits 
'difHllée  par  le  feutre  ,  que  tout  ne  monte  point 
au  deiTus  -de  trois  verres  d'eau  ;  mettez-la  clans  un 

-  pot  neuf  5  y  ajoutant  plein  la  coque  d'un  œuf 
demi-cru  ,  ou  du  moins  tant  qu'il  en  pourroit  te-- 
mv  dans  une  coque  d'œuf  entière  ;  l'eau  fera  j ali- 
gne ,  faites-la  bouillir  tant  qu'elle  ne  faffe  plus  d'é* 
cume  5  que  vous  aurez  foin  d'ôter  ;  otez  l'eau  du 
feu  ,  &  la  gardez  dans  une  phiole  puis  prenez 
le  gros  d'une  noix  mufeade  de  fang-dragon  fin  ^ 
&L  le  broyez  far  le  porphire  avec  un  peu  de  l'eau 
jmiellée  &  la  gardez  dans  une  autre  phiole  de 
Verre ,  &  y  ajoutez  deflus  autant  de  l'eau  miellée: 

.  qu'il  en  faut  pour  lui  donner  une  couleur  violet- 
te :  c'ëft  de  cette  liqueur  qu'on  fe  fert  ;  féparez-la 
delà  poudre  &  la  gardez, 

■Notez  que  fi  la  pierre  dont  vous  voulez,  îî~ 
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i*ér  l'azur  d'outremer  avoir  quelque  couleur  vio- 
lette qui  fut  parfaitement  belle  5  vous  y  ajoute- 
rez afïez  de  la  liqueur  fufdite  pour  qu'elle  faffe  une 
liqueur  violette  qui  ne  foit  pas  trop  chargée  ,  mais 
qui  tire  plus  au  clair  qu'au  rouge;  &  fi  la  couleur 
de  la  pierre  étoit  trop  chargée  &  foncée  ,  il  faut 
que  votre  liqueur  foit  de  couleur  plus  ouverte  & 
•claire  :  &  fi  la  couleur  cle  la  pierre  efl  claire  ,  que 
celle  de  l'eau  foit  plus  chargée.  Àinfi  vous  ferez 
de  ces  trois  couleurs  à  votre  gré  5  &  leur  donne-- 
rez  peu  ou  afTez  de  votre  liqueur  ?  félon  que  vous 
verrez  que  les  couleurs  feront  chargées  ?  en  ajou- 
tant de  ladite  matière. 

Servez-vous  du  fané-dragon'  en  l'armes  dont 
■'tuent  les  Orfèvres  5  non  de  celui  qui  elt  en  pou- 
dre ;  quelques-uns  le  lavent  de  la  leffive  fufdite  9 
dont  ils  mettent  deux  parts  far  une  de  tragent',.. 
les  autres  le'  font  avec  le  bdellium  défait'  dans  un 
peu  d'eau  ?.  ce  qui  eft  bon. 

Gomment orï broie  le  Lapis  lazuîi  fur  le  porphire? 

&  de  (es  marque  s» 
Prenez  la  poudre  du  lapis  pilée  &  tamifée  9 
fcroyez-la  5  &  la  baignez  de  la  liqueur  miellée 
peu  à  peu     que  cette  pondre  foit  ramailee  & 
preffée  le  plus  que  vous  pourrez  ,  car  vous  en 
perdriez  allez  c o nfidé rableme nt  9  fi  vous  l'éten-- 
diez  beaucoup  ,  &  étant  ferrée  ainfi  5  vous  la 
broyerez  plus  vite  :  il  faut  en  broyer  une  liv/e 
en  deux  ou  trois  fois  ,  &  non  en  moins  :  &C 
il  ne  faut  employer  à  la  broyer  pas  moins  cle 
deux  heures:  pour  en  tirer  votre  argent  ;  il  faut 
la  tenir  mouillée  à  l'entour  avec  la  liqueur  fuf- 
dite ,  afin  qu'elle  ne  s'attache  pas  fur  la  pierre 
en  la  broyant  :  vous- pourrez  clone  employer  un 
Terre  d'eau  cle  votre  liqueur  autour  d'une  livre  de' 
poudre  de  lapis  ;  &  quand  vous  en  aurez  broyé 
mne.  partie  %  ôtez-la    &c  broyez  l'autre  au  m©*- 
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jne  endroit ,  &  fur-tout  n'y  ajoutez  point  d'autre 

eau  que  la  liqueur  fùfdite> 

Pour  fçavoir  quand  il  eft  bien  broyé  ,  mettez— 
:en- tant  foi t  peu  entre,  vos  dents  ;  &  fi  vous  ne  le* 
fentez  pas  craquer  comme  fait  la'poudre  ,  alors  il 
eft  allez  paffablement  broyé  ,  &  il  ne  le  faut  pas „ 
trop  broyer -,  de  peur  qu'il  ne  perde- de  fa  .coup- 
leur ,  ce  qui  arrive  ;  c'eft  pourquoi  contente z-voug* 
de  le  broyer  honnêtement... 

Pour -fécher  le  lapis  quand  il  féra  Broyé ,  met- 
tez-le fui* -une. pierre- nette-,  &  le  faites  fécher  à 
Nombre non  au foleil car  il  lui  eft  contraire  ; 
&L  quand  il  vous  femblera  fec  ,  touchez-le  avec  ■ 
les  doigts  ;  &  s'il,  fe-,  met  en  poudre,  comme-  de  • 
la  terre  ou  de  la  boue  -,  il  faut  le  lahTer  ,  quoiqu'on 
pourrpit  l'ôter  fans  lui  nuire.  Mais  fi  étant  fec 
il  fait  réfiftance. ,  en  ne  -fe.brifant  pas  ,  il  eft  alors 
îems  de  Tôter  ;  c'eft  figne  que.  la  poudre  eft 
gravie  de  miel  ,  &  ainfi  il  faut x  la  purger  ,  afin 
qu'elle  puifie  .  fortir  en  tems  &.  lieu  hors  du  ci-  -■• 
ment.-,, 

Pour  laver  donc  énfuite-  cet  azur  d'outremer  5  ., 
prenez  un  plat  ou  bafiin  de  barbier  de  terre  fait; 
exprès..,-  qui  foit  poli  par  le  dedans  &  au  fond  y. 
Hiettez-y  dedans  l'azur  ,,.  verfant  deflus.la  lefïive. 
douce  fafdite.  ,  qui  fumage  de  quatre  doigts  ,  &:. 
lavez-le  bien  avec  les  mains  ;  puis  laifiez  bien  ■ 
.épurer  l'eau  ,  &  précipiter  l'azur  de  lui-même  . 
aiiLïondv  Verfez  enfuite  tout  doucement  par  in~ 
clmatîb.m  la  leflive  dans  fon  vanTeau  fufdit  ;  puis 
laiflez  uiïrp^u  fécher  l'azur  dans  ce  plat  àl'om-.-- 
Hre-.-,.&  l'ôtez  après  avec  foin-,  l'étendant  fur  le 
p.orphire  ou  marbre  ,  &.  ainfi  le  laiffez  achever - 
de..;  fécher  ;  puis  il  faut  le  remettre .  au  ciment:: 
comme  il  fuit.  ; 

fëùmrne  o®.  incorpore  le  lapis  ïàzuli ,  broyé  au  dû- 
ment fort ,  ou  en  la  pâte  ou  ciment  plus  doux, 
fiwez  -uns  jivre  ./ck.  lapis-  lazuli  5  broyé  ôc: 
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accommodé  comme  il  a  été  dit  ci-deiTus  ,  ôc 
line  livre  du  ciment  fort  ,  qui  eft  le  premier 
décrit  ,  &  le  lavez  légèrement  ,par-defïus  avec 
les  mains  ,  puis  le  coupez  en  morceaux  ,  que 
Tous  mettrez  en  un  pot  neuf  bien  plombé  & 
mouillé  5  &  le  mettrez  fur  les  cendres  chau- 
des ,  pour  faire  fondre  ledit  ciment  gardant 
qu'il  ne  vienne  à  frire  ;  &  fi  par  hazard  il  frit  , 
mettez-y  dedans  une  goutte  de  l'huile  fufdite  r 
&  il  cefTera  auili-tôt  de  frire.   Quand  le  ci- 
ment eft  bien  dhTout  ,  prenez  cette  efpatule, 
dont  nous  avons  parlé  ,  &   dont  vous  vous 
êtes  fervi  pour  faire  le  ciment ,  enduifez-là  de 
f  huile  ,  &  mêlez  bien  le  ciment  qui  eft  fondu. 
Les  autres  verfent  la  poudre  préparée  comme 
deffiïs  peu  à  peu  ,  comme  on  verfe  l'huile  fur 
la  falade     fans  difcontinuer  d'en  ■  mettre  tant: 
qu'il  y  en  ait  ;  mais  peu  à  la  fois.-  Vous  l'incor- 
porerez bien  pendant  allez  de  tems  ,  pour  que 
la  poudre  foit  amalgamée  ,  ' &  cIue  ^on  .n'en 
voie  pas  un  brin  hors  du  ciment  ,  &  qui  n'ait 
pénétré  dedans  :  &  cela  fait  ,  vous  prendrez 
auffi-tôt  le  pot  ainfi  bouillant  ,  &  le  verferez- 
dans  un-  plat  plein  d'eau  fraîche  ,  '&  en  même- 
'  tems  vous  nettoyerez  autant  que  vous  pourrez 
îé  pot   avec  Pefpatule  9  enfofte  qu'il  rfy  de- 
meure rien  dedans  :  &  quand  ledit  ciment  fera 
afTez  froid  pour  que  vous  le  puîffiez  marner  , 
oignez  vos  mains  de  notre  huile  fufpte  ;  &  lî 
vous  voyez  que  le  ciment  foit  bien  teint  & 
coloré     ce  fera  une  bonne  marque  pour  vous* 
Remuez  donc  bien  ce  ciment  avec  vos  mains, 
aînfi  enduites  de  l'Huile  5  l'efpace.  d'une  heure 
&  demie  ,  &  le  tirant  toujours  de  long  &  de 
travers  ,  afin  que  s'il  y  avoit  dedans  quelques 
Bulles  ?  elles  fe  puifient  incorporer  ;    oc  foyes 
"averti"  qv^:E^us  tous.  le  manière  s-  &  paitrirez-  $ 


i:8b      Secrets  concernant 

&l  moins  fera-t-il  befoin  de  le  laver  long-tèmsi 
Faites-en  enfin  une  forme,  de  pain  rond  commè 
foonvousi'ernblera  ,  &  le  mettez  en  un  plat  uni  & 
net ,  avec  affez  d'eau  fraîche  ck  claire  ,  &  Y  y  iai£> 
fez  tremper  dix  ou  quinze  jours ,  ou  davantage- 
même  ,  parce  que  plus  on  le  lahTe,  tremper  -,  où. 
plus  il  en  efl  beau  &  parfait. ,  &  plus  facilement 
il  fortira  du  ciment. 

Comment  on  retire  F  azur  âïi  ciment» 
Prenez  le  ciment  préparé  ,  &  le  lavez  tout, 
doucement  &  légèrement  par  dehors  avec  les, 
mains  en  cette  eau  fraîche  ,  puis  mettez-le  en  um 
plat  qui  ait  le  fond  plombé  &  trës-poli  ,  ■  8c 
enduit  de,  notre  huile  de  lin  ;  verfez-y  après  de: 
l'eau  tiède  ,  &"  qui  loit  encore  plus  froide  que 
chaude,  qu'elle  monte  au  demis-  du  ciment  deux; 
Bon  doigts  ;  ft  cette  eau  étoit  diftillée  par  le- 
feutre  9  elle  en  vaudroit  mieux.  Pouf  être  plus' 
fuir  de  ce  que  vous  avez  à  faire  ,  il  faut  pefer 
votre  ciment  . 'auffi-tôt  que  vous  N  l'aurez  lavé  à 
l'eau  fraîche  fufdi te  ;  ainfi  en  fuputant  en  vous- 
même-  combien  il  peut  être   entré   d'huiîe  en. 
le  maniant  5  vous  fçaurez  combien  vous  en  de- 
vrez retirer  d'azur.  LaifTez  enfuite  votre  ciment 
dans  l'eau  tiède  fufdite-,  un-  quart-d'heure  ,  fi. 
c'efl  en  été  ;  niais  moins  de  tems  au  Printems 
fouvenez-vous   de\  verfer  toutes  ces  eaux  au- 
.vahTeau  fufdit-  à  trois  robinets  ;  &  quand  vous1 
aurez  verfé  cette  première  eau  ,  verfez-y  de£> 
fus  le  ciment  de  Tautre  eau  tiède  comme  la 
première  v  pour  amollir  de  plus  en  plus  le- ci— • 
artent  ,  oc  en  faire  fortir  l'azur  petit  à  petit  ; 
car  fi  vous  vouliez  les  retirer  tout  d'un  coup 
vous  gâteriez   tout,    Cependant  vous-  retour- 
nerez le  ciment   fans  deflus  deffous  avec  les' 
petits  Bâtons  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  y. 
lisais  s  remuez-le.  doucement  y  oL  û  le.  ciment  ve^ 
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Sïoit  à  .s'attacher  au  fond  ,  enduifez  vos  mains- 
d'huile  fufdite  ,  détachez-le.  doucement  6k  le 
tournez  légèrement  ,  tant  de  fois  que  l'eau  com- 
mencera à  vo.us  paroître  azurée  ,  &  quand  vou3 
la  verrez  teinte  ,  verfez-la  fur  l'autre  eau  ,  fou-* 
tenant  le  ciment  avec  les  petits  hâtons  , de  peur 
qu'il  ne  s'attache  au. fond  du  plat.  Sçachez  néan- 
moins que  l'eau  fe  teint  fort  9  pour"  peu.  d'azur  qui 
forte  du  ciment  dans  le  commencement  ,  êk  que 
quand  ce  ciment  commence  à  rendre  l'azur  ,  il 
paroît  dans  l'eau  certaines  lignes  ?  fëmblables 
aux  rayons  azurés  du  foîçil  ;i  ôk  vous  verferez 
encore  cette  eau  deffus  l'autre  ;  mais  prenez  gar- 
de 5  que  quand  vous  verferez  l'eau  ,  il  faut  la 
filtrer  ou  couler  au  travers  d'un  tamis  5  ou  au- 
dèfTus  du  vaiffeau  ,  pour  retenir  les  morceaux 
qui  peuvent  s'être  détachés,  du  ciment.  Mais 
ayez  loin  de- renvcrfer  de  l'eau  tiède  fur  votre- 
ciment  ,  ck  ainfi  vous  retournerez  tout  douce- 
ment le  ciment  avec  les  petits  bâtons  ;  il  faut  le 
faire  adroitement  9  ôt  fans  fe  gêner  ,  ni  fe  dépê- 
cher trop  de  retourner  vite  5  fur-tout  au  com- 
mencement ,  afin  que  le.  ciment  ne  rende  pas" 
l'azur  firtôt  5  ni  tout  d'umcoup  ,  ce  qu'il  n'eft -pas 
à  propos  de  précipiter"^  carl'azul'  ne.  fe  joindroit 
ck  ne  s'aûortiroit  pas  bien.  . 

Lors  donc  que  vous  aurez  tourné  ék  retourné 
votre  ciment  cinq  ou  fix  fois  ,  raflemblez-le  5  ôk 
vous  verrez  qu'il  en  fera  fortir  quatre'  ou  cinq  on- 
ces êk  demie  de  fin  azur  ,'mpofé  néanmoins  que  le' 
lapis  ait  été  fin  ,  car  il  ne  doit  pas  en  être  forti 
moins  ;  êk  vous  mettrez  â  part  cet  azur  ?  qui.  efV 
le  meilleur  azur  d'outremer;  Ponrfuivez  de  la: 
même -manière -que  deffus  ,  à  tirer  le  fécond,  que* 
vous  mettrez  encore  à  part  5  &  vous  en  tirere?-' 
trois  ou  quatre  onces. 

Faites  la  même  chofe  pour  tirer  le  troifiéija& 
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avec  la  même  eau  tiède  ,  plus  froide  que  chato- 
ie ,  &jnême  que  tiède  3  comme  a  dû  être  l'autre 
maniez  aufli  le  ciment  avec  dextérité  comme  au-^ 
paravant  ,  avec  les  bâtons- 
Vous  pourrez  retirer  le  quatrième  ,  qu'on 
apelle  cendreux  ;  mais  il  faut  que  l'eau  foit  un 
peu  plus  chaude  ,  ou  du  moins  plus  tiède  que 
pour  les  autres  ;  vous  prefferez  fort  le  ciment: 
avec  les  bâtons  ;  ck  s'il  ne  fortoit  pas  aifément  9< 
donnezrlui  un  peu  delaleflive  fufdite.  Il  faut  met- 
tre tous  vos  azurs  à  part.,  &  fur-tout  le  dernier  ^ 
qui  fera  grifâtre.'  Sçachez  qu'avant  que  d'avoir 
retiré  tous  vos  azurs  hors,  du  ciment  ,  vous  de«- 

yvez  y  employer  huit  heures  ,  &  il  faut  bien  dix. 
ou  douze  heures  pour  que  tout  l'azur  foit  biem 
au  fond  dans  chacun  des  vahTeaux  ou  font  les* 
©aux.  Notez  que  fi  en  verfant  l'eau  tiède  fur  le- 
ciment  ,  l'azur  n'en  pouvoit  fortir  après  qu'en 
petite  quantité  ,  il  faudroit  mêler  une  partie  de- 
leffive  douce,  fur  d'eux  parts  d'eau  ;  ck  fi  malgré 
cela  il  ne  fortoit  pas  ,  donne-zjui  la  leffive  froide  'r. 
&  fi  par  hazard  il  ne  fortoit  pas  encore  ,  faite  s- 
ainfi  : 

Prenez  un:  pot  ,  ou  vous  mettrez  des  cen^ 
êtes  de  farinent.  &  de  l'eau  fraîche  claire-;  fai- 
tes-la bouillir  un  demi-quart  d'heure  ,  puis  ver- 
fez-la  .,  &:.  la  laiffez,  clarifier  :  il  faut  qu'elle  pi- 
que la  langue.  5  &  vous  vous  en  fervirez  en; 
dernier  lieu  pour  tirer  le  dernier,  azur  ;   vous  , 
la  pourrez  encore  taire  fervir  pour  <  laver  le  ci« 
ment  ,  l'ayant  chauffé'-'.  ;  quand  elle  a  fervi  une  : 
fois  ,  elle  ne.  vaut  plus  rien.    Sçachez    que  le: 
gain  ou  la  perte  coafifte  à  bien*  fçavoir -retirer;1 
les  azurs. 

Les  bâtons  dont  on  fè  fert  pouf  retourner  le  * 
ciment  ,  doivent  être  de  buis  ,  ou  d'autre  bois-i 
délicat...  r  faits.  au  tournoir  ^  longs,  de  demirbrafc- 


lê  ou  davantage  ,  de .  la  grofïéur  du  pouce  ,  ois 
nn  peu  plus-,  gros-,  &  un  peu  plus  gros  par  le.: 
bout  ,  ck  plat  en  forme  d'une  amande. 

De  quelle  couleur  font  les- Azurs quand v  ils  for  tenu 
du  Ciment  ,  &  des  marques  qu'ils  ont. 

C'eff  une-  marque  manifefte-  que  le  premier 
azur  fort  dehors  ,  quand  il  femble  un  peu  plusv 
grofher  que.  les.  autres ,  car  c'eft  à  caufe  des  veines- 
3'br  qui  font  en  la  pierre  qu'il  paroît  de  la  forte  f, 
le  fécond  femblera  plus  fin  ,  mais,  fa  couleur  ne 
fera  pas  fi  belle  ;  le-  troifiéme  vous  paroitra  encore  - 
plus  fin  ;.■  mais  il  fera  plus  pâle  de  couleur  bleue  $ 
plus  ouvert  (k  plus  clair  ,  fupofé  toujours  que 
lè  lapis  ait  été  bon  &  parfait-:  on.  a  ci-defîus,  le 
prix  des  -  couleurs..  La  pierre  fe  vend  ordinaires 
ment  fix  à  huit  écus  la  livre  ,  félon  les  lieux  oii- 
Fon  efl:.\Et  fi  la  pierre  eil  bonne  &flne ,  vous  en: . 
tirerez  ,  tout  compté  ,  au  moins  dix  onces  Sp 
demie  ;  &  fi  elle  , neû  pas  fi  fine  ,  vous  en  tirerez 
Bien  huit  onces  au  moins  ;  mais  moins  la  pierre 
vaut  ,  moins  y  gagnez-vous  ;  au  contraire  ,  il  n'y 
a  .que  de  la  perte  de  n'en  retirer  que  fept  à  huit 
jsnçes  •  en  tou-u . 

De  quelle  forte  on  lave  &  purifie  les  Azurs  après  " 
qu'ils  font  fonis  du  Ciment. 
Quand  vous  les  aurez  tirés  hors  du  ciment  ,  8£ 
que  vous  aurez  ôté  Peau,  verfez-y  deffus  de  là 
/lèfrlve  douce  bien  claire  ,  -  les  lavant  adroitement 
avec  les  mains  ;  ce  que  vous  ferez  à  tous  les  azurs 
chacun  à  part ,  oL  verferez  toutes  lès  eaux  à  part  : 
-  après  les  avoir  lalffé  repofer  à  loifir  avant  que 
de  les  verfer  dans  leurs  vaiffeaux  ;  lavez  donc 
vos  azurs  tant  de 'fois  qu'il  ny  refie  point  de  la 
graille,  du  -  ciment  ,  puis  rincez-les  avec  ëau  fraî- 
che du  moins  trois  ou  quatre  fois  9  afin  qu'ils. ejR^ 
J©ieaî  plus  purifiés  &  plus  .nets*.. 


Four  purifier  parfaitemen  t  le/dits  Azurs  avec  d'eW 
jaunes  d' œufs  de  Foule, 

Prenez  cinq  ou  fix  jaunes  d'oeufs  de  poules  qui 
■mandent  du  ïn-aiti  &  non  des  herbes  ,  percez  les 
jaunes  avec  une  pointe  d'aiguille  5  ck  répandez, 
également  le  jaune  fur  l'azùr>  comme  on  répand 
l'huile  fur  une  falade  vous  ferez  la  même  chofë 
fur  tous  vos  azurs  en  difïérens  plats  :  puis  incor- 
porez bien  l'azur  avec  les  jaunes  d'œufs  ,  avec 
vos  mains  ,  puis  lavez-le  avec  la  leiîive  la  plus 
douce  tant  de  fois  qu'elle  en  forte  aufli  claire  com- 
me vous  Y  y  avez  mife  ,  puis  rincez-le  avec  l'eau 
fraîche  trois  ou  quatre  fois  ;  cette  manière  de 
laver  les  azurs  efl  excellente  5  &  c'eft  un  vrai  fe* 
eret  pour  donner  un  beau  luflre  aux  azurs  ;  fur- 
tout  laiffez  repofer  toujours  vos  eaux  avant  que 
de  les  verfer  dans  leurs  vaiileaux  3  car  vous  per- 
driez de  l'azur. 

Voici  encore  un  autre  fecret  que  .  peu  de  gens 
fçavent  pour  luilxer  les  azurs  admirablement  bièn^ 
prenez-un  fiel  de -Taureau  ,  &  répandez  fur  F  azur 
déjà  purifié  &  lavé ,  comme  vous  avez  fait  des 
jaunes  d'œufs  ;  faites-le  même  far  chaque  azur  en 
particulier  &  chacun  à  part  ;,  puis  frottez  &  mar 
niez  bien  l'azur  avec  la  main  ,  &_ le.  lavez  enfuite. 
comme  deiTus  9  &  fçaehez  que  toutes  ces  purifi- 
cations-fe- font  toutes  les  unes  après  les  autres  fur 
les  azurs  retires  du- ciment.  Ces  fecrets.  vous  fe^ 
ront  très-profitables  mais  il  faut  de  là  patience 
&  du  génie  pour  bien. exécuter  ce  que  j'ai  décrit. 

Comment  on  coule  les  Azurs  ainfi  nettoyés  ,  pu~ 

rifiés  &  lavis.  ' 
ïl  faut'  couler  l'azur  d'outremer,  8c  lès  autres - 
auffi  ,  de  peur  'qu'il'  ne  foit  refté  quelque  graille 
ou  ordure',  ou  quelque  morceau  déciment,  Àinft 
paflez.  la  dernière  eau  que.  vous  leur  avez  don*- 
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née  après  qu  ils  font  purifiés  ;  paffez-la ,  dis-je  ,  par 
un, tamis. ,  après  par  unaiitre  plus  rare  5  &  latroi- 
fiéme  par  un  fandal  9  &  chaque  fois  lahTez  repofer 
les  eaux  tant  que  vous  les  voyiez  bien  claires  r  ou 
bien  vous  la  retirerez  avec  l'éponge  peu  à  peu  ; 
mais  gardez  que  l'azur  n'entre  dans  l'éponge  : 
après  que  vous  aurez  retiré  toutes  les  eaux  9lahTez 
les  azurs  lécher  à  l'ombre  dans  leurs  plats  ,  non 
au  foleil.  Notez  qu'il  faut  éviter  la  poudre  6c1'oî> 
dùre  en.  travaillant  ;  recueillez  vos  azurs  bien  fâ- 
chés chacun  à  part  ,  mettez-les  en  des  fachets 
blancs  de  fayes  d'animaux  9  du  côté  le  plus  uni  ; 
après  que  le  fâche t  efl  lié  9  frottez-le  bien  avec 
les  mains  ,  afin  qu'il  fe  raffine  ,  &  plus  vous  le 
ferez  ,  plus  belle  couleur  l'azur  acquerra  à- l'air 
quand  on  Yy  mettra  ;  mais  fi  vous  voulez  trou- 
ver le  moyen  de  raffiner  les  azurs  pour  les  rendre 
de  plus  grand  prix  ,  il  faut  les  réincorporer  au  ci- 
ment fort  ?  félon  l'ordre  que  nous  avons  prefcrit 
ci-defïus  pour  la  première  fois  ,  ck  les  lahTer  ainfi. 
trois  jours  au  ciment  ,  puis  les  retirer  comme  a 
été  dit  :  ck.pîus  vous  répétrez  cette  manoeuvre  ,: 
6t  plus  l'azur  fera  précieux  &  fin.  ;  mais  vous  per- 
drez de  fon  poids  chaque  fois  ;  mais  aufli  une  once 
multipliera  au  travail  plus  que  trois  9.  étant  mis 
en  œuvre.  Ainfi  foyez  prudent  ,  patient  &  foi- 
gneux  pour  connoître  la  pierre  ?  faire  les  cimens  p 
&  compofer  les  pâtes. 

De  la  manière  de  faire  P Azur  ver â. 

Il  n'efi  pas  mal-aifé  de  faire  l'azur  vercl  de  la', 
pierre  d'Arménie  ,  fi  l'on  en  croit  Alexandre 
Trallian  ,  qui  dit  ,  que  c'eft  allez  de  réduire  en 
poudre  la  pierre  d'Arménie  fur  le  marbre  ou  le 
porphire  ,  puis  la  laver  d'eau  claire  plufieurs  fois 
&  la  fécher.  Mais  je  penfe  qu'il  eu:  plus  à  pro- 
pos de  féparer  la  couleur  de  la  matière  de  la 
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pierre  &  de  toute  la  terreftréité  ,  afin  de  la  ren- 
dre plus  belle  &  plus  propre  pour  une  excellen- 
te peinture.  Pour  cet  .effet  ,  il  faut  mettre  la 
pierre  en  poudre  fubtile  ,  puis  la  mettre  dans 
■Veau-de-vie-  ,  ou  le  vinaigre  diffillé  ,  qui  eft  éga-' 
lement  bon  •  enmite  faire,  digérer  au  bain  de 
cendres  5  ou  au  bain-marie  ,  jufquà  ce  que  la  li- 
queur foit  toute  chargée  de  la  couleur  de  la 
pierre.  Alors-  il  faut  la  verfer  par  inclination 
tout  doucement ,  &  y  remettre  d'autre  vinaigre 
diflillé  ,  fi  l'on  voit  qu'il  relie  encore  de  la  cou- 
leur à  la  pierre  ,  dont  la  première  infufion  ne 
fe  foit  pu  charger  ;  6k  lorfqu  il  n'en  demeure 
plus  ,  il  faut  rejetter  les  terrellréïtés  de  la  pierre 
comme  mutiles  ,  &  faire  évaporer  à  feu  doux  de 
cendres  le  vinaigre  empreint  de  la  couleur  ,  ou 
le  diftiller  ;  car  en  difailant  on  ne  le  perd  point  ,r 
êc'û  peut  fervir  pour  une  autre  fois.  Par  ce  moyen ¥ 
on  aura  la  couleur  vérte  au  fond  du  vaiiTeau  ;  il: 
faut  la  laver  &  né  loyer  avec  de  l'eau  froide  ,1a 
defiécher  enfuite  ,  '  &L  la  garder  pour  la  peintu- 
re3  où  cette  couleur  fait  un  bel  effet  -,  &  ne  fè 
déteint  pas. 

11  y  a  un  autre  azur  verd  ,  qui  fe  produit  na- 
turellement dans  la  mine  de  cuivre  9  comme  une* 
diffolution  cle  cuivre  ?  qui  s'attache  aux  pierres, 
qu  elle  rencontre  3  avec  quelque  marque  du 
mélange  d'argent  9  qui  fe  reconnoît  par  la  cou- 
leur de  fes  pierres  ,  qui  tient  de  l'un  ck  de  l'au- 
tre métal  ;  car  elles  font  vertes  par  le  cuivre  ,.. 
ck  mêlées  d'azur  par  l'argent  ;  ck  fuivant  que 
l'un  ou  l'autre  métal  domine  plus  ou  moins  dans 
la  minûre  ?  l'une  on  l'autre  couleur  eft  plus  oiv 
moins  forte.  On  amaffe  cet  azur  ou  cette  ex- 
jhalaifon  de  la  manière  ;  on  la  broie  ,  on  la  lave- 
jplufieurs  fois  ,  &  il  n'eil  pas  befom  de  la  mettre- 
(«a  gaflel  ou  ciment  9  comme,  l'azur,  d'outre 
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mer  ;  car  l'efRorifcence  métallique  de  l'azur  verd  & 
dont  nous  parlons  ,  fe  fépare  aiiement  de  la  matiè- 
re pierreufe  à  laquelle  èlle  eft  attachée.  C'eft  pour- 
quoi on  ne  fait  que  la  laver ,  pour  rendre  la  coup- 
leur la  plus  fine,  qu'il  eft  poilible  ,.  on  la  fait  fécher 
à  l'ombre  ,  &  enfin  on  la  garde  pour  Fufage  de  ki 
peinture. 

Pour  marbrer  le  papier  d'une  manière  très-belle* 

II  faut  préparer  le  papier  pour  retenir  facile- 
ment les  couleurs ,  ce  quife  fait  en  mouillant  une 
éponge  d'eau  d'alun  de'  roche  ,  c'eft-à-dire  ,  d'eau 
on  l'on  a  diffous  l'alun  de  roche  ;  enfuit e  on  paffe- 
cette  éponge  fur  la  feuille  de  papier  pour  l' imbi- 
ber de.  cette  eau  ,  &  on  la  laiiïe  fécher.  Après  que 
les  feuilles  ont  été  ainfi  préparées  ,  on  prend  une 
brolfe  à  peindre  ,  on  la  charge  d'une  couleur  ,  8& 
on  la  fecoue  dans  une  cuvette  pleine  d'eau  ;  om 
prend  d'une  autre  couleur  qu'on  fecoue  de  mêmer 
ainfi  &  de  fuite  de  toutes  les  couleurs  qu'on  a 
toutes  prêtes  ,  dont  on  met  égale  partie  de  cha- 
cun. Ces  couleurs  tombent  au  fond  de  l'eau  ;  en* 
fuite  vous  y  verfez  de  côté  &  d'autre  ou  bieit 
vous  y  fecouez  de  même  5  avec  une  broiTe  à  pein- 
dre ,  du  fiel  de  bœuf,  &  un  peu  de  favon  détrem- 
pé &  délayé  dans  un  peu  d'eau  ,  &  vous  verrez 
aufîi-tôt  toutes  les  couleurs  furnàger  chacune  à 
part  ;  vous  étendrez  pour  lors  la  feuille.de.  papier 
fur  la  furface  de.,  l'eau  ,  vous  la  tournerez  de  côté 
&  d'autre  comme  il  vous  plaira  ,  la  laverez  pour 
3a.  faire  fécher  5  &  la  brunir  avec  la  dent  de  loup». 
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Des _Secrets  pour  îa  Dorure. 

De  la  manière  de  dorer  à  colle  &  à  huile. 

O N  fe  fert  des  feuilles  d'or  de  diverlës  gran- 
deurs 9  6l  qui  font  aufô  plus  fortes  les  unes 
que  les  autres  ;  ear  il  s'en  fait  dont  le  millier  ne 
pefe  que  quatre  ou  cinq  gros, 

.L'on  prend  du  plus  .fort  &  du  plus  pur  ?  pour 
dorer  fur  lefer  &  îlir  les  autres  métaux"; 'le  moins 
fin  fert  aux  doreurs  eii  bois  ,  qui  Temployent  plus 
Volontiers  ,  parce  qu'il  ne. coûte  pas  tant. 

^Le  fecret  de  peindre  à  l'huile  ,  que  Ton  a. trou- 
vé dans  les  derniers  iiécles  3  a  fourni  un  moyen 
très-propre  de  dorer  des  ouvrages  qui  réfutent  à 
l'injure  du  tems  ;  ce  que  les  anciens  ne  pouvoient 
pas  faire  par  leur  manière  d'apliquer  l'or  ;  car  ils 
ne  fe  fervoient  que  de  blancs  d'oeufs  pour  faire 
tenir  l'or  fur  le  marbre  &  fur  les  autres  corps  qui 
ne.fouffrent  point  le  feu.  Pour  le  bois  ,  ils  fai- 
foient  une  compofition  qui  s'employoit  avec  de 
la  colle  :  mais  ni  le  blanc  d'oeuf  ni  la  colle  ne  ré- 
fifeent  à  l'eau  ;  ainfi  ils  ne  pouvoient  utilement 
dorer  que  les  ouvrages  qui  étoient  à  couvert  5 
comme  leurs  voûtes  6k'  leurs  lambris  qui  étoient 
dorés  de  cette  manière,  La  compofition  dont  ils 
fe  fervoient  pour  dorer  fur  le  bois  étoit  faite  ch 
terre  giutmeufe  qui  tenoit  lieu  du  blanc  à  colle 
dont  nous  nous  fervons  aujourd'hui ,  6k  dont  les 
doreurs  font  là  couche  5  qu'ils  apellent  Yaffîette». 
Pour  dorer  à  colle  ou  à  détrempe. 

On  commence  par  la  préparation  de  la  colle 
fui  fe  fait  avec  des  rognures  de  parchemia  9 
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des  rognures  de  gants.  L'on  en  prend  une 
livre  que  Ton  met  dans  un  feau  d'eau  bien  nette  9 
&  que  l'on  fait  bouillir  dans  un  chaudron  jus- 
qu'à ce  que  le  tout  foit  réduit  à  plus  de  la  moi- 
tié. Lorfque  Ton  veut  s'en  fervir  pour  encol- 
ler feulement  le  bois  fur  lequel  l'on  veut  do- 
rer ,  on  la  prçnd  toute  bouillante  ,  parce  qu'elle 
pénètre  mieux  le  bois  .;  fi  elle  efl  trop  forte  ,  on 
y  met  un  peu .  d'eau  pour  l'affoiblir  3  ck ,  avec 
une  brode  de  poil  de  fanglier  ,  on  couche  la 
colle  en  adouci  fiant ,  fi  c'efl'un  ouvrage  uni  ;  mais 
s'il  y  a  de  la  fcuîpture  ,   il  faut  mettre  la  colle 
m  tapant  avec  la  broife  3  &  c'eft  ce  qu'on  apelle 
encoller. 

Quand  le  bois  efi  ainfi  préparé  avec  dè  la 
colle  feulement',  l'on  prend  de  cette  même 
colle  toute  chaude  ,  que  l'on  paffe  dans  un  lin- 
ge ,  dans  laquelle  on  met  du  blanc  écrafé  en 
telle  quantité  5   qu'il  paroiffe  remplir  toute  la 
colle  ,  &  on  apelle  cela  infafer  du  blanc >  Ce 
blanc  fe  fait  avec  du  plâtre  bien  battu  que  l'on 
palfe  dans  des  tamis  bien  fins  ;  en,  le  noyant 
d'eau  ,  on  l'affine  le  plus  qu'on  peut  5  <k  on. 
forme  .des  pains  que  l'on  fait  lécher  :  ou  bien 
on  fe  fert  du  blanc  de  Rouen  ou  d'Espagne, 
qui  font  des  pains  préparés  comme  deiïus ,  & 
que  l'on  trouve  tous  faits  chez  les  Epiciers.  Il 
y  a  une  carrière  à  Séve  ,  proche  de  Paris  ,  dont 
la  terre  efl:  fort  blanche  ,  &  qui  étant  affinée  peut 
auffi  fervir.  Lorfque  le  blanc  a  été  infufé  quel- 
que-tems  ,  &  qu'il  efl  bien  diiTous  ,  &  même 
pallé  par  un  linge  pour  qu'il  foit  plus  fin-  ,  on 
prend  une  broffe  de  poil  de  fanglier  ;  ck  pour 
commencer  à  blanchir  l'ouvrage  ,  on  donne  lept 
ou  huit  couches  ,  en  tapant  9  ck  les  deux  der- 
rières en  adouci fiant  ,  lorfqu'il  y  a.  de  la  {cuU 
ture.  Mais  quand  fouvrage  eft  tout  uni,  il  faut;. 
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au  moins  dix  ou  douze  couches ,  car  le  blanc  effi 
la  nourriture  de  l'or  ,  &c'eft  ce  qui  le  maintient 
long-tems.  Il  faut  '  obferver  de  ne  point  donner 
de  couche  l'une  fur  l'autre  que  la  précédente  ne 
foit  féche  :  car  autrement  l'ouvrage  ieroit  en  dan- 
ger de  s'écailler  même  il  faut  que  chaque  cou- 
che foit  égale ,  tant  dans  la  force  de  la  colle  ? 
.que  dans  la  quantité  ou  ép aille ur  du  blanc  ,  pour 
.éviter  qu'il  ne  s'écaille. 

Quand  le  nombre  des  couches  eft  achevé, 
tant  en  tapant  qu'en  adouchTant ,  il  faut  lahTer 
bien  fécher  l'ouvrage  avant  que  d'entrepren- 
dre de  l'adoucir  ;  &  lorfqu'on  voit  qu'il  eft  par- 
faitement fec ,  il  faut  prendre  de  l'eau  bien  net- 
te ,  avec  de  gros  linge  tout  neuf ,  &  le  plus 
ferré  qu'on  peut  trouver  ,  &  avec  de  petits" bâ- 
tons de  bois  de  fapin  que  l'on  coupe  carrément 
ou  en  angle  ,  ou  en  pointe  ,  félon  que  l'ouvra- 
ge 6k  la  fculpture  le  demandent  ?  on  frotte ,  & 
-on  adoucit  tout  le  blanc.  Puis  fe  feryant  d'une 
LrofTe  de  poil  de'  fanglier  ?  qui  ait  fervi  déjà  à 
blanchir  ,  parce  qu'elle  eft  plus  douce  ,  l'on 
mouille  l'ouvrage  à  mefure  qu'on  le  frotte  avec 
un  linge  qui  eft  autour  des  petits  bâtons  ,  ca 
qui  fert  à  rendre  le  tout  plus  uni  ,  &  à  ôter  les 
jbofies  &  les  ondes  qu'on  a  pu  faire  ,  en  ne  blan- 
.chiftant  pas  également  9  ou  lors  même  que  le 
bois  ne  le  trouve  pas  bien  uni  ;  car  plus  l'ouvrage 
,eft  adouci ,  &  plus  on  a  de  facilité  à  brunir  l'or 
crue  l'on  met  demis. 

Il  faut  aum  9  à  mefure  que  l'on  frotte  &  que 
l'on  adoucit ,  fe  fervir  de  la  brofte  douce  pour 
mouiller  &  laver  le  blanc ,  ,afln  d'ôter  le  limon 
qui  fe  fait  en  adouciflant  ,  &  retirer  de  même 
Feau  qui  peut  demeurer  dans  le  creux  ?  en  éprei- 
ignant  la  brofle  &  la  lavant  à  -mefure  que  l'on  ôt@ 
ég  l'ordure  qui  s'y  met* 
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Lbrfque  le  blanc  eft  bien  fec  ,  l'on  prend  de 
ta  prêle  ,  avec  laquelle  on  frotte  tout  l'ouvrage  9 
pour  ôter  encore  mieux  tous  les  grains  &  les  iné- 
galités qui  y  peuvent  être  ,  ou  bien  l'on  fe  fert 
d'un  morceau  de  toile  neuve  ,  auquel  cas  il  ne 
faut  pas  que^  le  blanc  fo.it  tout-à-fait  fec; mais  la 
prêle  efl  la  plus  commode  ,  pourvu  que  l'on  n'en 
■frotte  pas  trop  l'ouvrage  ,  car  elle  l'engraifferoit , 
ck  pourroit  empêcher  l'affiette  de  prendre  fur  le 
jaune. 

Cela  fait  l'on  grave  fur  les  filets  ,  ou  dans 
le  fond  avec  un  petit  fer  carré  qui  efl  plat;Ô£ 
comme  il  eft  inipoiïible.  qu'ayant  donné  neuf  ou 
dix  couches  de  blanc  ,  on  n'ait  bouché  &  rem- 
pli la  Sculpture  ,  ceux  qui  veulent  que  leur  ou- 
vrage foit  propre,  prennent  un  fer  à  retirer  ^  qui 
-eft  un  fer  croche  pour  contourner  tous  les  or- 
Siemens  &  les  déboucher.  Ou  bien  on  prend 
un  fermoir  ou  des  gouches  ,  ou  un  cizeau  9  &  l'on 
donne  aux  -ornemens  de  fculpture  la  même  for* 
me  que  le  Sculpteur  a  obfervée  quand  il.  les  a 
taillés  ,  contournant  les  petits  côtés  des  feuilles 
félon  le  naturel  ;  &  l'on  bretelle  tous  les  orne- 
mens ,  ce  qui  rend  encore  l'ouvrage  plus  propre 
.&  plus  délicat  que  le  Sculpteur  ne  Ta  fait.  On  fe 
fert  aufli  d'un  petit  fermoir  à  nez  rond  ,  ou  d'un 
petit  fer  carré  ;  &  pour  couper  le  blanc  avec 
plus  de  facilité  &  plus  nettement  ,   on  le  mouille 
un  peu  avec  une  brofte. 

L'on  fe  peut  exempter,  fi  l'on  veut  9  de  tout 
•ce  trayail  lorfque  l'ouvrage  eft  délicatement 
taillé,  car  afin  de  ne  boucher  pas  la  fculptu- 
re ,  on  ne  donne  que  deux  ou  trois  couches  de 
blanc  bien  clair  ;  mais  il  eft  vrai  que  comme 
le  blanc  fait  davantage  fubfifter  For  ,  ce  travail 
fi'eft  jamais  fi  beau  ,  ne  fe  maintient^  pas  tant  , 
&,  la  fculpture  en  paroît  bien  plus  rade  fie  him 
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moins  unie  ,  que  quand  elle  a  reçu  neuf  ou  dix 
couches  de  blanc  ,  &  qu'elle  efl  coupée  3  taillée 
ck  contournée  ,  comme  j'ai  dit  ci-delîùs. 

Après  que  l'ouvrage  a  été  coupé  &  recherché  9 
comme  je  viens  de  dire  ,  il  faut  prendre  une 
brofle  pour  le  frotter  avec  de  l'eau  bien  nette , 
parce  qu'il  ne  fe  peut  qu'il  n'ait  été  engraiîTé  à 
force  .de  le  manier.  Enfuite  6k  fur  le  champ. 5  fi 
l'on  veut ,  on  prend  de  bel  ockre  jaune  infufé  dans 
de  l'eau  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  faut  le  détremper  & 
faire  fondre  dans  l'eau  5  êk  après  l'avoir  laiffé 
raffeoir  quelque-tems ,  le  verfer  par  l'inclination  , 
afin  que  ce  qui  eit  de  grofiier,  ck  qui  n'a  pas  été 
diûous  ,  demeure  au  fond,  Ôk  foit  féparé  du  refte  ; 
ou  bien  on  le  broie  &  on  le  détrempe  avec  un 
peu  de  colle  5  plus  foible  de  la  moitié  que  celle 
qui  à  fervi  à  blanchir  ;  on  apelle  cela  de  la  détrem- 
pe* Après  l'avoir  fait  chauffer  ,-  l'on  ,en  couche 
tout  l'ouvrage  ,  principalement  dans  les  fonds  5 
lorfqu'il  y  a  de  la  fculpture  ,  afin  que  cette^  cou- 
leur puifle  fupléer  à  l'or  qu'on  ne  peut  pas  mettre 
dans  les  creux. 

Quand  le  jaune  efr.  fec,  fic'efl  une  bordure  , 
on  la  couche  toute  à'ajjteife  5  excepté  dans  les 
creux  ;  il  faut  détremper  l'afîiette  avec  cette 
même  colle  à  détrempe  ,  dont  l'on  s'eft  fervi 
pour  Tochre. 

L'on  donne  la  première  couche  un  peu  claire  9 
ck  lorfau'elle  efl  féche  ^  l'on  en  donne  deux  au- 
très  ;  mais  il  faut  que  l'aiiiette  ait  plus  de  corps 
ck  foit  plus  épahTe  ayant  peine  à  couler  de  la 
brofle  9  qui  doit  être  douce  pour  être  benne 
ck  plus  commode  ;  ck  quand  l'afîiette  efl 
bien  feche  ,  on  prend  une  autre  broffe  qui 
eft  plus  rude  ;  telles  que  font  celles  dont  l'on 
fe  fert  à  nétoyer  des  peignes  ,  avec  laquelle 
on  frotte  à  feç  tout  l'ouvrage  ?  afin  d'ôter  les 

grains* 
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grains  de  Yajjiette ,  &  donner  plus  de  facilité  à 
brunir  l'or. 

Cette  ajjlette  eft  compofée  de  bol  d'Arménie  -j 
environ  gros  comme  une  noix  ;  broyez  à  part 
de  fanguine  gros  comme  une  petite  fève  ,  de 
pierre  de  mine  de  plomb  ,  gros  comme  un  pois  ; 
broyez  .enfemble  du  faif  gros  comme  une  len- 
tille ,  que  l'on  broie  ernuite  avec  toutes  les 
drogues  ci-deiîus  &  avec  de  l'eau  ,  les  repre* 
nant  par  petits  morceaux  à  plufieurs  fois  pour 
les  mieux  broyer.  Et  quand  le  tout  eft  bien  broyé 
on  \q  met  dans  un  petit  godet  ;  on  verfe  deffus 
de  la  colle  de  parchemin  toute  chaude  ,  la  paflant 
au  travers  d'un  linge,  &  la  verfant  &  remuant 
bien  avec  les  drogues  jufqu'à  ce  qu'elles  foient 
bien,  détrempées.  Il   faut  que  cette  colle  foit 
de  la  circonftance  de  la  gelée  à  manger  ,  lorfc 
-qu'elle  eft  froide  ;  .&  quand  on  aplique  ces  dro« 
gués  ,  qu'on  apelle  Yajjiette  -,  les  faire  toujours 
•chauffer.,  tenant  le  godet  fur  un  'réchaut  avec 
un  peu  de  cendres  chaudes  ;  il  y  en  a  qui  mêlent 
encore  parmi  un  peu  de  favon  ou  d'huile  d'oli- 
ve ,  &  un  peu  de  noircie  fumée  calciné  ;  d  au- 
tres y  mettent  du  pain  brûlé  ,  du  biftre  ,  de  l'an- 
timoine ,  de  l'étain  de  glace  ,  du  beurre  ,  du  fu- 
•cre  candi ,  chacun  félon  fa  manière  ;  &  ces  fortes 
de  graiffes  fervent  pour  donner  plus  de,  facilité  à 
brunir  l'or  9  &L  lui  donner  plus  d'éclat  ;  &  faifant 
.  couler  la  pierre  plus  aifément  ,  empêcher  qu'il  ne 
s'y  faife  des  taches  de  rouge  ou  de  noir  fur 
For  ;  car  quand  l'affiette  eft  bien  compofée  ,  l'or 
en  demeure  plus  beau  5  principalement  quand  il  y 
a.  du  blanc  deffous  furiifamment. 

Lorfqu  on  veut  dorer  ,  il  faut  premièrement 
avoir  de  l'eau  bien  nette  dans  un  pot  ,  avec  des 
-pinceaux  à  mouiller  ,  qui  font  faits  en  queue  de 
jgrifart;  on  a  auffi.  un  couffinet  qui  eft  fait  d'u# 
TsmtL  '  l 
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morceau  de  bois  bien  uni  ^  fur  lequel  efl  pofé  utt 
lit  de  crin  ,  ou  de  bourre  ,  ou  de  feutre  ,  &  par 
deffus  une  peau  de  mouton  ,  ou  de  veau  ,  bien 
tendue  &  attachée  avec  de  petits  clous.  Ce 
couflinet  eft  entouré  des  deux  côtés  d'un  mor- 
ceau de  parchemin  de  fix  doigts  de  haut ,  pouf 
empêcher  que  le  vent  ne  jette  à  terre  l'or  qu'ors 
met  deffus. . 

Lorsqu'on  veut  apliquer  l'or  ,  Ton  tient  le  cou£ 
fmet  de  la  main  gauche  ,  avec  les  pinceaux  à 
dorer  ,  qui  font  de  différentes  groffeurs.  L'on 
vuide  far  ce  même  couiïinet  telle  quantité  de  feuil- 
les d'or  que  Ton  veut  ;  puis  en  prenant  une  feuille 
avec  le  couteau  5  on  l'étend  fur  le  coiulinet  ;  ôc 
pour  en  venir  plus  aifément  à  bout  ,  on  foufRe 
doucement ,  ou  plutôt  on  laiffe  aller  fon  haleine  9 
en  ouvrant  la  bouche  9  ce  qui  fait  étendre  la  feuil- 
le comme  l'on  veut.  On  la  coupe  avec  le  cou- 
teau ,  ou  bien  s'il  y  a  place  pour  la  mettre  toute 
entière  ",.ôn  la  prend  avec  une  palette  ,  qui  eft 
faite  de  la  queue  d'un  gris  ,  que  l'on  met  dans  un 
morceau  de  bois  large  dans  le  bout  d'environ  de- 
mi-pouce 9  &  qui  eft  fendu  pour  mieux  élargir  la 
queue  de  gris  ;  &  afin  de  prendre  l'or  plus  facile- 
ment ,  il  faut  pofer  la  palette  contre  fes  lèvres  & 
donner  un  peu  fon  haleine  deffus  ,  fans  pourtant 
la  mouiller  ;  ou  bien  mouillant  un  peu  le  bout 
des  doigts  dans  de  l'huile  d'olive  ,  les  palier 
fur  la  queue  du  gris  ,  qui  en  étant  ainfi  légère- 
ment frottée  une  fois  ou  deux  le  jour  9  lèvera  la 
feuille  d'or  plus!  aifément.  On  l'aplique  douce- 
ment fur  l'ouvrage  qu'il  faut  auparavant  avoir 
mouillé  avec  les  pinceaux  qui  font  dans  le  pot 
plein  d'eau  ,  dont  j'ai  parlé  ,  ck  la  pofer  tout-d'un~ 
coup  fur  l'endroit  frafchemet  mouillé  ?  parce  que 
l'or  ne  s'en  çafTe  pas  tant.  Néanmoins  ,  corn- 
ine'  il  eft  difficile  que  cela  n'arrive  particulière 
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ment  dans  les  ouvrages  de  fculpture  ,  l'on  coupe 
de  l'or  en  petits  morceaux  que  Ton  prend  avec 
des  pinceaux  5  &  qu'on  met  aux  endroits  où  il 
eft-caffé  .;  on  apelle  cela  ramender.  Il  eft  à  remar- 
quer qu  'auni-tôt  que  la  feuille  d'or  eft  pofée  ,  il 
faut  prendre  de  l'eau  avec  un  des  pinceaux  à 
mouiller  ,  &  la  faire  palier  par  .deiTus  l'or  le 
plus  qu'on  pourra  ;  car  fi  l'eau  couloit  deffus  For 
elle  y  feroit  autant  de  taches  ,  &.  l'on  ne  peut 
illettré  d'or  par  demis  l'or  qui  eft  mouillé  ;le  plus 
fûr  eft  de  Tôter ,  &  d'y  en  remettre  d'autre  ;  mais 
•quand  on  fait  paffer  l'eau  par  defïbus  la  feuille  J 
cela  fait  qu'elle  s'étend  &  prend  fortement  à  Vafi. 
fiette  ,  ck  empêche  que  l'or  ne  s'écorche  &  ne 
s'emporte  quand  on  l'épouflette  pour  le  brunir 
ou  quand  on  le  matte  à  la  colle  ,  &  qu'enfin  Pou-« 
vrage  eft  bien  plus  propre.  Si  l'on  voyoit  que 
l'eau  ne  fit  que  s'écouler  ,  &  qu'elle  ne  mouillât 
pas  la  couche  d'affiette ,  ce  feroit  que  la  couche 
d'affiette  feroit  trop  graffe  7  ou  la  colle  trop  for- 
te ;  &  en  ce  cas  ,  il  faudroit  y  paiTer  defïus  d'au- 
tre eau  ,  dans  laquelle  on  auroit  éteint  une  croûte 
-de  pain  brûlé  ,  &  dont  l'on  prendroit  le  demis  , 
puis  laîfier  fécher  cette  couche  ,  pour  remouiller 
enfuite  ,  &  y  mettre  de  l'or. 

On  fe  fert  auffi  ,  au  lieu  de  palette  de  gris ,  d'un 
petit  morceau  d'étoffe  fine  pour  prendre  l'or  & 
le  mettre  dans  les  endroits  les  plus  difficiles  , 
comme  dans  des  filets  carrés  ,  dans  les  gorges  ,  &c 
dans  les  autres  lieux  creux  :  on  frotte  l'étoffe  fur  ie 
coufiinet  ou  contre  la  joue  ,  pour  pouvoir  mieux 
prendre  l'or.  Ce  petit  morceau  d'étoffe  ainfi  atta- 
ché ,  s'apelle  bilboquet.  - 

Quand  l'oreft  bien  fec  oh  le  brunit  dans  les 
lieux  où  l'on  juge  être  le  plus  à  propos  ?  pour 
mieux  dégager  5  faire  fortir  ,  &  faire  parokr  * 
toutes  les  parties  de  l'ouvrage.  Pour  cet  effet  ? 
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l'on  fe  fert  d'une  dent  de  loup  ,  ou  de  chien  ,  oii 
bien  d'un  caillou  qu'on  apelle  pierre  fanguine. 
Avant  que  de  brunir ,  il  faut ,  avec  la  pointe  de 
la  dent ,  ou  de  la  pierre  à  brunir  ,  enfoncer  tout 
l'or  dans  le  creux  où  l'on  a  oublié  de  l'enfoncer 
avec  le  pinceau  ,  &  enfuite  PépoufTetter  avec  un 
gros  'pinceau  ;  quand  l'ouvrage  eft  bruni  ,  l'on 
watte  9  &  l'on  reparle  avec  un  pinceau  bien  doux 
Se  de  la  colle  à  détrempe  ce  qui  n'a  pas  été  bruni , 
ou  bien  l'on  met  un  peu  de  vermillon  pour  don- 
ner plus  de  feu  à  l'or  ;  ce  qui  en  effet  lui  donne 
un  coloris  très-beau  &  avantageux  ,  le  conferve 
&  empêche  qu'en  le  maniant  on  ne  l'emporte  ; 
ou  pour  parler  dans  les  termes  de  l'art ,  qu'on  ne 
récorche  ;  ce  travail  s'apelîe  rnatter  ,  repa/fer  ,  & 
donner  un  coloris  à  l'or  pour  le  conferver. 

Cela  étant  fait  ,  l'on  couche  du  vermeil  dans 
tous  les  creux  des  ornemens  de  fculpture  ,  pour 
donner  encore  plus  de  feu  à  l'or  5  &  pour  imi- 
ter l'orfèvrerie»  Ce  vermeil  eil  compofé  de  gowr 
nu  guîte  ,  de  vermillon  ,  d'un  peu  de  brun  rouge  , 
•pour  attendrir  le  vermillon.  On  broie  le  tout  en- 
lèmble  ,  &  on  le  mêle  avec  du  vernis  de  Venife  9 
Se  un  peu  d'huile  de  térébenthine.  Il  y  en  a  qui 
prennent  de  la  lacque  fine  ,  d'autres  du  fang-dra- 
gon  ,  qui  s'emploie  ordinairement  à  détrempe 
avec  un  peu  de  colle  .  que  l'on  met  dedans  ,  ou 
bien  à  l'eau  pure.  Comme  il  arrive  quelquefois  9- 
qu'après  avoir  bruni  l'or  3  on  y  trouve  encore  de 
petits  défauts  ,  on  peut  les  r amender  avec  de 
ï'or  moulu  que  l'on  met  dans  une  petite  coquil- 
le ,  avec  un  peu  de  gomme  arabique  l'on  apelle  ce- 
la boucler  d'or  moulu. 

Lon  peut  encore  ,  fur  une  bordure  unie  5  &  qui 
n'a  point  de  fculpture  5  donner  vingt  couches  de 
blanc ?fi  l'on  veut,  &  le  mettre  de  telle  épai£ 
ieur  qu'on  y  puiffe  deffiner  des  ornemens  ,  les 
couper  3  graver  ?  tailler  ,  &  breteller  comme  fi 
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€9etoit  de  la  fculpture  en  bois  ,  ce  qui  fe  fait  avec 
îes  mêmes  outils  que  j'ai  nommés  ;  cela  efr.  mê- 
me plus  beau  ,  plus  tendre  ,  &  plus  net  que  la 
fculpture  de  bois  :  mais  pour  bien  dorer  de  la 
forte  ,  il  faut  aufîi  être,  bon  fculpteur. 

Pour  bien  dorer  une  figure  de  relief ,  on  le 
fait  en  trois  manières  ;  car  il  y  a  des  parties  où  l'on 
brunit  l'or  :  d'autres  où  on  le  laide  mat  y&L  à  l'é- 
gard du  vifage  ,  des  pieds  &  des  mains  ,  ou  des 
autres  parties  qui  peuvent  être  découvertes  ,  on 
brunit  l'afliette  avant  que  de  pofer  l'or  deflus* 
Etant  pofé  fur  l'afîiette  5  on  le  matte  &  repafïe 
avec  une  fimple  couche  de  colle  à  détrempe  , 
cela  fait  que  le  vifage  &  les  autres  parties  do- 
rées de  la  forte  ,  ne  font  pas  fi  reluifantes  que 
l'or  bruni  ;  mais  qu'elles  le  font  aufTi  beaucoup 
plus  que  ce  qui  éft  fimplement  matté  ,  ce  qui  fait 
un  bel  effet*  Quand  on  dore  quelque  grand  otv* 
vrage  ,  dont  ordinairement  les  fonds  font  blancs  , 
comme  il  eft  mal-aifé  qu'en  couchant  de  jaune 
&  d'afiiette  ,  cette  couleur  ne  bavoche  ,  &  ne  fe 
répande  far  îes  fonds  &  les  corps  qui  doivent  de-* 
meurer  blancs  :  afin  de  réparer  cela  ,  on  prend 
du  blanc  de  cerufe  que  l'on  broie  avec  de  l'eau  y 

que  l'on  détrempe  enmite  dans  d'autre  eau 
où  Ton  aura  mis  détremper  de  la  colle  de 
poifïbn  ,  coupée  par  petits  morceaux  durant 
un  jour  ,  puis  bouillir  un  bouillon  ou  deux  ,  & 
paffée  au  travers  d'un  linge.  De  ce  blanc  ainfi  in< 
fufé  &  détrempé  dans  cette  colle  9  on  couvre  ce 
que  le  jaune  ou  l'afliette  a  gâté  ou  bavoché  9 
en  y  donnant  deux  ou  trois^  couches  ;  cela  s 'ap el- 
le réchampir  ,  &  même  l'on  recouvre  de  ce 
Blanc  de  cerufe  tous  les  autres  blancs  des  fonds  $. 
qui  par  ce  moyen  ne  font  pas  fi  fujets  à  fe  jaunir* 

Quand  on  veut  dorer  à  détrempe  fur  le  ûuc  r 
H  faut  le  blanchir  pour  le  rendre  uni  3  quand 

l  3 
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il  ne  l'eft  pas  ,  enfuïte  l'encoller  deux  fois  avec 
de  la  colle  bouillante  ,  afin  qu'elle  pénétre  mieux  j 
mais  il  n'eft  pas  néceffaire  qu'elle  foit  fi  forte.  9 
parce  qu'elle  glacerait ,  &  ne  pénétreroit  pas  fi 
avant.  Après- cela  on  couche  de  l'ochre  avec  de  la- 
colle  à  détrempe  ,  &  enfuite  on  donne  trois  cou- 
ches d'ailiette  avec  la  même  colle  à  détrempe. 

On  obferve  la  même  conduite  pour  coucher 
l'argent  comme  pour  coucher  l'or  ,  foit  que 
Ton  veuille  faire  des  ouvrages  tous  blancs ,  foit 
pour  parler  par  demis  l'argent  un  vernis  qui  don- 
ne une  couleur  d'or  à  l'argent  ;  mais  qui  à  la  vérité 
n'a  jamais  l'éclat  du  vrai  or  ,  &  ne  dure  pas  long* 
îems.  Ce  vernis  fe  fait  avec  du  karabé  ,  du  fang* 
dragon  ,  de  l'huile  de  térébenthine  ,  6k  de  la  gom~ 
me  gutte. 

:  Comme  il  fe  rencontre  des  ouvrages  oii  Von 
veut  que  les  ornerriens  d'or  paroifïènt  iur  un  fond 
de  marbre  eu  de  jafpe  de  diverfes  couleurs  ,  afin 
de  donner  à  ces  fonds  ,  eu  à  d'autres  ouvrages, 
qu'on  veut  faire  pàroître  de  marbre  ,  l'éclat  le 
luifant  qu'ils  doivent  avoir  3  on  y  procède  de.  la 
façon  qui  fuit. 

Premièrement ,  pour  faire  un  blanc  poli ,  St 
qui  refTemble  au  marbre  ,  il  faut  prendre  du  talc  > 
c'eit- à-dire  du  plâtre  ,  ou  pyp  ,  que.  Ton  fait  brû- 
ler. Etant  en  poudre  ,  on  le  broie  avec  de  l'eau?, 
de  favon  le  plus  fin  que  l'on  peut  :  puis  l'ayant 
détrempé  avec  de  la  colle  à  détrempe,  on  en 
donne  deux  ou  trois  couches  fur  les  fonds  blancs 
qui  n'ont  pas  été  dorés  ;  après  quoi  étant  bien  fec  % 
on  le  brunit  avec  une  dent  ou  pierre  à  brunir. 

Si  l'on  veut  faire  du  noir  poli  en  façon  de  mar- 
tre ,  on  prend  du  noir  de  fumée  calciné  ,  on  le 
Broie  avec  un  peu  de  pierre  de  mine  ,  de  l'huile 
d'olive  9  &  de  l'eau  de  favon";  puis  étant  détrem- 
pé avec  de  la  colle  à  détrempe  ,  on  en  donne 
^leux  ou  trois  couches  y  &  quand  il  efl  fec  ?  on  le  ht** 
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îlit.  Quand  on  veut  qu'il  y  parohTe  de  petites  vei-* 
nés  blanches  comme  le  marbre  blanc  ,  on  y  fait  de 
petites  veines  blanches  avec  un  pinceau  avant  que 
de  le  brunir. 

Il  y  a  un  blanc  ,  qu'on  apelle  le  blanc  des  Car- 
mes 5  qui  fe  fait  avec  de  la  chaux  de  Senlis  de  la 
plus  blanche  ;  l'ayant  éteinte  ,  on  la  parle  dans  de 
petits  tamis,  bien  fins.  On  l'emploie  claire  com- 
me du  lait ,  Ton  en  donne  cinq  ou  fix  couches  ; 
mais  il  faut  lahTer  fécher  chaque  couche  avant  que 
d'en  mettre  une  autre  ,  &  bien  manier  toutes  les 
couches ,  c'eft-à-dire.,  les  bien  frotter  avec  la  brofr 
fe  ,  c'eft  ce  qui  le  ;fait  tenir  plus  ferme  ,  &:  même 
le  fait  reluire.  Quand  ce  blanc  eft  employé  fur 
de  la  pierre  ou  du  plâtre  bien  fec ,  il  ne  jaunit 
point.  Si  on  veut  le  faire  reluire  ,  il  faut  le  frot- 
ter avec  une  broffe  de  poil  de  fanglier ,  ou  bien 
quand  il  eft  fec  ,  avec  la  paume  de  la  main. 
L>e  la  manière  de  dorer  à  V huile ,  ou  couleur  d'or* 

Pour  4a  féconde  façon,  de  dorer  ,  qui  eft  à 
'l'huile  ,  on  fe  fert  de  la  couleur  qui  tombe  dans 
les  pinceliers  ,  où  les  peintres  nettoient  leurs  pin- 
ceaux ,  &  qui  devient  extraordinairement  graiffé 
à  la  longueur  du  tems.  On  la  rebroie  ,  on  la  pafie 
par  un  linge  ;  &  quand  on  veut  dorer  ,  on  l'a- 
plique  délicatement  fur  l'ouvrage  avec  un  pin- 
ceau de  la  même  manière  que  pour  peindre  ,  fai- 
fant  enforte  que  cette  couleur  foit  également 
étendue  ,  afin  qu'il  n'y  ait  point  de  durillons  5  de 
grumeaux  ou  de  rides.  Pour  rendre  l'ouvrage  plus 
uni ,  quand  c'eft  du  bois  qu'on  veut  dorer  ,  ors: 
l'encolle  ,  ck  on  lui  dpnne  quelque  couche^  de 
blanc  à  colle  ,  que  l'on  rend  unies  ,  comme 
ïi  c'étoit  pour  dorer  à  détrempe  ,  enfuite  l'on 
met  deux  couches  de  couleur  ,  ck  quand  la  der- 
nière vient  à  être  prefque  féche  ;  mais,  enforte 
toutefois  qu'il  y  ait  un  certain  gras  propre  à  afpi- 
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fer  l'or ,  on  couche  les  feuilles  deffiis  ,  fe  ûrvttâc 
feulement  pour  l'ordinaire  de  coton  9  pour  les 
prendre  &  les  pofer  fur  la  couleur  ,  au  lieu  des 
palettes  &  bilboquets  qui  fervent  pour  dorer  à 
détrempe. 

Cette  manière  de  dorer  ne  reçoit  pas  toutes 
les  beautés  &  les  briîlans  de  celle  qui  fe  fait  fut 
le  blanc  à  détrempe  9  niais  auffî  elle  peut  être 
employée  à  l'air  &  à  l'eau  ?  où  l'or  ne  pourroit 
pas  réfiîier.  C'eft  de  cette  manière  que  Ton  dore, 
les  figures  de  plâtre  5  &  les  figures  de  plomb  que 
l'on  peut  expofer  à  toutes  les  injures  du  tems. 

Co/mm^  il  eft  mal-aifé  d'employer  l'or  en  feuil- 
les quand  on  travaille  à  découvert  ,  principale- 
ment au  haut  des  dômes  5l  des  clochers  ,  à  caufe 
que  le  vent  l'emporte  ,  &  qu'il  s'en  perd  beau- 
coup en  le  couchant  ,  il  y  a  un  remède  à  cela 
dont  quelques-uns  fe  font  fervis  afféz  utilement 
'C'eft  de  prendre  des  feuilles  d'étain  battu  9  les 
couvrir  d'or  couleur  ,  &  enfuite  coucher- For  de&- 
fus.  Cela  fe  peut  faire  à  la  maifon  5>  où.  l'on  peut 
même  9  ayant  les  mefures  juftes  de  ce  qu'on  veut 
dorer  5  couper  des  feuilles  d'étain  dorées  de  tel* 
les  figures  qu'on  veut  ;  &  comme  elles  ont  du. 
corps  &  de  la  pefanteur  9  lorfqu'on  va  pour  do* 
rer  l'ouvrage,  elles  ne  peuvent  pas  être  empor- 
tées par  le  vent  5i  &  même  l'on  couche  de  plus 
grands  morceaux  à  la  fois.  Ce  qu'il  faut  obser- 
ver 5  c'eft  de  mettre  les  feuilles  d'étain  fur  un  or 
couleur  plus  fort  qu'on  ne  fait  pour  apliquer  le* 
feuilles  d'or. 

îl  eft  encore  bon  de  fçavoir  que  fi  ,  par  ha* 
zard  5  après  avoir  couché  de  couleur  à  huile  quel- 
que quadre  de  tableau  ,  o-u  autre  cKofe  qu'on4' 
voudroit  dorer ,  on  s'avifoit  de  le  vouloir  dorer 
d'or  bruni  ?  il  faudroit  fur  les  couches  déjà  don- 
nées à  huile  a  en  donner  encore  une  autre.  ^  fut 
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laquelle  étant  toute  fraîche  ,  on  répandroit  de  la 
poudre ,  de  la  cendre  ,  ou  de  la  fciure  de  bois 
très-fine  ;  laquelle  étant  bien  féche  5  on  blanchie 
roit  de  blanc  à  détrempe  de  la  forte  qu'on  a  dit  ci- 
deffus  pour  l'or  bruni» 

Il  y  a  encore  une  manière  de  dorer  qu'on  peut 
dire  n'être  ni  à  détrempe  ni  à  huile  ,  parce  que  l'or- 
né fe  peut  pas  brunir  comme  à  détrempe  ,  &  auffi- 
ne  réfifteroit  p  as  comme  a  huile.  C'eft  en  mêlant 
du  miel  avec  de  l'eau  de  colle  ,  &  un  peu  de  vi- 
naigre pour  faire  couler.  On  détrempe  le  touten^ 
femble  ;  on  en  fait  une  couche  ,  qui  demeure  gra£- 
jfe&  glutineiuTe  ,  à  caufe  du  miel  qui  afpire  l'or ^ 
&  qui  s'attache  fortement  au  corps  fur  lequel  ont- 
le  met.  Mais  cette  manière  de  dorer  n'efï  bonne' 
que  pour  dorer  des  rehauts  ou  des-  hachures  ,  fur 
des  tableaux  à  détrempe  &  à  fraifque ,  &  pour  fai- 
re des  filets  fur  du  feue  ;  car  fi  Ton  en  couchoit  de- 
grands  fonds ,  Ter  viendroit  à  fe  gerfer  6k  à  fe  fén^ 
dre  ;  parce  que  la  colle  venant  à  lécher  ,  le  miel  {& 
retire  ,  &  les  feuilles  d'or  fe  cariant  ,  il  fe  fait  plu- 
fieurs  petites  fentes  ou  gerfures.  On  apelle  cette? 
Hiaxdere  de  dorer  colle  à  miel ,  ou  batiure* 
Pour  dorer  fans  or. 

Prenez  fel  ammoniac  une  once ,  mercure  coniv 
mun  demi-once  ;  mettez  le  tout  en  un  creufet  bieix 
couvert  &  luté,  afin  que  le  mercure  ne  s'exhale 
point  ;  donnez  un  petit  feu  pendant  demi-heure  :• 
puis  augmentez  le  feu  jufqu  à  ce  que  le  creufet  foit" 
tout  rouge  ,  &  alors  jettez  le  tout  dans  une  terrine- 
pleine  d'eau  fraîche.  Cette  matière  étant  froide1 
fera  dure  comme  une  pierre  ,  que  vous  pilerez  &X 
diftoudrez  en-  eau  gommée. 

Autre  pour  dorer  fans  or. 

Prenez  un  jaune  d'œuf  ;  deux  onces  de  mer-- 
fttre  ,.  une  once  cfe  fel  ammeniac  5  pulvérifez  &iu^ 
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corporez  le  tout,  6k  le  mettez  clans  un  inatras  hïem 
bouché  au  fumier  chaud  l'efpace  de  vingt-quatre 
purs.  Ceci  fert  à  dorer:  les  quadres  &L  autres 
chofes. 

L'or  fans  or* 

Prenez  de  la  purpurine  &  la  broyez  avec  eau  f, 
'puis  laiffez  tremper  avec  de  l'urine  dans  un  terril 
ririe  ,  6k  la  remuez  6k  écumez.  Après  que  l'écume: 
a  paffé  ,  vuidez  l'urine  6k.  y  mettez  de  l'eau  gorrk- 
Ifnée ,  puis  écrivez  &  il  paroîtra  d?or^ 

Eeau  gommée 
Prenez  demi-feptier  d'eau  commune  ,  6k  y  met- 
tez deux  onces  de  gomme  arabique  concaffée. ,  6k, 
en  mettez  dedans  votre  purpurine  préparée ,  6k  ca 
fera  une  dorure  fort  belle  ,  en  y  paflanî  par  deiTus. 
ijne,  dent  de;  loup  &  l'en  frottant» 

Pour  écrire  lettres  d'or  ou  à* argent* 
-Prenez  des  feuilles,  de  genièvre ,  6k  en  tirez  le: 
fuc  ?  puis  ayez  delà  limaille: d'or  ou  d'argent  ,  que- 
Tous  mettrez  dans  ce  jus  l'efpace.  de. trois  jours  en- 
tiers. Vous  en  écrirez  facilement  ,  6k  vous  aures-, 
;sjne  d'orure  charmante* 

Pour  dorer  fur  le  verre terre  ou  faïance* 
Prenez  un  verre.  ,  terre  ou-  faïançe  ,  que? 
Yoiis  mouillerez  ,  6k  apliquerez  delïus  des  feuilles; 
d'or  ,  .  6k  les  laifferez  lécher.  Puis  ,  diffolvez  du^ 
borax  dans  Peau>,  6k  mouillez -en  votre  or  qui 
efbapliqué  >  puis  le  mettez  au.  feu  tant  que  vo- 
tre verre  en  poudre  fe  fonde,  6k  fafle  en. le  fon^ 
dantun  vernis  deilus  la  dorure,  qui  paroîtra  très-- 
leau*. 

Pour  peindre  en  couleur  d'or,. 

Prenez  rofette-  ^apellée  autrement  purpurine  5, 
m,  que  vous  voulez    mettez4a9  en  poudre  iub- 
guis,  l'airpfez  peu  à.  peu,  avec.  de.  i'uring;^ 
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El  remuez  avec  un  bâton  ;  puis  laiffez  repofer  &  le 
lavez  avec  de  l'eau  commune-  ;  tant  de  fois  que 
Feau  en  foit  claire.  A  chaque  fois  que  vous  lave- 
rez ,  il  faut  que  votre  matière  ait  repofé  quelque- 
tems.  Après  vous  y  mettrez  un  peu  de  fafran  en. 
oudre  avec  eau  gommée  ,  le  tout  mêlé  enfem- 
le  ,  puis  écrivez.  Ce  fecret  eft  très-joli.. 

Pour  peindre  &  écrire  Urnes  d'argent  y  princi-* 
paiement  avec  le  pinceau.  - 
Prenez  étain  de  glace  ,  pilez-en  en  un  mortier 
de  fonte  ,  puis  broyez  bien  ,  &  détrempez  fur  le> 
porphire  avec  de  l'eau  commune  ;  laiffez  repofer  T 
&  viiidez  Ucau  qui  fera  noire  <k  craffeufe.  Réitérez: 
cette  lotion  tant  de  fois  que  l'eau  devienne  claire 
puis  le  trempez  avec  de  feau  gommée  ,  puis  ert. 
peignez.  Cela  eft  très-beau ,  6c  refiernble  au  vif- 
argent  de  coupelle» 

Pour  blanchir  &  argenter  le s  jetions  en  cuivre. 
Prenez  de  la  tournure  d'étain  de  cornouaille  ,  ic 
faites-en  un  lit  dans  un  poêlon ,  &  mettez  vos  jet- 
tons  par  deffus,  qu'ils  ne  fe  touchent  point;  puis 
remettez  un  autre  lit  de  vos  tournures  ,,&un  autre 
de  jettons  comme  deffus» 'Faites'  ainfi  lit  far  lit , 
tant  que  tout  y  foit.  Cela  fait  ,  prenez  de  tartre  de- 
Montpellier  Sl  d'alun  de  roche ,  autant  de  l'un  que 
de  l'autre,  pilez  le  tout  &le  mêlez  enfemble  ;  em- 
pliffez  le  poêlon  plein  d'eau,,  &  mettez  vos  pou- 
dres par  deffus ,  &  faites  bouillir  jufqu'à  ce  que 
vos  jettons  foient  blancs  :  il  faut  auparavant  les 
dégraiffer  avec  fable  ou  lefïive. 

Eau  qui  dore  le  fer  » 
Prenez  eau  de  rivière  trois  livres  ,  alun  de'  rou- 
erie une  once  ,  de  vitriol  romain  autant,  verdet 
demi-once,  fel  gemme  trois  onces ,  &  orpiment: 
?ane  once  ,  faites  bouillir  le  tout;  alors  mettez-jr 
tartre  demi-once  ,  Ôc  fel  commun 'autant  :  faites- 
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encore  bouillir ,  puis  'faites  chauffer  le  fer ,  &  étant 
chaud  ,  frottez-le  bien  de  cette  drogue ,  la  tenant 
toujours  chaude  ,  6k  lorfqu'il  fera  féché  auprès  dm 
feu  ,  vous  le  brunirez.  « 

Four  blanchir  et  l'extérieur  les  figures  de  cuivre*- 
Prenez  fel  ammoniac ,  fel  gemme ,  fel  commun  f'. 
fel  alkali ,  cryftaux  d'argent,  de  chacun  deux  gros  5 
faites-en  une  pâte  avec  éau  commune  ,  couvrez-em. 
vos  figures ,  &  les  mettez  fur  les  charbons  ardens  ^ 
jufqu  à  ce  qu'ils  ne  fument  plus,. 

Four  écrire  lettres  d'or  fur  des  pots  &  houes». 

Prenez  de  la  colle  clepehTon  r  diflolvez-la  avec 
<de  l'eau  \  étant  réduite  en  colle  5  mettez-en  ce  que 
tous,  jugerez,  fufnre  pour  en  faire  une  compcfitioM, 
avec,  du  tartre  rouée  très  - fubtilement  oulvérifé», 
Ecrivez  de  cette  mixtion  avec  un  pinceau  ou  une, 
plume,  fur.  vos.  pots  &  boîtes  y  ck  après  verfez. 
deffus  une.  feuille  d'or  comme  celui  dont  on  dore: 
lés  gardes  d'épées  ,  &  étant  féches  3  brunillez-les*, 

Fûuï.dorer  l'argent  en-vermeil  dm  e\  fans  mercure*.. 

Prenez  or  lîn  3  6k  le  forgez  un  peu  foible  5  cou* 
jpez-lepar  morceaux  3  après  recuifez-le  fur  une  plan- 
que de  fer ,  ou  dans  un'creuïet. 

Après  prenez  un  matras  de  verre  5  6k  y  mettez 
votre  or  ,  6k  fur  un  gros  "d'or  vous  mettrez  demî^ 
livre  de  fel  ammoniac  ,  ôk  deux  onces  de  bonne* 
©an-forte.  Enfuite.  couvrez  votre  matras  d'un  cor- 
net de  papier  par  le  haut  ,  6k  y  biffez  un  peu 
'de  jour  pour  paffer  la  fumée  de  l'eau-foi;te  ;  après- 
quoi  vous  mettrez  votre  matras  fur  un  petit  : 
feii,  laifférez  difïoudre  votre  or  peu  à  peu  5  en  . 
remuant  fouvent  votre  matras  ;  6k  remarquez 
que  vous  devez-  faire  un  petit  feu  ,  6k  fort  doux  5, 
de  peur;  que  votre  or  ne.  fe,  fuhlime  &  ae  fé: 
.ggrfe^yiYageiîra, 
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LorfqueTor  eft  entièrement  difïbus  ,  verfezvo^ 
tre  eau  dans  unvailTeau  de  verre  ou  de  faïance;. 
puis  vous  prendrez  des  linges  vieux  ,  demi-ufés  ôc. 
im  peu  gros  ,  vous  les  couperez  par  morceaux 
carrés  9  environ  de  la  grandeur  d'une'  affiettë  t> 
trempez  vos  linges  dans  l'eau  fufdite ,  &  les  retirez 
avec  de  petites  pincettes  de  bois,  &  leslaiflez. 
égoutter  dans  un  autre  vaiffeau  dé  verre  ou  de 
faïance  ,  fur  lequel  vous  mettrez  de  petits  mor- 
ceaux de  bois  bien  nets ,  de  la  groffeur  d'une  grofle 
allumette ,  fur  lefquels  vous  poferez  vos  linges  ;  ôt 
dans  l'eau  qui  retombe  defdits  linges  «,  vous  en 
retremperez  d'autres  jufqu' à  ce  qu'il  ne  refte  plus 
d'eam. 

Alors  vous  fécherez  vofdits  linges  à  petit  feu  t 
étant  fecs  ,fvous  le.  mettrez  fur  un  marbre  bien  uni  9', 
&  mettrez  le  feu  aux  quatre  coins. Ces  linges  étant  , 
brûlés  vous  les  broierez  en  poudre  très-fine  ,  puis 
vous  mettrezcette  poudre-dans  un  creufet  qu'il  faut 
mettre  dans  un  petit  feu  ,  &  quand  la  poudre  eil 
allumée  comme  des  étincelles ,  on  la  met  fur  le 
marbre  9  on  la  remue  avec  une  pointe  de  fer  tant 
qu'on  ne  voie. plus  de  feu  ;  broyez-la  enfuite  com- 
me auparavant  autant  fine  que  vous  pourrez ,  & 
après  l'on  s'en  peut  fervir ,  &  en  dorer  tel  ouvrage 
■  d'argent  que  l'on  veut,. 

Pour  faire  la  fanjfe  pour  meure  enrouleur  Vou* 

vrage  doré. 

Il  faut  prendre  foufre  &  cendres  gravelées  de. 
enacun  une  once,  de  fel  commun  deux  onces  9. 
broyez  bien  le  tout  enfemble  en  poudre  fubtile; 

Pour  mettre  votre  ouvrage  doré  en  couleur 
il  faut  prendre  une  bonne  pinte  d'eau  T  ou  envi- 
ron demi-feptier  d'urine  ,  ■  &  plein  une.  bonne 
cuiller  de.  poudre  y  &  mettre  le:  tout  dans  un; 
wiffeau.de.  cuivre. rouge  bien.  net.  pour  la  faka 
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fcoullir.  Vous  tremperez  dedans  votre  ouvrage  en-* 
viron  le  tems  de  dire  un  Pater,  le  retirerez  y 
&  le  jetterez  dans  de  l'eau  nette;  Et  fi  cet  ouvrage 
n'eit.  pas  encore  aûez  haut  en  couleur ,  vous  le  re- 
mettrez dans  le  vaille  au  de  cuivre  comme  la  pre- 
mière fois  ,  jufqu'à  ce  que  vous  le  trouviez  bien  co- 
loré ;  en  lie  l'ouvrage  avec  un-  filet  blanc  pour  le 
tremper  dans  la  fauffe  rSi  l'en  retirer  fans  y  mettre 
la  main,  On  donne  enfuite  l'ouvrage  doré  au  bru- 
siifleur,  &  on  lui  ordonne  de  ne  point  fe  fervir  de. 
vinaigre-:  le  fecret  efl  très-véritable. 

Eau  qui  dore  le  cuivre  &  l r airain: Je 'cr et  utile  aus§ 
Horlogers  &  aux  Bpingliers. 

Prenez  vitriol  verd  &fel  ammoniac  5  de  chacun: 
égale  parties ,  difiolvez-les  dans  du  vinaigre,  diftilîé,. 
puis  évaporez  le  vinaigre  ,  &  mettez  à  la  cornue^ 
pour  diftiller  ;  confervez  le  produit  de  la  diftilla- 
îion  ,  &  éteignez  dans  cette  liqueur  diflillée  le 
cuivre  bien  poli ,  ôc. vous  le  retirerez  admirable- 
ment  bien  doré. 

Autrement.. 

Prenez  cuivre  brûlé.  &  fel  ammoniac  égale  par- 
tie ,  alun  de  plume  quatre- onces  r  fel  commun  dé- 
crépité quatre  onces  :  diffolvez  le  tout  dans  du  vi- 
naigre diftillé  ,  puis  faites  évaporer  le  vinaigre  j" 
enfuite  diitillez  par  la  cornue  votre  eau-forte, 
dans  laquelle  vous  éteindrez  cinq  ou  fix  fois  le 
cuivre ,  le  mars  ou  fer  ,  ou  l'argent ,  &  ces  mé* 
taux  en  auront  la  couleur  d'or. 

Eau  qui  dore  h  fer  ou  acier  après  être  bien  poli» 
Prenez  fept  onces  d'orpiment  r  terre  -  mérite 
ïine  once  &  demie-,  gomme  jemou  trois  onces : 
&  demie  ,  aloës  foccotrin  quatre  onces  :&  de*-- 
mie  ;  il  faut  mettre  le  touf  en  poudre:  ,  &  la:, 
mettre  dans  une  cornue  ,  puis  y  ajouter  de 
l'eau  féconde  qui  furpaffe  la  poudre  de  deux: 
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doigts.  Remuez  le  tout,  Faites  infufer vingt-qua- 
très  heures  9  &  diftillez  ;  gardez  le  produit  de  la~ 
diftillation.  Cela  fait ,  il  faut  apliquer  cette  eau  fur 
fer,  acier ,  ou  cuivre ,  &  laiffer  fécher  à  l'ombre* 
Pour  argenter  des  figures  de  cuivre. 

ïl  faut  premièrement  bien  nettoyer'  les  figures; 
avec  une  lefïive  forte  de  cendres  graveîées  ou  de- 
foude  ,  du  fel  commun  ou  de  l'alun  ,  puis  les  biens 
effuyer ,  &  les  frotter  avec  une  compofition  de  tar- 
tre.-& 'de  fel  ammoniac  malaxé  avec  un  peu  de  di£~ 
folution  d'argent ,  par  l'eau-forte  ,  de  laquelle  on 
l'ait  retiré.  On  mouille  cespoudres  d'un  peu  de  fa- 
îive ,  &  on  en  frotte  les  figures  avec  un  morceau  de. 
cuir ,  jufqu'à  ce  qu'elles  ibient  bien  blanchies. 

Pour  argenter  V  Etain  ou  le  dorer* 
Prenez  des  petites  brofles  d'orfèvre  les  plus  dé- 
liés ,  de  fil  de  fer  ,  frottez  votre  étain  avec  en  le 
rayant  ;  après  cela  apliquez  votre  feuille  d'or  ,  ou 
d'argent  double  deflus  l'étain ,  puis  mettez  par* 
demis  un  morceau  de  peau  de  cuir ,  &  fur  ce  cuir 
de- la  potée;  puis  avec-une  dent  de  loup  frottez  cet- 
te potée  allez  long-tems,  puis  vous  frotterez  enco- 
re votre  or  fur  l'étain  r  fans  cuir  ni  potée.  Prenez;: 
bien  garde  que  votre  étain  foit  bien  net  &  que  vo- 
tre haleine  n'aille-pas  deffus  ;  &  pour  cela  mettez-, 
un  mouchoir  devant  votre  bouche  en-  travaillant  V 
accommodez-lé-  de  manière- que  l'air  pafTe  le 
longues  joues  par  deux  ouvertures ,  une,  de  cha- 
que côté. 

Pourdorer  plomb ^  fer  blanc,  ou  ce  qu'il  vous  fiait  ^ 
pourvu  qu'on  aplique  la  feuille .  d'étain ,  .  ou 
d'argent  par  deffus. 

Prenez  poix-réfine  deux  livres  ,  huile  de  té- 
rébenthine quatre  onces  ,  &  un  peu  de  ri  fine 
fondez  le  tout  enfemblë  par  un  petit  feu  pour  em, 
ÊireJe  vernis  ;  puiiapHquez-kiur  yotre.ouvxag§4- 
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Prenez  quatre  onces  de  favon  blanc  ,  rapez-le 
dans  un  plat ,  ajoutez-y  chopine  d'eau  chaude*. 
Mettez  dans  un  autre  plat  pour  un  fou  de  lie  de  vin 
en  pain  ,  avec  un  autre  chopine  d'eau  chaude  ; 
dans  un  autre  plat  mettez  pour  un  fou  de  cendres 
gravelées  avec  autant  d'eau  chaude  comme  defïus;' 
puis  prenez  une  broffe  de  poil  9  que  vous  trempe- 
rez premièrement  dans  votre  liqueur  de  pain  de 
lie  ,  enfuite  dans  votre  gravelée  5  &  enfin  dans  vo- 
tre favon.  Alors  vous  en  frotterez  l'argenterie,  que- 
vous  Paverez  après  dans  de  l'eau  chaude ,  puis  1' e£~ 
fuierez  avec  un  linge  fe'c, 

Pour  faire  T or  en  coquille. 
Prenez  fel  ammoniac  un  once  ,  d'or  en  feuilîe- 
tane  once  ;  il-  faut- agiter  le  tout  pendant  deux  ou 
trois  heures  dans  un  mortier  de  marbre  ;  ûir  la  ûïï- 
vous  y  ajouterez  ce  que  vous  jugerez  à. propos  de* 
miel. 

Pour  bronzer  en  couleur  d'or* 

Prenez  votre  bronze  ,  ou  figure  de  bronze  ?  dé~ 
graiffez-la  avec  de  l'eau-forte;  puis  prenez  de  terre- 
mérite  &  de  litharge  d'or  égale  partie  ,  broyez-les 
enfemble  fubtilement  avec  de  l'huile  de  lin  fur  le. 
porphire  ;  il  en  faut  peindre  la  figure  *de.  bronze*. 

Pour  dprer  fur  le  bois. 

Vous  prendrez  de  la  colle  de  gants  ;  &  vous  en-, 
mettrez  trois  couches  ,  puis  vous  mettrez  fept 
couches  de  blanc  de  Troyes  3  que  vous  broierez - 
avec  de  Teali  &  de  la  colle  ;  enfuite  vous  broie- 
rez du  bol  de  même  que  le  blanc  ,  &  vous  en  met- 
trez deux  ou  trois  couches  ;  &  lorfque  vous  vou^ 
drez  apliquer  l'or  ou  l'argent  ,  vous  mettrez  de: 
l?eau  far  le.  bol  avec  un  pinceau  ^  afin.que  l'or 
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l'argent  tiennent  ;  &  fi  vous  voulez  y  mettre  des 
couleurs  ,  vous  le  pourrez  mêler  ;  enfuite  quancf 
l'argent  ou  l'or  fera  fec  ?  vous  le  polirez  avec  une 
dent  de  loup» 

Autrement* 

Vous  broierez  la  colle  de  gants  avec  du  blanc 
de  Troyes  ,  &  vous  en  mettrez  autant  de  couches 
que  j'ai  dit  'ci-deffus.  Le  quadre ,  ou  autre  pièce 
que  vous  voudrez  dorer ,  étant  blanc  ,  vous  le  po- 
lirez avec  un  linge  demi-neuf  détrempé  de  tems  en 
tems  dans  Peau ,  le  preffant  néanmoins  de  ma- 
nière qu'il  ne  demeure  qu'à  demi-mouillé  ;  vous 
Feffuierez  par  après  avec  un  linge  doux  ,  &  vous 
n'attendrez  pas  qu'il  s'hume&e  trop  en  le  frottant* 
Cela  étant  fait  vous  ôterez  avec  un  couteau  les 
moindres  petits,  grains  de  fable  9  ou  pour  une  plus- 
grande  perfe&ion  ,  vous  vous  fendrez  de  prêle 
mâle  9  ou  vous  y  pafferez  une  broffe  de  poil  pour 
ôter  toute  la  bave  ,  enfuite  vous  y  pafferez 'quatre 
ou  cinq  couches  de  bol  bien  préparé  en  la  manière 
fuivante. 

L'excellent  bol  fe  fait  ainfi..  Prenez  un  blanc 
d'oeuf  5  mettez-le  dans  une  éguiére  avec  de  l'eau 
trois  fois  plein  la  coque  d'un  œuf,  vous  battrez, 
bien  le  tout  avec  un  pinceau  3  que  vous  rouleres 
entre  vos  mains ,  jufqu'à  ce  que  l'egmére  foit  plei- 
ne d'une  neige  que  vous  laiîïerez  repofer  environ 
demi-heure  ou  trois  quarts-d'heure  ,  ou  tant  que 
vous  voudrez  3  6k  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  réduit 
en  eau. 

Alors  ayez  de  l'eau  de  vitriol  préparée  comme 
il  fuit.  Prenez  une  once  de  vitriol  bien  pilé  ,  que 
vous  mettrez  infufer  dans  une  livre  d'eau  pendant 
une  nuit  entière  ,  enfuite  vous  pafferez  cette  eau 
par  un  linge. 

Maintenant  pour  faire  votre  bol5  il  faut  en  pfen> 
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rîre  du  commun  une  once  ,  le  mettre  &  le  broyer 
fur  le  marbre  ,  y  ajouter  gros  comme  un  pois  de 
fuif  de  bouc  ,  de  chèvre ,  ou  de  mouton ,  &  broyer 
le  tout  jufqu  a  ce  qu'il  foit  bien  mêlé  &  réduit  en 
poudre.  Alors  ajoutez-y  environ  deux  onces  pe- 
fant  de  vinaigre  ,  &  l'incorporez  jufqu  a  ce  que  le 
bol  foit  pilé  &  bien  adouci ,  puis  prenez  une  me- 
fure  d'une  once  de  blanc  d'œuf ,  &  cinq  d'eau  de 
vitriol;  &  le  "tout  étant  mêlé  enfemble  ,  vous  le 
îailîerez  détremper  peu  à  peu,  &  quand  il  fera 
bien  détrempé  ,  vous  ramafferez  le  tout  dans  une 
ecuelle. 

Ayant  ce  bol  ,  vous  en  poferez  cinq- couches 
fur  votre  quadre  ;  &  lorfqu'ilfera  fec ,  vous  mouil- 
lerez par  deux  fois  (le  quadre  ainfi  prépare):  avec 
de  l'eau  fimple^,  ou  pour  mieux  réuilir  ,  avec  du 
vitriol  dillous  dans  l'eau  de  blanc  d'oeuf,  &  en 
même-tems  vous  coucherez  l'or  ;  quelque  -  tems 
après  vous  le  brunirez  avec  une  dent  de  chien  ou 
de  loup. 

Vous  remarquerez  que  le  vinaigre  fert  au  boî 
pour  en  tempérer  îa  chaleur  ,  &  iubtilifer  ce  qui 
en  eft.de.  plus  terreftre  ;  autrement,  il  feroit  une 
écume  qui  terniroit  l'or. 

La  grailTe  de  bouc  fert  pour  adoucir  le  bol ,  & 
pour  donner  à  l'or  tout  le  luftre  qu'il  doit  avoir. 

L'eau  de  blanc  d'œuf  &  de  vitriol  fert  encore  à 
tempérer  la  chaleur  &  donner  l'éclat  a  For  ,&  aide 
à  ce  qu'il  fe  brunifle  parfaitement  bien.  Enfin  il  faut 
prendre  garde  que  le  bol  foit  couché  ,  préparé  &T 
broyé  fur  une  matière  qui  ne  foit  engrahTée  en  au- 
cune façon  ;  parce  qu'en  ce  cas  For  ne  prendroit 
pas ,  ou  n'auroit  pas  le  luftre  qu'on  efpéreroit  ;  <$C 
tout  cela  étant  obfervé  ,  tout  ne  peut  manquer  de 
réunir  en  perfection. 

Pour  la  colle  de  gants* 

y  pus  prendrez  une  livre  de  rognures  de  eants 
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que  vous  ferez  tremper  dans  de  l'eau ,  étant  trem- 
pées &  bien  gonflées ,  vous  les  ferez  bouillir  dans, 
douze  pintes  d'eau  que  vous  réduirez  jufqu'à 
deux ,  enfuite  vous  la  pafferez  par  un  linge.  Il  efb 
à  remarquer  qu'il  faut ,  pour  être  bonne  ,  qu'elle 
foit  un  peu  ferme  fous  la  main  lorfqu'elle  efr.  con«* 
gelée. 

Pour  lè  blanc . 

Vous  ferez  chauffer  la  colle ,  &  vous  mettrez 
dedans  du  blanc  de  Troyes  ,  que  vous  broierez 
bien  jufqu'à  ce  qu'il  foit  en  bouillie  9  &  puis  vous 
le  laifferez  repofer  demi~quart~d'heure.  Enfuite 
vous  le  remuerez ,  <k  vous  y  ajouterez  un  peu  plus 
de  colle  pour  faire  les  deux  premières  couches  plus 
claires.  Vous  mettrez  dix  ou  douze  couches  pour 
le  bois  ,  ilxoufept  pour  le  carton  ;  vous  unirez  vo*» 
tre  ouvrage  avec  un  pinceau  Amplement  mouillé  ^ 
ou  avec  un  linge ,  &  étant  fec ,  vous  le  frotterez 
avec  de  la  toile  neuve  pour  l'unir'  ôc  polir  plus 
promptement. 

Affteîte  pour  Vor  bruni» 

Vous  prendrez  une  livre  de  bol ,  deux  onces 
de  fanguine  ,  une  once  de  mine  de  plomb  ,  trois 
gros  d'antimoine ,  deux  gros  de  terre  d'ombre  9 
un  gros  &  demi  d'aloës  ,  broyez  chacun  à  lec  ^ 
puis  enfemble ,  &  enfin  à  l'eau  claire  ;  cette  cou- 
che s'emploie  avec  la  colle  fort  claire ,  il  en  faut 
fix  ou  fept  couches. 

Aiftrt  affiene  très -belle. 

Vous  encollerez  le  bois  deux  ou  trois  fois  ,  ck 
puis  vous  mettrez  neuf  ou  dix  couches  de  blanc  9 
étant  fec  ?  vous  y  parlerez  la  dent ,  &  puis  un  lin- 
ge fin  mouillé  avec  de  l'eau  &  de  la  colle  ;  puis 
vous  y  apliquerez  deux  ou  trois  couches  d'*or  cou- 
leur.. Etant  fec ,  vous  le  frotterez  avec  un  linge 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  luifant.  Enfuite  vous  paiïere> 
un  pinceau  deiTus  avec  la  meilleure  eau-de-vie  y8& 


Vous  apliquerez  incontinent  l'or,  que  vous  polirez 
étant  fec. 

Autrement» 

Vous  prendrez  une  once  de  bol  ,  un  gros  de 
fanguine  5  un  quart  de  gros  de  mine  9  un  peu  de 
fain-doux  ,  le  poids  d'un  écu  d'or  d'antimoine  ,  èk, 
autant  de  litharge  d'or  ?  ck  de  la  terre  de  Cologne* 
Vous  broierez  toutes  ces  drogues  féparément  5 
&:  puis  enfemble  3  ck  avec  de  l'eau  &l  de  la  colle 
foible. 

Pour  apliquer  Vor» 

Vous  pencherez  un  peu  la  pièce  que  vous  vou<* 
îez  dorer ,  vous  la  mouillerez  d'eau  claire  9  & 
Tous  apliquerez  l'or  avec  du  coton  fur  le  lieu 
mouillé  :  il  faut  le  laiHer  fécher  à  l'ombre  en  Eté 
pendant  trois  ou  quatre  heures  ?  Se  en  Kyver  pen- 
dant un  jour  ;  il  ne  fe  brunit  pas  facilement  fi  on  Y% 
laiffé  trop  fécher„ 

Pour  apliquer  l'argent. 

Vous  mettrez  mie  couche  de  blanc  d'Efpagne 
iïroyé  avec  du  bol  &  du  glaire  d'oeuf  ;  étant  fec  3 
vous  le  mouillerez  avec  de  l'eau ,  &  vous  y  apîi~ 
querez  aufii-tôt  l'argent.  Etant  fec  5  il  faut  le  bru- 
nir 9  &  enfuite  vous  y  apliquerez  une  ou  deux, cou-* 
ches  de  colle  de  parchemin». 

Pour  mai  ter  Vor  bruni* 

Vous  prendrez  de  la  fanguine  ,  du  vermill on 
du  blanc  d'œuf  ;  broyez  le  tout  enfemble  ,  ÔC 
vous  le  poferez  avec  un  pinceau  délié  dans  les 
refoncemens. 

Pour  matter  l'argent. 
Vous  prendrez  du  blanc  de  cerufe  broyé  à, 
l'eau ,  &  puis  à  la  colle  de  poiflbn  fort  claire  9 
&L  vous  l'apliquerez  avec  le  pinceau  aux  en- 
droits. 

Pour  apliquer  Vor  &  l'argent  moulu  fur  le  bois* 
Le-  bois  noir  de  teint  en  noir  y  eft  le  plus  pro~ 
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$tfe.  Prenez  un  peu  de  gomme  adragant  fur  beau- 
coup d'eau  5  détrempez  votre  or  ou  argent  avec 
cette  eau  affez  claire ,  &  avec  un  petit  pinceau 
vous  en  coucherez  au  lieu  où  eft  le  jour  de  votre 
ouvrage ,  fans  toucher  à  vos  ombres  ;  pour  lui  don- 
ner des  ombres ,  prenez  un  peu  d'inde  broyé  avec 
de  l'eau  de  gomme  arabique.  Souvenez-vous  que 
l'eau  gommée  doit  être  fort  foible  ;  autrement 
elle  terniroit  vos  ouvrages.  Verniriez  bien 
après  de  vernis  ficcatif  fait  d'huile  d'afpic  &  de 
fandarac.  Si  votre  vernis  eft  trop  épais  ,  mettez- 
7  un  peu  d'huile  ,  &  en  l'y  mêlant  ne  le  faites 
pas  bouillir  fi  fort  qu'on  n'en  puhTe  foùffrir  fur  lsi 
main. 

Autrement* 

Prenez  bois  blanc ,  comme  érable  ou  peuplier,' 
faites  tremper  &  bouillir  des  graines  d'Avignon 
dans  un  peu  d'eau  d'alun  :  vous  donnerez  une 
couche  de  cette  eau  aiTez  claire  ;  quand  il  fera  fec  , 
partagez  ce  que  vous  voudrez  avec  un  crayon  9 
puis  après  vous  le  retirerez  avec  la  plume ,  avec  de 
l'eau  où  aura  bouilli  de  la  fuie.  Cela  fait ,  faites 
de  l'eau  de  graine  d'Avignon  plus  forte  que  la 
première,  mettez-y  un  peu  d'alun  commun  avant 
que  de  la  faire  bouillir  ;  pour  les  lieux  les  plus  om-* 
bragés  ,  vous  vous  fervirez  d'eau  &  de  fuie.  Votre 
ouvrage  étant  fec  ,  vous  le  frotterez  d'un  linge 
allez  fort  3  tant  que  le  linge  commence  à  fe  polira 
Puis  prenez  une  feuille  de  papier  que  vous  couche- 
rez fur  votre  tableau ,  &  avec  une  dent  de  loup  ou 
de  fanglier ,  vous  polirez  fur  le  papier,  afin  de  polir 
ce  que  l'eau  auroit  ôté  de  polhTure  à  votre  quadre; 
l'ayant  mouillé  d'eau  de  la  graine  d'Avignom 
bouillie  ,  vous  donnerez  une  couche  de  colle  de 
raclure  de  parchemin  figée,  &:  étendue  avec  la 
i  main.  Mais  s'il  y  a  de  l'alun  aîlez  avec  de  la  grai- 
ne >  le  bpis  ne  boira  pas  tant.  Pour  empêchée 
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«qu'il  .ne  boive  ,  vous  le  pourrez  en  coller  après  la 
première  couche  d'Avignon.  Le  quadres  femble- 
ront  d'or  moulu  renforcé  de  brun. 

Pour  l'argent. 
Encollez  premièrement  .votre  bois  de  colle  de 
parchemin  figée  ;  étant  fec ,  vous  le  marquerez 
pour  le  clair  &  les  ombres  ,  comme  nous  avons 
dit  ci-deffus  ?  puis  l'ombragerez  ,  &  tirerez  au  net 
avec  de  l'eau  de  fuie  ,  puis  rehaufïez  avec  de  l'ar- 
gent ,  comme  a  été  dit  pour  la  couche  de  l'or , 
puis  vernhTez  votre  ouvrage.  Cela  fe  peut  apli- 
<quer  fur  toutes  fortes  de  chofes  fans  les  endomma- 
ger   d'autant  qu'il  ne  porte  point  de  corps. 

Pour  faire  bonne  affiem  à  dorer  l'or  à  l'huile. 
Prenez  huile  de  noix  qui  aura  un  peu  frémi  fur 
le  feu  avec  de  la  litharge  d'or ,  vous  la  laifferez 
rafieoir  environ  quinze  jours  ou  trois  femaines  ; 
puis  prenez  du  blanc  de  plomb  bien  broyé  à  dé- 
trempe ,  que  vous  lahTerez  fécher  ,  puis  le  broie-* 
rez  avec  de  l'huile  qui  aura  bouilli  avec  de  la 
litharge  d'or  ,  faifant  votre  blanc  bien  clair  :  puis 
ctant  broyé  ,  vous  le  mettrez  dans  un  vahTeau  de 
plomb  5  le  laiffantrepofer  l'efpace  d'un  mois  ou 
trois  femaines  ;  &  quand  vous  voudrez  vous  en 
fervir,  vous  en  prendrez  avec  la  pointe  d'un 
pinceau  ,  fi  vous  en  voulez  faire  des  traits  déliése 
Mais  fouvenez-vous  que  votre  blanc  doit  être 
ibroyé  bien  clair.  L'huile  de  noix  y  efl  meilleure 
que  l'huile  de  lin ,  parce  qu'elle  s'engraiflé  davan- 
tage :  même  le  vaiffeau  de  plomb  la  fait  graifler  -, 
&  fait  que  l'or  en  eft  plus  beau  &  luifant. 

Pour  faire  Vor  moulu* 
Prenez  or  de  ducat  ou  de  fequin  ,  que  vous 
mettrez  en  larmes  fort  déliées  ,  lefquelles  vous 
omettrez  dans  un  creufet ,  &  ferez  brûler  à  pe- 
tit feu  de  charbons  ardens ,  &  lorfqu'il  corn» 
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inence  à  fondre  ,  il  faut  fur  le  poids  de  chaque  fe- 
quin  jetter  deffus  dix  gros  de  mercure  nif ,  &  re- 
muer toujours  avec  un  bâton  ,  puis  verfer  le  tout 
dans  l'eau  fraîche. 

Pour  dorer  fur  le  bois  &  fur  le  canon* 

Vous  affermirez  le  carton  avec  de  la  poix-ré- 
ime  &  de  la  cire  blanche  ,  vous  mettrez  une  li- 
vre de  cire  fur  deux  de  poix-réfme  ,  &  vous  ferez 
fondre  le  toutenfemble  ;  &i  avec  un  pinceau ,  vous 
cngrahïerez  bien  le  carton  auprès  du  feu ,  dont  la 
chaleur  doit  fervir  pour  faire  étendre  ôc  pénétrer 
i  un  ol  1  autre. 

Si  c'eft  fur  du  bois  5  fans  empoifler  la  pièce  que 
Ton  doit  dorer  9  vous  coucherez  fimplement  du 
plâtre  broyé  avec  de  la  colle  de  gants  médiocre- 
ment claire  ,  ou  du  blanc  de  Troyes  ;  il  en  faut 
mettre  quinze  ou  feize  gouttes  ,  afin  que  la  pièce 
fe  puiile  polir  fans  la  découvrir. 

Il  faut  prendre  garde  que  la  colle  ne  foit  pas 
trop  forte  ,  car  elle  feroit  éclater  le  blanc  ,  ôc 
attireroit  le  bol  &  le  gâteroit.  Remarquez  que 
le  plâtre  fe  fait  de  gyp ,  que  vous  pilerez  &  pa£ 
lerez  par  un  tamis  5  &  après  vous  le  jetterez 
dans  Feau  ;  ck  l'ayant  retiré  &  bien  broyé  fur 
le  marbre  ,  vous  en  ferez  après  des  pelotons, 
vous  le  laifTèrez  fécher  jufqu'à  ce  qu'on  le 
dnTolve.  Le  faifant  dhToudre  ,  vous  détremperez 
peu-à-peu  du  cinabre  préparé  avec  Teau-de-vie  fur 
le  marbre.  Alors  vous  prendrez  de  l'huile  de  fpic 
demi-livre  ,  &  quatre  onces  de  fandarac  ;  vous  fe- 
rez diffoudre  le  fandarac  dans  ladite  huile  de  fpic 
ou  afpic  autrement  dit ,  vous  en  donnerez  trois 
ou  quatre  couches  fur  votre  bois  préparé,,  &  vous 
le  laiderez  fécher  à  chaque  fois  ;  puis  vous  y  apli-> 
querez  par  couche  le  vernis  coloré  avec  le  cinabre 
préparé  ,  lauTant  fécher  à  chaque  fois  les  couches  9 
après  vous  les  prêlerez  ?  &  vous  les  dégrahTçrez^ 
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Enfin  vous  apliquerez  pour  dernière  couche  9  dû 
vernis  clair  fans  couleur ,  &  vous  le  frotterez 
avec  du  chamois  &  de -la 'pierre- ponce  calcinée 
,&  fubtilifée. 

Autrement, 

Prenez  cinabre  pulvérifé  fubtilement  une  livre , 
'deux  onces  de  gomme-lacque  aufîi  pulvérifée  5  & 
une  pinte  &  demie  defprit  de  vin.  Le  tout  étant 
idiffout  ,  vous  le  coulerez  \  vous  y  pouvez  mêler 
«de  l'alun  diilout  avec  huile  de  lin  9  „  ou  bien  de  la 
gomme-gutte  pour  peindre  en  couleur  d'or  :  on 
y  peut  mêler  de  l'orpiment ,  donner  les  couches  , 
jSc  les  polir  à  la  manière  accoutumée. 

Autre  pour  les  Ouadres. 

Vous  prendrez  deux  onces  d'huile  de  térében- 
îhine  ,  une  once  d'huile  d'afpic  ,  une  autre  de  téré- 
benthine ,  deux  dragmes  de  fandarac  5  deux  drag- 
mes  de  maftic.  Vous  ferez  fondre  le  tout  enfem- 
ble  ,  puis  vous  le  coulerez  ,  &  le  ferrerez  dans 
une  phiole  pour  vous  en  fervir  au  befoin. 

Puis  vous  ferez  diiïoudre  une  once  &  demie  & 
une  dragme  de  colophane  dans  une  chopine  de  bon 
éfprit  de  vin  :  étant  difioute  ,  vous  y  détremperez 
par  intervalle  du  cinabre  préparé  5  pour  vous  en 
iërvir  auffi  dans  le  tems  qu'il  faudra, 

Pour  apliquer  l'or ,  le  bois  étant  bien  préparé  3 
vous  y  donnerez  des  couches  de  colle  de  gants , 
où  vous  aurez  détrempé  tant  foit  peu  de°ceru~ 
fe  ;  &  étant  fec  ,  vous  y  donnerez  trois  ou  qua- 
tre couches  de  la  première  couleur  5  les  laif- 
fant  lécher  à  chaque  fois  :  puis  vous  y  aplique- 
rez trois  ou  quatre  couches  de  vernis  coloré  , 
les  prêlant .?  les  dégramant  6k  polhTant  comme 
les  premières  ;  &  vous  donnerez  du  vernis  clair 
pour  les  dernières  couches  ;  &  vous  le  polirez 

aveq 
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fevôc'du  chamois  ,  de  l'huile  de  lin ,  &  de  la  chaux 
Vive  -éteinte ,  &  mife  en  poudre.  Faites  le  vernis 
avec  le  vermillon  fur  un  petit  feu  9  tant  qu'il  foit 
fur  le  point  de  bouillir  ;  &  pour  lors  vous  le  re* 
tirerez  de  defFus  le  feu  ,  &  puis  vous  le  remuerez 
avec  le  pinceau  ,  afin  que  let  vermillon  s'incor- 
pore bien  avec  le  vernis  ;  étant  bien  froid  vous 
en  ferez  une  couche  fur  l'ouvrage  3  ainfi  que  nous 
avons  dit  ci-defius* 

Notez  qu'il  y  en  a- qui  apliquent  -auparavant 
une  couche  de  colle  de  gants  ,  d'autres  qui  en 
appliquent  jufqu'à  deux  ou  trois  couches  ,  puis 
Ils  détrempent  dans  de  l'eau  de  la  chaux  vive  fub- 
tilement  pulvérifée  ,  &  en  frottent  l'ouvrage  pouf 
-y  donner  une  quatrième  couche ,  &  tout  cela  don- 
ne beaucoup  d'éclat  aux  couleurs  &  au  vernis  ^ 
cela  rend  aufli  le  vernis  plus  adhérant  fur  l'ou-^ 
vrage. 

.  Notez  encore  que  quand  vous  aurez  donné 
des  couches  fur  l'ouvrage  ,  il  faut  les  lahTer  fé- 
cher  un  jour  ou  deux  à  l'air  ;  &«,  de  crainte  que 
l'ouvrage  ne  vint  à  gonfler  ck  à  faire  des  bou- 
teilles 5  vous  réitérerez  les  couches  fur  votre 
ouvrage  jufqu'à  ce  que  vous  voyiez  qu'il  foit 
allez  couvert  5  &  alors  vous  prêlerez  légère- 
ment avec  de  la  prêle  ;  &  fi  l'ouvrage  étoit 
fec  ,  pour  faciliter  les  poliiTures  «,  on  pourroit 
prendre  de  la  pierre-ponce  bien  pilée  vque  l'on 
mettroit  fur  l'ouvrage  après  l'avoir  frotté  de 
En  ,  après  quoi  vous  prêlerez  l'ouvrage  d'une 
prêle  bien  dure.  On  peut  fur  l'heure  paner  un 
feutre  ;  cela  étant  poli  ,  vous  le  ferez  chauffer 
à  l'ordinaire  «,  &  vous  coucherez  deflus  un  ver- 
nis clair  fans  couleur.  V ous  prendrez  un  pin- 
ceau, exprès  pour  cette  première  couche.  On  peut 
paffer  le  vernis  clair  deux  ou  trois  fois  fur  l'ou- 
vrage fans  le  gâter  :  mais  il  faut  que  ce  vernis 
Xo.me  I*  K 
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ne  foit  pas  fi  épais  que  celui  qui  fert  à  mettre 
îe  vermillon.  Vous  le  ferez  fécher  à  loifir  ,  Ô£ 
puis  vous  mettrez  votre  ouvrage  dans  Tétuve 
deux  ou  trois  jours-v.  après  qu'il  aura  été  ver- 
ni ,  vous  le  frotterez  à%ne  peau  de  chamois  9 
fur  laquelle  vous  pourrez  lailter  tomber  ,  com- 
me pouffiere  ,  de  la  chaux  vive  éteinte  dans 
l'eau  ?  ou  de  la  pierre-ponce  bien  broyée  avec 
de  l'huile  de  lin.  Pour  le  vernis  clair  ,  il.  faut 
difïbudre  la  colophane  dans  un  matras  avec  trois 
fois  autant  de  bon  efprit  de  vin.  Vous  ferez  in- 
fufer  vingt-quatre  heures  dans  le  fufdit  efprit  ?  & 
puis  vous  ferez  bouillir  pendant  deux  heures  fur 
des  cendres  chaudes  dans  un  plat  ,  &  enfuite  vous 
le  pafferez  par  un  linge  ,  &  pour  lors  vous  y  met* 
trez  du  cinabre  peu  à  peu.  Le  tout  étant  bien 
préparé  ,  vous  mettrez  iur  votre  ouvrage  quatre 
ou  cinq  couches  l'un  après  l'autre  ,  &  enfin 
vous  y  mettrez  une  couleur  de  ce  vernis  clair 
avec  un  peu  de  cinabre. 

Pour  faire  de  la  colle  à  dorer. 
Vous  prendrez  un  demi-fceau  d'eau  ,  dans  le- 
quel vous  mettrez  une  demi-livre  de  rognures 
de  gants  blancs  ,  qui  ne  foient  point  gras  ,  Ô£ 
vous  y  ajouterez  un  verre  de  bon  vinaigre 
lorfqu'elle  fera  à  moitié  cuite  ,  vous  y  mettrez 
autant  d'eau-de-vie  :  &  quelque-tems  avant  de 
la  tirer  du  feu  ,  vous  y  mettrez  la  groiTeur. 
d'une  noix  de  colle  forte  ;  &  pour  connoître 
quand  elle  fera  cuite  ,  il  faut  qu'elle  foit  pâle 
ou  gelée* 

Eau  pour  dorer. 
Vous  prendrez  deux  gros  de  fel  commun  ^ 
quatre  onces  de  vitriol  d'Allemagne  ,  une  once 
de  vitriol  romain  ,  un  gros  de  verd-de-gris  en 
poudre  :  vous  mettrez  le  tout  dans  un  pot  de 
,£grre  neuf  9  avec  trois  demi-feptiers  d'eau 
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itvlere  ,  &  vous  la IakTerez  fur  le  feu  jufqu'à  k 
srédu&ion  de  moitié  ,  que  vous  larderez  repofer 
un  demi  jour  pour  ne  prendre  que  le  clair  ,  qué 
wous  conserverez  dans  une  phiole. 

Pour  dorer  l'ouvrage  que  vous  voudrez. 
.  Vous  découvrirez  avec  du  verjus  ,  ck  vous  veW 
ferez  l'eau  à  dorer  dans  un  godet  de  verre  oui 
<de  grès  avec  du  vinaigre  ,  &  vous  en  prendrez 
•avec  un  linge  dont  vous  mouillerez  l'ouvrage  pouc4 
l'animer. 

Pour  apliquer  Vqu 
Vous  prendrez  de  l'or  amalgamé  avec  une  ton* 
che  de  cuivre  rouge  ,<&  vous  l'apliquerez  fur 
l'ouvrage  à  la  manière  ordinaire  ,  puis  vous  le 
€erez  fécher  en  tapant  avec  des  brolles.  Puis  vous 
le  remettrez  fur  le  feu  jufqu'à  ce  qu'il  foit  jaune  „ 
&  puis  vous  le  jetterez  dans  l'eau  fraîche  ou  1$ 
lauiTe  à  dorer. 

Pour  dorer  l'or  fable* 
Vous  prendrez  de  la  peinture  que  vous  broie-' 
cez  avec  de  l'huile  ou  de  la  gomme  ,  &  vous  apli- 
querez  des  couches  fur  votre  ouvrage  ,  félon  qu'il 
en  fera  befoin.  Et  quand  il  ferafec  5  vous  y  apli* 
querez  une  couche  de  colle    &  enfui  te  vous  y 
mettrez  de  lalimure  de  cuivre  tout  fraîchement 
rdeffus ,  &c  enfin  vous  y  pafTerez  un  vernis. 
Vernis  fur  Vor  &  l'argent* 
x  Vous  prendrez  du  yerd-de-gris  broyé  fur  un  mar-*' 
i>re  avec  de  l'eau  claire  ,  dans  laquelle  vous  ferez 
.tremper  pendant  huit  heures  du  farran. 

Pour  bronzer. 
Vous  prendrez  pour  trois  fous  de  fp al  ,  un  fois 
,cle  litharge  ,  un  pohTon  d'huile  de  lin  ,  vous  ferez 
./bouillir  le  tout  à  confiftance  d'onguent  ;  &  pour 
l'apliquer  ,  vous  le  délaierez  avec  de  l'huile  de 
térébenthine  ,  &  vous  aurez  foin  d'y  apliquer  du 
..vermillon  avant  de  mettre  le  bronze. 

■  "' 
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Eau  pour  dorer  le  ftr. 

Vous  prendrez  une  once  de  couperofe  blanche  l 
une  once  d'alun  blanc  ,  deux  gros  de  verdet  &£ 
autant  de  fel  commun  ;  mettez  le  tout  dans 
une  bouteille  de  verre  bien  lutée  avec  chopi- 
rte,  d'eau  de  rivière  ;  faites  bouillir  &  réduire 
à  la  la  moitié  ;  enfuite  bouchez  bien  la  bouteille 
de  peur  que  l'eau  ne  s'évente. 

On  fait  rougir .  le  fer  ,  &  on  l'éteint  dans 
cette  eau. 

Pour  faire  le  bel  or  de  la  Chine  à  écrire» 
Prenez  or  moulu  ,  &  pour  chaque  fequin  dix 
gros  de  foufre  fin  broyé  fur  le  porphire  ,  allié 
avec  l'or  moulu  9  il  les  faut  mettre  dans  un  fac 
de  cuir  pour  les  manier  continuellement  l'efpa* 
ce  de  deux  jours  ,  puis  il  les  '  faut  mettre  dans 
un  creufet  &  les  brûler  à  petit  feu  :  cela  fait  9 
il  faut  laver  ce  qui  refle  avec  eau  de  chaux 
filtrée  9  puis  retirer  ladite  eau  pour  le  filtre  ;  ÔC 
s'il  n'eft  pas  affez  haut  en  couleur  9  il  faut  en« 
core  le  laver  jufqu'à  ce  qu'il  foit  beau  ;  &  pour 
J'apliquer  ,  il  faut  détremper  du  bol  d'Arménie 
avec  de  la  colle  de  poiiïon  ,  &  former  les  lettres 
que  vous  voulez  ,  &  les  laiffer  fécher.  Alors  vous 
apliquerez  votre  or  ,  &  étant  fec  ,  vous  le  liffez. 
Pour  (km  Vor  des  vaiffelies  dorées» 
Prenez  une  once  d'eau-forte  9  une  once  d'eau 
de  puits  ,  demi-once  de  fel  commun  ,  &  une 
dra^me  de  fel  ammoniac  ;  mettez  le  tout  enfeirb- 
ble°fur  le  feu  ,  &  trempez-y  la  vaiffelle  dont 
vous  voulez  retirer  l'or  ,  &  peu  après  vous  l'en 
retirerez  &  gratteboiflerez  ,  &  l'or  refiera  dans 
la  liqueur ,  &  vous  précipiterez  en  verfant  deffus 
cette  eau  régale  le  double  d'eau  commune  ;  ou 
bien  5  en  le  faifant  un  peu  bouillir  ,  vous  met* 
,  îrez  dedans  une  pièce  de  cuivre  rpuge  ?  &  Yqt 
§y  attacher.^ 
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Pour  dorer  le  papier  ,  &  fur  la  tranche* 

Vous  prendrez  du  bol  d'Arménie  &  du  Tel 
ammoniac  ,  vous  broierez  le  tout  avec  de  l'eau 
de  favon  9  vous  apîiquerez  ladite  couleur  fur  une 
première  couche  de  glaire  d'ceuf ,  que  vous  pré-* 
parerez  comme  il  s'enfuit.  Vous  prendrez  du  glaire 
d'ceuf  &  trois  fois  autant  d'eau  9  vous  battrez  bieîî 
le  tout  enfemble  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  tout 
en  écume  ,  vous  le  laifferez  repofer  ,  &  puis  vous 
vous  en  fervirez  ;  enfuite  vous  mettrez  l'or  que 
vous  laifTerez  féchef  pour  le  brunir. 

Four  dorer  fur  le  vélin* 

Vous  prendrez  du  fuc  d'ail  &  du  fafran  en  pou^ 
dre  ;  vous  en  mettrez  deux  ou  trois  couches  m1" 
le  vélin  ,  que  vous  laifferez  un  peu  fécher  ,  &C 
étant  demis  la  couche  vous  donnerez  unfouffle  de 
votre  haleine  ?  puis  vous  mettrez  l'or  avec  du/co- 
ton  ,  &  vous  le  polirez  quand  il  feïa  fec. 

Autrement, 

Vous  prendrez  de  la  chaux  vive  très-éventée 
Si  de  l'ivoire  brûlée  .,  vous  broierez  le  tout  avec 
de  la  colle  de  poiffbn  fort  claire  ,  puis  vous  en 
mettrez  une  couche  ,  &  vous  apîiquerez ,  l'or  que 
.vous  brunirez  enfuite  étant  fec. 

Autrement. 

Vous'  prendrez  quatre  onces  de  bol  A  mien  J 
une  once  d'aloës  ,  &  deux  onces  d'amidon  ;  vous 
broierez  le  tout  enfemble  ,  &  étant  bien  délayé 
avec  l'eau  9  vous  le  coucherez  fur  le  vélin  9  6c 
l'or  en  même-tems  ?  &  vous  le  polirez  étant  fec* 

Or  If  ans  or* 

Vous  prendrez  fuc  de  fleurs  de  fafran  lor£ 
qu'elles  font  fraîches  ?  ou  du  fafran  fec  en  pou-* 
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dre  ,  autant  d'orpiment  jaune-  non  terreux  ;  rôm 
Ibroierez  bien  le  tout  enfemble  ?  puis  vous  le  met- 
trez en  digeftion  dans  du  fumier  ;  &  cela  ayant  di- 
géré pendant  trois  femaines  enfemble  ,  vous  vou& 
/en  pouvez  fervir  pour  dorer  ce  qu'il  vous  plaît. 

Pour  dorer  fans  or. 

Vous  prendrez  un  œuf  de  pomîe  9  que  vous- 
'ouvrirez  un  peu  par  le  bout  3  &  vous,  ôterezv 
promptement  tout  ce  qui  eft  dedans- ,  puis  voufr 
îe  remplirez  auffi-tôt  de  fuc  de  cliélidoine  avec 
de  l'argent  vif,  vous  le  boucherez  bien  avec  dti 
levain  &  mafKc  5  &  vous  les  mettrez  avec  des  œufs 
d'une  poule  qui  commence  à  couver.  Le  tems, 
d'éclore  étant  venu  3  votre,  matière  fera  faite  & 
propre  pour  dorer. 

Pour  dorer  fur  la  b  a  fane  &  le  veau» 

Vous  pallerez  du  glaire  d'œuf  fur  la  bafant 
<ou  le  veau  ,  &  étant  fec  vous  frotterez  leeere-* 
ment  avec  la  main  d'huile  d'olive  ;  enfuite  vous 
y  apliquerez  l'or  ,  &  puis  le  fer  chaud  :  ce  que 
îe  fer  chaud  n'enfoncera  pas  ,  s'en  ira  en  frottant 
avec  un  linge. 

Argent  e*r  or  en  coquille. 

Prenez  or  en  feuilles  9  de  la  gomme  arabique  ^ 
tm  peu  de'falpêtre  ,  &  les  lavez  en  eau  commune. 
L'or  ira  au  fond ,  &  puis  vous  le  mettrez  dedans, 
la  coquille.  Pour  l'argent ,  au  lieu  de  falpêtre  ?  iî 
faut  du  fel  blanc. 

Pour  dorer  le  marbre. 

Vous  prendrez  du  bol  d'Arménie  le  plus  fin- 
que  vous  pourrez  trouver  ,  &  vous  le  broierez, 
avec  de  l'huile  de  lin  ou  de  noix  ;  quand  voua 
poudrez  dorer  ,  faites  que  votre  afïïette  ne  foit 
point  ni  trop  fraîche  ni  trop  féche. 

Four  dorer  fur  la  faiance ,  cryftal  ,  verre  & 

porcelaine. 

yoùs^rendr&fc  pour  un  fou-marqué  d'huile 
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clelm.,  pour  un  fou  de  litharge  d'or  ?  pourdeu^ 
liards  de  terre  d'ombre  ,  &  pour  deux  liards  de 
cerufe.  Vous  broierez  le  tout  enfemble  fur 
un  marbre  ,  &  avec  un  petit  pinceau  vous  fe- 
rez telle  figure  qu'il  vous  plaira  fur  le  verre  , 
faïance  ,  &c.  avec  la  fufdite  couleur  ;  &  votre 
Couche  étant  féche  ,  vous  y  apliquerez  l'or 
avec  du  coton  ,  que  vous,  mettrez  proche  la 
bouche  pour  l'humecler  avant  que  de  prendre 
î'or  ;  &  lorfque  vous  l'aurez  apliqué  fur  l'ou- 
vrage 5  &l  au  il  fera  fec  ,  vous  le  brunirez  ou  po- 
lirez* 

Or  mat  à  l'huile* 
Vous  prendrez  de  l'ochre  jaune    un  peu  de 
terre  d'ombre  ,  du  blanc  de  plomb  &  de  la 
mine  ,  broyez  le  tout  enfemble  avec  de  l'huile 
grade  ,  &  vous  vous  en  fer  virez  clans  le  befoin, 
'Pour  teindre  tout  métal  ou  pierre  en  couleur  d'or 

fans  pr» 

Prenez  du  fel  ammoniac  ,  du  vitriol  blanc  ,  du 
falpêtre  &  du  verd-de-gris  ;  broyez  le  tout  en 
poudre  fubtile  ?  &  mettez  de  cette  poudre  fur 
le  métal  ou  fur  la  pierre  que  vous  voudrez  tein- 
dre ,  tant  qu'elle  en  foit  toute  couverte  ,  &  en- 
fuite  vous  la  mettrez  ainfi  couverte  de  cette  pou- 
dre dans  le  feu  ;  vous  l'y  laifTerez  une  bonne  heu- 
re ,  &  l'ayant  retirée  vous  l'éteindrez  dans  de 
1  urine. 

Pour  blanchir  le  cuivre» 
fPrenez  une  once  de  zincl: ,  un  £ros-&  un  tiers 
de  gros  de  mercure  fublimé  ,  reduifez  le  tout 
en  poudre  ,  en  poudrez  &  frottez  ce  que  vous 
voulez  blanchir. 

Pour  bronzer  en  couleur  à* or. 
Prenez  de  gomme  élémi  douze  gros  ,  que 
vous  ferez  fondre  ;  puis  ajoutez  une  once  de 
mercure  cru  3  &  deux  onces  de  fel  ammoniac  j 
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mettez  ie  tout  dans  une  phiole  de  verre  que  vous' 
poferez  dans  un  pot  plein  de  cendre  :  lutez  là 
phiole  avec  du  bol  &  blanc  d'oeuf ,  faites  fondre 
le  tout  9  &  étant  fondu  ?  ajoutez-y  de  l'orpiment 
&  du  laiton  en  limaille  à  difcrétion  ,  &  le  tout 
étant  bien  mêlé  enfernble  ,  apliquez-en.  avec  le 
pinceau  fur  ce  que  vous  voudrez. 

Tour  apîiquer  Vgï&  l'argent  moulu  fur  le  bois* 

i  Le  bois  noir  ou  teint  en  noir  ,  y  efb  le  plus  pro« 
pre.  Il  faut  mettre  un  peu  de  gomme  adraganfc 
dans  une  allez  grande  quantité  d'eau  ,  puis  y  dé- 
tremper l'or  ou  l'argent  en  coquille  ;  couchez  dé- 
cette  eau  un  peu  claire  avec  un  pinceau  aux  en- 
droits des  jours  de  votre  ouvrage  ;  &  pour  les  om- 
bres, prenez  un  peu  d'incle  broyé  avec  de  l'eau 
dégomme  arabique  ,  qui  ne  foit  point  épahTe  „ 
mais  fort  fbible  ,  de  peur  qu'elle  ne  ternhTe  votre 
ouvrage» 

Quand  vous  en  aurez  couché  &  qu'il  fera  fec  ^ 
vous  le  vernirez  de  vernis  ficcatîffait  d'huile  d'afpic 
éc  de  landarac  :  s'il  eft  trop  épais  ,  m|lez-y  un  peu 
d'huile  de  lin  ,  &  qu'en  le  faifant  il  ne  bouille  pas  fi 
fort  que  l'on  ne  puhTey  mettre  le  doigt  fans  brûler^ 

Pour  blanchir  l'argent  fans  feu* 

Prenez  talc  de  Montmartre  ,  Si  le  calcinez  bien:, 
au  four  tant  qu'il  fe  mette  en  poudre  5  que  vous 
ïamiferez  bien  fine  ,  &vous  en. frotterez  l'argenté* 
rie  avec  un  drap  ou  autre  étoffe. 

Four  blanchir  le  fer  en  argent. 

Prenez  dufel  ammoniac  en  poudre  &  de  la  chaux 
vive  ?  mêlez  le  tout  en  eau  froide  &  quand  le  fer 
fera  rouge  de  feu ,  vous  l'y  ferez  éteindre  par  plu- 
fleurs  fois  3       deviendra  blanc  comme  l'argent* 
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CHAPITRE  VIII. 

Qui  contient  les  Secrets  pour  colorer  le  bois  ,  les 

os  ?  l'ivoire  9  &c. 

Pour  donner  la  couleur  rouge  au  bois. 

PRenez  du  bois  de  brefil  haché  très-menu  ^ 
faites-le  bouillir  dans  l'eau  jufqu'à  ce  qu'elle 
ait  une  couleur  agréable  ;  puis  paifez  cette  eau 
par  un  linge.  Donnez  une  couche  de  jaune  fur 
votre  ouvrage ,  avec  du  fafran  détrempe  dans  de 
l'eau  ;  &  le  bois  en  étant  teint  en  jaune  pâle  oC 
bien  fec  ,  vous  donnerez  plufieurs  couches  de  vo- 
tre eau  de  brefil  ,  tant  que  la  couleur  vous  plaife* 
Etant  fec  5  vous  le  brunirez  avec  la  dent  de  loup , 
&  vernirez  de  vernis  ficcatif  avec  la  paume  de  la 
main  ,  &  vous  aurez  un  rouge  tirant  fur  l'orangé  1 
fi  vous  voulez  que  la  teinte  foit  plus  brune  ,  vous 
n'avez  qu'à  faire  bouillir  le  brefil  dans  de  l'eau  ou 
vous  aurez  dillous  un  peu  d'alun  ,  ou  dans  de  l'eau 
de  chaux  vive  raffife. 

Autre  rouge. 
Faites  tremper  du  bois  de  brefil  haché  dans  de 
l'huile  de  tartre ,  de  laquelle  vous  rougirez  votre 
bois  j comme  ci-demis.. 

Autre  couleur  rouge. 

Prenez  de  Porchanette  que  vous  méttrez  en  pou- 
dre ,  &  mêlerez  avec  de  l'huile  de  noix  que  vous* 
ferez  un  peu  tiédir  ,  &  en  frotterez  votre  bois. 

Pour  teindre  le  bais  en  couleur  qui  tire  fur  le 

pourpre; 

Détrempez  du  tornefol  d'Allemagne  dans  de- 
Peauj.  ajoutez-y  du  teint  de  brefil  qui  ait  bouilliavec 
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de  l'eau  de  chaux  ,  &  vous  aurez  une  couleur  fe 
poupre  ,  dont  vous  teindre  le  bois ,  que  vous  ver** 
élirez  par  après ,  &  le  polirez  avec  la  dent.. 

Pour  le  violet  fur  le  bois  blanc* 

Prenez  du  tournefol  d'Allemagne  dont  les  Peîn*- 
îres  fe  fervent  pour  peindre  en.  détrempe  9  diffol-- 
vez-le  dans  de  l'eau  que  vous  parlerez  enfuite  par 
un  linge. _  Donnez  une  teinte  de  cette  eau  à  votre- 
ï>ois  blanc  ;  &  fi  la  couleur  efl  trop  forte  ,  don- 
aiez  une  autre  teinte  d'eau  moins  colorée  ,  en  ver- 
•fant  de  l'eau  claire  parmi  celle  qui  qû  colorée  ^ 
pour  la  délayer ,  &  continuer  à  faire  fé.cher  &. 
teindre  votre  bois  ^  tant  qu'il  foit  bien  puis  bru- 
niflez  avec  la  de.nto 

Autre* 

Prenez  quatre  onces  de  bois  de  brefiî  &  demi- 
livre  de  bois  d'inde,  que  vous  ferez  bouillir  en-- 
femble  dans  deux  pintes  d'eau  ?  y  ajoutant  une 
once  d'alun  commun  ,  faites  bouillir  le  tout  en- 
femble  dans  cette  eau» 

Pour  la  couleur  bleue* 

Prenez  quatre  onces  de  tournefoî  ,.  que  vous; 
tnettrez  dans  trois  chopines  d'eau  ,  où  l'on  a  fait 
éteindre  de-  la  chaux  vive  ■:•  faites-la  bouillir  une, 
heure,  durant  ^  ck  en-  donnez  plufieurs  teintes  au> 
lois*. 

,   Pour  le  verd. 

Prenez  verd'  d'Efpagne  ,  broyez-le  en  poudre- 
fuBtile  ave;C  du  fort  vinaigre,  y  ajoutant  &  mêlant 
hien  deux  onces  de  vitriol  verd ,  mettez  le  tout 
dans  deux  pintes  d'eau  bouillir  un  quart  d'heure  > 
&  mettez-y  tremper  votre  bois ,  jufqu'à  ce  qne- 
tous  en  trouviez  la  couleur  belle  ?  du  refte- procé- 
dez comme,  deffiis. 

Pour  teindre  le  bois  en  couleur  jaune, 

frejpz  du.  tournesol.  %  me.tte.z.-te  diflb.udiu- 
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Bans  Un  pot  d'eau  ;  puis  prenez  de  la  ne  urée  9 
que  vous  broierez  fur  le  marbre  avec  l'eau  de 
îournefol ,  puis  mettez-la  dans  un  vahTeau  fur  le 
feu  pour  fe  délayer  avec  un  peu  de  colle  claire ,  & 
étant  bien  mêlée  dans  cette  eau  de  couleur ,  fer- 
vez  vous-en  pour  frotter  votre  bois  avec  un  pin- 
ceau ;  .  &  lorfque  votre  bois  fera  féché  ,  vous  le 
polirez  avec  la  dent. 

Autre  jaune. 

Prenez  terre-mérite  broyée  ,  faites-la  bouillir 
dans  de  l'eau  ,  dans  laquelle  vous  mettrez  enfuit© 
tremper  le  bois. 

Autre  jaune  plus  beau* 

Prenez  quatre  onces  de  graine  d'Avignon  ,  que 
vous  ferez  bouillir  dans  une  pinte  d'eau  l'elpa- 
ce  de  demi  -  heure  <  avec  gros  comme  une  noi- 
fette  d'alun  de  roche ,  &  vous  y  ferez  tremper 
le  bois. 

Pour  colorer  le  bois  de  blanc  poli. 

Prenez  de  la  fine  craie  d'Angleterre  ,  que  vous 
broierez  fubtilement  fur  le  marbre  ,  &  la  lahTeres 
un  peu  fécher  ;  puis  vous  en  prendrez  ce  qu'il 
vous  plaira  ,  que  vous  mettrez  dans  un  petit  vaif» 
feau  de  terre  avec  de  la  colle  bien  claire  fur  le  fe% 
prenant  garde  qu'elle  ne  devienne  rouffe.  Etant 
un  peu  chaude  3  collez-en  votre  bois  ,  &  le  lairTez 
un  peu  fécher  ;  puis  mettez  deflus  avec  un  pin- 
ceau une  ou  deux  couches  de  votre  blanc  ;le  tout 
étant  féché  ,  prenez  de  la  prêle  &  frottez-en  l'ou- 
vrage ;  quand  il  fera  bien  fec  &  net  ?  vous  le  poli- 
rez avec  la  dent. 

Pour  colorer  en  noir  poli. 

Broyez  du  noir  de  lampe  fur  le  marbre  ave'# 
Feau  gommée.  -Etant  bien  broyé  ,  mettez-le  dans- 
un  vahTeau  de  terre ,  puis  couchez-en  fur  le  bois 
avec  un  pinceau ,  enfuite  vous  polirez  avec  h* 
dent  quand  il  fera  fec* 

Il  6 
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Autrement. 

Faites  tremper  des  morceaux  de  fer,  comme 
clous  bien  rouilles  ,  dans  de  bonne  encre  ,  &  après 
quelques  jours  vous  en  frotterez  ïe  bois  4  &  quand 
il-  lera  beau  &  bien  pénétré  ,  vous  le  polirez  avec, 
la  dent. 

Pour  contrefaire  Vèbine* 
Vous  ferez  infufer  des  noix  de  galle  dans  du  vî  ' 
naigre  ,  où  auront  trempé  des  clous,  de  fer  roui 
&  vous  en,  frotterez  le.bois  &  le  polirez. 

Autre. 

Il  faut  du  bois  folide  &  fans  veille  ,  comme  ïe 
poirier,  le  pommier  ,  le  cormier ,  lefquels  il  faut 
noircir  ,  &  quand  ils'  feront  bien  noirs  9  les  frotter 
avec  un  morceau  de  drap  ;  puis  ayez  une  petite 
brofle  de  jonc  liée  fort  près  du  bout ,  &  de  la  cira 
fondue  dans  un  pot'  avec  un  peu  de  noir  à  noircir^ 
&  étant  bien  mêlés  ,  trempez  le  bout  de  la  brolTe 
dans  cette  cire  &  la  fecouez ,  puis  brofîez  votre- 
bois  noirci  ,  jufqu  à  ce  qu'il  reluife  comme  Ebene 
mais  il  faut  que  le  bois  fo.it  poli  avec  la  préîe  pour 
qu'on  réufàife  bien,  '    .  ' 

Le  houx  efr  encore  très-propre,  à  prendre  ïa. 
teinture  d'ébéne.  Ainf'i  façonnez-le  comme  il  vous, 
plaît ,  ck  le  mettez  dans  la  teinture  bouillante  des. 
chapeliers  ,  tant  qu'il  en  fôit  bien  pénétré.,  ce  que. 
vous  connaîtrez  en  le,  coupant  à  un  coin-;  &  quand. 
IHe  fera  de  î'épaiffeur  d'un  fou  ,  vous'le/erez  lé- 
cher a  1  ombre  ,  puis  vous  ô-terez  la  craffe  de  la, 
teinture  ,  6c  vous  le  polirez  avec  de  la  prêle ,  de  la 
poudre  de  charpon  &  de  Inuile  d'olive  ,  comme 

*f  ëbéne.  Le  bois  de  Tunis ,  quoique  tendre  ,  fe> 
polit  &  noircit  facilement-,  &  fe  brunit  bien  avec, 
là.  dent  de  loup  5  &fe  taille  mieux  que  l'ébéne  qui, 

MÛ.trop  çaffmt* 
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Autre  noir d'ébéne. 
Vous  prendrez  du  bois  d'inde  par  petits  mon- 
ceaux ,  avec  un  peu  d'alun  ,  vous  ferez  bouillir" 
l'eau  où  vous  les  aurez  mis  ,.  tant  qu'elle  foit  vio- 
lette. V ous  ferez  plusieurs  couches  de  cette  eau 
fur  le  bois  jufqu'à  ce  qu'il  foit  violet.  Enfuite  vous 
ferez  bouillir  du  verdet  dans  du  vinaigre  jufqu'à 
diminution  du  tiers  %&c  vous  en  ferez  des  couches 
jufqu'à  ce. que.-le.bois. foit  noir. 

Noir,  très-beau- &  facile.. 
Prenez  de;  bonne  encre  ce  qu'il  vous  plaira  l 
mettez-la  dans  une.  petite,  terrine  de  grès  neuve 
&bien  cuite  ,  puis  expofez-la  au  foleil  pour  la 
faire  fécher  ;  ck  lorfqu'elle  fera  bien  féche  vous 
la  détacherez  de  la  terrine  avec  un  couteau  ,  puis 
vous  la  broierez  en  poudre  impalpable  ,  &  la:, 
délaierez  dans  du.  vernis  ,  &  ce  fera  un  très-beau 
îioiiv 

Pour  colorer  le  bois  en  argent» 
Prenez  étain  de  elace ,  &  îe  broyez  dans  un 
mortier  ,  tant  qu'il  foit  réduit  en  poudre  ,  puis  y 
ajoutez  de  l'eau.-  claire  ,  avec  laquelle  vous  le 
broierez  encore  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  en 
peinture  ,  alors  vous  le  mettrez  dans  un  vaille  au 
de  terre,  le  lavant  deux  ou  trois  fois  ,  tantqu'il 
foit  bien  net  ,  y  ajoutant  un  gros  d'une  petite 
noix  de  colle  ,  &  le  faifant  chauffer  fur  le  feu  9 
puis  il  en  faut  apliquer  fur  le  bois  avec  un  pinceau, 
&  étant  fec «  le. polir  avec  la  dent. 

Pour  colorer  en  or ,  en  argent  ou  cuivre  rouge  » 
Prenez  eryfhil  de.  roche  pilé,  menu  dans  un 
mortier  ,  puis  broyé  furie  marbre  avec.  ,de 
l'eau  claire,  le  mettre  dans  un.  petit  pot  neuf, 
.le  faire  chauffer  ,  y  ajoutant  un  peu  de  colle  , 
&  en  coucher  .comme  ci-devant  étant  fec  , 
le.  frotter  ayec  im  morceau  d'or  P  .d'argent  cm 
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de  cuivre  ,  &  il  en  prendra  la  couleur  ;  puis  il  le 

faut  polir. 

Pour  onder  le  bois  de  noyer  ou  de  poirier* 
Eteignez  de  la  chaux  vive  dans  de  l'urine ,  & 
avec  une  brofïe  que  vous  y  tremperez  ,  vous  fe- 
rez les  ondes  fur  le  bois,  &  après  que  le  bois  fera 
fec  9  vous  parlerez  defïus  une  couenne  de  lard ,  &. 
frotterez  bien  avec. 

Pour  contrefaire  la  racine  de  noyer. 

Vous  parlerez  fur  votre  bois  fept  ou  huit  cou* 
ches  de  colle-forte  ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  demeure 
luifant ,  puis  vous  donnerez  à  confuffion  avec  la 
broffedes  coup  de  biftre  bien  broyé  avec  de  l'eau 
commune.  ■ 

Remarquez  que  fi  la  colle  s'étoit  trop  endurcie  y 
il  faudroit  l'humecter  avec  de  l'eau  commune  5. 
parce  que  la  racine  ne  peut  être  bien  contrefaite  ^ 
à  moins  que  le  délions  ne  ioit  bien  humide  ;  don- 
nez enfuite  à  confufion  des  coups  de  doi^t  fur  le 
le  biftre  ,  &  le  tout  étant  bien  à  votre  gre ,  vous 
y  apliquerez  le  vernis  de  la  Chine. 
Pour  donner  une  belle  couleur  au  bois  de  cerifier* 

Prenez  une  once  d'orchanette  &  la  coupez  eft 
trois  petits  morceaux  ,  &  les  faites  tremper  dans 
trois  onces  de  bonne  huile  d'olive. ,  durant  deux 
fois  Vingt-quatre  heures.  Puis  on  oindra  de  cette 
huile  le  bois  de  cerifier  mis  en  œuvre  ,  ck  cela  lui 
donne  un  beau  luftre. 

Façon  d'ébéne. 

Prenez  du  bois  de  mûrier ,  ou  autre,  bois  pro- 
pre à  teindre  en  ébéne  ,  travaillez-le  comme  vous 
voulez;  puis  faites-le  tremper  trois  jours  dans  de 
î'eau  d'alun ,  au  foleil  ou  près  du  feu ,  puis  met* 
tez-le  bouillir  dans,  de  l'huile  d'olive  ou  de  navet- 
te ,  où  vous  ayez  mis  la  grolTeur  d'une  noix  de 
■Titriol  romain,  &  autant  de/foufre*  &  lorfcrug 
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Tous  verrez  votre  bois  d'un  affez  beau  noir  ,  il 
le  faut  retirer  ,  le  remettre  dans  de  l'eau  d'alun  9. 
êc  le  polir  enfuite ,  &  votre  ouvrage  fera  très-beau*. 

Pour  marbrer  le  bois* 

Vous  donnerez  une  couche  de  noir  à  noircir 
détrempé  avec  du  vernis  ,  puis  une  féconde  ,  6c 
tant  qu'il  vous  plait  ;  vous  le  polirez  à  l'ordinaire  5,, 
vous  reiTuierez  &  le  ferez  chaufTer  pour  y  met- 
tre du  blanc  ,  qui  fera  détrempé  dans  un  vernis- 
Manc  ,  qui  fe  fait  comme  l'autre  ,  à  la  réferve 
qu'on  choifit  de  la  gomme  ou  lacque  blanche  5  6c 
du  fandarac  auffi  blanc;  on  couche  le  blanc  fur  le 
noir ,  félon  les  figures  que  l'on  veut ,  on  laiffe  fé- 
dier  ,  &  on  prêle  légèrement ,  puis  on  l'effiiie 
on  vernit  d'un  beau  vernis  clair  ,  afin  de  conferver 
îe  .blanc  dans  fon  éclat ,  &  on  le  laiffe  fécher  tout 
à  loifir ,  après  quoi  on  polit  * 

Pour  le  marbre  blanc» 

Prenez  du  marbre  le  plus  blanc  &  le  plus  beats 
que  vous  pourrez  trouver  ?  cafTez-le  par  morceaux 
ëc  le  calcinez  au  feu  ;  puis  broyez4e  fur  une  pier- 
re de  marbre  blanc  le  plus  que  vous  pourrez ,  & 
vous  réclaircirez  avec  de  la  colle.  Vous  en  don- 
nerez deux  couches  ;  étant  féches ,  vous  polirez  & 
paflerez  un.  linge  blanc  par  demis  avant  de  le 
polir* 

Pour  Te  mabre  noir. 
Prenez  du  noir  de  fumée  que  vous  ferez  hlem 
brûler  fur  une  pêle  toute  rouge  ,  puis  le  broyez 
avec  de l'eau-de~vie  \  &  fur  la  grolTeur  d'un  œuf 
de  noir,  vous  mettrez  le-  gros  d'un  petit  pois  de- 
plomb  en  grain ,  autant  de  fuif  de  chandelle  9  & 
autant  de  iavon.  Mêlez  le.- tout  enfemble.,  &  1@ 
broierez  bien ,  puis  éclairchTez-le  avec  de  la  colle 
bien  foible  ,  6c  vous  en  donnerez  quatre  couches. % 
guia, le  polirez* 
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Pour  marbrer  &>  jafper. 

Le  bois  étant  blanchi  de  deux  couches  de  blanc 
de  Troyes,  détrempé  dans  la  colle  de  gants ,  puis 
étant  poli  comme  nous  avons  dit  au  Chapitre- 
des  Couleurs dans  le  premier  Article  9  il  faut 
le  brunir  avec  la  dent  de  loup  ,  que  l'on  frotte  de 
tems  en  tems-  fur  un  morceau  de  favon  bien  blanc , 
&  cela  après  avoir  apliqué  les-  couleurs  que  l'on  a 
fouhaîté.  Mais  remarquez  qu'à  la) vérité  la  lacque-, 
le  cinabre  ,  l'orpiment ,  &  quelques  autres  cou- 
leurs peuvent  bien  fe  brunir,  mais  que  pour  le 
verd-dergris  &  la  poudre  d'azur ,  il  y  a  plus  de  dif- 
ficulté àyréufiir, 

ïl  liiffit  de  deux  ou  trois  couches  des  couleurs 
pour  le  marbre  &  le  jafpe  :  pour  celui-ci ,  il  faut 
tracer  de  fantaifie  trois  ou  quatre  couches  de 
toutes  fortes  de  couleurs  ,  mais  le  verd  &  le 
jaune  font  les  meilleures  pour  le  fondement  ; 
mettez  enfuite.  toutes,  les  couleurs  les  unes  fur 
les  autres  ,  avec  un  pinceau  de  foie  de  porc  ,  afin 
que  la  couleur  s'éclate  çà  &  là  vous  ferez  de  pe<- 
tites  lignes,  &  des  traits  fort  variés  :> l'ouvrage 
étant  fec  ,  vous  le  polirez  avec,  la  prêle ,  &  h 
vernirez  avec  le  vernis  blanc 

Pour  le  venturine- 

Vous  ferez  un  fond  fur  le  bois  de  couleur- 
brune  ,  compofee  de  vermillon ,  de  terre  d'om-- 
bre  &  de  noir  de. fumée  ;  6k  félon  que  vous  vou- 
drez la  couleur  plus  noire  ou  plus  rouge âtre , 
vous  mettrez  plus  ou  moins  de  ces  couleurs»  Les 
couches  étant  féches  ,  vous  les  polirez  ,  puis  fe- 
rez chauffer  ,  oc  auffi-tôt  vous  y  mettrez  la  pou- 
dre de  venturine  parlée  par  le  tamis  de  foie  ,  & 
mêlée  de  beau  vernis  pur  \  enfin  vous  polirez  l'ou- 
vrage. 

Pour  contrefaire  le  corail. 
Prenez  de  la  corne  cle  chèvre  ?  que.  vous  réduî?< 
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fez  en  poudre  fubtile,  mettez  cette  poudre  dans 
une  lefEve  fort  claire  ,  avec  la  chaux  &  la  cendre 
gravelée  ,  laifTez-la  dans  cette  leffive  pendant 
quinze  jours  ,  &  lorfqu'elle  fera  réduite  en  bouil- 
lie 9  ajoutez-y  du  cinabre  en  poudre  très-fine  P 
on  du  fang- dragon  en  larmes  ,  auffi  mis  en 
poudre  ,  à  la  quantité  que  tous  jugerez  à  propos 
pour  teindre  en.  belle  couleur  de  corail  toute  la 
malle  que  vous  avez  de  matière»  Faites  alors 
bouillir  le  tout  emèmble,  jufqu'à  ce  que  la  matière 
devienne  épaiffe  ,  retirez-la',  &  la  mettez  dans 
des  moules  pour  lui  donner  la  ligure  du  corail  ; 
ou  bien  vous  la  mettrez  dans  les  moules  qu'il 
vous  plaira  pour  en  faire  des  figures  &  des  ou- 
vrages à  votre  gré  5  ce  qui  fera  parfaitement 
beau. 

Ce  fecret  a  valu  des  fommes  confidér ables  à 
celui  qui  l'a  trouvé.  Les  Turcs  ,  chez  qui  on  por- 
toit  de  ces  ouvrages  ,  les  payoient  très-magnifi- 
quement ;  mais  ce  commerce  n'a  pas  continué  9 
par  le  manque  de  bonne-foi  dont  on  a  ufé  envers 
les  Marchands  de  Tunis  &  d'Alger  ,  qui  ache* 
toient  ces  curiofités. 

Pour  amollir  V  Ambre  ou  K arabe. 

Ayez  de  la  cire  blanche  très-nette  ,  &  faites-la 
fondre  dans  un  vaiHeau  ou  cucurbite  de  verre  9 
&  lorfque  la  cire  eil  fondue  ,  mettez-y  l'ambre 
ou  le  karabé  que  vous  voulez  amollir  ;  &  quand, 
vous  la  trouverez  allez  molle  pour  pouvoir  fe 
mouler  ,  vous  en  formerez  les  figures  qu'il  vous 
plaira,  lefquelles  étant  mifes  dans  un  lieu  fec  à 
l'ombre ,  deviendront  auiii  fermes  qu'on  le  peut 
fouhaiter. 

Pour  tirer  l'empreinte  de  tous  les  cachets, 
Prenez  une  demi-livre  de  mercure  ,  autant 
de  vitriol  cryflallin  ,  &c  autant  de  verdet ,  pul- 
yérifez  bien  c§§  deuj.  dernières  drogues  3  pi%, 
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înettez  le  tout  dans  une  poêle  de  fer  neuve ,  av^Ê 
clu  gros  vin  ou  de  l'eau  de  forge  des  Maréchaux  ? 
remuez  le  tout  avec  une  efpatule  de  bois ,  jufqu'à 
ce  que  le  mercure  foit  incorporé  avec  les  poudres* 
Alofs  lavez  cette  pâte  avec  de  l'eau  fraîche  jufqu'à 
ce  qu'elle  en  forte  claire  ,  faites  durcir  la  maûe  à 
l'air ,  &  pour  la  ramollir  vous  la  mettrez  fur  une 
plaque  de  fer  9  &  du  feu  par  defîous ,  jufqu'à  ce 
qu'il  paroiffe  des  gouttes  comme  des  perles  :  alors 
p étrillez  cette  matière  avec  les  doigts  ,  &  l'ayant 
unie  fur  le  plat  d'un  couteau ,  vous  la  mettrez  fui" 
un  cachet  pour  en  prendre  l'empreinte  ?  la  pâte 
étant  encore  chaude»  Après  avoir  tiré  l'emprôin« 
te,  mettez  la  pâte  à  l'air  9  &  elle  fe  durcira ,  en- 
for-té-  qu'elle  vous  fervira  comme  1©  cachet  mi* 
me. 

AutYemènt* 

Ayez  du  mercure  échauffé  dans  un  creufet  J 
lk  de  la  limaille  d'argent  dans  un  autre  ,  auffi, 
fur  le  feu  ,  il  faut  la  moitié  mpins  de  limaille 
d'argent  que  de  mercure  ;  aufïi-tôt  que  le  mer-* 
cure  frémit,  verfez-le  fur  la  limaille  d'argent  ? 
laiÏÏez  refroidir  cela  ,  &  mettez-le  dans  un  mor- 
tier de  verre  ,  broyez  bien  avec  un  pilon  de 
verre  ,  ajoutez-y  un  peu  d'eau  ,  dans  laquelle 
vous  aurez  diffous  du  verdet.  Remuez  cela  pen- 
dant trois  jours  ?  cinq  ou  fix  heures  par  jour» 
Après  quoi  ,  verfez  l'eau  de  verdet  ,  <k  à  la 
place ,  mettez-y  de  bon  vinaigre.  Broyez  bien 
la  matière  pendant  un  couple  d'heures  ,  chan- 
geant de  vinaigre  à  mefure  qu'il  noircit.  Après 
cela  ,  broyez  encore  deux  autres  heures  ,  Se 
verfez-y  de  l'urine  au  lieu  de  vinaigre  ,  conti- 
nuez à  broyer  &  à  laver  pendant  deux  autres 
heures.  Enfuite  prenez  votre  matière  ,  mettez- 
la  fur  un  chamois ,  &  preflez^la  bien.  Ayefc 
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ïoln  de  lier  le  chamois  au  deffus  de  la  matière 
avec  une  ficelle  :  il  faut ,  en  preffant  ,  féparer  le 
mercure  fuperflu  ,  &  dès  qu'il  n'en  fortira  plus  s 
ouvrez  votre  chamois  ,  prenez  votre  matière  9- 
pétrhTez-la  avec  les  doigts  ;  puis  avec  une  lame 
de  couteau  polhTez-la  ,  en  la  parlant  par  deffus  f 
&  tandis  que  cela  eft  encore  mollet ,  prenez  telle 
empreinte  qu'il  vous  plaira  ,  laiflez  -  la  fécher  à 
l'air ,  &  lôrfqu'elle  s'eft  durcie  9  on  s'en  fert  à 
Pufage  ci-deffus. 

Pour  blanchir  les  plumes  des  Oifeaux, 

Prenez  les  œufs  que  la  femelle  couve ,  frottez* 
les  du  jus  de  grande  joubarde  ,  ou  femper  vivum 
majus ,  avec  un  peu  de  bonne  huile  d'olive  î  ôc 
les  oifeaux  qui  naîtront  de  ces  œufs  auront  les 
plumes  blanches. 

Pour  amollir  V ivoire» 

Prenez  trois  onces  d'efprit  de  nitre ,  quinze  on* 
ces  de  vin  blanc,  ou  de  vinaigre,  ou  même  de 
l'eau  de  fontaine  9  mettez-y  tremper  votre  ivoire, 
jufqu'à  ce  qu'il  devienne  mou  &  Roupie,  ce  qui 
arrivera  fans  feu  en  trois  ou  quatre  jours. 

Pour  teindre  Vivait e  amolli. 

Faites  diffoudre  dans  de  Pefprit  de  vin  les 
couleurs  dont  vous  voudrez  teindre  votre  ivoi« 
re  ;  fi  c'eft  en  rouge  ,  par  exemple  ,  il  faut  pren- 
dre du  bois  de  brefil ,  ou  de  la  cochenille  :  ÔC 
lorfque  l'efprit  de  vin  fera  allez  chargé  de  -tein- 
ture ,  mettez-le  fur  votre  ivoire  5  &  l'y  laiflez 
jufqu'à  ce  que  l'ivoire  fort  bien  pénétré  de  la 
couleur  ,  &.  quand  il  fera  de  l'épaifleur  d'un 
écu ,  il  fera  mieux  teint  au  dedans  que  ne  le  fe- 
roit  un  morceau  de  drap  qu'on  auroit  mis  à  la 
teinture.  On  peut  enfuite  mettre  cet  ivoire  fous 
telle  forme  qu'on  voudra  :  &  pour  l'endurcir  ,  iï 
faut  l'enveloper  dans  du  papier  blanc ,  &  le  cou=> 
yrir  de  fel  commun  décrépité  ,  &  le  plus  fec  qu^ 
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Ton  peut ,  l'y  laiflant  deux  fois  vingt-quatre  h'eiï* 
res. 

Autre  manière  pour  amollir  l'ivoire. 
Prenez  une  greffe  racine  de  mandragore  ,  coip 
pez-la  par  petits  morceaux  que  vous  ferez  mfufer  5 
puis  bouillir  dans  de  l'eau  ,.  puis  vous-  y  ferez  auiîi 
bouillir  l'ivoire  que  vous  voulez  qui  s'amollhle  ; 
&  en  effet  il  s'amollira  eomnae  de  la  cire. 

Autrement» 

Prenez  la  fonde  d' Alicante  noire  une  livre  ,  de 
chaux  vive  trois  quarterons  ,  mettez  cela  dans 
deux  pintes  d'eau  bouillante  ,  &  laiffez  -  la  repofer 
pendant  trois  jours  ,  fi  elle  efï  prefque  roupe  ,  elle 
eft  affez  forte  ;  {mon  5  il  faut  y  remettre  des  fufdi- 
îes  drogues  jufqifà  ce  qu'elle  parohïe.  Pour  lors 
on  y  fait  tremper  l'ivoire  &;  les  os  que  l'on  veut 
amollir  pendant  quinze  jours  ,  ck  ils  feront  comme 
de  la  cire  molle.  Pour  les  endurcir ,  on  peut 
faire  drfïbudre  de  l'ai  un  clans  de  l'eau,  &  y  mettre 
de  l'os  de  feiche  en  poudre  autant  que  d'alun  9  faire 
bouillir  'Peau  jufqu'à  pellicule,  y  mettre  l'ivoire , 
ou  ïes  os  tremper  environ  une  heure,  &  l'ayant 
retiré  ,  le  mettre  à  la  cave  pendant  quelques 
jours. 

Pour  blanchir  Pivoire  %âté. 
Prenez  d'alun  de  roche  ce  qu'il  en  faut ,  à  pro- 
portion de  la  quantité  des  pièces  que  l'on  \ veut 
reblanchir  ?  &  tant  que  l'eau  en  fbit  bien  blanche  : 
alors  faites-la  bouillir  un  bouillon  ,  &  y  mettez 
tremper  l'ivoire  pendant  environ  une  heure  9  le 
-frottant  avec  de  petites  broffes  de  poil ,  puis  met- 
tez-le fécher  à  loifir  dans  un  linge  mouillé  ;  au- 
trement il  fe  fendroit. 

Autrement* 

Prenez  un  peu  de  favon  noir  ,  apliquez-le  fur 
ïa  pièce  d'ivoire  ,  aprochez-le  du  feu;  &  ayant 
jun  peu  bouillotte  %  efluyez-le». 
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Pour  blanchir  V ivoire  verd  ,  &  reblanchir  celui 
qui  eft  devenu  roux* 
Prenez  de  l'eau  où  Ton  a  éteint  de  la  chaux 
Vive  ,  mettez-y  votre  ivoire  ?  &  faites  bouillir 
Feau  jufqu'à  ce  que  l'ivoire  vous  paroiffe  fort 
blanc  ;  pour  le  polir  ,  il  faut  l'enchaffer  fur  le  tour  ; 
&  après  avoir  mis  en  œuvre  9  prenez  de  la  prêle 
&  de  la  pierre  -  ponce  en  poudre  bien  menue  ,  ÔC 
avec  de  l'eau  5  frottez  tant  que  l'ouvrage  vous 
paroiffe  bien  uni  par-tout  ;  &  on  le  polit  en  le' 
frottant ,  &  tournant  avec  un  linge  bien  blanc  , 
&  un  morceau  de  cuir  de  mouton  ;  étant  bien 
échauffé  fur  le  tour  9  prenez  du  blanc  d'Efpagne 
avec  un  peu  d'huile  d'olive  3  puis  frottez  encore  à 
fec  avec  du  blanc  feul ,  &  en  dernier  lieu  avec  un 
linge  blanc  feul ,  &  l'ivoire  fera  très-blanc  ck  poli» 

Pour  blanchir  les  os. 

Prenez  chaux  vive  avec  une  poignée  de  fon 
que  vous  mettrez  dans  un  pot  neuf  ,  avec  fufïk 
fante  quantité  d'eau  ,  qué  vous  ferez  bouillir  9  y 
ayant  mis  les  os  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  entiè- 
rement dégraifïés. 

Pour  pe'trifier  le  bois  5  &c* 

Prenez  fel  gemme  9  alun  de  roche  ,  vinaigre 
blanc  ,  chaux  infufée  ,  poudre  de  cailloux  vifs , 
égales  parties.  Mettez  le  tout  enfemble ,  &  mê- 
lez bien  ;  _  il  fe  fera  un  bouillonnement ,  qui  étant 
fini ,  la  liqueur  qui  doit  être  au  double  de  la  dofe 
des  autres  matières  ,  pétrifiera  les  matières  po- 
reufes  qu'on  y  mettra  ,  les  y  laiffer  tremper  trois  v 
quatre  ,  cinq  ou  fix  jours.  ■ 

Pour  teindre  la  corne  en  écaille  de  tortue. 

Prenez  une  once  de  litharge  d'or  ,  demi-on* 
ce  de  chaux  vive  ,  mêlez  &  broyez  bien  le  tout 
enfemble  avec  de  l'urine  ,  tant  qu'il  ne  foit  ni 
mou  ni  dur ,  mais  en  forme  de  bouillie  ?  vous 


^,3$     Secrets  concernant 

€n  apliquerez  fur  la  corne  ,  &  trois  ou  quatre  heu* 
res  après  vous  lèverez  la  matière ,  ck  la  corne 
fera  colorée. 

Pour  colorer  V écaille  de  tortue* 
Prenez  de  la  -chaux  vive  9  orpiment ,  cendres 

fravelées  &  eau-forte  :  mêlez  bien  le  tout  enfenv 
le,  trempez-y  la  cornue  ou  l'écaillé  de  tortue. 

Pour  colorer  les  os  en  or» 
Prenez  un  peu  de  verd-de-gris  bien  broyé  , 
snettez-le  dans  un  vaifTeau  de  cuivre  avec  du  vi- 
naigre ,  &  puis  mettez  les  os  :  enfuite  couvrez 
bien  lé  vaifTeau  &  le  lutez  de  manière  qu'il  n'y 
entre  point  d^air  ;  &  étant  ainfi  fermé  ,  mettez-le 
pendant  dix  ou  quinze  jours  dans  le  fumier  de 
cheval  ,  6k  au  bout  du  tems  vous  retirerez  les  os 
qui  feront  bien  verds ,  &  qui  ne  perdent  point 
cette  couleur. 

Autrement, 

Prenez  du  verd-de-gris  bien  broyé  ,  mettez  -  le 
dans  du  lait  de  chèvre  ,  tant  que  ce  lait  devienne 
très-verd  :  puis  mettez  le  tout  dans  un  vafe  d'ai- 
rain ou  de  cuivre  ,  avec  les  os ,  couvrez  bien  le  va« 
ie,  &  mettez-le  enfuite  dans  le  fumier  pendant  huit 
jours  ,  &  après  vous  ôterez  les  os  qui  feront  fort 
bien  colorés  :  fi  vous  voulez  qu'ils  le  foient  da- 
vantage ,  faites-les  bouillir  dans  l'huile  de  noix  9- 
car  plus  ils  y  bouilliront .,  plus  ils  augmenteront 
€n  couleur.  Vous  les  polirez  enfuite  avec  la  moelle 
,de  fureau  ;  &  pour  les  luftrer^  vous  les  frotterez 
ci' huile  de  noix* 

Pour  teindre  les  os ,  &  en  faire  divers  ouvrages 

au  moule. 

Prenez  douze  livres  de  chaux  vive  ,  &  d'alun 
-âe  roche  calciné  une  livre  ,  faites  bouillir  le  tout 
dans  de  l'eau  ,  jufqu'à  ce  que  la  troifieme  par- 
tie de  l'eau  foit  évaporée  ;  puis  ajoutez-y  deux 
livres  de  chaux  yiye  ?  &  faites  encore  bouillir 
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f  eau  jufqu'à  ce  qu'elle  puifle  foutenir  un  oeuf  fans» 
enfoncer.  Alors  laiffez-la  repofer ,  puis  diftillez- 
la  par  le  filtre  ;  puis  après  prenez  douze  livres  de 
cette  eau ,  &  demi-livre  de  brefil  rapé  avec  quatre 
onces  de  raclure  d'écarlate  ,  faites  bouillir  le 
tout  un  miferere  à  feu  lent  ,  après  ôtez-en  ce  qui 
eft  clair  &  net ,  &  le  mettez  dans  un  vauTeau  à 
part ,  enfuite  mettez  d'autre  pareille  eau  fur  les 
îéces  d'écarlate  &  de  brefil ,  le  tiers  de  la  pre- 
mière quantité  ;  faites  encore  bouillir  un  miferere  9 
puis  remettez  cette  liqueur  claire  avec  l'autre 
teinture  ,  ck.  faites  de  même  tant  que  l'eau  ne 
prenne  point  de  teinture. 

Enfuite  prenez  des  rapures  d'os  ,  qui  aient 
bouilli  auparavant  dans  de  l'eau  de  chaux  vive  „ 
fk  qui  foit  bien  nette.  Mettez-les  dans  un  ma-» 
tras  ,  &  par  deiTus  de  notre  eau  teinte  ,  que  le 
matras  foit  pofé  fur  le  fable  à  petit  feu  ,  tant  que 
l'eau  s'évapore  toute  ,  alors  remettez  de  pareille 
eau  ,  &•  faites  encore  évaporer  ;  faites  cela  tant 
que  toute  la  rapure  d'os  foit  réduite  en  pâte  molle , 
laquelle  vous  mettrez  en  telle  forme  &  moule  qu'il 
vous  plaira  ,  l'y  lauTant  tout  un  jour  pour  prendre 
la  forme  que  l'on  fouhaite  qu'elle  prenne  ;  &  pour 
la  raffermir  ,   on  la  fera  bouillir  dans  de  l'eau 
d'alun  &  de  falpêtre  ,  puis  en  huile  de  noix  \  &  il 
n'y  a  rien  de  plus  agréable  que  ces  figures  ,  ni  de 
plus  fur  prenant. 

Pour  teindre  les  os  en  noir. 
Prenez  fix  onces  de  litharge  &  autant  de  chaux 
vive,  ,  mettez-le  tout  bouillir  dans  de  l'eau  com- 
mune ,  &  les  os  en  même-rtems  ;  vous  remuerez 
toujours  tant  que  l'eau  commence  à  bouillir  :  alors 
ôtez-la  du  feu,  &  agitez-la  toujours  tant  qu'elle 
foit  refroidie  ,  &  les  os  feront  teints  en  noir. 

Pour  amollir  les  os» 
Prenez  vitriol  romain  &:  fcl  commun  partie 
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égale  ;  diftillez-en  l'efprit  par  l'alambic  ,  ou  plutôt 
par  la  cornue ,  &  dans  l'eau  qui  en  fera  diftillée 
vous  pourrez  mettre  les  os  ,  ck  ils  deviendront 
aufïi  mous  que  la  cire. 

Pour  teindre  les  os  en  verd* 
Prenez  une  pinte  de  fort  vinaigre  9  verd-de- 
gris  pulvérifé  ,  6k  limure  de  cuivre  jaune ,  de 
chacun  trois  onces  ,  une  poignée  de  me  ;  le  tout 
étant  bien  pilé  enfemble  9  mettez -le  dans  un 
vaille  au  de  verre  ,  que  vous  boucherez  bien  9 
après  y  avoir  mis  les  os  que  vous  voulez  tein- 
dre :  enfuite  mettez  ce  vaifféau  à  la  cave  au  frais 
pendant  quinze  jours ,  ou  davantage  5  ôk  les  os 
feront  teints. 

Sel  propre  à  endurcir  les  os  vendus  mous  3  à  ré- 
tablir les  chauds  en  corps» 
Prenez  fel  ammoniac,  fel  commun  décrépité 
fel  gemme ,  alun  de  plume  ,  alun  d'écaillé  5  alun 
de  roche  ,  alun  fuccarain  9  égales  parties»  Mettez 
le  tout  en  poudre  ,  ck  le  mêlez  enfemble  dans 
un  vaille  au  de  verre  ,  que  vous  enterrerez  dans 
le  fumier  de  cheval,  afin  que  la  matière  ie  fonde 
€n  eau  ,  laquelle  vous  congèlerez  fur  les  cendres 
chaudes  ;  puis  remettez  fondre  au  fumier ,  ôk  vous 
mettrez  de  cette  liqueur  fur  ce  que  vous  voudrez 
affermir  ck  rendre  folide. 

Pour  faire  des  figures  ouvafes  d'écales  d'œufs. 

Prenez  une  quantité  d'écaillés  d'ceuf  ,  mettez» 
les  au  four  de  potier  pendant  deux  jours,  pour 
y  être  calcinées  parfaitement.  Puis  avec  de  l'eau 
de  gomme  arabique  &  des  blancs  d'œufs  ,  vous 
ferez  une  liqueur  dont  vous  empâterez  cette 
chaux  d'œufs  mife  en  poudre  fubtile  ,  6k  de  cette 
pâte  aflez  ferme  ,  vous  ferez  des  vaifieaux  ou  des 
figures  à  votre  gré  ,  lefqnelies  vous  laifferezfé cher 
*lu  foleil  j  6k  vous  aurez  de  belles  figures. 

Fout 
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Wouï  colorer  l'ivoire  &  les  os  en  beau  rouge* 

Prenez  de  la  bourre  d'écarlate  ,  que  vous  ferez 
bouillir  dans  de  l'eau  claire  avec  de  la  cendre  gra- 
velée  pour  en  tirer  la  teinture  ,  puis  avec  un  peu 
cTalun  de  roche  pour  la  clarifier  :  enfuite  parlez 
•cette  teinture  par  un  linge  ,  &  vous  en  teindrez 
î  ivoire  &  les  os  en  les  frottant  d'eau-forte  ,  ■&  in- 
continent de  cette  teinture. 

Pour  faire  une  pâte  quirejfembîe  au  marbre  noir» 

Prenez  deux  onces  de  fpalte  >  que  vous  ferez  di£ 
foudre  dans  un  pot  plombé  à  petit  feu ,  &  étant  fon- 
du vous  y  ajouterez  le  tiers  de  Karabé  fondu ,  &  mê- 
lerez le  tout  enfemble  :  puis  étant  bien  fondu  ,  vous 
îe  retirerez  du  feu ,  &  tout  chaud  vous  le  jetterez 
en  un  moule  bien  poli  ;  &  quand  il  fera  fec  ,  vous 
F'ôterez  de  votre  moule. 

Pour  colorer  le  marbre  &  l'albâtre  en  bleu  ou  en 

violet. 

Prenez  des  fucs  de  panais  rouge ,  de  lis  violet ,  Se 
Vinaigre  blanc  9  fufflfante  quantité  de  chacun  ,  pour 
donner  à  la  liqueur  l'œil  qu'il  vous  plaît.  Si  vous  n'a* 
vez  pas  Tue  de  ces  deux  fucs,  vous  emploierez  celui 
que  vous  pouvezavoir  ;  &i  lorfque  vous  les  avez  pré- 
parés ■.,  vous  les  mêlés  9  &  les  faites  -cuire  quelque 
peu  de  tems ,  ajoutant  fur  chaque  livre  de  la  liqueur 
compofée  des  fucs  &  du  vinaigre  3  une  once  d'alun 
en  poudre.  Enfuite  vous  mettrez  dans  cette  eau  les 
pièces  de  marbre  d'albâtre  que  vous  voulez  tein- 
dre ,  &  ferez  bouillir  encor  l'eau  :  mais  fi  la  pièce 
de  marbre  eft  trop  grande  pour  pouvoir  entrer  dans 
le  vaifTeau  9  il  faut  fe  contenter  d'en  échauffer  fort 
un  endroit ,  puis  le  teindre  de  la  liqueur  toute  bouil- 
lante ,  &  continuer  ainfi  de  place  en  place  5  tant  que 
Je  tout  foit  teint  entièrement* 

Xome  h  L 
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Pour  bronzer  les  figures  de  bots  ,  plâtre  %.ivoi~ 
re ,  &c>  enforte  que  le  bronze  véfifle  éternel- 
lement, à  Veau* 

Prenez  du  brun-rouge  d'Angleterre  ,  broyé  bien 
fin  avec  de  l'huile  de  noix  ,  puis  en  peignez  toute 
la  figure  que  vous  voudrez  bronzer  ,  &  biffez  bien 
lécher  votre  peinture.  Puis  mettez  un  peu  de  ver- 
nis décrit  ci-après  dans  une  petite  coquille  ;  puis 
mouillez  le  bout  de  votre  pinceau  dans  ce  vernis  , 
Bc  enfuite  trempez-le  dans  de  l'or  d'Allemagne  en 
poudre  ;  parlez-en  après  fur  la  figure  le  plus  éga- 
lement que  vous  pourrez  ,  Ôc  continuez  ainfi  juf- 
qu'à  ce  que  votre  figure  foit  bronzée.  Au  lieu 
dSor  d'Allemagne  ,  on  peut  prendre  de  beau  bron- 
ze 3  qui  n'eft  pas  fi  cher. 

Fer  ni  s  pour  bronzer» 

Prenez  une  once  de' belle  gomme-laque  plate  f 
puis  mettez-la  en  poudre  très-fine  ,  eniuite  vous 
la  mettrez  dans  un  matras  de  verre  de  Lorraine  , 
qui  tienne  trois  demi-fep tiers  ,  alors  verfez  par 
défais  un  demi-feptier  du  meilleur  efprit  de  vin 
que  vous  pourrez  trouver  ,  puis  bouchez  bien  le 
matras  ,  &  le  lahTez  repofer  à  frais  quatre  jours 
durant  5  pour  laiffer  diifoudre  doucement  la  la- 
que ;  mais  il  faut  prendre  ce  tems4à  remuer  le 
matras  9  en  rinfant  quatre  ou  cinq  fois  par  jour  , 
afin  d'empêcher  que  la  gomme-laque  ne  fe  lie  en 
une  mafle  3  &  ne  s'attache  au  matias  ;  mais  fi  au 
bout  de  ces  quatre  jours  votre  gomme  n'eft  pas 
allez  diffoute  \  vous  mettrez  votre  matras-  fur 
un  petit  bain  de  fable  à  un  feu  très-doux  ,  pour 
faire  diffoudre  entièrement  ,  &  lorfqu  elle  fera 
bien  diffoute  le  vernis  fera  fait. 

Lorfque  vous  mettrez  Fefprit  de  vin  fur  la 
gomme  qui  efi  dans  le  matras  5  vous  le  verferez 
peu  à  peu  &  fort  doucement' ,  afin  qu'il  pénétre 

wkim  votre  poudre  ,  &  d'intervalle  en  inter*.. 
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Tâîie  11  faut  cefler  de  verfer  l'efprit  de  vin  ,  Ô£ 
•remuer  le  niatras  en  rinfant  ^  afin  que  tout  le 
mêle  bien  ,  &  continuer  ainfi  jufqu'à  ce  cme  vous 
•ayez  mis  tout  l'efprit  de  vin  ,  &  qu'il  loir  biem 
.mêlé  avec  la  gomme* laque. 

Eau  pour  teindre  les  os  &  le  bois* 
Mettez  du  plus  fort  vinaigre  blanc  dans  un  vait 
:feau  de  terre  ;  faites-y  infufer  pendant  fept  jours 
•de  la  limure  de  cuivre  ,  du  vitriol  romain  ,  de  l'a* 
lun  de  roche  ,  ôt  du  verd-de-gris  ;  puis  vous  ferez; 
bouillir  cette  eau  avec  ce  que  vous  voulez  tein-* 
<lré  ,<kil  prendra  la  couleur.  Si  on  veut  colorer 
en  rouge  ,  au  lieu  de  .  verd-de-gris  9  on  mettra  du 
rouge  ;  fi  on  veut  en  jaune-,  on  mettra  du  jaune  * 
&  ainfi  des  autres  couleurs  ,  avec  de  l'alun  de  ro« 
che  pour  toutes. 

Pour  teindre  en  verd  â'émeraude  tes  os  &  V ivoire* 
Mettez  dans  de  f  eau-forte  autant  de  fleur  d'ai- 
rain qu'elle  en  pourra  ronger  ;  puis  vous  ferez  trenv 
per  douze  heures  clans  cette  eau  ce  que  vous  vou* 
drez  teindre  &  la  couleur  fera  faite. 
Pour  teindre  les  os  e}i  ton  tes  fortes  de  couleurs» 
Faites  cuire  les  os  ;  puis  ayez  une  eau  de  -chaux 
un  peu  forte  [&  mêlée  d'urine  ,  mettez-y  du  Ver- 
dun ,  ou  de  la  craie  rouge  ,  ou  de  la  bleue  9  on 
autre  couleur  avec  les  os.  Faites  bien  bouillir  le 
tout ,  &,  les  os  prendront  la  couleur  parfaitement 
ibien. 

Pour  blanchir  V albâtre  &  le  'marbre  blanc. 

Prenez  pjerre^e  ponce  en  pondre  fubtile  ,  in- 
fafée  dans  du  verjus  Fefpace  de  douze  heures  ;  Sl 
après  mouillez-en  avec  un  linge  ou  une  éponge  vo- 
tre albâtre  ou  marbre  ,  il  fe  blanchira  parfaite* 
ment. 

Pour  noircir  Pos* 
Prenez  charbon  de  bateau  en  poudre  ,  &  le 
mêlez  avec  de  la  cendre  &  de  l'eau  ;  puis  pr§ 
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ïiez  un  morceau  de  linge  ,  &  en  frottez  l'os  9  <Se 
âpres  le  mouillez  d'encre  ,  êc  étant  fec  ,  polit 
fez-le  avec  un  morceau  de  ferge. 

■  Tour  teindre  le  bois  &  les  os* 
Pour  les  teindre  en  rouge  ,  faites  infùfer  les  pie- 
ces  de  bois  vingt-quatre  heures  dans  du  vinaigre 
rouge  ;  puis  prenez  d'alun  de  roche  ,  &  de  brefil 
en  poudre  fuffifante  quantité  ,  que  vous  mettrez 
dans  le  vinaigre  :  mettez-y  tremper  les  pièces  que 
vous  voulez  teindre  5  &  les  y  faites'bouillir  ,  jufqu'à 
ce  que  la  couleur  vous  parohTe  belle.  . 

Pour  teindre  en  noir  9  mettez^les  tremper  vingt- 
quatre  heures  pareillement  dans  le  vinaigre  ;  puis 
y  mêlez  du  vitriol  ,  d'orpiment  5  &  noix  de  gal- 
le ,  avec  écorces  de  grenades  ,  fuffifante  quantité 
en  poudre  fubtile  ,  5c  faites  bouillir  jufqu'à  ce  que 
la  couleur  foit  à  votre  gré. 

Pour  le  teindre  en  verd  ,  prenez  d'alun  de  roche 
deux  parties  9  d'alun  de  plume  une  partie  ;  mettez 
le  tout  dans  le. vinaigre  ,  comme  ci-deffus  ,  bouil- 
lir jufqu'à  la  diminution  des  deux  tiers  ou  envi- 
ron ;  puis  retirez  les  os  ,  &  les  mettez  tremper/ 
dans  une  lelïive  de  favon  où  il  y  ait  fumYamment 
dé  verd-de-gris  ,  &  quand  ils  feront  bien  verds  , 
vous  le  retirerez. 

Pour  meure  le  bois  en  couleur  de  Vermillon» 
Votre  bois  étant  bien  uni  &  bien  prêlé  ,  donnez 
lui  quatre  ou  cinq  couches  de  vermillon  porphirifé 
fubtilement ,  &  dhTous  avec  de  l'eau  de  chaux  de 
de  fromage.  Le  tout  étant  bien  %  ,  vous  prêterez 
"l'ouvrage  avec  de  la  prêle  &  un  peu  d'huile  d'a{~ 
pic  :  enfin  l'on  couchera  quatre  ou  cinq  couches 
de  vernis  faites  avec  le  Karabé  &  l'huile  d'afpic  > 
$c  on  le  lahTera  fécher. 

Pour  amollir  la  corne  pour  être  jettée  en  moule 
comme  on  fait  le  plomb  , 
Prenez  cendres  grayelées  &  chaux  vive  parç 
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ties  égales  ,  faites-en  une  leiïive  forte  ;  mettez 
dedans  la  limure  des  cornes  $  Se  elles  devien- 
dront en' bouillie  ou  pépin;  mettez-y  pour  lors 
telle  couleur  qu'il  vous  plaira  9  Se  enfuite  vous 
jetterez  cette  matière  dans  tels  moules  que  vous 
voudrez. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Méthodes  Se  Secrets  pour  mouler., 

Pour  jeîter  une  figure  en.  bronze. 

O  u  R  jetter  en  bronze  une  ftatue  ,  ou  quel* 
qu'autre  ouvrage  ,  l'on  fait  d'abord  un  mo- 
dèle avec  de  la. terre  préparée  par  les  Potiers  ,  qui 
mêlent  du  fable  parmi ,  pour  empêcher  que  le  mo- 
dèle ne  fe  fende  ,  &  ne  fe  cafte  en  fe chant.  La  meil» 
îeure  terre  qu'on  emploie  à  Paris  \>  fe  prend  à  Ar~ 
cueil  5  &  le  fable  à  Belle  ville. 

Lorfque  le  modèle  eft  fini  que  le  Sculpteur 
eft  content  de  fon  travail  ,  on  le  moule  avec  du 
plâtre  pendant  qu'il  eft  frais  ,  parce  qu'en  féchant  9 
les  parties  fe  retirent  Se  s'amaigriffent.  On  com- 
mence par  le  bas  de  la  figure  qu'on  revêt  de  plu* 
fieurs  pièces  Se  par  affifes ,  comme  depuis  les  pieds 
jufqu'aux  genoux,  félon  néanmoins  la  grandeur  du 
modèle  ;  car  quand  les  pièces  font  trop  grandes ,  le 
plâtre  fe  tourmente.  Après  cette  affife  9  l'on  en 
fait  une  autre  au  demis  ,  dont  les  pièces  font  tou- 
jours proportionnées  à  la  figure  ,  Se  ainfiTon  con- 
tinue jufqu'au  haut  des  épaules ,  fur  lefquelles  or* 
fait  la  dernière  affife  qui  Comprend  la  tête. 

Il  eft  à  remarquer  que  fi  c'eft  une  figure  nue  i 
êe  dont  les  pièces  qui  forment  le  moule  étant 
affez  grandes  9  puiffent  fe  dépouiller  aifément  , 
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elles  n'ont  pas  befoin  d'être  recouvertes  cPitftë 
chape.  Mais  fi  ce  font  des  figures  drapées  5  oi£ 
accompagnées  d'ornemens  qui  donnent  de  la  fu- 
jetion  ,  &  qui  obligent  à  faire  quantité  de  pe- 
tites^ pièces  pour  être,  dépouillées  avec  plus  de  fa- 
cilité ,  il  faut  alors  faire  de  grandes  chapes  ,  c'eÛ- 
à-dire  ,  revêtir  5>  toutes  ces  petites  pièces  avec 
«d'autre  plâtre  «,  par  grands  morceaux  qui  renfer- 
ment les  autres  ,  &  huiler  5  tant  les.  grandes  que 
les  petites  pièces  ,  par  deffus  &  dans  les  joints  % 
afin  qu'elles  ne  s'attachent  point  las  unes  aux: 
autres. 

On  difpofe-les  grandes  pièces  ou  chapes  de 
"telle  forte  ,  que  chacune  d'elles  en  renferme  plu- 
fieurs  petites  9  auxquelles  on  attache;  de  petits- 
ànnelets.  de  fer  pour  fervir  à;  les  dépouiller  plus, 
facilement  ,  &  à  les  faire  tenir  dans  les  chapes 
par  le  moyen  de  petites  cordes  ou  ficelles  qu'oa 
attache  aux  annelets  9  &  qu'on  paiTe  dans  les  cha- 
pes. On  marque -auffi  les  grandes  &  les  petites  piè- 
ces par  des  chiffres  ,  par  des  lettres  avec  des  en- 
tailles pour  les  re.connoitre  Si  pour  les  mieux, 
ïaflernbler. 

Quand  le  creux  ou  moule  de  plâtre  eû.  fait 
'de  la  manière  que  je  viens  de  dire  ,?  on  le  laifle 
irepofer ,  lorfqu'il  eû  bien  fec  &  qu'on  veut  s'em 
fervir  \  ceux  qui  font  curieux  de^  leurs  ouvra*- 
ges  =,  ne  fe-  contentent  pas  de  le  frotter  d'huile  3> 
mais  emboivent  de  cire  toutes  les  petites  piè- 
ces de  leur  moule  ,  en  les  mirant  chauffer  6c. 
guettant  de  la  cire  dedans»  On  fait  cela  pour  ren- 
dre l'ouvrage  de  cire  qu'on  y  veut  jetter  plus. 
Beau  &  plus  parfait  ;  car  lorfqu'on  les  frotta 
fimplement  avec  de  1  huile  ,  la  figure  de  cire* 
devient  ordinairement  farineufe  ,  parce  que- 
la  cire  afpire  toujours  quelque  partie  du  plâtre-*. 
pu  bien  le.  plâtre  afpire  un.e  partie,  de  la  cire.  Ai"  et: 
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Cfuicaufe  un  défaut  encore  plus  notable  dans  la  fi- 
gure ,  &  fait  que  le  jet  ne  peut  être  jamais  û  beau* 
Le  moule  étant  donc  ainfi  embu  de  cire  lorl- 
qu'on  veut  travailler  à  faire  une  figure  de  bronze  , 
î'onafTemble  dans  chaque  grand  morceau  de  là 
chape  toutes  les  petites  pièces  qui  y  entrent ,  le& 
quelles  d'abord  on  frotte  d'huile  avec  un  pin- 
ceau ,  puis  avec  un  autre  pinceau  l'on  prend  de 
la  cire  fondue  qui  eft  compofée  :  c'eft-à-dire 
que  dans  flx  livres  de  cire  l*on  met  demi-livre 
de  fain  doux  ,  &i  une  livre  de  poix  de  Bour- 
gogne., fuivant  la  raifon.-  Car.  en  Eté  la  cire 
■le  peut  prefque   travailler  feule  ,  les  autres 
drogues  n'étant  que  pour  la  rendre  plus  ma- 
niable &>  facile  à  réparer.  De  cette  forte  de 
cire  fondue  9  foit  (impie  ,  foit  compofée  ,  l'on  en 
couche  doucement  avec  un  pinceau  dans  toutes 
les  pièces  du  moule  ,  jufqu  à  ce  qu'il  y  en  ait  en- 
viron répaiffeur  d'un  fou.  Enfuite  avec  des  g&- 
■  te aux  ou  morceaux  de  cire  aplatis  de  répaiffeur 
d'environ  trois  lignes  plus  ou  moins  ,  félon  l'é- 
paiffeur  dont  on  veut  que  le.  bronzé  vienne  , 
on  couche  avec  les  doigts  en  apuyant  contre'  la 
cire  qui  a  été  couchée  avec  le  pinceau  ,  enforte 
qu'on  en  rempliffe  les  eaux  également  ;  ces  creux 
étant  ainfi  remplis  ,  on  a  une  grille  de  fer  gui  doit 
être  plus  large  que  le  plinthe  ,  ou  baie  de  la 
figure  qu'on  veut  faire  ,  d'environ  trois  ou  quatre 
pouces  :  fur  le  milieu  de  cette  grille  on  élevé  une 
ou  plusieurs  barres  de  fer  contournées  félon  . la  la- 
titude de  la  figure ,  &  percées  d'efpace  en  efpace 
pour  y  parler  des  verges  de  fer  de  telle  longueur 
qu'on  juge  'néceffaire  ,  afin  de  maintenir  l'ame  ou 
le  noyau  de  ce  qu'on  veut  jetter. 

Les  anciens  faifoient  tous  les  noyaux  ou  âmes 
de  leurs"  figures  ,  de  terre  à  Potier  ,  compofée 
fiente  de  cheval  &  de  bourre  ,  bien  battues 
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enfemble  5  dont  ils  formoient  une  pareille  figure 
que  celle  du  modèle.  Lorsqu'ils  avoient  bien  garni 
cette  ame  de  pièces  de  fer  en  long  ,  en  travers  9 
félon  fon  attitude  9  ils  Yécovchoient  \  c'eft-à-clirev 
qu'ils  diminuoient  6k  ôtoient  autant  de  fon  épaif- 
ïëur  qu'ils  en  vouloient  donner  a  leur  bronze  5 
après  avoir  bien  laiffé  fécher  cette  ame  5  il  la  re- 
vêtoient  tout  autour  des  pièces  ck  morceaux  de 
cire  qu'ils  tiroient  des  creux  ,  qu'ils  difpofoient 
comme  je  dirai  ci*deffcus* 

Cette  manière  de  conftruire  les  noyaux  fe 
pratique  encore  par  quelques  Fondeurs  ,  principa- 
lement pour  les  grandes  figures  de  bronze  ,  par* 
«ce  que  la  terre  réiifte  mieux  à  la  violence  du  bron- 
ze 5  que  ne  (fait  le  plâtre  ,  .dont  l'on.fe  fert  or- 
dinairement pour  les  moyennes  figures  ,  _&  pour 
celles  qu'on  veut  jetter  en  or  ou  en  argent.  Ce- 
pendant 9  excepté  pour  les  grandes  maflès  ,  on  fe 
îert  de  plâtre  .  qui  étant  bien  battu  ck  mêlé  avec 
de  la  brique  5  aufE  bien  battue  ôk  bien  faffée  ,  ré» 
Irfte  affez  bien.  Voici  comme  on  procède  pour 
travailler  avec  le  noyau  de  plâtre. 

On  prend  les  premières  affifes  du  moule  rem- 
plies des  épaiffeurs  de  cire  9  comme  il  a  été  dit 
leiquelles  on  aflemble  de  bas  en  haut  fur  la  gril- 
le ,  autour  de  cette  barre  de  fer  qui  doit,  foutenir 
le  noyau  9  les  ferrant  fortement  enfemble  avec 
des  cordes  5  de  crainte  que  les  pièces  ne  fe  dé  ta** 
client  ,  ôk  ne  s'éloignent-Jles  unes  des  autres  lor£» 
qu'on  vient  à  faire  le  noyau,- 

Pour  former  ce  noyau  ,  dès  le  moment  que 
l'on  a  difpofé  la  première  affife  des  xreux  ,  6k 
qu'on  les  a  élevés  les  uns  fur  les  autres  ,  on  verfe 
du  plâtre  détrempé  bien  clair  &  mêlé  avec  de  la 
brique  battue  ck  faffée  ,  comme  j'ai  dit  ;  car  la 
brique  fait  que  le  plâtre  réfifte  au  feu  9  •&  l'em« 
pêche  de  pouffer.  Lorfqu'an  a  rempli  la  premier©.. 
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îaffife  du  creux 5, on  éîeve  la  féconde  qu'on  rem- 
plit cle  la  même  forte  ;  ainfi  continuant  d'aifrfe  en 
afîife  à  élever  toutes  les  pièces  du  moule  ,  &  à 
former  en  même-tems  le  noyau  avec  du  plâtre  & 
de  la  brique  battue  ,  Ton  va  jufqu'au  haut  de  la 
figure. 

On  élevé  de  la  forte  toutes  les  pièces  du 
creux  les  unes  fur  les  autres ,  d'aiïife  en  affile  , 
afin  de  pouvoir  mieux  conduire  le  noyau.  Et 
pour  le  foutenir  ,  on  paffe  de  tems  en  tems  des 
verges  de  fer  dans  les  principales  barres  dont  j'ai 
parlé. 

Quand  toutes  les  pièces  du  moule  font  affenv 
blées ,  &  que  tout  le  creux  e il  rempli  a  on  dé- 
fait les  chapes  &  toutes  les  parties  du  moule  ,  en 
commençant  par  le  haut ,  &  fmiffarit  par  le  bas  , 
de  la  même  forte  -  qu'on  procède  pour  les  affenv 
bler  ;  &  alors  la  figure  de  cire,  paroît  toute  entiè- 
re ,  qui  couvre  l'ame  qui  eil  dedans. 

Il  faut  réparer  la  figure  ck  la  rendre  ferobla- 
fcle  au  modèle  fur  lequel  elle  a  été  faite.  Et 
même  le  fculpteur  peut  encore  en  perfections 
ner  beaucoup  toutes  les  parties  5  en  y  ajoutant 
ou  diminuant  pour  donner  plus  de  grâce  & 
d'exprefiion  à  certains  traits  ;  car  pour  les  attitu- 
des ck  la  difpofition  des  membres  ,  il  ne  peut  plus 
y  toucher. 

Lorfcrae  la  figure  eft  bien- réparée,  on  pofe  les 
les  jets  &  les  évents.  .Les  jets  font  des  tuyaux 
de  cire  qu'on  fait  de  la  groffeur  environ  d'un 
pouce  de  diamètre  pour  les  figures  grandes- 
comme  nature  :  car  on  les  proportionne  à  la 
grandeur  de  l'ouvrage-  5  &  même  des  parties 
du  corps  où  on  le  met.  Les  évents  font  auffi 
des  tuyaux  de  cire  ,  mais  un  peu  moins  gros*. 
On  fait  ces  tuyaux  dans  des  moules  de  plâtre 
cfe  telle-  grandeur  qu'on  yeut  ;  puis  on  les  coupe 
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cle  la  longueur  de  quatre  ou  cinq  polices  cfe 
long  ou  environ o  On  prend  ceux  qui  doivent 
fervir  pour  les  jets  que  l'on  arrange  les  uns  auu 
cleiïus  des  autres  à  fix  pouces  dg  difta.nce  en. 
droite  ligne  le  long 'de  la  figure,  &  quelquefois; 
plus  près  quand  il  y  a  des'  draperies.,  &  qu'il  etl: 
ïefoin  de  beaucoup  de  matière.  ^ 

Quand  ces  tuyaux  font  apliqués  Si  foudés-. 
avec  de  la  cire  contre  la  figure  ,  enforte  que  1<& 
bout  qui  n'eft  pas  foudé  relevé  en  haut  9.  on  a, 
lin   grand  tuyau  d'égale  grofieur  qui  s'attache: 
contre  les  extrémités  de  ces  petits  .tuyaux,  6c. 
qui  prend  depuis  le  .bas,  de  la  figure  jufqu'ai* 
liant.  Tous  ces  tuyaux  ,  grands  &  petits  ,,  fer- 
vent pour  le  jet  de  la  matière  ,.  &c  l'on  en  fak: 
ainfi  trois  ou-  quatre,  autour  d'une  figure,  félon. 
Ûl  grandeur  &  fa  difpofition.  Mais  en  même- 
tems  que  l'on  place  ces  tuyaux  pour  fervir  de 
jets,  il  faut.auffi'  apliquer  vis-à-vis ,  &  à  côté  2„ 
c'eft-à-dire..,  fur  la  même  ligne  &  à:  quatre,  pou— 
ces  près  ,  les  moindres  tuyaux  qui  doivent  fer»* 
vir  d?éve'nts  ,.  lefquels  fe  foudent' contre  la  .fign- 
m-,  contre  un  grand  tuyau  qui  va  du  bas  jus- 
qu'en, haut,  comme  ceux,  des  jets.  Et  parce  qu'ik 
faut  que  toute  la  me  venant  à  «  fondre  forte  du 
moule.-,  comme.il  fera. dit. ci-après. .l'on  eft  exact, 
à  bien  garnir  de  ces  fortes  de  tuyaux  les  extré- 
mités de  toutes  les  parties  faillantes  &  éloignées- 
du.  corps  de.  la  figure ,  comme  peuvent  être  les. 
Bras ,  les  doigts  ,  les  draperies  &  autres  cho—  . 
fes dont  il  faut  que  la  cire. puiffe  fortir ,  foit  gar- 
des tuyaux  particuliers  qui  defeendent  jufqu'aiï. 
bas  du  moule  ,  foit  par  les  grands  tuyaux  qui-, 
r&nt  du  haut  en  bas  de.  la -figure*  On  fait  que- 
tous,  ces  tuyaux  foient  creux  afin  d'être  plus  lé- 
gers ,  car  ils  pourroient  être  aufii-tô't  pleins  que.;: 
tœiejî-  mais,  ils  feroient:  trop  pe.fans0..Gn.  en  .met 
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mifli  une  quantité  fufman'te  autour  de  la  figure  , 
tant  pour  les  jets  que  pour  les  évents ,  prenant  gar- 
de à  les  placer  ,  autant  que  l'on  peut ,  dans  les  par- 
ties où  il  faut  davantage  fournir  de  métal  &  ^qui 
.foient  auffi  les  plus  aifès  à  réparer.  Et  même  l'on 
fait ,  comme  j'ai  dit ,  beaucoup  plus  petits  ceux 
qui  fervent  pour  le  yifage  &  pour  les  mains. 

Quand  on  a  rangé  ces  difTérens  tuyaux 
le  long  de  la  figure  ,  l'on  fait  que_  les  grands- 
tuyaux-  montans,  deftinés  pour  les  jets ,  fe  ter- 
minent en  haut ,  &  que  fe  rencontrant  deux  en- 
semble, ils  fe  joignent  à  cinq  ou  fix  pouces  aiï 
deffus  delà  figure  par  le  moyen  d'une  efpece 
de  godet ,  ou  coupe  de  cire  de  quatre  pouces- 
de  haut  ,  &  autant  de  diamètre  ,  au  fond  de 
laquelle  on  les  fonde.  Ce  godet  fert  d'entrée 
pour  le  métal  qui  fe  communique  en  même- 
tems  aux  deux  tuyaux.  Ainfi ,  s'il  y  a  quatre 
tuyaux  montans  pour  les  jets  ,  on  fait  deux  e£ 
pecés  de  coupes  plus  ou  moins  ,  félon  qu'il  plaît 
à  l'ouvrier-,  pour  faire  couler  le  métal  par  toute 
la  figure. 

Pour  les  tuyaux  qui  fervent  d'évents  ,  on  les^ 
'  îaifTe  fortir  au  haut  de  la  figure  &  furpaHer  les 
autres  ;  car  ils  n'ont  pas  befoin.  d'être  joints  en- 
femble,  ni  d'avoir  des  godets. 

La  figure  de-  cire  ainfi  bien  réparée  &  gar- 
nie de  jets  &  d'évents,  l'on  prend  d'une  çom*- 
pofition  faite  avec  de:  la  potée  &  du  ciment  de 
ereufets  bien  piles  &  broyés,  laquelle  compo-- 
foion  on  détrempe  dans  une  terrine  en  confif- 
tance  d'une' couleur  à  peindre*  affez  claire  ,  puis 
avec  un  pinceau  l'on  en  couvre  exactement  toute 
k  figure  ,  comme- auffi.  tous  les  tuyaux  des  jets- 
&  des-  évents..  Cela  fe;  fait  plufieurs  fois  ,.  rem- 
plilTant  avec  grand  foin  les  petites  fentes  qui  fe 
font  à.  mefure  que  cette  composition  fe  fécbe^ 
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Quand  toute  la  cire  en  eft  bien  couverte  £ 
Fon  met  par  deffns  avec  un  pinceau  une  autre 
forte  de  compofition  plus  épaiffe  9  ck  qui  a  plus 
de  corps. 

Elle  fe  fait  des  mêmes  matières  que  celle  dont 
je  viens  de  parler,  mais  on- y  mêle  un  peu  de 
terre  franche  5  &  de  la  fiente  de  cheval  prépa? 
rée.  Après  en  avoir  mis  fix  ou  fept  couches  r 
l'on  en  remet  encore  avec  le  pinceau  une  plus 
épaiffe  y  qui  n'eff  compofée  que.  de  terre  fran- 
che &  de  fiente  de  cheval  :  celle-là  étant  féV 
che ,  on  en  met  une  autre  3  ck  ainfi  Ton  en  réi- 
tère de  même  jufqu'à  fept  ou  huit  fois..  Enfin  l'on 
en  met  avec  la  main  de  plus  épaiffe toujours 
compofée  de  fiente.de  cheval  &  de  terre  franche.-, 
dont  l'on  fait  deux  couches  ;  mais  il  faut  qu'elles 
foient  toutes  bien  féches  avant  -,  que  d'en  mettre 
une  autre  ,  &  prendre  garde  de  neiaiffer  aucunes 
parties  foit  du  nu ,  fo.it  de  draperies  5  qui  ne 
foient  également  couvertes,  de  toutes  les  difëren^ 
tes  couches  dont  j'ai  parlé,. 

Après  cela  en  a  pluiieurs  barre  s  de  fer  plattes..,. 
de  la  hauteur  de  la  figure  qui  s'attachent  paï- 
en bas  à  des  crochets  qui  doivent  être  aux  [côtés 
de  la  grilla ,  fur  laquelle  tout  la  figure,  eft  po« 
fée  ,  &  qui  montent  jufqu'au  haut  des  jets. 
Il  faut  que  ces  barres  foient  éloignées  de  fix. 
pouces  les.  unes  .des  autres,  &  contournées  fé- 
lon, l'attitude  de  la  figure.,,  enforte.  qu'elles  fe 
Joignent  contre  le  moule viennent  parle  haut 
s'attacher  enfemble,  à.,  une  efpece.  de.  cercle  ou 
bande  de',  fer  qui-  prend,  dans  les  crochets  de  cha- 
que barre..  Enfuite  l'on  teint  &  l'on  environne-, 
la  figure  avec  d'autres  bandes  de.  fer  d'efpace. 
€n  efpace,  &.  di  fiantes  F  une.  de  l'autre,  de  fept 
à  huit  pouces.  Ces  bandes  doivent  auffi  être,: 
.contournées.,  fuivam,  la  difgofition  de.,  la  figiir^ 
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'&  attachées  avec  du  fil  de  fer  aux  barres  qui 
montent  en -haut.  Lorfqu'elles  font  toutes  join- 
tes enfemble  &  en  état  de  Toutenir  le  moule, 
on  prend  de  groffe  terre  franche  détrempée  & 
mêlée  avec  la  fiente  de  cheval  &  de:  la  bourre  , 
dont  l  on  couvre'  tout  le  moule  &..  les  barres  de- 
fer  ,  enforte  qu'il  ne  paroît  plus,  qu'une  mafle 
de  terre,  qui  doit  avoir  quatre  ou- cinq,  pouces- 
d'épaiffeur.  Mais  il  eu:  à  remarquer  que.  quand- 
Ton  veut  jetter  une  figure  nue  qui  eft  pofée  feu- 
lement fur  fes :  jambes  ,  il  faut  la  garnir  au  droit 
des  jambes ,  &  même  en  montant  jufqu'aux, 
cuiffes  ,  avec  beaucoup,  plus  de  terre,  qu'au  droit 
du  corps  ,  parce  que  venant  à  cuire  le  moule.  9 
comme  la  partie  d'en  bas  feroit  plus  aifée.  à  chauf- 
fer que  le.  milieu  du  corps ,  avant  que  le  noyau-, 
qui  eft.au.  droit  du,  ventre  &des.  épaules  eut  fa 
euiffon  néceffaire ,  les  jambes.  &  les  cuiffes ,  qui- 
ont  bien  moins  de  groffeur ,  feroient  brûlées  & 
confommées  du;  feu.,  lorfque  le  milieu  du.  tronc  de, 
la  figure  ne  commencerait  qu'à  s'échauffer.  Et 
ceci  eft  un  avertiftement  pour  tous  les  différent 
ouvrages  qu'on  peut  faire ,  afin  de  s'y  conduire, 
avec  jugement ,  &  de  remédier  de  bonne  heure 
aux  accidens  qui  peuvent  arriver  en.  pareilles, 
rencontres. 

Lorfque  le  moule  eft  achevé  de-îa  manière  que- 
je  viens!  de  dire  ,  l'on  creufe  une  foffe  de  figure 
carrée-,  &  de  la  grandeur  néceffaire  pour  le  con- 
tenir ;  mais,  il  faut  qu'il  y  ait  au  moins  un  pied  5. 
ou  un  pied,  &  demi  de  vuide  tout  autour,  & 
qu'elle  foit.  plus  profonde,  que  le  moule  n'a  dé 
hauteur  ;  car  tout  au  bas.  il  doit  y  avoir  une 
efpece  de:,  fourneau ,  qui  aura  fon  ouverture  en, 
dehors  pour  y  pouvoir  mettre  le  feu  ;  •&  an 
deffus,  une.  forte,  grille. de;  fer  ^aguyée  fondement. 
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fur  les  ar  car  des  Ô£  murailles  du  fourneau  ,  qui  doî> 
vent  être  de  grès  ou  de  brique  ,  de  même  que  les- 
quatre  côtés  de  la  folle  ,  depuis  le*  bas'  jufqu'ere 
haut» 

Apres  que  la  grille  ef£  pofêe  fur  le  fourneau  au': 
bas  delà  fofîe,  on  y  deîcend  le  moule  avec  les 
engins  ,  &  précautions  qu'on  doit  prendre  pour 
cela  ,  &  enfuite  fous  les  tuyaux  qui  fervent  de- 
Jets  &  d'évens ,  on  met  des  terrines  ,  ou  autres 
chofes  pour  recevoir  la  cire  qui  doit  fortin  Cela 
fait ,  Pon  couvre  la  fofîe  avec  des  ais  ;  &  allu- 
mant un  feu  fort  médiocre  fur  la  figure  ,  on 
Féchauffe  ,  &  tout  le  lieu  où  elle  eft  ,  d'une  cha- 
leur fi  modérée  ,  que- la  cire  puhTe  fondre  oc  fortir 
du  moule  fans  qu'il  en  refté  aucune  partie ,  &  aufii 
qu'elle  ne  s'échauffe  pas  fi  fort  qu'elle  vienne  à. 
bouillonner,  parce  qu'elle s'attacheroit  au  mou- 
le ,  &  ainfi faute  de  fortir  entièrement,  elle  eau- 
feroit  de  la  difformité  à  la  figure  quand  on  vien- 
droit  à  couler  le  métal.  Quand  on  juge  que  toute 
la  cire  eft  fondue  ,  ce  qu'on,  connoit  par  la  quan- 
tité qui  en  fort  car  il  faut  auparavant:  pefer  la. 
cire:  qu'on  emploie,  on  ôte  les  terrines,  &  l'on- 
bouche  avec  de  la  terre  les  trous,  par  ou  la  cire  &• 
coulé.  On  remplit  tout  le  vuide  de  la  folle  ,  qui: 
efl^ntre  le.  moule  &  les  murailles ,  avec  des  mor- 
ceaux de  brique  qu'on  y  jette  doucement ,  mais 
fans  arrangement  y  Se  lorfqu'il  y  en  a  jufqu'au: 
haut ,  on  fait  un  bon  feu  de  bois  dans  le  •  fourneau*,. 
Comme  la  flamme  eft  interrompue  par  ces  mor- 
ceaux de  brique  ,  elle  ne  peut  monter  avec  vio- 
lence, ni  endommager  le  moule  ,  mais  feule- 
ment elle  communique  fa  chaleur  en  traverfanf. 
.  tous  ces  morceaux  de  brique >  qu'elle  échauffe  de 
telle  forte  ,  qu'enlin  ils  deviennent  tous  rouges  9, 
$l  k.  moule  de:  Hiéme*- 


les  Arts  et  M e t  i e" îî  s.'.      1^ f 
Après  que  le.  feu  a  été  allumé  environ  vingt- 
quatre  heures  5  &  qu'on  voit  que  les  briques  &: 
le  moule  de.  la  figure  font  allumés  jufqu'au  haut  v 
onlaiffe  éteindre  le  feu  &  refroidir  le  moule  5  eix 
©tant  toutes  les  briques  que  l'on  avoit  mifes  au**- 
tour.  Lorfqu'il  n'y  a  plus  aucune  chaleur  ,  on  - 
jette  de  la  terre  dans  la  foiTe     pour  remplir 
le  vuide  qu'occupoit  la  brique  ;  &  à  mefure 
que  l'on,  verfe  cette  terre  ,  on  marche  deffus 
$L  on  laprefTe  contre. le  moule.  Mais  il  faut  qu'el- 
le foit  un  peu  humide  pour  fe  preffer  mieux,.  ÔC 
faire  un  corps  plus  folide.,  &  auffi  qu'elle  ne  le 
foit  pas  affez  pour  hume&er  &  communiquer 
fon  humidité  au  moule  ,  qui  doit  être  refroidi  9 
par  la  raifon ,  que  s'il  étoit  encore  un  peu  chaud  9. 
il  afpireroit  cette,  humidité  ,   ce  qui  eauferoit 
beaucoup  d'accidens  lorfqu'on  viendroit  à  jetter 
le  métal. 

Pour  fondre  le  métal  ,  l'on  a  un  fourneau  à 
côté  dê;  la  foffe  où  eft  le  moule.  Ce  fourneau 
doit  avoir  fon  rez- de  -chauffée  deux,  ou  trois 
pouces  plus  haut  que  le.  deffus  de  la  foffe  ,  afin 
d'avoir  de  la  pente.  Il  doit  être  conftruit  en 
forme  de  four  ,  avec  de  bons  tuileaux  ôc  terre 
franche  ,  de  la  grandeur  néceffaire  pour  l'ouvra- 
ge ,  &  foutenu.  de  bons  cercles  de  fer.  On  laiffe 
une*  hauteur  au.  deffus  du.  rez-de-chauffée  ■  qui 
rend  tout  le  fond  du  fourneau  capable  de  conte- 
tenir  îe  métal  :  &  au  deffus  de  cette  hauteur 
©n  fait  deux  ouvertures  ,  Tune  pour  jetter  le 
bois ,  &  l'autre  pour  fe  fervir,  d'évent  &  don- 
ner de- l'air.  Lorfque  le  fourneau  eft  bien  fec  , 
on  fait  un  grand  feu  de  bon,  bois- ,  par  lequel  on 
jette:  le  métal  dont  on  veut  faire  la  figure.  Il 
doit  y  avoir  du  côté,  «de  la  foffe  une  troifiéme 
ouverture  ,  qui  aille  jufqu'au  rez-de-chauffée  du 
fcurneauo.  Cette,  ouverture.,  doit.  être,  bien  bou* 
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ehée  avec  de  la  terre  pendant  la  fonte  du  métal  9 
mais  enforte  pourtant  qu'on  puiffe  l'ouvrir  quand 
on  voudra ,  &  que  par  un  canal  de  terre  elle  fe 
communique  à  forme  de  grand  bafïin  de  bonne 
îerre  franche  que  l'on  fait  au  deftus-  du  anoule  , 
êc  dont  le  milieu  répond  à  ces  godets  ou  efpe- 
ces  de  coupes  ,  où  aboutiffent  les  jets  dont  j'ai 
parlé.  Cebaiîin  fe  nome  parles  Ouvriers  efcheno* 
Il  faut  qu'il  foit  folidement  fait  ,  de  bonne  ter- 
re bien  battue  &  bien  féche  ;  pour  cela  on  y 
met  de  la  braife  de  charbon  ardent.  Et  afin; 
d'empêcher  que  le  métal  n'entre  dans  les  godets 
auiîi-tôt  que  le  fourneau  eft.  ouvert,  &  plutôt 
qu'on  ne  vent,  il  y  a  des  hommes  qui  bouchent 
ces  godets  avec  mi  inftrument  apelll  quenouille te  7 
c'eft  une  longue  verge  de  fer  ,  grofTe  par  le  bas  y 
ôt  de  la  forme  du  godet.  Il  y  a  autant  d'hom- 
me avec  leur  quenouillette  qu'il  y  a  de  godets .% 
c'eft-à-dire  5  un  ou  deux  ,  félon  néanmoins  la  na- 
ture de  l'ouvrage. 

Lorfque  le  métal  eft  fondu  r  on  ouvre-  la  porte, 
de  fer  ,  ou  plutôt  on  débouche  le  trou,  qui  eft 
au  droit  du.  canal ,  ce  qui  fe  fait  avec  un  perier  r 
qui  eft  un  morceau  de  fer.  emmanché,  au  bout  d'une 
perche.  Le  .métal  venant  aufïi-tôt  àfortir  ,  coule 
dans  Yejcheno »■■,  où  étant  entièrement  arrivé,  on, 
levé  la  quenouillette ,  &  alors  il  entre  dans  le. 
moule  ,  &  en  un  inftant  forme  la  figure. 
.  Quand  -la  matière  remplit  ainfi  le  moule  3,  on, 
le  lahTe  trois  ou.  quatre  jours  \  puis  à  loifir  on. 
©te  la  terre  qu'on  avoit  jettée  tout  autour  9  ce  qui. 
donne  moyen  au  moule  de  fe  refroidir  entiè- 
rement. Après  quoi  voyant  qu'il  n'y  a. plus  au»' 
cune  chaleur ,  on  le  rompt  ,  <$c  on  découvre  la 
figure  du  métal ,  que  l'on  yoit  couverte  des  jets, 
èc  des  évents  du  même  métal  qui  y  tiennent-.  On: 
lès  feie.futle. lieu,  afin  d'en,  décharger  la  figure  9,  de 
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la  retirer  plus  aifément.  Enfuite  on  la  nettoie  9 
&  on  Téeure  avec  de  l'eau  &  du  grès  9  &  avec 
des  morceaux  de  fapin  ,  ou  d'autre  bois  tendre  & 
moelleux;  on  fouille  dans  les  endroits  creux  des 
draperies  &  autres  lieux.  Quand  ce  font'  de 
petites  figures  5  on  les  lave  avec  de  l'eau-forte  9 
ck  lorfque  cette  eau  a  fait  fon  effet ,  on  les  rela- 
ve avec  de  l'eau  commune.  Etant  bien  nettoyées  3 
on  répare  celle  qu'il  eft  néceiTaire  de  réparer  9 
car  les  grandes  figures  ne  fe  réparent  pas  tou^ 
jours. 

Les  outils  dont  l'on  fe  fert  pour  cela  font  des 
burins ,  des  échopes ,  des  cizelets  9  des  poinçons  9 
des  rifloirs ,  qui  font  des  efpeces  de  limes.  Après 
qu'elles  font  bien  nettoyées  &  réparées",  on  leur 
donne  ,  fi  l'on  veut ,  une  couleur.  Il  y  en  a  qui 
prennent  pour  cela  de  l'huile  &  de  la  fanguine  ; 
d'autres  les  font  devenir  vertes  avec  du  vinaigre  ; 
mais  avec  le  tems  le  bronze  prend  un  vernis  qui 
tire  fur  le  noir. 

Celles  qu'on  veut  dorer ,  fe  dorent  en  deux  ma« 
nîeres  ,  ou  d'or  en  feuilles  5  ou  d'or  moulu  5  qui  eft 
la  plus  belle  &  la  plus  excellente  façon  5  &  dont 
l'on  fe  fert  pour  les  petits  .ouvrages..  L'on- prend 
une  portion  du  meilleur  or  3  &  fept  autres  por- 
tions de  mercure  9  que  les  fondeurs  nomment  ar- 
gent ,  en  cette  forte  de  travail  :  étant  bien  incoi^ 
porés  enfemble  ,  on  fait  chauffer  la  ngure  ,  ol  en- 
fuite on  la  couvre  dé  cette  ,  compofiiion  ,*  qui  la 
blanchit  ;  en  la  réchauffant  fur  le  feu  ,  le  mercure 
s'exhale  ,  &  Fouvrase-  demeure  doré. 

Quant  à  l'autre  manière  qui  fe  pratique  pom 
les  grands  ouvrages  ,  &  ceux  où  l'on  ne  veut  pas 
faire  une  grande  dépenfe  ,  on  gratte-  îa  figure 
avec  de  petites  limes  ,  &  autres  outils  pour  V avi- 
ver >  c'eft-à-dire ,  la  rendre  fraîche  Se  nette  ,  puis 
Qti  la  chauffe  >  <2c  l'on  ÇQuehe  une  feuille  d'or  de% 
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fus  5  ce  qui  fe  réitère  jufqu'à  quatre  fols; 

Pour  fondre  les  bas-reliefs  ,  on  s'y  conduit  cfe 
même  que  pour  les  ftatues  ,  c'euVà-dire  5  qu'on 
remplit  d'abord  le  moule  de  cire. 

Après  y  en  avoir  mis  l'épaiiTeur  nécefïaire  , 
l'on  détrempe  du  plâtre  ou  delà  terre  qu'on  jette 
fur  la  cire  pour  la  foutenir  tout  d'une  pièce  au 
fortir  du  moule  5  &  la. réparer  plus  aifëment.  En- 
fuite  on  la  couvre  ,  comme  celles  des  ftatues ,  de 
■diverfes  couches  de  composition  &  de  terre.  Mais 
l'on  met  les  tuyaux  pour  les  jets  &  pour  les 
évents  au  derrière  du  bas-relief  &  aux  bords , 
<&  l'on  n'en  aplique  point  fur  les  figures,  Du  re& 
te  ,  l'en  fe  conduit  de  la  même  forte  qu'il  çû  mar- 
qué ci-deffus. 

Quant  aux  métaux  dont  l'on  fe  fert ,  cela  dé-» 
perîd  de  la  volonté»  On  prend  feulement  garde 
que  pour  une  livre  de  cire  qui  entre  dans  une 
figure  5  il  faut  dix  livres  de  métal ,  fans  le  déchet 
qui  peut  arriver  à  un  poids  conficlérable  fur  de 
grands  ouvrages, 

Pour  les  belles  Statues  de  bronze  5  l'alliage  des 
métaux  fe*  fait  moitié  de  cuivre  rouge  ,  l'autre 
moitié  de  cuivre  jaune  ou  laiton.  Les  Égyptiens  , 
qu'on  dit  avoir  été  les  inventeurs  de  cet  Art  s 
mettoient  les  deux  tiers  de  laiton  5  &  l'autre  tiers 
de  cuivre  rouge, 

Le  laiton  fe  fait  avec  le  cuivre  rouge  &  la-  cala- 
mine. Un  cent  de  calamine  augmente  quarante 
pour  cent.  La  calamine  eft  une  pierre  qui  donne- 
la  teinture  jaune  ,  &  qui  fe  trouve  en  France  &L" 
au  Pays  de  Liège. 

Le  bon  cuivre  rouge  doit  être  battu  ,  &  non 
en  rofette  ,  quand  on  l'emploie  à  faire  des  fta- 
tues. Il  ne  faut  pas  non  plus  fe  fervir  de  l'arcot  f 
qu'on  apelle  potin  %  quand  il  efl  allié  avec  le 
plomb» 
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Le  cuivre  rouge  fe  forge  à  chaud  &  à  froid  5  ck 
le  laiton  ne  fe  bat  qu'à  chaud  &  fe  carie  à  froid* 
11  y  a  une  forte  de  pierre  métallique  ,  qu'on  apelle 
zain  ,  qui  vient  d'Egypte  ,  &  qui  teint  le  rouge 
d'un  jaune  encore  plus  beau  que  celui  de  la  cala- 
mine ;  mais  comme  elle  eft  plus  chère  &L  plus  ra~ 
te ,  on  ne  s'en  fert  pas  fi-tôt. 

Pour  le  métal  des  cloches ,  on  met  vingt  livres 
.d'étain  fur  cent  de, cuivre  ^Si  aux  pièces  d'Artil- 
lerie dix  livres  feulement  ;  mais  cette  composi- 
tion n'eft  pas  propre  pour  des  figures  ,  parce 
qu'elle  eft  trop  dure  &'  trop  eafîante. 

Si  Ton  veut  faire  de  petites  figures  de  bronze-  9- 
on  fait  fondre  de  la  cire  que  Ton  jette  dans  un 
moule  du  plâtre  ,  on  le  tourne  dedans  pour  lui 
donner  peu  d'épaiffeur  ;  &.  retirant  la  figure  de  che 
toute  .d'une  pièce  ,  mais  qui  efl  creufe  ,  on  la  rem» 
plit  de  plâtre  ,  qu'on  laiffe  bien  fécher  pour  fervir 
de  noyau.  Du  refte  ,  l'on  fe  conduit  comme  pour 
faire  les  grandes,  figures* 

Pour  jetter les  figures  de  plomb  9  déplâtre 

&  de  fine. 

Pour  les  figures  que  Ton  jette  en  plomb  5  il  faut 
bien  moins  de  précaution  que  pour  celles  de 
bronze..L'on  fe  contente  de  remplir  les  creux  de- 
terre  bien  maniée-,  que  l'on  met  de  telle  épahTeur 
que  l'on  veut  ;  puis  on  remplit  tout  le  moule  de 
plâtre*,  ou  d'un.  mafKc  fait  avec  du  tuileau  biem 
pulvérifë  ,  dont  on  fait  l'ame  ou  noyau» 

Lorfque  l'ame  elt  achevée  ,  on  defèflemble 
toutes  les  pièces  du  moule  pour  en  ôter  les  épah- 
feurs  de  terre  ,  &  enfuite  on  remet  le  moule 
tout  affemblé  à  l'entour  de  l'ame  ou  noyau  ; 
mais  enforte  pourtant  qu'il  en  foit  éloigné  de  qua* 
tre  ou  cinq  pouces,  On  remplit  cet  intervalle  de 
charbon  depuis  le  bas  jufqu'en  haut.  On  bouche 
même  les  ouvertures  qui  fe  trouvent  entre  les- 
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pièces  du  moule  ?  avec  des  briques  ,  &  mettant 
le  feu  au  charbon  ,  on  l'allume  par-tout.  Cela 
fert  à  cuire  Famé  &  à  féçher  le  moule  de  plâ- 
tre que  les  épaiffeurs  de  terre  avoient  hume&é. 
Quand  tout  le  charbon  a  été  bien  allumé  & 
qu'il  eft  teint  de  lui-même  ,  on  a  un  fou-fflet 
avec  lequel  on  fait  fortir  toute  la  cendre  qui 
peut  être  dans  les  pièces  du  moule.  On  rejoint 
ces  pièces  autour  de  l'ame  ou  noyau  ,  comme  il 
a  été  dit  ci-devant.  On  attache  bien  toutes  les 
chapes  avec  des  cordes  ,  &  on  les  couvre  en- 
core de  plâtre.  Enfiiite  on  coule  le  plomb  ^fon- 
du dans  le  moule  ?  ce  plomb  remplit  l'eipace 
qu'occupoît  la  terre  ,  fans  qu'il  foit  néceiïaire 
d'enterrer  le  moule  comme  pour  couler  le  bron- 
ze ?  fi  ce  n'eft  pour  de  grandes  pièces. 

Après  ce  qu'on  a  dit  de  la  manière  dont  on 
fait  les  creux  pour  jetter  la  cire  9  il  n'eft  pas 
mal-âifé .  de  concevoir  comme  Ton  fait  des  fi- 
gures de  plâtre.  Comme  c'eft  une  matière  ai- 
lée à  détremper  &i  qui  coule  facilement  ,  on 
la  verfe  dans  le  moule  ,  &  on  tire  ,  fi  Ton  eil 
habile  ,  les  ouvrages  tout  d'une  pièce.  Tout  le 
fecret  eft  de  choifif  de  bon  plâtre  bien  cuit  ,  bien 
battu  9  bien  blanc  &  pailé  par  un  fas  délié»  Néan- 
moins 9  fi  ce  font  de  grandes  pièces  ,  on  les 
moule  à  plufieurs  fois  ;  &  même  on  remplit 
à  demi  plufieurs  parties  de  îa  figure  clans  cha- 
que pièce  de  creux  avant  de  les  affembler  , 
pour"  les  faire  tenir  ,  &  former  encore  mie  vue 
toutes  les  parties. 

Quant  aux  figures  &  aux  ornemens  qui  fe 
font  de  lluc  ,  comme  ceux  dont  on  enrichit  les 
plafonds  ,  les  frifes  ,  les  corniches  ;  à  l'égard 
des  figures  ,  on  fait  premièrement  l'ame  ou 
noyau  avec  du  plâtre  ;  ou  du  mortier  de  chaux 
ciment  de  tuileau  caffé  3  mettant  des  barre* 
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êe  fer  dans  les  parties  de  la  figure  qui  ont  befoirs 
d'être  foutenues.  Et  quand  l'ame  ou  noyau  eft 
formé  ,  alors  on  le  couvre  de  ftuc  pour  travailler 
îa  figure  avec  les  outils  propres  à  cela.  Le  ftuc  eft 
compofé  de  poudre  de  marbre  avec  de  la  chaux 
éteinte  ;  on  met  environ  un  tiers  de  poudre  de 
marbre.'  On  fait  auffi  uneefpéce  de  fiuc  avec  la  , 
pierre  de  plâtre  cru  ,  &  fans  cuire  ,  battue  & 
îafTée  comme  le  marbre  ,  que  Ton  mêle  avec  de 
la  chaux  ;  quelquefois  on  prend  de  l'albâtre  au 
lieu  de  marbre.  . 

Pour  les  ornemens  qui  font  de  baffe  taille ,  Ton  fe 
fërt  de  moules  pour  les  former  plus  promptement* 
On  prend  d'abord  le.fhic  le  plus  gros  &  le  plus  ru- 
de pour  faire  la  première  ébauche  ;  &  avant  qu'il 
foit  entièrement  fec  ,  l'on  endé trempe  de  plus 
fin  ,  d'une  confrf.ance  qui  n'efl  ni  trop  dure  ,  ni 
trop  molle  ;  lorkui'on  en  a  mis  fumïamment  à 
l'endroit  où  Ton  veut  former  un  ornement ,  on  y 
apliqué  le  moule  qui  eft  fait  avec  du  plâtre  ,  ou 
bien  avec  du  maftic  compofé  de  cire  ,  de  poix-ré- 
fine  &  de  brique  pilée.  Cette  composition  eft  plus 
durable  que  le  plâtre  ;  Ton  poudre  auparavant  le 
moule  avec  de  la  poudre  de  marbre  ,  &  étant  pdfé 
furie  duc  ,  on  frape  également  defFus  avec  un 
■marteau.  Le  ftuc  demeure  empreint  de  la  figure 
du  moule  ;  &  enfuite  on  nettoie  l'ouvrage  ,  afin 
qu'il  foit  plus  égal. 

Pour  mouler  des  vifages  fiir  les  perfonnes  fans  les 

incommoder* 

Couchez  d'abord  avec  une  petite  broffe  de 
la  colle  de  farine  fur  les  fourcils  9  fur  les  trous 
des  yeux  ,  &  au  long  de  la  racine  des  cheveux 
de  la  personne  que  vous  voulez  mouler.  Cette 
colle  fera  un  peu  chaude  &  épaiffe.  Si  c'eft  une 
joue  qui  ait  de  la  barbe  9  vous  mettrez  de  cette. 
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colle  affez  épaiffe  avec  les  doigts  pour  la  couvrir* 
Puis  frottez  légèrement  d'un  linge  tout  le  refte 
<du  vifage  qui  doit  être  moulé  ,  faites  coucher  la 
perfonne  fur  le  dos  ;  puis  ayez  une  ferviette  rou- 
lée dont  vous  environnerez  le  vifage  pour  empê- 
cher que  le  plâtre  ne  tombe  fur  le  col  &  dans 
les  cheveux»  Puis  le  plâtre  étant  bien  gâché  & 
détrempé  ,  ni  trop  clair  ,  ni  trop  épais  ,  vous 
aurez  un  aide  pour  le  coucher  plutôt ce  que  l'on 
fait  avec  la  main  ,  commençant  au  front  ck  con- 
tinuant fur  tout  le  vifage  ,  excepté  aux  trous  des 
marines ,  &  au  deffous  du  nez  environ  trois  lignes 
cTépaiffeur ,  où  vous  n'en  mettrez  point.  Ayant 
chargé  Votre  moule  de  bonne*  épaiffe ur  ,  vous  le 
laifferez  un  peu  fécher .;  fi  votre  plâtre  eft  bon  ,  il 
fera  aufii-tôt  raffermi  9  alors  vous  le  lèverez  bien 
aifément  ,  vous  aurez  le  moule  d'un  vifage  au 
naturel  ;  &  au  défaut  du  nez  qui  n'eft  point  mou- 
lé ,  jettez»y  un  peu  de  plâtre  &  avec  Fébauchoir 
réparez  les  défauts  du  moule.  Lorfqu'il  eft  bien 
ifec  9  on  y  peut  mouler  une  tête  de  plâtre  ;  puis 
la  perfonne  étant  préfente  ,  vous  la  regarderez 
*pour  ouvrir  les  yeux  à  la  figure  de  la  même  ma- 
miere  qu'ils  doivent  être.  Le  plâtre  dont  on  fait 
le  moule  doit  être  détrempé  avec  de  l'eau  tiède  , 
■bien  fin  &  bien  faffé.  La  perfonne  ne  doit  pas  fe 
rider  le  vifage  lorfqu'on  aplique  le  plâtre  -,  mais  le 
fouffrir  le  mieux  qu'elle  peut  fans  grimacer. 

Pour  mouler  en  plâtre  ~ïme  perfonne  nue  en  telle 
poflure  que  Von  veut  3  pour  la  jeiter  par  après 
.en  bronze. 

Si  l.a  perfonne  que  vous  voulez  mouler  a  du 
poil  fur  les  cuiffes  ou  à  l'eftomac  ,  il  faut  le  râ- 
ler ;  pour  celui  des  aiffelles  ,  &c.  ïl  faut  le  bien 
graiffer  de  graille  de  pore  ,  ou  le  couper  °5  puis 
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vous  "  frotterez  tout  le  corps  de  graifle  légère-» 
ment  ;  puis  elle  fe  placera  fur  une  vieille  table 
allez  grande  9  pofée  à  terre  fans  pieds  9  &  auffi 
graiffée.  Alors  vous  ferez  autour  de  la  perfonne 
un  contre-mur  de  brique  &  de  terre  pour  enco« 
1er  la  perfonne  au  milieu  ,  &  enduirez  le  contre- 
moule  de  terre  par  le  dedans  9  que  vous  ferez 
aprocher  jufqu'à  trois  doigts  près  de  la  perfon-> 
ne  ;  que  fi  les  jambes  font  un  peu  écartées  „ 
vous  mettrez  entre  de  la  terre  avant  de  faire  le 
contre-moule  ,  &  en  ferez  un  ais  qui  ne  tou-> 
che  point  aux  jambes  ni  aux  cuifïes  ,  &  que 
vous  enduirez  de  graiiTe  9  puis  vous  aurez  des 
ais  fort  minces  &  taillés  en  manière  de  coins 
ou  de  couteau -,  que  vous  grahTerez  aufïi.  Vous 
ferez  tenir  ces  ais  contre  terre  dans  le  contre-» 
moule  pour  divifer  le  moule  en  plufieurs  piè- 
ces :  le  côté  aigu  des  ais  fera  tourné  du  côté  de 
la  perfonne;  Que  fi  vous  placez  un  ais  depuis 
le  bas  du  pied  jufqu'aux  hanches  9  ou  jufqu'à 
la  ceinture  ,  ou  aux  genoux  ,  ou  plus  haut  9  fai» 
tes  enforte  que  ces  parties  foient  fituées  con* 
Venablement  l'une  à  l'autre  ,  &  à  toute  l'attitu- 
de du  corps  ;  ayant  élevé  votre  contre-moule 
.jufqu'aux  épaules  ,  vous  ferez  parler  un  petit 
auget  qui  fe  rendra  au  haut  de  votre  moule  joi« 
gnant  le  col  de  la  figure  ,  &  au  bout  dudit  au> 
get  il  y  aura  un  entonnoir  de  bois  grand  com- 
me un  feau  ,  éloigné  de  la  figure  de  deux  ou 
trois  pieds  Alors  vous  aurez  fix  ou  fept  dou«* 
velles  de  tonneau  ,  que  vous  mettrez  contre 
votre  contre-moule  &  les  lierez  de  cordes  ,  pour 
le  foutenir  &  empêcher  qu'ils  ne  s'entrouvre  ; 
puis  ayez  du  plâtre  cuit  de  bonne  forte  ;  que  vous 
gâcherez  dans  une  cuve  ou  dans  plufieurs  gran- 
des poêles  d'airain  9  Si  le  coulerez  par  l'enton- 
noir 2  afin  que  par  l'auget  il  coule  dans  le  çon* 
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tre-moule  ;  puis  tout  le  plâtre  étant  pris  ,  vous 
le  couperez  par  pièces  ,  ayant  démoli  le  contre* 
moule  ,  &  rafïemblerez  les  pièces  ,  tandis  que 
le  plâtre  eft  encore  tendre  ■  &  aifé  à  fe  repren- 
dre. Il  faut  couper  ce  moule  de  plâtre  en  moins 
de. pièces  qu'il  eft  poffible  ,  &  cela  fe  fait ,  ayant 
ote  les  petits  ais  ^  avec  d'autres  aufft  en  coins  , 
mais  large  de  demi-pied  ?  lefquels  vous  mettrez 
à  la  place  des  premiers-  ;  ck  comme  ils  font  en 
tranchant  ,  ils  féparent  les.  pièces  du  moule.  On 
peut  faire  les  perfonnes  debout  des  deux  piè- 
ces ,  hormis  le  bras  5  parce  que  la  chair  obéît , . 
&  que  le  moule  s'en  dégage  aiiement  ;  mais 
pour ^  les  figures  couchées  ?  il  faut  que  le  mou- 
le foit  de  plufieurs  pièces.  Enfuite  graiffez  les 
pièces  de  votre  moule  ,  puis  les  raftemblez  & 
les  liez  bien  ferme  ;  Se  fi  vous  voulez  faire  la 
£gure  de  plâtre  9-  vous  en  jetterez  dedans  le  • 
moule  ,  &  l'en  emplirez  comme  il  a  été  dit  dans 
une  autre  article  précédent.  Mais  fi  vous  voulez 
une  figure  ;de  bronze  ,  vous  achevere  z  de  fépa» 
ter  votre  moule  parles  lieux  où  vous  aurez  mis 
vos  petits  ais  ?  difpoferez  les  pièces  de  manière 
que  vous  puifliez  lever  du  creux  la  figure  de  cire 
que  vous  y  ferez  ?  &  procéderez  durefte  comme  , 
nous  avons  dit  dans  l'article  de  la  manière  de  jet- 
ter  en  bronze. 

Par  cette  méthode  ,  on  peut  tirer  fur  le  natu- 
rel toutes  fortes  de  figures  èk  de  poftures  ;  il 
faut  gâcher  le  plâtre  avec  de  l'eau  prefque  chau- 
de ,  le  jetter  tout-d'un-coup  v  &  le  plutôt  qu'il 
eft  poffible  ,  afin  que  n'étant  point  froid  ,  la 
perfonne  fur  laquelle  on  moule  n'en  foit  point 
incommodée  ,  <\&  qu'elle  ne  fafTe  point  de  gri- 
maces ,  ce  qui  feroit  des  difformités  clans  °  la 
figure.  On  prend  ordinairement  des  hommes, 
forts  de  robiules  ?  accoutumés  au  travail ,  pour 

feryir  ' 
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fërvir  de  fujets ,  fur  lefquels  on  tire  le  moule. 
pour  faire  des  dtaperi($  &  vêtemens  aux  figures 
que  Von  doit  ' mouler . 
Lorfque  vous  aurez  4a  figure  de  cire  nue  avec 
fon  noyeau  au  dedans  ,  vous  prendrez  une  pièce  de 
verre  bien  polie  \  de  cinq  ou  fix  pouces  en  carré  , 
■êtbien  nette  ,  vous  la  tremperez  dans  de  la  cire: 
fondue  &  la  plongerez  dans  de  l'eau  fraîche  ;  puià 
vous  lèverez  la  cire  qui  fera  fur  le  verre  en  façon 
de  peau  que  vous  ferez  de  telle  épaiffeur  que  vous 
voudrez  ,  pour  couvrir  votre  figure  de  ve  te  mens,,- 
ck  façonnerez  les  plis  avec  Fébauchoir. 

Autrement  pour  le  même» 
Vous  revêtirez  votre  figure  de  toile  fort  dé- 
liée 3  trempée  d'empoix  ,  fie  farine  détrempée 
avec  eau-de-vie  ,  afin  que  récuifant  le  moule  le  lin-» 
ge  fe  brûle  ;  il  faut  le  charbonner  avant  de  le  trem- 
per dans  Fempoix  ou  colle.  On  en  revêt  fort 
bien  les  figures  ,  faifant  foutenir  les  plis  avec, 
des  petits  bâtons  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  fecs  >' 
&  1-e  linge  demeurera  vuide  ,  &  foutiendra  d'ê* 
tre  moulé  de  terre  ,  principalement  avec  du 
plâtre.  Cette  invention  eft  très-propre  à  mou- 
ler des  figures  d'étain  ,  parce  qu'on  peut  faire 
la  chape  de  plâtre  recuit  ,  un  quart  de  brique 
en  poudre  fubtile  ,  avec  de  l'alun  de  plume  ;  il- 
faut  détremper  le  tout  d'eau  ,  où  Fon  aura  di£ 
fout  du  fel  ammoniac  ,  ce  qui  fait  très-bien  pour 
les  petites  &  les  moyennes  figures  qu'on  veut 
tirer  fort  nettes.  Il  faut  éviter  de  faire  bouillir 
la  cire  en  la  fondant ,  &  prendre  foin  de  recuire  le 
moule  à  petit  feu,  tant  qu'il  foit  rouge  ;  fi  c'eft 
une  figure  d'étain  que  vous  y  jettez  ,  il  faut  lai£ 
fer  refroidir  le  moule  jufqu'à  ce  qu'il  ne  foit  prek 
que  plus  chaud  pour  jetter  Fétain. 

Puis  faire  çonfommer  & .  fortir  le  linge  ,  de 
peur  qu'il  n'arrête  le  métal  ;  vous  mettrez  vo* 
Tome  h  M 
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îre  figure  fur  un  pied  ,  <St  vous  ferez  un  contre^ 
moule  à  l'entour  de  la  figure  pour  arrêter  le  plâ- 
tre ,  &  avant  de  le  jetter  fur  votre  figure  ,  vous  fe- 
rez paffer  à  travers  du  contre-moule  de  terre  plu- 
sieurs gros  bouts  de  fil  de  fer  ,  qui  iront  toucher 
contre  les  endroits  des  fils  de  fer  grailles.  Puis 
ayant  jette  le  plâtre  ,  &  étant  raffermi  ,  vous 
tirerez  vos  fils  de  fer  ;  &  ayant  fait  fortir  la  cire 
&:  recuit  le  moule  ,  vous  foumerez  le  linge  par 
les  trous  ,  puis  les  boucherez  de  terre  à  potier. 
Pour  jetter  en  cuivre  ou  en  argent  ,  il  faut  que 
le  moule  foit  fort  chaud  encore  ,  lorfqu'on  y  coule 
le  métal. 

Pouf  mouler  des  poiffbns  fur  le  naturel  >_foit  en 
plâtre  on  en  terre  cuite  ^de  bronze  ,  étain  ? 
plomb  ou  canon  ,  &  les  peindre  au  natureh 
Prenez  tel  poiffon  que  vous  voudrez  ;  étant 
bien  lavé  &  efluyé  ,  frottez-le  d'huile  d'olive 
légèrement  ,  puis  jettez  du  plâtre  pour  en  mou- 
ler la  moitié  du  poiffon  ,  &  étant  raflermi  , 
tournez  le  plâtre  dans  lequel  la  moitié  de  votre 
poiffon  a  été  moulé  ,  &  faites  des  repaires  ,  puis 
avec  de  l'ochre  rouge  détrempé  en  eau  ,  vous  en 
coucherez  la  jointure  du  moule  ,  que  vous  graif- 
ferez  ;  puis  frottant  d'huile  l'autre  moitié  du 
poiffon  ,  jettez  le-plâtre  par  deffus  5  lequel  étant 
îec  ,  vous  redrefterez  avec  un  couteau  le  long 
des  jointures  ,  puis  couvrirez  de  terre  votre  poiC 
fon  &  le  laifferez  fécher  pour  le  mouler  ;  vous 
lèverez  les  deux  pièces  du  moule  &  les  graillerez 
bien  ;  &  pour  le  faire  en  carton  5  vou£  mettrez 
dedans  de  la  pâte  de  papier  pilé  ,  le  prefiant 
bien  avec  un  linge  &  une  éponge  pour  en  ti- 
rer de  l'eau  ,  &  étant  fec  ,  le  retirerez.  Joignez 
les  deux  parties  avec  de  la  colle-forte  5  puis  y 
donnez  une  couche  de  colle  à  peindre  ,  couchez- 
le  enfuite  de  blanc  &  îe  prelez. 


Tour  colorer  le  poiffon  de  canon* 
Âpres  l'avoir  couché  de  blanc  ck  prêlé  ,  ït 
c9eft  une  carpe  ,  il  faut  la  coucher  d^of  en  feuille 
à  l'huile  avec  affrète  d'or  couleur  ,  aux  endroits 
la  oatpe  fe  montre  dorée.  Le  refte  ,  comme 
je  deïïus  du  ventre  &  le  dos  ,  fe  doit  peindre 
avec  des  couleurs  ;  puis  tirer  avec  un  pinceau  * 
&  de  la  terre  d'ombre  broyée  à  huile  bien  clai- 
re ,  &  portraire  les  écailles  de  poifTon  ,  &  leur 
ilonner  les  ombrages  ,  faivant  le  naturel  ,  & 
glacer  de  terre  d'ombre  les  endroits  où  il  eft  * 
Jbefoin  de  brunir.  Il  faut  auffi  peindre  la  tête &; 
les  yeux  ?  ayant  le]  naturel  devant  foi. 

Pour  le  dos  de  Ja  carpe  ,  il  ne  faut  point  d?or  ; 
mais  de  la  couleur  brune  ,  &  fuivant  le  naturel 
que  le  Peintre  fçaura  mieux  faire  qu'on  ne  fçau~ 
rôit  exprimer.  Ayant  peint  votre  carpe  ,  vous  la 
lahTerez  fécher  ,  puis  vous  la  vernirez  de  vernis 
ficcatif ,  qui  eft  fait'  d'huile  d'afpic  9  &  en  don- 
nerez plufieurs  couches  5  comme  on  a  coutume 
de  vernir.  Vous  prendrez  du  même  vernis  ,  & 
avec  le  doigt  vous  donnerez  une  féconde  cou- 
che  légère  fur  la  tête  du  poiffon  5  ou  bien  plus 
avant  fur  le  .corps  ;  &  lorfque  la  tête  eft  féchée  , 
îion  pas  tout-à-fait  9  mais  de  manière  qu'en  y 
mettant  le  doigt  il  prenne  un  peu  ,  comme 
quand  on  veut  dorer  à  huile  :  alors  prenez  de 
t'or  de  coquille  détrempé  en  eau  {impie  5  & 
avec  un  pinceau  ,'vous  aviverez  les  endroits 
que  vous  verrez  fur  le  poiffon  être  dorés  ;  mê- 
me vous  tirerez  du  pinceau  le  rehaut  d'or  fur 
chaque  écaille  ,  de  même  que  les  écailles  de 
deffus  le  dos  9  avec  la  kvure  des  coquilles  ,  afin 
qu'il  ne  paroiffent  pas  tant.  Après  cela  ^  vous  ver* 
nirez  avec  le  doigt  l'autre  partie  de  votre  poif- 
fon ,  Se  continuerez  comme  il'  a  été  dit.  Cela 
ikit  9  vous  coucherez-le  ventre  de  votre  vernis 
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comme  dellus  ,  le  laiffant  fécher  ;  puis  avec  les 
lavures  de  coquilles  d'argent  avec  un  gros  pin- 
ceau ,  vous  glacerez  les  endroits  qui  paroiffent 
argentés.  Puis  d'un  petit  pinceau  avec  de  l'ar- 
gent en  coquille  ,  vous  tirerez  les  écailles  ;  & 
le  tout  étant  fec  ,  il  faut  encore  donner  une 
couche  de"  vernis  fur  le  poiffon  &  le  laiffer  fé* 
cher.  Pour  faire  les  yeux  parfaitement  5  ' il  faut 
'faite  fouffler  à  la  Verrerie  des  patenôtres  de 
terre  qui  foient  creufes  ,  de  la  groffeur^de  l'œil 
du  poiffon.  Vous 'féparerez  ces  patenôtres  en 
deux  parties  ,  &  dans  chacune  vous  peindrez 
avec  de  l'or  &  de  l'argent  les  couleurs  de  l'œil 
du  poiffon  ,  le  plus  près  du  naturel  que  vous 
pourrez;  étant  lecs  ,  vous  les  placerez  dedans 
au  dehors  du  creux  aux  endroits  des  yeux  , 
&  cela  ,  avant  d'affembler  les  deux  pièces  de 

carton.  '  .„ 

Mais  fi  vous  voulez  peindre  un  poiffon  argen- 
té ,  fichez  que  l'argent  ,  foit  verd  ou  noir  ,  rou- 
git &  perd  fa  couleur.  C'eft  pourquoi  ,  afin  de 
n'être  pas  trompé  ,  prenez  de  couleur  d'or ,  com- 
me H  a  été  dit  ,  dont  vous  coucherez  fur  votre 
poiffon,  &  lorsqu'il  fera  propre  à  prendre  l'ar- 
gent ,  vous  aurez  de  l'argent  de  coquille  dé- 
trempé avec  de  l'eau  pure  ;  &  avec  un  gros  pin* 
ceau  vous  le  coucherez  fur  votre  poiffon  ,  puis 
coucherez  vos  couleurs  &  vernirez  à  part  votre 
ouvrage.;  &  cette  couleur •  argentée  ne  meurt 

^°  Autrement  9  ayant  couché  votre  poiffon  d'or 
couleur  5  vous  coucherez  d'argent  en  feuille  9 
puis  avec  de  la  colle  de  poiffon  bien  claire  ,  vous 
lui  donnerez  une  couche  ;  puis  peignez  les  cou- 
leurs «5c  linéamens  nécéûaires  ,  &  verniffez  tant 
qu'il  foit  d'un  bel  éclat.  Ces  ouvrages  étant  faits 
avec  patience  trompent  la. vue.  On  peut  met^ 
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fre  de  ces  poiflons  dans  des  baffins  de  jets  d'eau» 
Mais  pour  peindre  les  poiflons  ,  enforte  que  l'eati 
ïi'orFenfe  point  les  couleurs  ,  il  faut  bien  faire 
les  mêmes  chofes  que  nous"  avons  dit  ci-defïus  ? 
excepté  qu'il  ne  fe  faut  pas   fervir  du  vernis 
ficcatif  ,  mais  du  fuivant  ;  les  couleurs  doivent 
être  broyées  avec  huile  de  lin  ,  dans  laquelle 
fera  incorporé  fur  le  feu  du  mafdc  en  larmes 
pulvérifé  ,  &  que  le  maftic  étant  fondu  dans 
l'huile  à  petit  feu  comme  on  fait  le  vernis  ,  étant 
froid  ,  l'huile  paroiffe  aufli  épaifle  que  du  vernis 
liquide  ;  cette  huile  ainfi  compoïee  tient  ex- 
trêmement. 

Pour  foire  le  Vernis  qui  ne  déteint  -point  a. Veau» 
Prenez  de  très-pure  hilile  de  lin  ,  mettez-la  fur 
un  ré  chaut  plein  de  braife  ,  dans  un  pot  de  terre 
plombé  ;  ajoui:ez-y  environ  le  quart  de  refit, 
ne  ,  faites  fondre  &  bouillir  doucement  ;  d'a- 
bord l'huile  fe  met  toute  en  écume  ,  mais  con- 
tinuant à  bouillir  ,  l'écume  fe  coufume.  Continuez 
ce  feu  ,  tant  que  cette  huile  file  comme  le  ver- 
nis ,  alors  ôtez-la  du  feu  -,  &'  fi  elle  efl  trop  clai* 
re ,  remettez-y  de  la  réfme  ,  &  replacez  fur  le 
feu  ,  tant  que  votre  vernis  foit  fait  à  propos» 
Vous  en  vernirez  vos  poifions  que  vous  ferez 
fécher  au  grand  foleil  d'été.  Ce  vernis  eft  fi.fort 
que  le  bois  qui  en  eft  verni  ne  le  qaitte  pas  , 
quoiqu'on  le  lave  à  l'eau  chaude.   Il  faut  fur- 
tout  faire  bouillir  long-tems. 
Sables  pour  mouler  .fur  lequel  F  ouvrage  fe  tire 
fort  net y  &  qui  fbujfre fans  rompre  plufieursfujwis* 
Prenez  du  fpas  d'Allemagne  femblable  au  fel 
ammoniac  9  &  non  pas  de  celui  d'Angleterre  ; 
faites-le  recuire  au  fourneau  des  teinturiers  ,  tant 
qu'il  foit  fort  rouge/  ;  puis  faites  diflbudre  un® 
livre  de  fel  ammoniac  dans  deux  pots  d'eau  , 
dont  vous  arroferez  vos  fpas  refroidis  ,  puis 
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mettez  dans  une  terrine  rougir  au  feu  ;  retirez* 
le  9  &  le  laiffez  paffer  un  peu  fa  rougeur  9  puis 
l'arrofez  encore  ,  &  faites  cela  cinq  ou  fix  fois  ; 
puis  vous  le  réduirez  en  poudre"  fort  fubtile  ,  &  le 
broierez  à  fec  fur  une  écaille  de  mer  ,  &,  vous 
en  fervez  dans  un  chailis  de  fer  ou  de  cuivre 
&  non  de  bois  ,  ck  l'arrofez  un  peu  de  ladite 
eau  3  &  vous  en  ferez  telle  forme  de  moulé 
que  vous  voudrez  ;  ck  les  faifant.  bien  chauffer 
avant  de  jetter  le  métal ,  l'impreffion  en  eft  très* 
belle.  Lorfque  vous  voulez  vous  en  fervir  pour 
un  autre  ouvrage  ,  vous  le  faites  rougir  de  nou- . 
veau,  &  l'arrofez  de  cette  eau  à  chaque  fois  que 
Ton  veut  s'en  fervir.  îl  eft  ft  dur  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  plâtre  qui  le  foit  autant  ,  fi  c'eft  du  vrai 
ipas  d'Allemagne.  Plus  le  jet  eft  long  3  plus  l'ou- 
vrage eft  net.  Il  ne  faut  pas  oublier  3  en  impri- 
•niant  l'ouvrage  ,  d'y  mettre  de  la  poudre  de  pier** 
re-ponçe  recuite,  de  peur  quelle  plâtre  ne  s'at* 
tache  point  avec  le  fpas  ou  fable. 
Pour  imprimer  les  feuilles  de  vignes  ou  autres ,  de 
laiton  dans  des  moules  de  enivre. 
Prenez  du  laiton  en  feuilles ,  dont  on  fait  les 
aiguillettes  ,  îe  plus  menu  &  délié  eft  le  plus  pro« 
pre  ;  vous  le  recuirez  dans  le  feu  tant  qu'il 
foit  rouge.  Alors  prenez-en  la  grandeur  de  votre 
feuille  que  vous  affeyerez  fur  le  moule  de  cui- 
vre 5  puis  ayez  une  lame  de  plomb  que  vous 
affeyerez  fur  la  feuille  ,  puis  fur  le  plomb  ,  une 
petite  lame  de  fer  déliée.  Vous  fraperez  avec  le 
marteau  fur  le  fer  &  le  plomb  tant  que  la  feuille 
'-4'airam  ait  pris  la  forme  du  moule.  S'il  y  a  quel*» 
crue  endroit  qui  ne  foit  pas  marqué  ,  vous  le 
replacerez ,  y  pofant  le  fer  &  le  plomb  à  l'endroit 
qui  n'eft  pas  marqué  ,  &  fraperez  fur  cet  en- 
droit. Que  fi  elle  fait  de  la  peine  à  '  imprimer  ft 
|î  faut  de  rechef  la  recuire  9  &  la  remettre  fuf 
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le  moule  comme  devant.  Etant  bien  imprimée 
vous  la  ferez  bouillir  dans  de  l'eau  de  gravelés 
ck  de  fel  ,  puis  brofïerez  avec  la  gratte-boiffe  5 
6c  la  plierez  de  telle  façon  que  vous  voudrez, 
puis  vous  fouderez  avec  de  la  foude  d'argent  ol 
d'étain  les  queues  ou  tiges  ,  que  vous  ferez  avec 
du  gros  fil  de  laiton  ,  félon  la  grandeur  de  la 
feuille.  Cette  manière  de  mouler  des  feuilles  eft 
propre  à  apliquer  aux  grottes  &  autres  lieux 
que  l'air  ne  peut  endommager.  Pour  les  coller., 
le  verd-de-gris  y  eft  propre  ,  broyé  avec  le  vernis 
d'huile  de  lin  &  de  térébenthine. 

De  cette  minière  on  peut  mouler  toutes  for- 
tes de  petites  figures  dans  les  moules  ?  foit  de 
plâtre  ou  de  fpas.  Que  fi  vous  voulez  apliquer 
quelques  figures  dorées  ,  vous  prendrez  la  figure 
de  cuivre  que  vous  dorerez  d'or.nioulu  ,  lui  don- 
nant plu fieurs  couches  ,  votre  laiton  ou  cuivre  , 
ayant  été  auparavant  bien  recuit.  Alors  vous 
l'imprimerez  fur  votre  moulé.  Que  fi  c'eff  un 
ovale  ou  un  carré  ,  ou  autre  forme  ,  vous  PafFeye- 
rez  fur  le  lieu  où  vous  délirez  faifant  la  place 
avec  un  petit  cifeau  qui  relèvera  les  bords^  de 
l'ovale  ou  du  carré.  Pour  la  rabattre  deflus  , 
vous  ferez  tenir  vos  pièces  ,  ainfi  vous  aurez  des 
ouvrages  de  bas-reliefs  ,  faits  d'or  &  d'argent 
promptemenf,  &  à  peu  de  frais. 
Four  mouler  avec  de  la  paie  des  Médailles  qui 
paroi ffent  fort  nettes. 

Prenez  un  pain  blanc  tout  chaud  venant  du 
four ,  paîtrhTez-en  la  mie  avec  un  rouleau  tant 
qu'elle  foit  fouple  comme"  de  la  cire  échauffée» 
Plus  vous  la  corroyerez  avec  le  rouleau  ,  -mieux 
elle  vaudra  :  ainfi  vous  l'imprimerez  dans  des 
moules.  Etant  feche  elle  fera  fort  dure.  Mais  de 
crainte  que  les  mites  ne .  s'y  mettent  5  on  yr 
mêle  un  peu  d'aloës* 
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On  peut  faire  une  pâte  à  mouler  des  Médailles  y 
'ifoit  de  craie  ,  d'azur ,  émail ,  mine  de  plomb  3  ou 
autre  couleur  ,  en. mettant  l'une  de  ces  chofes  en 
poudre  fubtile  que  Ton  incorporera  avec  de  l'eau 
S)ién  chargée  de  gomme  adragant  qu'on  y  aura  difi-' 
foute.  On  peut  auffi  mouler  toutes  fortes  défigures 
«le  folle  farine  9  étant  détrempée  &  mife  en  pâte 
Javeceau  de  gomme,  Ces  figures  étant  féchesparoif- 
îfent  être  de  bois  ,&  fe  pointent  avec  la  dent  de  loup., 
;*oubien  on  les  peut  vernir  après  les  avoir  moulées. 
.fCette  industrie  peut  fer vir  pour  des  baffes-tailles  ? 
qu'on  enchaffe  dans  les  frifes  ,  ou  paneaux  ,  ou  ni- 
ches 3  où  elles  ne  peuvent  être  endommagées. 

.CHAPITRE  X. 

Qui  contient  les  Curiofiîés  &.  Secrets  des  JE% 

cres» 

Pour  faire  de  très-bonne  encre  Itufame. 

PRenez  quatre  pintes  d'eau  de  pluie  ou  de 
rivière  5  faites-la  chauffer  dans  un  vahTeau 
de  terre  verniffé  &  neuf  ,  verfez-y  huit  onces 
d'huile  de  térébenthine  r  &  une  livre  de  noix 
de  galle  concaffées  ;  faites  infufer  le  tout  pen- 
dant huit  jours  ,  puis  bouillir  doucement  9  jtif- 
«ju'à  ce  qu'avec  une  plume  on  en  puiffe  faire  un 
grait  jaune  &  luifant  >  &  que  la  maniant  avec  le 
doigt  elle  parohTe  un  peu  vifqueufe  ;  puis  pailez 
tin  linge  fort  3  exprimant  doucement.  Enfuite 
linettez-la  fur  un  feu  vif  de  flamme  ,  &  quand 
elle  bout  ôtez-la  du  feu  ,  6k  mettez-y  aufïi-tôt 
îfept  onces  de  vitriol  verd ,  puis  remuez  avec  un 
Jbâton^,  tant  que  le  vitriol  foit  fondu.  LaifTez  après 
lieux,  jours  fans  remuer  *  &.  il  fe.  fera  une  -peaia 
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cfîie  vous  ôterez ,  &  vous  verferez  le  clair  dans 
un  autre  vaiiTeau  que  vous  mettrez  fur  un  feu 
qui  foit  doux  pour  faire  évaporer  deux  doigts  de 
la  liqueur  ,  puis  vous  lahTerez  repofer  quatre  ou 
cinq  jours ,  ôc  elle  eft  très-bonne  &  achevée. 

Pour  écrire  fut  lagraiffe-,  &  faire  couler  1' 'encre* 
Prenez  un  fiel  de  bœuf,  que  vous  piquerez  & 
mettrez  dans  umpot  avec  une  poignée  defel  &  mi 
peu  de  vinaigre  :  remuez  bien  le  tout ,  ck  par  cè 
moyen  le  fiel  fe  garde  un  an  fans  fe  corrompre  i 
lorfque  vous  écrirez  &  que  vous  trouverez  votre 
papier  ou  parchemin  gras  ,  vous  prendrez  une 
goutte  de  ce  fiel  que  vous  mêlerez^  avec  l'encré 
dans  le  cornet ,  vous  écrirez  facilement» 
Le  fiel  de  carpe  eft  excellent  dans  l'encre. 
L'eau  de  pluie  ou  de  noix  eft  très-bonne  pour 
l'encre  i 

Le  vin  blanc  eft  très-propre  pour  l'encre  luifente* 

Pierre  à  encre  dont  on  fait  des  cornets  four  écrire 
fans  y- mettre' d'encre. 

Prenez  de  gomme  arabique  .quarorze  onces  y 
de  noir  de  fumée  treize  onces  ,  de  charbon  de  fail- 
les trois  onces  ;  faites  diffoudre  votre  gomme  qui. 
foit  réduite  en  ppudre  ,  dans  une  chopme  d'eau 
commune  que  vous  remuerez  jufqu'à  ce  que  la 
gomme  foit  bien  dhToute  ;  ce  qu'étant  fait  ,.  vous 
paîtrirez  vos  poudres  avec  une  partie  de  votre  eau 
gommée,  c'eft-à-dire ,  avec  ce  qu'il  en  faudra  pour 
faire  votre  pâte  ,  gardant  de  votre -eau  pour T uia- 
ge  que  nous  dirons  ci-après.  De  cette  pâte  vous 
formerez  des  encriers  de  la  forme  que  vous  vou- 
drez, fur  lefquels  votre  matière  étant  molle  enco- 
re ,  vous  ferez  plufieurs  petits  trous* 

Ce  'qu'étant  fait  vous  ferez  fécher  dans  un  four-' 
Beau  ardent  pendant  quatre  heures  vos  pierres  ou 
encriers  ,  ou  à  l'ombre  affez  long-tems.  Etant  fecs  ? 
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tous  prendrez  de  votre  eau  gommée ,  réfervéeeî- 
éeflus  ;  dans  laquelle  vous  tremperez  une  plume  5. 
Se  en  enduirez  vos  encriers  tant  de  fois  qu'ils  vien- 
nent luifans  comme  jais ,  &  durs  comme  marbre^ 
Quand  on  veut  s'en  ,  fervir  on  met  quelques, 
gouttes  d'eau  dans  un  des  petits  trous  5  &  on. 
prend  une  plume  qu'on  met  tremper.  Sil'eauy"en: 
nouvellement  mife  l'encre  ne  fera  pas  fi  noire  j. 
mais  fi  on  l'a  bien  mêlée  avec  la  plume  3  elle  en 
le-ra.  noire  comme  jais. 

Pour  écrire  avec  de  Teau  commune» 

Prenez  noix  de, galle  en  poudre  ,  vitriol  deiTéchê- 
<k.  calciné:  au  foleil  en  blancheur,  de  l'un  &  de  l'au- 
tre quatre  onces ,  de  fandarac  une  once  <k.  demie  ; 
le  tout  étant  mis  en  poudre  9  frottez-en  votre  pa^- 
pier  blanc  ?  vous  écrirez  demis  avec  de.  l'eau. 

Pour  faire  la  bonne  encre  àdeffïner  &  pour  écrire* 

Prenez  une  livre  de  noix  de  galle ,  coacaffez» 
les  avec  un  marteau'  6k  mettez-les  en  mflîfion, 
.dans  unvafe  de:  verre  ,  avec  deux  pintes  d'eau 
claire  9  au  foleil  d'été  pendant  environ  quinze; 
jours  9  remuant  xle  tems  en  tems  ,  après  cela  cou- 
lez cette  infufion  à  travers  un,  tamis  ,  ou  quel» 
que  groffe-  toile,  neuve  dans  un  plat  de  terre  ver- 
sifie.. Verfez  dans  un-  autre  vaifleau  deux  onces  de; 
gomme  arabique  en,  morceaux  avec  la  moitié  de 
votre inralien.  Vous  ferez  diffoudre dans  -l'autre; 
moitié  deux  onces.  &  demie  de  coupero.fe  verte, 
d'Allemagne  pendant  vingt-quatre  heures  ,  auiîi- 
bien  que  la  gomme  qui  eft-  dans  l'autre  plat.  Joi- 
gnez; enmite  les  deux  infufions  ensemble  ,  &  vo- 
tre encre  feta  faite.  & très-bonae.  au.  bout  de,  huit 
puis* 
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Four  faire  de  très  bonne  encre  fans  noix  de  galle  % 
laquelle  peut fervir  a  laver  les  plans  &  autres 
deffeins  >  auffi-bien  qu* à  tirer  des  lignes  t  rès  ~ 
vives» 

Jettez  un  jaune  d' œuf  lut  demi-livre  de  bon  miely 
battez-les  enfemble  long-tems  avec  un  bâton  plat  .y 
puis  vous  faupoudrerez  la  matière  de  gomme  ara- 
bique à  la  quantité  de  trois  gros  en  poudre  fubtile  ; 
vous  remuerez  le  toutfouvent  pendant  trois  jours 
avec  un  bâton  de  bois  de  noyer.  Mêlez-y  enfuite 
du  bon  noir  de  fumée  jufqu'à  ce  que  la  matière 
foit  comme  une  pâte  que  vous  ferez  fécher  à  l'air 
û  vous  voulez  que  votre  encre  foit  portative  en, 
forme  feche.  Pour  s'en  fervir  ,  on  la  doit  détrem- 
per avec  de  l'eau  ,  ou  avec  unelefiive  de  cendre 
de  far  ment ,  ou  de  noyer  ,  ou  de  chêne ,  ou  mê- 
me des  noyaux  de  pêches. 

Encre  pour Jcr  ire  fur  le  papier  fans  quily  paroiJJev . 

DiîTolvèz  une  once  de  fel  ammoniac  dans  un 
verre  d'eau ,  écrivez  avec  ;  &  quand  on  veut  que 
1  écriture  paroifTe  ,  il  faut  montrer  le  papier  devant 
îe  feu  5  &  vous  la  verrez  noire.  On  fait  de  même 
avec  du  fuc  d'oignon. 

Autre. 

Difolvez  de  l'alun  9  écrivez-en  ,  puis  mettez  le 
papier  dans  feau  ,  &  l'écriture paroîtra  blanche. 

Pour  faire  de  très~bonne  encre  de  la  Chine* 

Prenez  du  noir  de  fumée  brûlé  dans  un  creufet 
tant  qu  il  ne  fume  plus ,  broyez-le  long-tems  fur  le 
porphire  ,  ou  marbre ,  avec  de  l'eau  bien  gommée 
de  gomnie'tragaçant.  Mêlez-y  autant  d'inde  9  aufli 
bien  broyé  &  brûlé  :  &  broyez ,  pour  le  mêler 
environ  deux  heures.  Après  cela ,  vous  amaiïérez 
la  matière  de  la  hauteur  des  bâtons  que  vous  vou- 
drez former  pour  les  faire  fécher  5  les  ayant  taillés.. 

M  6 
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^vec  un  couteau  de  la  grandeur  qu'il  vous  plaît 
Vous  les  mettrez ,  fi  vous  voulez  ,  dans  im  moule 
de  fer;  &  afm  que  la  gomme  ne  les  y  attache  pas , 
<on  enduit  le  moule  de  noir  de  fumée  ou  de  noir 
'fl'os  d'ivoire,  ou  de  noyaux  de  pêches  ,  lefquels. 
.<on  brûle  dans  un  creufet  étouffé  d'une  brique  qui 
€n  bouche  bien  l'ouverture.. 

Autre  pour  le  même» 
Prenez  du  noir  de-  fumée.  ,  trempes-le  bien 
â'eau-de-vie ,  puis  le  mettez  plufieurs  fois  dans 
l'eau  pour  en  féparer  les  groffieretés  ,  &  à  la  . 
troifieme  réfidence  vous  laiflerez  bien  épurer 
Feau ,  &  la  jetterez  doucement  par;  inclination 
jp.uis  vous  garderez  ce  que  vous  trouverez  au 
fond  ,,  que  vous  mettrez  fur  de  la  colle  neuve  d'An- 
gleterre détrempée,  puis  broierez  fur  le  marbre  ^ 
&  ferez  pâte  comme  ci-deiTus ,  que  vous  laifferez. 
lécher..  On  peut  fe  fervir  de. même  du  charbon  de; 
£qyqs  feches, 

Pourfoire  Encre- ronge. 

Vous  fere.z.fondre  demi-once  de  gomme  arabi- 
que dans,  trois,  onces  d'eau,  rofe  ,  &  vous  en  dé-' 
tremperez  votre  cinabre  ou  vermillon  5  ou  minium^, 
qu  autre,  couleur. 

Encre  verte, 

Vous  prendrez  un  fuc  de  rue  ,  du  verd-de-grîs 
«kdufafran  ,  vous  broierez  le  tout  enfemble  ,  <§£' 
Vous  le  détremperez  dans  votre  eau  gomméei 

^our  faire  encre  aparoiffante  difpaïQiffanît» 

Prenez  ihfuîlon  de  noix  de  galle  ,  que  vous 
filtrerez  à  travers  un  papier  gris  ,  &  en  écrirez 
il  vous  voulez  que  récriture  paroiffe >  frottez  le 
papier  avec  infiifion  dej  vitriol.  Pour  l'erfàcer  &' 
rendre  le  papier  blanc  ^  vous  le  frotterez  avec 
<s!e  l'efprit  de  vitri:al  :  pour  la  faire  revenir  3  frotte^: 
mtî  Iitiile  cfe  tartre  3  ainfi  •  à .  rinçai,» 
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Pour  écrire  fans  écrire  ,  ou  la  double  lettre* 
Prenez  vinaigre  'diflillé  demî-fétier  que  vous 
mettrez  dans  une  bouteille  où  vous  aurez  mis  de* 
mi-once  de  litharge  d'or  en  poudre  fubtile  ,  re- 
muant de  tems  en  tems  9  quatre  ou  cinq  fois  pen- 
dant une  heure  ;  après  lahTez  repofer  douze  9 
quinze ,  ou  vingt-quatre  heures  ,  puis  verfez  le 
clair  dans  une  autre  phiôle  par  inclination  ,  &  jet- 
tez  les  fèces  5  bouchez  bien  la  bouteille  5  &  la  gar- 
dez pour  vous  en  fervir  quand  vous  voudrez  écrire 
en  blanc  5  ou  la  double  lettre  avec  l'encre  qui 
fuit.  On  écrit  fort  fecret  de  cette  première  eau  5 
après  avoir  marqué  doucement  avec  le  manche 
d'un  canif  les  lignes  où  l'on  veut  écrire  parce 
que  comme  cela  écrit  tort  blanc,  on  ne  cormmtïoii 
pas  l'endroit  où  l'on  auroit  écrit  le  dernier  mot. 

Encre féconde» 

Prenez  du  liegs  à  difcrétion  &  faites-le  bien 
brûler ,  &  lorfqu'il  ne  fera  plus  de  flamme,  jettez- 
le  dans  une  écuelle  avec  un  peu  d'eau-de-vie  par 
defius,  &  couvrez  votre  écuelle  d'une  autres  après 
piles-le  bien  ?  ck  en  faites  une  maffe  que  vous  gar- 
derez pour  vous  enfervir  en  cette  manière. 

Prenez  de  ce  liège  brûlé  &  broyé  ,  &le  àétrem- 
pez  avec  de  l'eau  &  du  coton  difrillé  ,  jufqu  à  ce 
que.  votre  encre  foit  coulante  &  qu'elle  écrive.  On 
peut  écrire  avec  cette'  encre,  noire  ce.  que.  l'on  ne 
fe  foucie  pas.  qui  foit  lû. 

Encre  troifeme  qui  effcue  la  féconde  ,.  &  fait  $>a- 
rohre  la  première  qui  fera  écrite  entre  deux  lignes* 

Prenez  d'eau  rofe-ék  de-  fuc  d* ofeille  ,  diftillez  dè 
chacune  une  chopine  ,  que  vous  mettrez  dans  une 
phiole ,  ajoutez-y  deux  onces  de  chaux;  vive  &  une 
once  d'orpiment ,  tous  deux  bien  broyés  &  mêlés  ' 
eafemble  3;  remuant  le  tout  de  tems  en-tems^co» 


&78  -Secrets  concernant 
me  à  la  première  ;  puis  l'ayant  laiffé  repofer  quinze 
ou  vingt  heures ,  retirer  le  clair  par  inclination ,  &. 
jetter  les  fèces.  Lorfque  vous  voudrez  erlacer  u 
deuxième  encre  ,  ck  faire  paroître  la  première  , 
prenez  une  ou  deux  gouttes  de  cette  troifième  ,  ck 
avec  du  coton  faites  la  courir  à  l'endroit  de  l'écri- 
ture ?  &  vous  verrez  l'effet. 

Encre  qui  s'en  ira  dans  Jtx  jours. 
Prenez  du  charbon  de  fade  Lien  broyé  &  dé- 
trempé en  eau  commune  r  &  en  écrivez. 

Encre  fur  le  parchemin  >  qui  durera  jufqua  ce 

quon  Pefface* 
Prenez  poudre  à  canon  détrempée  en  eau-claire^ 
&  en  écrivez  far  du  parchemin  ;  puis  quand  vous 
voulez  l'effacer ,  prenez  un  mouchoir  &  le  frottez» 

Encre  en  poudre* 
Prenez  une  partie  dé- noir  de  réfme  ,  une  partie 
de  charbons  de  noyaux  de  pêches  ou  d'abricots  , 
de  vitriol  &  noix  de  galle  parties"  égales ,  &  deux 
parts  de  gomme  arabique  ;  mettez  le  tout  en  pou- 
dre 5  ou  en  mafTe  9  fi  vous  voulez.. 

Excellente  Encre  pour  écrire» 

Prenez  demi-livre  de  bois  dinde  raboté  en  co- 
peaux, &  les  faire  bouillir  en  deux  pintes  de  vin 
de  baifiiere  ou  vinaigre  ,  jufqu'à  diminution  de  la 
moitié  ;  puis  retirez  le  bois  ,  &  ajoutez  dans  le  pot 
quatre  onces  de  noix  de  galle  concaiTées  ,  &  met- 
tez le  tout  dans  une  bouteille  forte  ,  que  vous  ex- 
poferez  au  foleil  durant  trois  ou  quatre  jours ,  îe 
remuant  deux  ou  trois  fois  par  jour  ,  puis  y  met! 
tezla  folution  de  deux  onces  de  vitriol  romain,  ou 
couperofe  verte  ,  &  enfuite  la  folution  de  daux 
onces  &  demie  de  gomme' arabique ,  dans  un  de- 
îxii-fétier  d'eau  ou  de  vinaigre  ,  puis  on  lahTer^t  le 
tout  pendant  huit  jours  au  foleil,  l'agitant  planeurs 
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fois  par  jour ,  enfuite  on  paiïera  la  liqueur.  Pour 
rendre  cette  encre  luifante,il  faut  fe'fervir  à  diP 
foudre  le  vitriol  ck  la  gomme  arabique,  du  jus  de 
bois  d'inde  ,  fait  comme  on  ardit ,  &  "ajouter  une 
poignée  d'écorce  de  grenades  dans  la  bouteille 
avec  la  noix  de  galle.  Si  au  lieu  d'expofer  cette 
encre  au  foleîl  on  la  fait  bouillir  ,  elle  eft  faite  ent 
un  quart-d'heure,  mais  .elle  n'eit  jamais  fi  bonne  % 
&  devient  bourheufe. 

Encre  de  couleur  d'or  fans  or» 
Prenez  fafran  un  demi-gros  ,  orpiment  beau  8t 
îuifant  un  gros  ,  un  fiel  de  chèvre.,  ou  cinq  ou  fix. 
de  brochets  ,  mettez  le  tout  dans  une  bouteille  de- 
verre  pendant  quinze  jours  dans  le  fumier  de  che- 
val, &, 'enfuite  vous  y  ajouterez  un  demî-poiiTon 
d'eau  gommée ,  ,&  remettrez  pareil  tems  fous  le 
fumier  ;&  fera  fait*. 

Pour  faire  une  liqueur  a  écrire  d'or  fans  or. 

Prenez  d'orpiment  &.  de  cry  fiai  une  once  de  \\m- 
&  dé  l'autre  ,  mettez  en  poudre  très-fine  fur  le  por- 
phire  ou  l'écaillé  de  mer ,  puis  mettez  cette  pou-; 
dre  dans  cinq  oufix  blancs  d'oeufs  battus  &  réduits 
en  eau  ;  mêlez  bien  le  tout ,  &  vous  en>fervez  pour 
écrire  ou  pour  peindre  en  couleur  d'or» 

Pour  écrire  d'argent  fans  argent* 

Prenez  de  i'étain  le  plus  fin  une  once ,  de  vif-ar- 
gent deux  onces ,  mêlez-les  fi  bien  que  le  tout  de- 
vienne coulant,  puis  broyez-le  fur  l'écaillé,  de;  mer 
avec  eau  gommée  ,  &  vous  en  pourrez  écrire  ;  les 
lettres  qui  eh  font  formées  paroifTent  d? argent. 

Bonne  Encre  ,  &  luifante. 

Prenez  une  pinte  de  bière  ,  méttez-y  infufer 
pendant  un  jour  une  demi-livre-  de  noix  de  galle  , 
fa  plus  noire  &îa  plus  luifante  que  vous  trouverez;, 
îl  la  faut  cafTex  en  deux  ou  trois  morceaux  3  enfuite 


w£§o      Secrets  concernait 

;  vous  7  mettrez  trois  onces  de  gomme  arabique,  & 
demi-once  de  fucre  candi  jaune ,  avec  quatre  on- 
ces de  courperofe  verte.  Il  la  faut  faire  bouillir  len- 
tement environ  une*  heure  dans  un  pot  de  terre 
vernifle ,  la  paner  par  un  linge  &  la  mettre  à  la  ca- 
ve pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Encre  .bleue* 
Prenez  une  demi-livre  d'indigo  avec  du  blanc 
de  cérufe ,  delayez-le  avec  de  l'eau  gommée  <Sc 
dé  fucre  dans  un  petit  pot  de  faïance  5  &  délayant 
peu  à  peu  avec  le  pinceau ,  vous  ajouterez  de  l'eau 
auffifamment  ,  &  la  remuer  toutes  les  fois  qu'on 
veut  écrire.  On  peut  en  faire  auffi  avec  l'outremer 
&  l'eau  gommée. 

Encre  jaune, 
^  H  faut  prendre  dû  fairan  ou  de  la  graine  d'A- 
vignon ,  ou  de  la  gomme-gutte  ,  '  &  les  délayer 
avec  une  eau  comme  pour  l'encre  bleue,  &ain£ 
des  autres  couleurs. 

Encre  verte  qui  fe  peut  garder  deux  ans  entiers.. 

Il  faut  prendre  un  pot  de  terré  bien  vernhTé  r 
d'environ  trois  demi-fétiers  ,  &  y  mettre  cho- 
pine  d'eau  ,  &  quand  elle  fera  prête  a  bouillir 
vous  prendrez  deux  onces  de  verd-de-grïs  ?  que 
vous  pilerez  ou  ferez  piler  chez:  l'Epicier  dans  le 
mortier;  vous  le  mettrez  dans  le  pot ,  &le  ferez 
bouillir  doucement  pendant  demi-heure  à  petit' 
feu  ,  en  remuant  .fouvent  avec  une  efpatule  de 
bois ,  puis  y  ajouter  une  once  de  tartre  blanc  pilé, , 
.&  la  ferez  encore  bouillir  un  demi-quart-d'heure.-; 
puis  vous  la  pajTerez  deux  ou  trois  fois  par  un 
ïinge  ,  &ia  ferez  évaporer  un  peu  devant  le  feu  * 
■&  elle  en  deviendra  plus  luifan te  ;  mais  à  mefure 
qu'elle  bout ,  elle  perd  de  fa  couleur  verte , 
devient  plus  bleue. 

Encre  double  merveiïleufement  hiifante. 

Prenez  une  livre  de  bonnes  noix  de  salle 
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feoncafTées  ,  mettez  -  les  dans  fix  pintes  de  vin 
blanc  ou  bière  ,  ou  eau  de  pluie ,  dans  un  chau- 
dron bien  net ,  y  ajoutant  deux  onces  d^aluri 
de  roche  en  poudre  3  &  faifant  bouillir  jufqu'à 
révaporation  dè  la  moitié  ;  puis  retirer  du  feu 
&  parler  la  décoction  par  un  linge  9  &  la  met- 
tre- dans  une  terrine  vernhTée  fur  un  réchaut  à 
petit  feu  l'efpace  de  deux  heures  ;■&  pendant  trois 
ou  quatre  jours  ayez  foin  de  la  remuer .fouvent  avec 
un  petit  bâton  fans  la  faire  bouillir  du  tout.  Elle  fe- 
ra bien  blanche  en  écrivant  5  &  bien  noire  vingt- 
quatre  heures  après. 

Ecriture  qui  rfefl  lifible  qiien  opojanî  le  papier 
au  fôleil  ou  a  ta  chandelle. 
Prenez  de  la  cerufe  ou  autre  couleur  blanche , 
6c  détrempez-la  d'eau  gommée  avec  de  la  gomme 
adragant ,  écrivez-en  ,  &  l'écriture  ne  s'apercevra 
qu'en  opofant  le  papier  à  la  lumière  9  parce  queles 
lettres  paroîtront  moins  pénétrées  de  la  lumière 
que  le  refte  du  papier. 

Pour  renouveller  une  écriture  ancienne  &prefquc 

éteinu» 

Faites  bouillir  des  noix  de  galle  dans  du  vin  9 
êc  vous  renouvellerez  l'ancienne  écriture  en  pa£» 
fant  par  deifus  une  éponge  trempée  dans  cette 
liqueur. 

Pour  écrire  en  lettres  d'or  ou  argent. 
Prenez  une  coquille  d'or  ou  d'argent  que  vous 
détremperez  avec  de  l'eau  de  gomme  arabique  ; 
&  après  l'avoir  bien  remuée ,  vous  la  laifferez 
repofer. 

Iris  fur  le  papier  blanc» 
Prenez  fublimé  de  mercure  ce  qu'il  vous  plaît 
faites-le  bouillir  en  eau  commune  avec  une  poi- 
gnée de  petits  clous  dans  un  pot  de  fer  neuf , 
jufcju'à  ce  que  vous  voyez  le  mercure  fe  révivi- 
fer  ,  ce  qui  arrivera  après  queje  tout  aura  bouilli 
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deux  ou  trois  heures.  Vous  jetterez  le  tout  dans7" 
une  terrine  d  eau  froide ,  emplie  jufqu'à  la  moitié., 
&laiiTezrIe  à  l'air  une  nuit  près  du  privé  5  s'il  fe 
peut  ?  les  couleurs  ïurnàgeront  ;  après  vous  ouvri- 
rez un  robinet  par  où  l'eau  de  la  terrine  fe  vuidera; 
ck  ayant  mis  une  feuille  de  papier  au  fond  de  la 
terrine,  les  couleurs  s'y  arrêteront, &  lorfqu'il  fera 
un  peu  fec  ,  retirez-le  de  la  terrine  pour  le  faire  fé- 
cher  entièrement  à  l'ombre  ;  vous  frotterez  après 
les  bords  du  papier  où  vous  voulez  que  la  couleur 
ne  paffe  pas. 

Papier  marhxi. 
Prenez  une  feuille  .de  papier  6k  jettez  demis  des 
couleurs  à  l'eau  de  gomirie ,  6k  cela  fans  ordre,  puis' 
pliez  la  feuille  en  deux ,  afin  que  les  couleurs  fe  mê- 
lent des-  deux  côtés  ;  &  ouvrant  6k  refermant  la 
feuille  5  les  couleurs  fe  ramifient  9  èk  en  parlant  par 
'  deiïus  une  clef  ou  autre  chofe  9  cela  fait  des  clairs 
6c  des  ombres. 

Encre  luifante  ,  qui  dure  éternellement» 
,  Prenez  une  pinte  d'eau  de  pluie  ou  de  neige 
fondue  5  &  la  laifiez  repofer  pour  la  purifier  ; 
mettez-y  infufer"  une  livre  de  noix  dé  galle  les 
plus  petites  &"  les  plus  noires  ,  concaffées  avec 
des  écforces  de  grenades  6k  raclures  de  bois  de 
figuier  ?  fur  les  cendres  chaudes  ,  environ  quatre 
ou  cinq  heures  d'un  feu  lent  6k  égal.  Après  quoi 
vous  mettrez  fi  onces  de  vitriol  romain  ou  coupe- 
fofe  dans  un  nouet,  &  la  ferez  encore  bouillir  une 
bonne  heure ,  en  la  remuant  avec  un  bâton  de  bois 
de  figuier ,  puis  la  laifferez  repofer  douze  heures  6k 
la  coulerez. 

Sur  le  même  marc  vous  pouvez  y  remettre  la 
même  quantité  d'eau ,  6k  la  laifferez  infufer  trois 
jours  ,  puis  la  ferez  bouillir  comme  defTus  ,  y 
mettant  de  nouvelle  couperofe  en  la  maniera 
fufdkee 
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Encre  commune»  • 

Prenez  noix  de  galle  &  gomme  arabique  de  cha- 
cune fix  onces ,  de  vitriol  verd  neuf  onces  ;  le  tout 
étant  concaffé  ,  vous  le  mettrez  dans  trois  pintes 
au  moins  d'eau  de  rivière  ,  de;fontaine  ou  de  pluie5 
remuez  trois  ou  quatre  fois  le  jour;  &  après  fept 
ou  huit  jours  d'infufion  ,  parlez  le*  tout  par  un  lin- 
ge ,  6c  vous  pouvez  remettre  de -l'eau  fur  le  marc  ^ 
y  remettant  du  vitriol, 

.   Encre  des  Imprimeurs* 

Prenez  une  livre  de  vernis  liquide  ordinaire  ; 
qui  fe  fait  avec  le  fandarac  des  anciens  9  qui  eft  la 
gomme  de  genièvre  &  l'huile  de  lin  ; 'joignez-y  une 
once  de  noir  de  réfme  5  qui  en  eft  la  fumée  9  &  avec 
fuffifante.  quantité  d'huile  de  noix ,  faites  l'encre 
de  bonne  cpnfiftancé ,  en  la  faifant  bouillir  à  petit 
feu  un  peu  plus  l'Eté  ,  &  un  peu  moins  l'Hy- 
ver  ;  parce  qu'en  Eté  l'encre  doit  être  plus  épaif- 
fe ,  à  caufe  que  la  chaleur  la  fait  couler  davanta- 
ge ;  c'eft  pourquoi  il  faut  ,  qu'elle  bouille  plus  ^ 
ou  qu'il  y  ait  moins  d'huile  à  proportion  de  la  quan- 
tité du  vernis. 

Encre  des  înfcripîions  »  Epiiaphef ,  &  fur  h 

marbre. 

Cette  encre  fe  fait  avec  la  fumée  d'huile  de  lin^' 
&  la  poix  noire  mêlées  enfemble  fur  un  petit  feu  ; 
c'eft  ce  qu'on  apelle  aufli  ftuc. 

Encre  ordinaîre. 

Prenez  trois  onces  de  noix  de  galle  conca& 
fées  ,  mettez-les^  dans  trente  onces  d'eau  chau- 
de ;  l'eau  de  pluie  eft  bonne  pour  l'encre  ;  ex- 
pofez-la  au  foleil  pendant  deux  jours  9  après 
quoi  vous  y  ajouterez  deux  onces  de  beau  vi- 
triol verd  en  poudre  fubtile ,  remuant  la  liqueur 
avec  un  bâton  de  figuier  ;  expofez-la  encore  deux 
jours  au  foleil ,  après  lefquels  vous  y  mettrez 
une  once  de  gomme  arabique  ou  de  cerifier.9  '§£ 
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expoferez  le  tout  encore  un  jour  au  foleil ,  puis 
ferez  bouillir  un  bouillon' ,  ck  paiïerez  l'encre  par 
un  linge  ;  8c  fi  elle,  eû  trop  épahTe  ,  on  y  ajoute 
de  l'eau  ,  &  fi  elle  efr,  trop  claire  ,  on  y  met  de  la 
gomme* 

Ou  bien  vous  pendrez  une  livre  de  noix  de 
galle  ,  de  gomme  arabique  &  bayes  de  lïguf* 
trum  bien  mûres  ",  demi-livre  de  chaque  ;  faites 
înfufer  le  tout  huit  jours  dans  trois  pintes  d'eau 
commune  ,  puis  faites  évaporer  en  bouillant 
une  pinte  ou  environ  ;  ôtez  du  feu  l'eau  toute 
bouillante  ,  &  y  jettez  une  livre  de  vitriol ,  re- 
muez bien  le  tout ,  &  étant  froid  laiffez-le  repofer 
dix  jours  ,  puis  paiîez  l'encre  qui  fera  très-belle. 
On  peut  y  mettre  quelques  écorces  de  grenades  * 
ou  entières  ,  ou  par  morceaux  ,  &  nullement  en 
poudre  ;  fi  cette  encre  s'épaiflit  trop  ,  on  y  peut 
mettre  un  peu  d'urine  d'homme  qui  la  fera  cou- 
ler plus  aifé ment  5  ou  bien  un  peu  de  vinaigre  ou 
d'eau  rofe. 

'  Il  y  en  a  qui  font  inrufer  vingt-quatre  heures 
des  écorces  de  grenades  dans  de  l'eau  de  puits  5 
enfuite  la  font  bouillir  jufqu'à  diminution  du  tiers , 
puis  fur  chaque  livre  de  cette  déco&ion  ,  mettent 
deux  onces  de  vitriol  verd  ,  &  demi  -  once  de 
gomme  arabique  broyée  ,  Se  incorporent  le  tout 
fur  le  feu  ,  puis  paffent  la  liqueur  ,  &  la  gardent 
pour  Pufage.  . 

D'autres  font  de  l'encre  à  bon  marché  9  avec 
la  teinture  dont  les  Corroyeurs  lavent  le  cuir  pour 
Je  noircir  ;  ils  y  mettent  tant  foit  peu  de  noix  de 
galle  ,  de  vitriol ,  &  de  gomme  arabique  ,  &  font 
bouillir  le  tout  un  bouillon.  Cette  eau  des  Cor- 
royeurs fe  fait  avec  de  l'eau  commune  ou  de 
pluie  9  oii  l'on  met  bouillir  des  calices  de  glands 
de  chêne. 

,  D'autres  font  de  l'encre  en  cette  manière* 
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Ils  concafTent  la  noix  de  galle,  la  rôtiflent  dans  une 
poêle  de  fer  avec  un  peu  d'huile  d'olive  ;  ils  met- 
tent unejlivre  de  noix  de  galle  ainfi  préparée  dans 
unvaiffeaude  terre  vernilfé  :  ils  mettent  par-def- 
fus  du  vin  blanc ,  qui  fumage  de  quatre  doigts  au 
moins  la  noix  de  galle ,  puis  ils  y  -ajoutent  une  de- 
mi-livre de  gomme  arabique  en  poudre  ,  avec  huit 
onces  de  vitriol  auffi  en  poudre.  On  met  le  tout 
au  foleil  pendant  quelques  jours  ,  ayant  foin  delà 
remuer  avec  un  bâton  de  tems  en  tems ,  puis  on  1» 
fait  bouillir  à  petit  feu  quelques  ■  bouillons  ,  on 
pafle  l'encre  ,  &  on  la  garde.  On  peut  renver- 
fer  du  vin  fur  les  fèces ,  faire  encore  /bouillir  un 
bouillon  ,  &  paffer  par  un  linge  ;  on  reverse  ain- 
fi  du  vin  tant  qu'il  fe  charge  de  teinture  ,  &  lors- 
qu'il n'en  prend'plus ,  on  jette  les  fèces  comme 
inutiles. 

Il  y  a  encore  une  autre  méthode  de  faire  de 
l'encre  ,  qui  eft  très-bonne  9  c'eft  de  faire  infu- 
fer  dans  vingt  onces  de  vin  blanc  ,  trois  on- 
ces de  noix  de  galle  concaffées  ,  &.  féparé- 
ment  dans  treize  onces  de  pareil  vin/  ,  faire 
diffoudre  demi -once  ,  ou  pour  un  gros  au  plus 
de  gomme  arabique  ;  il  faut  pendant  huit  jours 
remuer  chaque  jour  Pinfufion  de  la  noix  de  gal- 
le ,  &  après  ce  tems  il  faut  palier  cette  infu- 
fion  ,  y  ajouter  la  diffokition  de  la  gomme  , 
puis  y  mêler  deux  onces  de  vitriol  romain  ,  ayant 
foin  de  remuer  de  tems  en  tems  le  vahTeau  ,  ÔC 
de)  ne  le  pas  ap rocher  du  feu  ni  du  foleil  ;  l'encre 
fera  très-bonne.  Voici  quelques  autres  manières 
de  faire  de  l'encre.  Prenez  trois  onces  de  noix  de 
galle  ,  d'écorces  nouvelles  d'orme  ,  ou  de  frêne 
lauvage  ,  &  d'écorces  féches  de  grenade  ,  par- 
ties égales  ;  faites  infufer  dans  trente  onces  -de  vin 
blanc ,  expbfant  au  foleil  pendant  fix  jours  ,  &  re  < 
muant  environ;  fept  fois  par  jour  ;  puis  ajoutez-y^ 
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deux  onces  de  gomme  arabique  &  une  oncé  âe 
vitriol  romain  ,  &  lahTez  le  tout  enfemble  quatre 
jours ,  puis  paffez  &  gardez  l'encre. 

Autrement ,  prenez  trois  onces  de  noix  de  gal- 
le ,  une  poignée  d'écorce  de  frêne  ,  deux  livres  & 
demie  de  vin  blanc ,  c'eft-à-dire  ,  trois  chopines  ; 
snêlez  le  tout  fur  un  petit  feu  ,  &  lorfqu'il  com- 
mence à  bouillir  ,  ôtez  du  feu ,  paffez  le  clair  , 
&  remettez  ce  qui  a  paiTé  auprès  du  feu  ,  ju£> 
qu'à  ce  qu'il  bouille  encore  ,  puis  l'en  retirez  ,  & 
•  y  mettrez  de  gomme  arabique  &  du  vitriol  ro- 
main ,  deux  onces  de  chaque  ;  &  remuez  avec 
lin  bâton  pendant  une  demi  -heure  ,  puis  laiflez 
repofer  quatre  jours  \  le  vaiffeau  étant  couvert, 
puis  paffez  &  gardez  l'encre.  Autrement.,  met- 
tez dans  quatre  livres  ou  deux  pintes  de  vin  blanc 
&  un  verre  de  très-bon  vinaigre  ,  deux  onces  de 
noix  de  galle  concaffées  ,  laiflez  le  tout  enfemble 
pendant  quatre  jours  ,  puis  faites  bouillir  jufqu'à 
la  diminution  d'une  quatrième  partie  de  la  li- 
queur ;  paffez-la  ,  ajoutez-y  deux  onces  de  gom- 
me arabique  en  poudre  ,  mêlez  bien  ,  &  faites 
bouillir  l'efpace  de  dire  trois  Pater  ;  retirez  du 
feu ,  81  ajoutez  trois  onçes  de  vitriol  romain  ,  re- 
muant bien  le  tout  jufqu'à  ce  qu'il  foit  froid.  Alors 
mettez  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  que 
vous  expoferez  bien  bouchée  pendant  trois  jours 
au  foie  il  ;  après  quoi  vous  parlerez  l'encre  &  la. 
garderez  pour  l'ufage.  , 

Encre  qui  je  fait  fur  le  champ. 

Prenez  du  vitriol  &  de  gomme  arabique  une 
once  de  chaque  ,  de  noix  de"  galle  concaffée  une 
<once  &  demie  ;  mettez  le  tout  dans  dix  onces 
de  vin  blanc  ou  de  vinaigre  ,  &  une  heure  après  5 
yous  pourrez  vous  en  fervïr. 

Autrement* 

■  Prenez  demi  -  once  de  noix  de  galle  ,  au- 
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tant  de  gomme  arabique ,  &  huit  gros  de  vitriol 
romain  ,  mettez  le  tout  dans  environ  huit  onces 
«l'excellent  vin  blanc  ,  faites  un  peu  chauffer  près 
du  feu ,  l'encre  fera  faite  dans  le  moment. 
JEncre  portative  ,  fans  noix  de  galle  ni  vitrioL 
Prenez  une  livre  de  miel ,  deux  jaunes  d'œufs 
crus  bien  battus  ,  que  l'on  niêieta  parmi  le  miel'; 
ajoutez-y  de  gomme  arabique  en  poudre  fubtile 
trois  gros  ;  mêlez  bien  le  tout  enfemble  plufieurs. 
fois  par  jour  ,  &  cela  pendant  trois  jours  avec 
un  bâton  de  bois  de  figuier ,  ou  autre  aplati  par 
le  bout  ;  enfuite  mêlez  dans  votre  compofition 
autant  de  noir  de  fumée  ,  dont  fe  fervent  les 
Imprimeurs  ,  qu'il  en  faut  pour  épaiffir  le  tout , 
que*  vous  garderez  en  cette  forme  ,  jufqu'à  ce 
que  vous  ayez  befoin  de  cette  encre  pour  écri- 
re ;  &  alors  vous  dhToudrez  de  cette  malTe  ,  au- 
tant .que  vous  jugerez  néceflaire  dans  de  l'eau 
commune  ,  ou  dans  quelque  leftive. 

Autre  Encre  portative  en  poudre* 

Elle  fe  fait  avec  parties  égales  de  noix  de 
galle  &  de  vitriol  en  poudre  ,  avec  un  peu  de 
gomme  arabique  5  ck  encore  moins  de  fandarac 
des  anciens  5  ou  du  vernis  des  Imprimeurs.  Le 
tout  broyé  &  mêlé ,  il  s'en  fait  une  poudre  très- 
fine  ,  dont  on  couvre  le  papier  lorfqu'on  veut 
écrire  ;  puis  l'en  ayant  frotté  avec  les  doigts  5  on 
:  écrit,  demis  avec  de  l'eau  5  &  récriture  paroît 
très  -  noire,. 

Autre  poudre  portative  pour  en  faire  de  l'Entre 

quand-  on  veut* 

Prenez  dix  onces  de  noix  de  ^alle  ^  trois 
onces  de  vitriol  romain  ,  ou  couperofe  verte  ? 
d'alun  de  roche  oC  de  gomme  arabique  deux 
onces  de  chaque;  mettez4e  tout  en  po  cidre  fab- 
ule ,  dont  ?  lorfqu'on  voudra  faire  de  l'encre  ,  on 
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mettra  un  peu  dans  un'  verre  plein  de  vin  blanc  jj 
qui  en  deviendra  noir  dans  le  moment ,  &  propre 
pour  en. écrire. 

Il  y  a  "une  autre  manière  qui  n'efr.  pas  moins 
bonne  que  toutes  les  précédentes  pour  faire  une 
poudre  atramenteufe  ,  propre  à  porter  dans  les 
voyages  9  &  même  à  perfectionner  l'encre  com- 
mune trop  claire  ou  trop  blanche  ,  en  lui  don- 
nant -fur  l'heure  même  la  confifiiance  ,  la  noir* 
ceur  ,  le  luftre  &  la  beauté  qui  lui  manqueroit. 
On  difïbut  cette  poudre  pour  en  faire  de  l'encre 
dans  quelque  liqueur  que  1- on  veut ,  comme  dans 
de  Peau  ,  foit  douce  ,  foit  falée  ,  dans  le  vin  ou 
le  vinaigre  ,  froid  ou  chaud  ,  il  n'importe  pas  ; 
mais  il  vaut  mieux  qu'il  foit  chaud  :  cette  poudre 
fe  fait  ainfi. 

Prenez  des  noyaux  de  pêches  fans  en  ôter  les 
amandes  ,  mettez-les  dans  le  feu  pour  les  réduire 
en  charbons  bien  brûlés ,  alors  retirez-les  ,  &  lor£» 
qu'ils  font  bien  noirs ,  prenez-en  une  partie  que 
vous  mêlerez  avec  autant  de  noir  de  fumée  des 
Imprimeurs  ;  ajoutez-y  deux  parties  de  noix  de 
galle  concailées  9  frites  dans  l'huile  ,  defiechées , 
de  gomme  arabique  quatre  parties ,  le  tout  foit 
mis  en  poudre  très-fine  3  s&  parlé  par  le  tamis  :. 
on  ne  peut  rien  voir  qui  teigne  en  plus  beau  verd. 
Elle  eii  auffi  bonne  pour  le  corps*  humain  ;  car 
prife  intérieurement ,  elle  diflipe  toutes  les  ob£» 
tni&ions ,  ck  poulie  par  les  urines. 

Encre  jaune» 

Prenez  du  fuc  exprimé  des  fleurs  récentes  de 
fafran,  c'en: à-dire  ,  des  filets  ou  étamines  jaunes 
de  la  fleur ,  ou  à  leur  défaut ,  il  faut  prendre  du 
fafran  fec  ,  &  lé  broyer  avec  pareille  quantité 
d'orpiment  de  la  plus  belle  couleur  d'or  qu'on 
pourra  trouver ,  te  du  fiel  de  carpe  ou  de  bro- 
chet ;  mêlez  bien  far  le  marbre  ,  6c  mettez  le 

tous 
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tout  dans  une  bouteille  de  verre  que  vous  bou^ 
crierez  bien  ,  puis  vous  la  mettrez  dans  le  fumier  , 
&l'y  lahTerez  pendant  plufieurs  jours  ;  puis  vous 
la  retirerez  &  aurez  une  '  encre  de  belle  couleur 
d'or. 

,    Quelques-uns  prennent  la  partie  jaune  des 
écorces  d'orange  ,  y  mêlent  un  peu  de  foufre 
citrin  &  net  5  broient  le  tout  -fur  le  marbre  ,  puis 
let  mettent  dans  une  bouteille  de  verre  ,  &  l'expo- 
fent  en  un  lieu  humide  pendant  dix  jours  5  puis 
on  l'ôte  ,  &  lorfqujon  veut  en  écrire  on  le  fait  un 
peu  chauffer  ,  &  les  lettres  en  font  d'un  allez' 
beau  jaune.  On  en  fait  un  autre  avec  l'orpiment 
doré ,  brillant ,  écailleux  &  nullement  terreftre  £ 
avec  égale  partie  de  cryflal  broyé  exactement 
&  mêlez  le  tout  parfaitement  avec  blanc  d'ceuf 
de  forte  qu'on  en  puhTe  écrire  ,  faire  des  traits  &C 
peindre. 

On  peut  faire  une  eau  dorée  diflillée  ,  avec  la-/ 
quelle  on  peut  écrire  des  lettres  d'or.  Elle  le  fait 
avec  la  poudre  impalpable  d'orpiment  ,  mêlée 
avec  de  l'eau  de  romarin  ,  tirée  par  diftillation  j 
on  diftille  le  tout  de  nouveau  ,  ôk  il  en  vient  uns 
•eau  propre  à  écrire  d'or. 

On  en  fait  encore  ,  en  prenant  deux  onces  d'é- 
tain  que  l'on  fait  fondre  dans  un  creufet ,  puis  on 
•y  verfe  une  once  de  vif-argent  ,  que  l'on  mêle 
tien  parmi  l'étain  ;  enfuite  on  met  le  tout  fur  le 
jnarbre  ,  &  on  le  broie  avec  une  once  de  fourre 
vif,  &la  couleur  fera  belle  ;  on  en  diffout  dans 
du  blanc  d'œuf  lorfqu'on  veut  en  écrire  ,  oc  les 
lettres  paroiflent  très-bien  dorées. 

Mais  de  toutes  les  couleurs  pour  écrire  ou 
peindre  d'or  ,  il  n'y  en  a  point  .qui  {bit  plus  belle  5 
après  l'or  même  ,  plus  eftimée  que  la  purpurine  , 
qu'on  apelle  aufli  Mofaïque  ;  car  elle  imite  par- 
faitement l'or  p  la  purpurine  eftàulïi  bonne  ?  ex-* 
Tome  L  '  N.  , 
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cepté  qu'elle  ne  réfifte  pas  auffi-bien  que  l'or  aux 
injures  de  l'air  qu'elle  ne  dure  pas  fi  long- 
tems.  On  la  fait  avec  égale  partie  de  plomb  blanc, 
ou  autrement  dit  d'étain  ,  &  de  vif-argent  ;  & 
de  même  avec  du  fel  ammoniac  &  du  foufre 
égales  parties.  On  corn  mence  fuie ,  &  l'on  gar~ 
dera  cette  poudre  dans  un  petit  fac  de  cuir. 

Je  ne  veux  pas  oublier  de  dire  la  vertu  admira- 
ble qu'a  le  lucre  candi  pour  rétablir  l'encre  &  Ja 
rendre  bonne  ;  car  le  fucre  candi  lui  donne  de  la 
noirceur  ,  du  luifant  ,  &  la  fait  couler  à  propos  ; 
on  met  donc  un  morceau  de  fucre  candi  blanc 
en  poudre  dans  la  bouteille  à  encre  ,  ou  dans 
l'encrier» 

Encre  noire  dont  on  peut  peindre  des  figures  , 
écrire  fur  des  étoffes  ■>  auffi-bien  "que  fur  la  îode 
&  le  papier. 

Pour  faire  cette  forte  d'encre  ,  prenez  deux 
onces  de  limaille  de  fer  5  une  once  de  "noix  de  gal- 
les concafiées  ,  de  vinaigre  blanc  très-fort  une 
chopine  ,  mettez  le  tout  fur  le  feu  pour  en  faire 
évaporer  à  petits  bouillons  environ  la  moitié  de 
la  liqueur  ,  paiïez  ce  qui  reliera  ,  &  le  gardez  pour 
le  befoin  ;  il  ne  ferôit  point  mal- à-propos  d'y 
ajouter  un  peu  de  gomme  arabique,  quoiqu'ab* 
■folument  on  puiile  s'en  paffer. 
Pour  empêcher  que  l'encre  ne  gele  pendant  l'Hyver 

Il  faut  au  lieu  d'eau  fe  fer vir  d'eau-de-vie  ,  en  y 
mêlant  les  mêmes  ingrédiens  qui  font  l'encre  ordi- 
naire ,  ou  bien  on  peut  en  ajouter  à  celle  qui  ell 
déjà  faite. 

Pour  renouveller  V Ecriture  ancienne  &  prefque 

effacée* 

Nous  avons  dit  au  Chapitre  des  Encres,  qu'il 
falloit  faire  bouillir  des  noix  de  galle  dans  du  vin; 
.•mais  il  faut  ajouter  ici ,  qu'il  eft  meilleur  de  les  faire 
feulement  infufer  vmgt-cjiiatre  heures  ;  puis  met* 
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fez  le  tout  dans  mie  cornue ,  &  diftillez  la  liqueur 
dont  on  parlera  fur  le  papier  pour  renouveller 
l'écriture. 

Encre  verte* 
Prenez  beau  verd-de-grîs  formez-en  des  paftil-- 
îes  avec  de  l'eau  diflillée  de  noix  de  galle  vertes 
&  un  peu  de  vinaigre  :  faites  fécher  ces  grains ,  ÔC 
lorfque  vous  voudrez  en  faire  de  l'encre  verte  * 
vous  le  duToudrez  dans  de  l'eau,  de  gomme  ara* 
.bique. 

Autrement* 

Prenez  du  vinaigre  blanc  très-fort  ,  diflblvez-y. 
-du  verd-de-gris  ,  du  fuc  de  rue  Ôc  un  peu  d'alurt 
de  roche. 

Autrement* 

Prenez  des  câpres  ,  broyez-les Se  en  diftillez 
l'eau  par  l'alambic  ;  réfervez  l'eau  di&illée  fur  les 
fèces  ,  &  diftillez-la  de  nouveau  ;  &  elle  fera  û 
belle  qu'on  ne  peut  pas  fondre  rétain  ,  parmi  le- 
quel on  mêle  le  vif-argent  chauffé  ,  &  l'on  amal- 
game bien  l'un  &  l'autre  avec  l'efpatule  de  fer  i 
..puis  on  triture  le  tout  avec  le  fel  ammoniac  Se 
le  foufre  ;  enfuite  quand  le  tout  eft  bien  broyé  „ 
-on  le  met  dans  une  cornue  bien  lutée  dont  on  ne 
bouche  point  le  col ,  afin  de  laifFer  évaporer  les 
fumées  puantes  qui  s'en  exilaient ,  tandis  que  la 
matière  demeure  fur  le  feu  de  charbon  ,  que  l'on 
continue  pendant  quatre  heures  ,  8c  ils  fe  fubli-» 
me  pendant  ce  tems-là  au  col  de  la  cornue  la 
■purpurine  de  la  couleur  d'or.  Alors  on  ôte  le  feu 
pour  laifTer  refroidir  Jes  vahTeaux  ;  &  lorfqu'ils 
font  froids ,  on  caiTe  la  cornue  ,  &  l'on  trouve  la 
purpurine  au  demis  des  fèces  qui  font  inutiles  ; 
on  la  fépare  foigneufement  ,  on  jette  les  fèces  % 
ck  l'on  garde  la  purpurine.  Mais  quand  on  veut 
Remployer  ,  on  la  manie  dans  les  doigts  avec 
lia  peu  de  miel  ;  puis  on  la  broie  ?  &  enfuite  on  la 
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lave  plufieurs  fois  avec  de  l'eau  de  fontaine  ,  juf- 

,  qu'à  ce  que  l'eau  en  forte  claire  &  liquide.  Alors 
on  la  diffout  dans  l'eau  de  gomme  ;  quelques-uns 
y  ajoutent  un  peu  de  fafran  ,  pour  rendre  la  cou- 
leur plus  belle. 

-         Pour  écrire  fur  le  fer  des  lettres  d'or* 

Prenez  la  marcaffite  d'or  ,  que  vous  mettrez 
bien  en  poudre  ,  puis  la  ferez'  infufer  pendant 
vingt-quatre  heures  dans  du  vinaigre  ,  enfuite 
vous  la  ferez  bouillir  fur,  le  feu  dans  un  pot  de 
terre  verniffé  l'efpace  d'un  jour  ,  ou  jufqu'à  ce  que 
le  vinaigre  foit  confommé  à  peu  près  ;  car  alors  on 
ôte  la  matière  du  pot  5  on  la  fait  fécher  encore 
un  peu  à  l'ombre  ;  enfuite  on  la  met  dans  une 
cornue  ,  &  l'on  diftille  par  degrés  ;  l'eau  diftillée 
"fert  à  écrire  fur  le  fer  9  l'écriture  paroît  noire  ;  mais 
étant  féche  on  la  frotte  d'un  linge  ,  <5c  elle  eft  de 
couleur  d'or. 

Encre  pour  écrire  d'argent  fans  argent* 
Amalgamez  égale  partie  d'étain  &  d'argent  vif 
à  la  manière  des  Orfèvres  ,  broyez  très-bien  cette 
amalgame  ,  ck  la  délayez  d'eau  gommée  en  confié 
tance  de  couleur  un  peu  liquide  ;  fi  vous  écrivez  -, 
les  lettres  paraîtront  d'argent. 
Pour  écrire  Jur  des  ouvrages  d'argent  en  lettres 

noires  ineffaçables. 
Prenez  du  plomb  brûlé  ,  mettez-le  en  poudre  9 
que  vous  incorporerez  avec  un  peu  de  foufre  5c 
de  vinaigre  ,  jufqu'à  confiftance  de  couleur  à  pein- 
dre vous  en  écrirez  furies  vafes  d'argent ,  &c. 
Vous  làifïerez  fécher ,  puis  vous  aprocherez  du  fei| 
pour  échauffer  l'ouvrage.-,  êc  ce  fera  fait. 
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C  H  API  T  R  E  XL 
Qui  contient  le  Secret  pour  le  Vin» 

Pour  faire  le  vin  mufcat* 

IL  faut  faire  infufer  dans  le  tonneau  ,  lorfque  le 
vin  nouvellement  cuvé  bout  encore  ,  un  fachet 
de  fleurs  &  femences  d'orvale  ,  ou  toute-bonne  , 
on  bien  un  fachet  de  fleurs  de  fureau ,  &  il  faut 
retirer  le  fachet  au  bout  de  douze  ou  quinze 
jours. 

Pour  faire  le  vin  doux. 
Il  faut  entonner  le  vin  fur  le  pied      mettre  an 
fond  du  tonneau  demi-livre  de  finapi  pulvérifé  \ 
ou  une  livre  ,  fi  le  tonneau  eft  double  de  l'or- 
4inaire. 

Pour  faire  vin  bourru  esccellenti- 
Prenez  deux  litrons  de  froment  que  vous  ferez 
bouillir  dans  deux  pintes  d'eau  tant  qu'ils  fe  crè- 
vent ,  &  les  ayant  bien  remués  ,  palTez  la  liqueur 
par  un  linge  blanc  ,  exprimez  enfuite  un  peu  pour 
faire  pafTer  la  crème.  Verfez  deux  pintes  de  cette 
eau  dans  un  mmd  de  vin  blanc  dans  le  teins  qu'il 
bout  encore:  mette  --y  aufïi  un  petit  fachet  de 
fleurs  de  fureau  féches. 

Pour  faire  la  malvoifie» 
^  Prenez  du  meilleur  galanga  ,  de  girofle  ,  Se 
gingembre  de  chacun  une  dragme  ,  concafTez  le 
tout  groiliérement  ,  &  le  mettez  infufer  vingt- 
quatre  heures  en  eau-de  vie  dans  un  vaifTeau  bien 
couvert ,  puis  mettez  les  drogues  dans  un  linge  9 
.&  fufpendez-le  dans  le  tonneau  avec  un  fil  ;  vous 
Vy  laifferez  deux  jours  au  moins ,  &  vous  aurez 
un  vin  auffi  bon  &  aulîi  fort  que  la  malvoifie 
naturelle* 
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JPour  rendre  rouge  It  vin  blanc ,  &  blanc  h  vm 

rouge* 

Pour  faire  devenir  rouge  le  vin  blanc  5  il  faut 
snettre  dans  le  tonneau  un  fachet  de  cendres  d© 
vigne  noire;  &  pour  rendre  blanc  le  vin  rouge  ?il  faut 
un  fachet  de  cendres  de  vigne  blanche»  On  re  tire  le 
fachetau  bout  de  quarante  jours  *  &  ayant  remué  * 
puis  laiffé  repofer  le  vin ,  vous  verrez  l'effet*. 
JPour  empêcher  le  vin  defe  fufier ,  ni  rancir  9.  &  lui 
donner  un  goût  &  une  odeur  agréable, 
^  Prenez  un  citron  que  vous  piquerez  de  clous  de 
girofle ,  &  vous  le  fufpendrez  dans,  un  fachet  par  le 
bondon  au  deflus  du  vin,  le  laiffant  trois  ou  quatre, 
jours ,  6k  bouchant  le  tonneau  crainte  d'éventer  te 

Pour  faire  que  h  vigne  rende  un  vin  don  oc* 
Il  faut  trente  jours  avant  de  cueillir  le  raifin 
forcer  en  tournant  les  branches  qui  font  chargées 
de  grapes  ,  &  ôter  toutes  les  feuilles  5  afin  que  le 
foleil  donnant  fur  le  raifmle  cuife  mieux  ,  &en  di£ 
fipe  l'humidité  fuperflué  ,  &  par  ce  moyen  rende 
îe  vin  doux. 

Four  faire  un  vin  doux  très -agréable  &  bon  fout 

la  famé* 

Ayant  cueilli  les  grapes  expofez-îes  trois  jours 
'«durant  au  foleil ,  &  le  quatrième  jour  à  midi ,  met- 
tez-les fur  le  prelïoir  9  &ôtez  la  première  goufte,: 
avant  qu'on  ait^preffé  ;  &  fi-tôt  qu'il  aura  bouilli  9. 
anettez  fur  cinquante  pintes  une  once  de-  poudré? 
fubtile  d'iris  de  Florence  ;  6c  quelques  jours  après, 
ctez-le  de  fa  lie  &  le  tirez  au  clair. 
four  clarifier  en  deux  jours  le  vin  nouveau  qui  efb 

trouble»  *  "; 

Prenez  des  copeaux  minces  de  bois  de  hêtre  ^ 
'&  les  mettez  dans  un  fachet  que  vous  fufpendrez 
dans  le  tonneau  ,  &  l'en  retirerez  au  bout  de 
(4eux  jours  \  &  fi  de  rouge  vous  voulez  k  rej% 
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dre  blanc  ,  vous  y  réuflirez  ,>  en  mettant  dans  le 
tonneau  une  pinte  de  petit  lait  bien  clair. 

Pour  faire  que  le  vinfe  conferve  en  moût  un  an. 

Prenez  le  premier  vin  qui  coule  du  raifm  avant 
qu'on  l'ait  prefle  ,  mettez-le  dans  les  tonneaux  ,  & 
les  Ayant  bouchés  5  enduifez~les  bien  de  goudron,  de 
manière  que  l'eau  ne  puiffe  les  pénétrer  :  puis  met- 
tez ces  tonneaux  dans  une  fontaine  affez  profonde, 
çour  que  Peau  les  couvre  entièrement  ,  &  les  en 
ote'z  au  bout  de  quarante  jours  5  «Scie  vin  conferver^ 
fa  liqueur  toute  l'année. 

Four  noircir  le  vin* 

Mettez  dans  la  cave  quand  le  vin  bout  ,  deux 
pots  d'étain       cela  le  rendra  noir. 

Pour  clarifier  le  vin  tourné. 
Prenez  d'alun  de  roche  net  en  poudre  demi- 
livre  9  de  lucre  rofat  autant  ,  de  miel  écumé  ■  &  re- 
froidi ?  on  non  écumé  huit  livres  ,  une  pinte  de  bon 
vin  ;  mêlez  bien  le  tout  &  le  mettez  dans  un  tonneau 
de  vin  que  vous  remuerez  bien  ,  &  le  laifferez  dé- 
bouché jufqu'au  lendemain  ,  6k  en  deux  ou  trois 
jours  il  fera  clair*  _  ' 

Pour  ôter  la  mmvaife  odeur  du,  vin. 
Il  faut  mettre  dans  un  fâche t  une  bonne  poignée 
d'ache  de  jardin  ,  &  le  mettre  dans  le  tonneau,  l'y 
laifler  huit  jours  au  moins  5  puis  le  retirer. 

Pour  empêcher  le  vin  de  fe  gâter  &fe  troubler. 
Mettez  dans  le  tonneau  une  dixième  partie  d'eau- 
de-vie  ,  ou  une  demi-once  d'huile  de  foufre. 

Pour  empêcher  que  le  tonnerre  ni  les  éclairs  ne  gâ- 
tent le  vin. 

Il  faut  mettre  fur  le  bondon  un  noue  t  de  limaille 
lie  fer  ,  avec  une  poignée  de  feL 
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Pour  empêcher  le  vin  de  fe  corrompre. 
Mettez  infufer  dans  le  tonneau  un  nouet  rempli 
àe  greffes  racines  de  gentiane» 

Pour  rétablir  le  vin  aigri  ou  acide* 
Mettez,  dans  le  vin  de  la  graine  de  porreaux  9 
«ou  des  feuilles  ôk  des  vrilles  de  vigne  dans  un 
nouet. 

Pour  rétablir  le  vin  corrompu  glaireux* 
Mettez  dans  le  vin  du  kit  de  vache  un  peu  falé  9 

ou  des  coquilles  .êk  écorces  d'amandes  dans  ira 

-îiouet ,  ou  des  noyaux  de  pin. 

Pour  empêcher  le  vin  de  s'aigrir  &  de  tourner  en 

vinaigre* 

Surpendez  dans  une  toile  de  lin  au  milieu  du 
tonneau  5  un  morceau  de  lard  pefant  une  livre  ôk 
demie  5  remettez  la  bonde  ,  ou  bien' jettez  dans  le 
vin  un  nouet  de  cendres  de  vigne  vierge. 
Pour  faire  que  le  vin  nouveau  paroijje  1.  %n  vieux* 

Prenez  une  once  de  mélilot ,  de  réglhTe  ,  ôk  de 
nard  celtique  de  chacun  trois  onces  ,  d'aloës  hé- 
patique deux  onces ,  mêlez  &  broyez  le  tout  en>- 
JemMe  ;  puis  l'ayant  mis  dans  un  nouet  a  fufpen- 
'liez-le  dans  le  vin. 

Peur  rétablir  le  vin  tourné» 

Tirez-en  un  feau  ,  ou  prenez  un  feau  d'autre, 
'bon  vin  ,  que  vous  ferez  bouillir  ,  ôk  le  jettez 
tout  bouillant  dans  votre  tonneau  de  vin  gâté  Ôk 
puant  9  &  auffi-tôt  bouchez  bien  le  tonneau  ôk 
au  bout  de  quinze  jours  il  fera  remis  en  fa  pre-* 
Biiere  bonté. 

Pour  remettre  le  vin  gâté  &  fufié* 

Il  faut  tirer  le  vin  au  clair  jufqu'à  la  lie  ,  ck  le 
remettre  dans  un  autre  tonneau  fur  de  bonne 
lie  ;  puis  fufpendre  au  milieu  du  tonneau  un  fa- 
chet  de  toile  où  il  y  ait  quatre  onces  de  bayes  de 
laurier  puîvérifées  ,  &  au  fond  un  peu  de  limaille 
«le  fer  5  afin  que  le  fâche t  ne  fumage  pas  5  6k  on 


Ies  Arts-  et  Métiers.  2.97 
ÉaMeralefacket  àmefure  qu'on  tirera  une  quanti* 
té  de  vin. 

Pour  empêcher  le  vin  de  pou jfer. 

II  faut  mettre  dans  (un  tonneau  demi-livre  d'ef- 
prit  de  tartre  ;  oulorfque  le  vin  eft  encore  nouveau 
&  en  mou  3  y  jetter  deux  onces  d'alun  commun 
pour  chaque  muid. 

Pour  garder  le  vin. 
Tirez  le  fel  des  cendres  du  meilleur  farment  de 
vigne  ,  6k  en  mettez  trois  onces  fur  chaque  muid  , 
lorfqu'on  bondonne  les  tonneaux  à  lafaint  Martin» 
Pour  bien  éclair cir  le 'vin. 
Il  faut  mettre  dans  un  tonneau  de  vin  deux  pin-, 
tes  de  lait  bien  écrémé  en  bouillant. 

Pour  empêcher  que  le  vin  ne  fe  tourne. 
II  faut  mettre  une  livre  de  grenaille  de  plomb, 
dans  le  tonneau. 

Pour  ôter  la fenteur  de  moi fi  au  vin» 
Faites  un  rouleau  de  pâte  de  froment ,  &  fe 
faites  cuire  à  demi  au  four  5  puis  le  piquez  de  clous 
de  girofle  ,  &le  mettez  cuire  entièrement  au  four  ; 
fufpendez  ce  bâton  ou  rouleau  dans  lé  tonneau  fans 
qu'il  touche  au  vin  ;  on  peut  l'y  faire  trempe*- 
pour  ôter  la  mauvaife  fenteur  du  vin,  &  enfuitele 
retirer. 

■Autrement. 

Prenez  des  nerrles  bien  mûries  fur  la  paille ,  ou- 
vrez-les en  quatre  ;  puis  les  liez  à  un  fil ,  &  les  atta- 
chez au  bondon  du  tonneau  ,  de  manière  qu'elles 
trempent  dans  le  vin.  Au  bout  d'un  mois- ,  vous 
les  retirerez;  &  avec  elles  vous  ôtérez,  toute  la 
mauvaife  odeur  du  vin. 

Pour  le  vin  qui  fent  f  aigre  ou  Pâmer, 
Faites  bouillir  un.  picotin  d'orge  dans  quatre 
:  pintes  d'eau  ,  jufqu'à  ce  'qu'il  n'en  relie  que  la. 
moitié  \  puis  coulez  l'eau  par  un  lins;e ,  &  la  met- 
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tez  dans  le  tonneau  9  .&  remuez  le  y iri  avec  Bâ^ 
ton  fans  toucher  à  la  lie. 

Pour  rétablit  le  vin  gâté*- 

Mettez  un  muic!  de- vin.  gâté  fur  la  lie d'un  bon* 
Tin  ,  &  y  je.ttez  trois  ou  quatre :mufcades  en  pou- 
dre ,  deux  ou  trois  écorces  d'oranges  aufli  ea 
poudre.  Bouchez  bien  votre  muid  &  laiffez  quinze 
jours  fermenter,  &  après  vous  le  trouverez  meil- 
leur que  jamais.  Ce  fecret  eft  très-épro.uvé. 
Pour  adoucit  un  vin  verd* 
Mettez  dansuatonneaudece  vin^  ùn-poïfibn  de 
Tmaigrerafïafié.  de.  litharge*  6k.il  perdra  fa  yerdeurv- 

Autre  pour  le  même» 

Il  faut  faire.-,  boulin*  du  miel  pour  en  faire  fortîr 
la  cire.,.  &.  le  palier  par  un  linge  double.,  &  en 
mettre  deux  pintes  dans  un  demi-mnîd  ,  ce  qui  le- 
Tendra  fort  bon*  &  fi  c'eft  l'Eté  qu'il  rifque  de  fe: 
tourner  ,  il  faut  y  jet  ter  une .-'pierre,  de  chaux  vive». 
Pour  prévenir  V aigreur  du  vin. 

Ilfàut  au  mois  de  Mars  prendre  deux  écueîlées; 
<àe  beau,  fable,  de  rivière-,  &  l'ayant  fait  fé cher  au- 
foleil  ou.au.four  5  le  jeîter  dans  le  tonneau, 

$ ouv  donner  de  la>  liqueur  &  une  odeur  agréa-*- 

ble  au  vin. 

Prenez  une.  vingtaine  de  bays  de  mirthe.  mûres  9. 
concalTez  les  après  les  avoir  fait  fécher &  les. 
mettez  dans  un  nouet,  &  vous  les  (ufpendrez  au- 
milieu  d'un  tonneau  de  demi-muid ,  bouchez  bieiï 
le  tonneau  ,  &  quinze  jours  après  /retirez  le 
aouet ,  &  vous  aurez  un  vin  fort  agréable. 

Pour  rendre  le  vin  d'un  goût  très-agréables 
Prenez'  du  moût  une  cfiaudronnéè  -,  faites  -  le 
bouillir  &  évaporer  prefque   en  confiance  de: 
miel  ;  &  alors  vous  mettrez  parmi  une  once  de- 
.dfeus.de.  girofle,  &  autant  d'iris,  de  Florence  cou- 
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pl  par  morceaux  ,  ÔC  un  gros  de  coftus.  Vous 
mettrez  le  tout  dans  un  linge  que  vous  introdui- 
rez dans  le  tonneau  par  la  bonde  ?  ayant  au^ 
paravant  tiré  du  vin  pour  que  le  linge  ne  tou- 
che pas  au  vin.  Ce  linge  -étant  fufpendu  par  une 
petite  corde  qui  fortira  au  dehors  du  tonneau  , 
vous  le  boucherez  du  bondon 5  &  il  dégouttera 
(dans  lè  vin  une  liqueur  qui  lui  donnera  un  goût 
très-agréable. 

Pour  connohre  s  il  y  a  de  Veau  dans  du  vin* 
Mettez  dans  le  tonneau  une  poire  ou  une  pom- 
me fauvage  ,  &  fi  la  poire  ou  la  pomme  fumage 
e'eft  marque  qu'il  n'y  a  pas  d'eau    s'il  y  en  a,, 
«lie  ira  au  fond. 

Pour  [épater  Veau  du  vin.- 
Mettez  dans  le  tonneau  une  mèche  de  coton 
ou  de  lin  qui  trempe  par  un  bout  dans  le  vin 
&  qui  forte  du  tonneau  par  l'autre  bout ,  &  par 
ce  filtre  l'eau  fortira,  On  peut  auili  mettre  de- 
ce  vin'  dans  une  tafle  faite  de  bois  de  lierre ,  & 
l'eau  tranfudera  au  travers  de  la  tafle  &  le  vin  y 
refera. 

Pour  dégraiffer  le  vin  du  jour  au  lendemain. 

Prenez  du  le!  commun  ?  de  la  gomme  arabique 
&de  la  cendre  de  farment ,  de  chacun  une  demi- 
once  ,  mettez  le  tout  dans  un  nouet  que  vous  at- 
tacherez à  un  petit  bâton  de  coudrier  ,  &  l'ayant 
introduit  dans  le  tonneau  vous  en  agiterez  le  vin 
environ  un  quart-d'heure ,  &  après  cela  vous  reti- 
rerez ■•  le  nouet  &  boucherez  le  tonneau. 
Pour  rétablir  le  vin  pouffe  &  monté* 

Mettez  dans  le  tonneau  une  livre  de  plâtre 
ealcineé  ck  en  poudre  ;  puis  ayez  un  careau -d'a- 
cier percé  par  le  bout  pour  l'attacher  à  un  fil  d'ar- 
€hal ,  faites  rougir  ce  carreau  ,  &  l'éteignez  dans 
le  vin  ,  le  defcendant  jufqu'au  fond  du  tonneau  r 
réitérez  pendant  cinc^  ou  fix  jours  9  quatre -ouxinc^; 

N-  6- 
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fois  par  jour  :  enfuite  jettez  dans  le  tonneau  im 
morceau  de  foufre  en  bâton  dans  un  nouet  que  vous 
réitérerez  am  bout  de  deux  jours  %  &  le  vin  fera 
remis. 

Pour  corriger  le  mauvais  goût  &  V aigreur  du  vin* 
Mettez  dans  un  nouet  une  racine  de  raifort  fan- 
vage  coupé  par  morceaux  ;  defeendez  le  nouet 
-  dans  le- vin ,  laiiTez4'y  deux  jours  ,  &  remettez-" 
en  d'autre ,  ayant  ôté  celui-là  jufqu'à  ce  que  le 
vin  foit  rétabli.  Un  facfiet  rempli  de  froment ,  & 
trempé  dans  le  vin  le- rétablit  de- même.  Ou  bien 
faites  lécher  5  dans  le  four ,  lorfqu'il  eû  chaud 
line- douzaine  de  vieilles  noix,  &  les  ayant  retirées 
en  meme-tems  que  le  pain  ,  enfilez-les  ?  &  les  fai- 
tes tremper  dans  le  vin  ?  puis  les  ôtez  fi-tôt  que. 
le  vin  eft-corriffé. 
Pour  dégoûter  du-  vin  ceux- qui  y  font  trop 

adonnés. 

Mettez  dans  mmTànte  quantité  de  vin  trois 
eu  quatre  anguilles  ,  que-  vous  y  tariferez  tant' 
qu'elles  y-  meurent  :  faites  boire  de  ce  vin  ,5  &  on 
fera  fi  fort  dégoûté  du  vin  ,  que  celui  qui  en  faifoit 
le  pins  d'excès  n'en  voudra- jamais  boire  5  ou  n'en 
Boira  qu'avec  réferve. 

Ou  bien  recevez  dans  un  vahTeau  Peau  qui  dé- 
coule de  la  vigne  nouvellement  coupée,  &  ew 
ayant  mis  dans  le  vin  donnez-en  à  boire  à  un  hom- 
me déjà  ivre  ,  &  il  ceffera  d'aimer  le  vin. 
Pour  s'empêcher  de  tomber  en  ivrejfe  par  là'- 

boijjbn. 

Prenez  du  fue  de  choux  blancs  &  du  flic  de  gre- 
nades aigres  ,  de  chacun  deux  onces  ,  &  de  vinai- 
gre  une  once  ;  faites  bouillir  le  tout  enfemble -quel- 
que-tems ,  &  réduifez  en  confiflance  de  fyrop  5. 
dont  vous  prendrez  une  once  avant  de.  vous  met- 
tre- en  débauche-  de  vin, 

Çiaq  ou  fix  amandes  arriéres  prifes  à  je  un  P  pré- 
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viennnt  aufli  l'ivreiTe.  Le  poumon  de  chèvre  on 
de  mouton  ,  rôti  &  mangé ,  ou  bieri  la  graine  de 
choux ,  l'abfmthe  ,  la  fernence  d'ammi  5,  font  le 
même  effet. 

On  évite  auffi  l'ivreffe^fi ,  au  commencement 
du  repas  ,  on  mange  en  falade  quatre  ou  cinq  ci- 
mes de  choux  crûs.  On  dit  que  la  cendre,  de  becs 
d'hirondelle  ,  ou  même  la  poudre  d'hirondelle  brû- 
lée. ,?bue  dans  le  vin  avec  un  peu  de  myrrhe ,  em* 
pêche  de  s'enivrer  jamais  ,  quelqu  excès,  de  via 
que  l'on  falle.  On.  prévient  encore  l'ivreiTe  ,  en 
buvant  le  matin  à  jeun  un  verre  de  fuc  de  feuilles 
de  pêcher. 

Pour  caufer  promùtement  l'ivreffe  fans  aucun- 
accident. 

Mettez  inftifer  dans  le  vin  du  bois  d'aloes  qui 
vient  des  Indes;  ou  bien  faites  cuire  dans  de  l'eau 
des  écorces  de  mandragore,  jufqu'à  ce;  que  Peau  en 
vienne  rouge  ,  &  mettez  dans  le  vin  de  cette  eau* 
Pour  faire  revenir  le  fins  &  la  r  a  if  on  à  un  homme 

ivre. 

Il  faut  lui  faire  boire  un  grand  verre  de  vinaigre 
ou  du  fuc  de  choux4,  ou  faire  avaler  du  miel. 
Pour  empêcher  l'haleine  de  fentir  le  vin,,. 

Il  faut  mâcher  une  racine  d'iris  troglotide  9  &, 
votre  haleine  n'aura  point  Fodôur  de  vin. 
Pour  conferver  le  vin  &  le  rendre  bon  jufqu  'kltf 
dernière  goutte  ,  fia 'et  éprouvé. 

Prenez  une  chopine  du  meilleur  efprit  de  vin  9 
ck  y mettez  gros  tomme  les  deux  poings  de  la 
féconde-  écorce  de  fureau  ,  laquelle  efl  verte 
après  qu'elle  aura  jnfufé  pendant  trois  jours  dans  - 
î'efprit  de  vin  ,  parlez  la  liqueur  par  une  linge ,  & 
la  verfez  dans  un  muid  de  vin ,  6k  vous  garderez, 
ce.  vin.  dix.  ans  il  vous  voulez*. 
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Qui  contient  les  Secrets  pour  le-  Vinaigre» 
Pour  faire  de  bon  Vinaigre  de  vin  en  feu  de  tems° 

J Ettez  du- bois  de  Taxus  ou  If,  dans  du  vin  r 
&  il  fera.bientôt  converti  en  vinaigre. 

Pour  changer  le  vin  en  fort  vinaigre. 
Prenez  tartre  5  gingembre  ,  poivre  long  de  cha- 
cun égale  partie  :  mettez  le  tout  pendant  huit 
jfoursdans  de  fort  vinaigre,  puis  Pôtez  &  le  laifïez 
fécher  ;  &  quand  vous  voudrez  faire  du  vinaigre  , 
mettez  un  fachet  rempli  de  ces  drogues  dans-  du 
vin  ,  &  il  fera  bientôt  changé  en:  vinaigre. 
Four  faire  de  très  fort  vinaigre  du  plus  mauvais 

vin* 

Prenez  cinq;  livres  de  tatre.  cru \  mettez-le  em 
poudre  fubtile  ,  verfez  deflùs  une  livre  d'huile 
de  vitriol ,  envelopez  îe  tout  dans  un  nouet  ,  ck 
le  fufpendez  dans  un  tonneau  de  mauvais  vin  ou 
de  vin  gâté  ;  agitez  de  tems  en  tems  ce  fachet. 
dans  le  vin  ?  il  fe  changera  en  de  très  -  fort  vi- 
naigre. 

Pour  aigrir  le  vin  en  trois  heures.  ' 

Mettez  dans  le  vin  la  racine  de  bette-,  &  il  s'ai- 
gnra  en  trois  heures  :  vous  :  rétablirez  le  mêmer 
vm  devenu  aigre  ,  en  retirant  la  racine  de  bette  y. 
Omettant  à  là  place  celle  de  choux. 

Excellent  Vinaigre. 

Prenez  cannelle  blanche ,  gingembre  ,  poivre^ 
long  &  fouchet ,  de  chacun  une  once  ,  poivre- 
îcond  demi-once  ,  &  deux  noix  mufcades  ;  pul- 
yérifez  chaque,  drogue,  à  part  2  &  la  mettez  dans  : 
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autant  de  fachets  ,  puis  mettez-les  dans  iix  pots: 
de  bon  vinaigre  ,  &  faites%ouillir  le  tout  enfém- 
Me  deux  ou  trois  bouillons.  Enfuite  vous  ferez 
bouillira  part  fix  pots  de  bon,  vin  ,  puis  envinai- 
grez  une  banque,  en  y  jettant  un  pot  de  bon 
vinaigre  5  après  quoi  vous  y  jetterez  votre  vin 
&L  votre  vinaigre  bouillis,  &  remplirez  à  moitié- 
le  tonneau  de  vin  gâté  ou  pouffé  ;  vous  bouche- 
rez la  banque- ,  &  la  laifïerez  jufqu'à  ce  que  le 
vinaigre  foit  fait.  Alors  vous  en  pourrez  tirer  5 
&  vous  remettrez  à  'mefure  du  vin  gâté  dans  le 
tonneau. 

Pour  rendre  le  vinaigre  alkal'u 
Il  faut  mètre  dans  ,1e  vinaigre  fimple  ou  diftillè- 
autant  de  fel  de  tatre  qu'il  en  peut  difTo.udre. 

Pour  faire  en  une  heure  du  vinaigre  rofat*. 
-  Prenez  un  gros  de  moelle;  de  lièvre  ,  &  met- 
tez-le dans  une  chopinc  de  vin  ,  &.vous  verrez 
l'effet. 

Pour  faire  à  Pinfiam  de  vinaigre  tofat. 
Prenez  des  rofes  communes  &  des  mûres 
vertes  de  buiffon,  de:  chacune  quatre  onces  :  une 
once  de  fruits  d'épine-vinette  ;  faites  fécher  le.  tout 
à  l'ombre  ,  &  le  mettez  en  poudre  fubtile.  Vous, 
en  mettrez  environ  deux  gros  fur  la  moitié  d'un, 
verre  de- vin  rouge  ou  blanc  ,  &  l'y  ayant  délayée, 
vous  laifferez  repo fer  le  vin  un  moment,.  &  vous 
le  parlerez  enfuite  par  un  linge  \  ce  fera  du  vi- 
naigre. 

Pour  faire  le  même  en  une  heure  de  tems  fur  me 
quantité  plus  confidémble  de >vin. 

Prenez  de  la  farine  de  pur  féigle  ,:  détrempez-^ 
de  fort  vinaigre  ,  &  en  faites  une  galette  que 
vous  mettrez  cuire  autour  ,  puis  vous  la  mettrez 
€,n  poudre.  3  que.,  vous  tremperez  de  vinaigre.  com* 
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me  auparavant ,  refaites-en  une  pâte  ,  que  vous 
mettrez  encore  au  fouifl  réitérez  la  même  chofe 
une  troifiéme  fois  ,  &  ayant  de  même  fait  cuire  la 
galette  ,  vous  la  mettrez  dans  un  tonneau  de  vin 
&  vous  en  ferez  du  vinaigre. 

Vinaigre  de  M.  h  Grand  Connétable. 

Prenez  une  livre  de  raifms  de  Damas  des  plus 
nouveaux  ,  ôtez-en  les  pépins  ,  puis  mettez  le 
raifms  dans  un  pot  de  terre  verni  avec  deux  pin- 
tes de  bon  vinaigre  rofat ,  l'ayant  laifTé  infufer  fur 
les  cendres  chaudes  toute  une  nuit  ,  faites-le 
bouillir  le  matin  quelques  bouillons  ,  puis  le  reti- 
rez du  feu ,  &  étant  refroidi  ,  paiïez-îe  par  un 
linge ,  &  le  gardez  dans  une  bouteille  bien  bou- 
chée. 

Pour  rendre  le  vinaigre  égalementfon  &  agréable» 
Prenez  une  quarte  de  vinaigre  ,  faites-le  bouil- 
lir jiiiqu'à  l'évaporation  de  la  moitié  ,  puis  mettez- 
le  dans  un  vaiileau  ,  que  vous  mettrez  au  fo~ 
ïeil ,  où  vous  l'expoferez  pendant  huit  jours  ;puîs- 
vous  remettrez  ce  vinaigre  dans  un.  petit  baril 
parmi  fix  fois  autant  d'autre,  &  il  fera  fort  &  agréa- 
ble. Ea  racine  de  Rubus  idœus ,  les  feuilles  de 
poirier  fauvage ,  le  gland  de  chêne  rôti  dans  le  feu 
le  bouillon  de  pois  chiches  ,  le  maron  d'inde  en 
poudre  dans  un  fachet  ,'&c.  rendent  le  vinaigre 
très-pénétrant. 

Secret  de  faire  de  bon  vinaigre  %  qui  a  été  donné 

par  un  vinaigrier . 

Prenez  unê  once  de  pyrethre  9  une  once  de  poi- 
vre long ,  une  once  de  gingembre  ,  pilez  le  tout 
groffiérement  9  &  le  mettez  dans  un,^chaudrom 
avec  fix  pintes  de  vin  ,  faites  chauffer  le  vin  .jtii- 
qu'à ce  qu'il  blancliifle  ,  puis  mettez-le  dans  un-, 
petit  baril  ,  &  l'expoferez  au  loleil  5  ou  bien.  fuir 
un  four  3  ou  en  lieu  chaud,. 
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Vous  remettrez  de  tems  en  tems  du  vin  dans 
Votre  baril ,  &  vous  réchaufferez  toujours  comme 
ci-demis ,  &  vous  mettrez  feulement  deux  où 
trois  pintes  à  la  fois  ,  jufqu.'à  ce  que  votre  baril 
foit  plein.  Si  vous  y  mettez  quelques  pintes  de 
vinaigre ,  il  deviendra  plusf  fort.  Avant  que  de 
mettre  le  vin  dans  le  baril ,  vous  le  laifferez  repo- 
fer  durant  trois  jours  dans  Je  vaiiTeau  où  il  aura 
bouilli.  On  fera  mieux  de  prendre  une  terrine 
vernhîée  ,  qu'un  chaudron  pour  faire  bouillir  le 
vin  ;  car  durant,  les  trois  jours  d'mfufion  ?  le  cui- 
vre pourroit  communiquer  quelque  mauvaife 
qualité  de  verdet  au  vinaigre. 

Quand  on  prendra  du  vinaigre  au  lieu  de  vin  ? 
il  faudra  le  faire  chauffer  auffi  9  mais  non  pas  tant 
que  le  vin. 

Il  faut  que  le  baril  ou  le  tonneau  9  où  l'on 
voudra  faire  le  vinaigre  ,  foit  bien  rinfé  &.  bien 
net ,  avant  que  d'y  rien  mettre. 

Les  mûres  fauvages  font  aufli  fort  bonnes  pour 
faire  le  vinaigre  ;  mais  il  faut  les  prendre  toutes 
rouges ,  &  avant  leur  maturité ,  puis  les  mettre 
dans  le  vin ,  &  faire  chauffer  ce  vin  jufqu'à  ce  qu;il 
blanchifTe  ,  de  même  que  l'on  fait  avec  pyrethre^ 
le  gingembre  &  le  poivre  long. 

La  dofe  des  mûres  fauvages  n'eft  point  déter- 
minée ,  on  en  met  à  difcrétion ,  le  vinaigre  qu  on 
en  fait  efl  fort  bon» 

Pour  faite  du  vinaigre  avec  de  Veau. 

Prenez  trente  ou  quarante  livres  de  poires  fau* 
vages  ,  mettez-les  dans  un  grand  vahTeau  ,  ôç 
ayant  laiffé  paffer  trois  jours  ,  vous  les  arroferez: 
d'un  peu  d'eau ,  continuez  pendant  un  mois  d'en 
mettre  tous  les  jours  un  peu  ,  &  ce  fera  de  très^ 
bon  vinaigre» 
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Pour  faire  du  vinaigre  avec  du  vin  gâte* 

Mettez  plein  un  chaudron  de  votre  vin  gâté  ^ 
dont  vous  voulez  faire  du  vinaigre^  faites-le  bouil- 
lir &  l'écumez  ;  étant  frayé  d'un  tiers  ,  mettez-le 
dans  un  vaiffeau  où  il  y  ait  déjà  eu  de  bon  vinai« 
gre ,  ajoutez  quelques  poignées  de  cerfeuil  par- 
deffus  ,  &  bouchez  le  vahTeau  exactement  ;  ce  fe« 
ra  du  vinaigre  en  fort  peu  de  tems* 

Pour  faire  un  vinaigre  fec> 

Prenez  une  clerm4ivfê  de  tartre  blanc  ?  kvez« 
le  bien  avec  de  l'eau  chaude  ;  étant  bien  lavé  ,  fé« 
chez-le ,  &  le  mettez  en  poudre  très-fine  s  imbiber 
cette  poudre  de  bon  vinaigré  ^faites-la  fécher  au 
.  feu  ,  ou  au  foleil  y  mettezry  du  nouveau  vinaigre  5 
defféchez  encore ,  &  réitérez  cela  dix  fois  \  &  vous 
aurez  par  ce  moyen  une  poudre  très-aigre  9  qui 
aigrit  l'eau  9  &  en  fait  du  vinaigre.  On  peut  por» 
ter  cette  poudre  dans  la  poche  ,  pour  s'en  ferviï 
dans  le  befoin. 
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CHAPITRE  XIII. 

Qui  contient  les  Secrets  des  Liqueurs 
&  des  Effences* 

Tour  faire  d'aujjî  bon  Fin  que  celui  d*  Ef pagne. 

Renez  cent  livres  de  raifins  féchés  au  fo- 
leil ,  ôtez-en  toutes  les  queues  ,  mettez  vos 
grains  dans  un  grand  cuvier  de  bois  bien  net  ; 
faites  bouillir  foixante  pintes  d'eau  de  pluie* 
paffée  par  le  papier  gris  ,  inettezrla  fur  les  rai- 
fins ,  couvrez  le  vahTeau.,  afin  de  conferver 
plus  long-tems  la  chaleur  de  l'eau.  Au  bout  de 
vingt-quatre  heures  ,  retirez  les  raifins  qui  fe- 
ront renflés  ,  écrafez-les  dans-  un  grand  mor«* 
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fier  de  marbre  ,  6c  lès  remettez  dans  le  cuvier» 
Puis  faites  chauffer  encore  foixante  pintes  d'eaur 
comme  la  première  fois  ?  que  vous  verferez  fur 
l'autre  où  font  vos  raifms  :  enfuite  jettez-y  vingt» 
cinq  livres  de  mofcovade  ou  fucre  rouge  ;  remuez 
bien  le  tout  5  &  couvrez  le  vailïeau  de  deux  cou- 
vertures ï  trois  jours  après^  tirez  la  liqueur ,  &  l'en- 
tonnez dans  un  tonneau ,  ajoutez  fix  pintes  d'eau- 
de-vie  5  &  preffez  le  marc  des  raifms  à  la  preffe 
d' Apotieaire  ;  on  en  mettra  le  fuc  dans  le  tonneau* 
&  deux  livres  de  tartre  blanc  «  pilé  en  poudre  fui- 
tue ,  pour  aider  à  1a  fermentation  avec  cinq  ou 
fix  onces  de  fel  po.lyerefë  ,  &  un  nouet  de  grain® 
de  creffon  alenois  ,  pefant  feize  ou  dix-huit  onces  ; 
ajoutez  un  autre  noix  de  fept  pincées  de  fleurs  de 
fureau.  On  fufpendra  ces  nouets  avec  un  fil  dans-, 
le  tonneau. 

Si  le  vin  eft  trop  jaune  9  il  faut  le  paffer  par  la 
chaufïe  àhypocras ,  où  Ton  mettra  une  livre  d'a- 
mandes pilées  avec  du  laît.  Plus  ce  vin  eft  vieux  9 
meilleur  il  eft. 

On  le  peut  rougir  ,  fi  Ton  veut ,  avec  de  la  co* 
chenille  broyée  Scdiffoute  dans  de  Teau-de-vie,  oîi 
l'on  mettra  un  peu  d'alun  en  poudre  9  pour  mieux 
,  tirer  la  teinture  de  la  cochenille  ,  laquelle  on  fera, 
digérer  dans  un  matras  bouché  fur  un  feu  de  fable  9i 
tant  que  Peau-de-vie-  ait  pris  affez  de  couleur  pour 
en  donnera  votre  vin  autant  que  vous  voulez. 

Ce  feroit  mieux  de  bien  clarifier  la  mofcovade 
ou  fucre  rouge  ,  la  mettre  dans  le  tonneau  5  aiï 
Heu  de  la  mettre  dans  le  cuvier. 

Autre  manière  de  contrefaire  le  vin  d'Efpagne* 

Prenez  fix  pintes  de  vin  blanc  9  de  miel  de 
Narbonne  une  livre  ,  raifm  d'Efpagne  \me  lï~ 
ytQ  9  coriandre  concaffé  une.  dragme  t  fufira 
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ou  caffonade  une  livre.  Mettez  le  tout  dans  m\ 
chaudron  fur  un  petit  feu  ,-  où  vous  le  laifferez- 
pendant  trois  heures  9  le  chaudron  étant  cou- 
rert.  Puis  vous  pafferez  la  liqueur-  par  la  chauffe 
à  l'hypocras ,  &  la  mettrez  dans  des  bouteilles 
que  vous  boucherez  bien ,  &  on  n'en  doit  boire 
que  huit  ou  dix  jours  après. 

Pour  faire  le  Roffolis* 
Il  faut  faire  bouillir  de  Peau ,  &  la  laiffer  refroi- 
dir jufqu'à  ce  qu'elle  ne  foit  que  tiède.  Vous  aurez 
des  fleurs  odoriférantes  ,  cueillies  chacune  dans 
leur  faifon  5  &  bien  épluchées  9  ne  gardant  que  les 
feuilles  de  la  fleur ,  vous  les  mettrez  infufer  cha- 
cune à  part  dans  votre  eau  tiède  9  pour  en  tirer  le 
foufre  odoriférant.  Enfuite  vous  ôterez  les  fleurs  5 
<&  les  ferez  égoutter.  Après  vous  verferez  l'eau  de 
chaque  fleur  dans  une  cruche  ,  &  fur  trois  pintes 
de  cette  eau ,  vous  mettrez  pinte  ou  trois  chopi-* 
nés  d'efprit  de  vin  ,  &  trois  livres  de  fucre  clarifié,. 
Ajoutez-y  environ  un  poiffon  d'effence  d'anis  dis- 
tillé, 6k  autant  d'effence  de  cannelle.  Si  votre  R.of» 
folis  eft  trop  fucré  &  pâteux  ,  vous  y  mettrez  en- 
core un  demi-fétier,  ou  davantage  d'efprit  de 
vin.  Si  vous  craignez  que  votre  effence  d'anis  ne 
blanchiffe  le  Roffolis  3  vous  la  mêlerez  avec  Pef* 
prit  de  vin  avant  de  la  mettre  dans  l'eau.  Si  l'on 
veut  augmenter  l'odeur ,  on  peut  ajouter  quelques 
cuillerées  d'effence  de  fleurs  ,  avec  une  pincée  ou- 
deux  de  mufc  &  d'ambre  préparé  ,  avec  du  fucre 
en  poudre.  Paffez  enfuite  le  Roffolis  par  la  chau£ 
fe  pour  le  décraffer ,  &  le  mettez  dans  des  bou- 
teilles que  vous  conferverez  bien  bouchées  ;  ce 
Roffolis  fe  peut  garder  plus  de  dix  ans  fans  fé 
gâter. 

Pour  faire  un  Roffolis  qui  peut  fervir  à  d'autres 

liqueurs» 

Prenez  trois  pintes  d'eau-de-vie  Se  une  pinte 
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d'eau  ,  que  vous  mettrez  dans  un  pot  de  terre  ver- 
niffé.  Placez  ce  pot  fur  le  feu  de  charbon  ,  cou- 
vrez-le jufqu'à  ce  qu'il  bouille.  Alors  découvrez- 
le  ,  &  le  laiffez  bouillir  dix  ou  douze  bouillons  , 
puis  jettez-  y  une  livre  de  fucre  ou  davantage  ,  fi 
vous  le  jugez  à  propos.  Enfuite  battez  un  blanc 
d'oeuf,  avec  un  peu  de  votre  liqueur  ,  ôtez  le  pot 
du  feu ,  &  y  jettez  le  blanc  d'œuf  battu.  LaûTez-le 
raffeoir  pendant  trois  jours. 

Il  faut,  en  mettant  le  pot  fur  le  feu ,  y  jetter  une 
.croûte  de  pain  &  une  once  d'anis. 

Pour  faire  V  Ambroifie* 
Dans  le  Roffolis  ci- deffus ,  mettez  quelques 
.grains  de  paradis  ,  environ  trois  ou  quatre  ,  autant 
-de  cochenille  bien  battue  ,  un  clou  de  girofle  ? 
un  peu  de  cannelle  &  de  macis  ,  fix  grains  de  co- 
riandre ,  &  le  quart  d'un  citron ,  avec  la  croûte  d@ 
pain  ,  dès  le  commencement. 

Pour  le  NeElar. 
H  faut  faire  de  même  qu'au  Roffolis  ;  mais  il 
faut  ajouter  la  fleur  d'orange,  &  la  petite  pillule 
de  l'orange  ,  qu'on  pilera  avec  du  fuere  en  pou- 
dre ,  &  qu'on  délaiera  avec  l'eau  du  Roffolis  9 
dans  lequel  on  en  mettra  fuffifamment  pour  lui 
donner  le  goût.  Outre  cela ,  on  y  mettra  dès  le 
commencement  un  quartier  d'orange  pilée. 
Pour  faire  le  Roffolis  commun. 
Au  lieu  d'une  livre  de'  fucre ,  il  n'en  faut  que 
demi-livre  ,  &  autant  de  miel. 

Pour  le  mufquer  ,  il  faut  environ  quinze  grains 
de  mufc  ,  &  autant  d'ambre  gris  battu  avec  du 
fucre  ,  Si  mettre  cela  dans  la  liqueur. 

Autre  Roffolis. 
Prenez  une  livre  &  demie  de  pain  blanc  tout 
chaud  fortant  du  four  ,  mettez -le  dans  un  pot 
d'akmbic  ,  demi -once  de  clous  de  girofle  con- 
gaffés  3  d'anis  verd  &  de  coriandre  de  chacun, 
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une  once  ,  &  par  defïiis  une  pinte  de  bon  vm 
rouge  ,  autant  de  lait  de  vache ,  puis  apliquez  le 
chapiteau  &  le  récipient  ,  lutez-en  les  jointures 
avec  du  papier  enduit  d'empois  ,  laiiïéz-les  fécher 
pendant  vingt-quatre  heures  ;  puis  faites  diftiiier 
la  liqueur  au  bain-marie  ,  &  gardez-la. 

Il  faut  enfuite  faire  un  fyrop  avec  de  l'eau-de- 
vie  ,  ou  de  l'efprit  de  vin  que  vous  ferez  brûler 
fur  du  fucre  en  poudre  dans  un  plat  ou  une  écuelle 
(de  terre  ,  remuant  toujours  avec  une  cuiller  jufqu'à 
ce  que  la  flamme  {bit  éteinte.  Après  cela  mêlez 
un  gros  d'ambre  gris  avec  autant  de  fucre  ;  & 
l'ayant  mis  en  poudre ,  mettez-le  dans  un  petit 
matras verfez  defïus  une  once  d'efprit  de  vin  9  & 
.  faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heures  au  bain- 
marie  ,  où  le  tout  fe  dilToudra  ;  mais  fe  congèlera 
au  froid. 

Vous  ferez  la  compofkion  en  y  mêlant  le  fyrop 
d'eau-de-vie  avec  cette  eïïence  d'ambre,  &  y  ajou« 
tant  l'eau  difnllée  ;  fi  on  veut  le  Roflblis  plus  fort, 
on  met  davantage  d'efprit  de  vin. 

Autrement* 

^  Faites  cuire  votre  fyrop  en  confiftance  à  la  ma- 
nière ordinaire  ;  étant  cuit,  ajoutez-y  autant  de 
bon  efprit  que  vous  jugerez  à  propos  ,  de  même 
que  de  l'eiiénoe  ci-deiTus ,  ou  telle  autre  que  bon 
:voùs  femblera ,  &i  vous  aurez  un  Roflblis  comme 
celui  qui  vient  de  Turin. 

Pour  frire  Veau  de  ftamhipane. 
Il  faut  prendre  demi-livre  de  fucre  &  une  pinte 
d'eau  ,  ou  un  peu  moins  ,  ajoutez-y  un  demi-quar- 
teron de  fleurs  de  jafmin  ,  &  laiflez  infufer  quel- 
que tems  ;  &  s'il  y  a  allez  de  lenteur  ,  coulez  l'eau 
parla  chauffe  ,  &  y  ajoutez  quelques  gouttes  d'ef- 
fence  d'ambre  gris. 

.Eau  de  fleurs  d'orange» 
Ayez  une  poignée  de  fleurs  d'orange ,  met- 
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iez  une  pinte  d'eau  avec  un  quarteron  de  fucre  9 
&  verfez  le  tout  d'un  vailleau  dans  l'autre ,  tant 
que  l'eau  ait  pris  le  goût  que  vous  fouhaitez. 

Eau  Je  rofes  mufcad.es» 
Prenez  deux  poignées  de  feuilles  de  rofes  mu£ 
cades  ,  mettez-les  dans  une  pinte  d'eau  avec  un 
quarteron  de  lucre  ,  &  l'achevez  comme  la  pré-* 
cédente. 

Eau  de  framhoifes  -,  fraifes3  cérifes  >  &t* 
Prenez  des  framboifes  bien  mûres  y  paffez-les 
dans  un  linge  &  en  tirez  le  me  ,  que  vous  mettrez 
dans  une  bouteille jde verre  découverte,  &l'ex- 
poferez  au  foleil  3  ou  dans  une  étuve  ,  ou  devant 
le  feu  5  jufq.u'à  ce  qu^il  fort  devenu  clair.  Alors 
verfez-le  doucement  dans  un  autre  vahTeau  ,  fans 
troubler  la  lie  qui  effc  au  fond.  Ajoutez  fur  un 
demi-fétier  de  cette  eau  une  pinte  d'eau  commune 
&  un  quarteron  de  fucre  ,  puis  verfez-la  fouvent 
d'un  vanTeau  dans  l'autre  ,  pour  bien  mêler  le 
fucre  ,  paffez-  la  par  un  linge  &  la  laifîez  rafraî- 
chir. Les  eaux  de  firaifes  ceriies  ,  &c.  fe  font 
de  même. 

Limonnade  qui  coûte  peu* 
Râpez  de  Pécorce  de  citron  à  diferétion  dans 
une  pinte  d'eau  où  vous  avez  fait  diffoudre  demi- 
livre  de  facre  ,  puis  verfez  quelques  gouttes 
■d'huile  de  fouffre  ,  &  y  mettez  quelques  tranches 
_  de  citron.       '  c 

Eau  d'Abricots* 
Prenez  une  douzaine  d'Abricots  bien  mûrs,,' 
pelez-les  &  en  ôtez  les  noyaux  ;  faites  bouillir 
une  pinte  d'eau  ,  puis  l'ôtez  du  feu  &  y  mettez 
vos  abricots,  Une  demi -heure  après  mettez-y 
un  quarteron  de  facre  ,  lequel  étant  fondu ,  paffez 
l'eau  par  un  linge  &  la  faites  rafraîchir. 

Pour  faire  de  bonne  Limonnade* 
Jl  faut  mettre  fur  une  pinte  d'eau  le  fuc  de  trois 
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petits  citrons ,  ou  de  deux  feulement ,  fi  les  ci- 
trons font  gros  ,  avec  fept  ou  huit  zeffes  ,  &  un 
quarteron  de  fucre.  Quand  le  fucre  eff  bien  fon- 
du ,  on  paffe  la  liqueur  par  la  chauffe ,  &  on  la  fait 
rafraîchir. 

Pour  faire  l'Oxangeat. 
On  fait  comme  à  la  Limonnade  ,  fi  les  oranges 
font  bonnes  ,  mais  qu'elles  aient  peu  de  fuc  ;  il 
en  faut  trois  ou  quatre  ,  avec  huit  ou  dit  zeftes  ; 
iH'on  aime  Codeur  ,  on  y  met  un  peu  de  mufc  & 
d'ambre  préparé, 

Poîir  faire  Veau  de  verjus. 
Mettez  fur  une  pinte  d'eau  trois  quarterons  de 
verjus  en  grain ,  ou  une  livre  ,  fi  le  verjus  n'eft  pas 
heau  3  vous  l'écraferezi  auparavant  dans  un  mor- 
tier ,  fans  le  piler ,  de  peur  que  les  pépins  n'y 
donnent  un  mauvais  goût  ;  l'ayant  mis  dans  l'eau  5 
vous  le  manierez  avec  les  mains ,  puis  pafferez  la 
liqueur  pour  en  ôter  le  gros  marc  ,  &  y  mettrez 
environ  cinq  onces  de  fucre  5  plus  ou  moins  félon 
l'aigreur  du  verjus.  Si-tôt  que  le  fucre  fera  fondu  , 
vous  pafferez  le  tout  par  la  chauffe  jufqu'à  ce  que 
l'eau  foit  bien  claire  ,  vous  la  ferez  rafraîchir  ,  ôc 
elle  fera  bonne. 

Pour  faire  l'Orgeat. 
Prenez  une  once  de  graine  de  melon  bien 
montée  ,  que  vous  mettrez  fur  une  pinte  d'eau  , 
ajoutez-y  5  fi  vous  voulez  9  trois  amandes  ame- 
res  pilées  ?  &  autant  de  douces  ;  le  tout  étant  pilé 
dans  un  mortier  &  réduit  en  pâte  5  de  peur  qu'elle 
ne  devienne  huileufe  en  pilant ,  vous  l'arroferez 
de^  quelques  gouttes  d'eau,  N'ayant  plus  befoin 
d'être  pilées  ^  vous  y  mêlerez  environ  un 
quarteron  de  fucre  ,  délayez  enfuite  cette  pâte 
dans  une  pinte  d'eau  ,  &  paffez-la  par  un 
ïinge  blanc  ,  ou  par  l'étamine  ,  qui  eft  à  pré- 
férer y  parce  que  le  linge  peut  quelquefois  don* 

nei; 
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lier  un  mauvais  goût  ;  preffez  bien  le  marc  ,  & 
mettez  dans  la  liqueur  fept  ou  huit  gouttes  d'e£> 
fence  de  fleurs  d'oranges  ,  &  fi  vous  voulez  un 
poiffon  de  lait  de  vache  ,  mettez  le  tout  Rafraîchira 
ck  remuez  la  bouteille  quand  vous  en  donnerez  à 
boire. 

L'eau  de  pi-Haches ,  de  pigeons  &  de  noifettes 
fe  fait  de  même  ?  excepté  qu'on  n'y  met  point  de 
lait  ni  d'amandes. 

Pour  faire  une  eau  de  cannelle  Y  afr  aie  biffante»  ' 

Faites  bouillir  devant  le  feu  une  pinte  d'eau 
dans  une  bouteille  de  verre  9  puis  la  retirez  du 
feu  ,  &  y  mettez  deux  ou  trois  clous  de  girofle 
&  environ  demi-once  de  cannelle  en  bâton  ;  bou* 
chez  bien  la  bouteille  ,  &  l'eau  étant  refroidie 
mettez-en  un  demi-fétier  dans  deux  pintes 
d'eau  ?  ou  un  pohTon  fur  une  pinte  ,  avec 
environ  un  quarteron  de  fucre  ,  félon  votre 
goût.  Enfui  te  vous  ferez  rafraîchir  cette  eau  , 
pour  la  fervir  après. 

Pour  faire  Peau  de  Coriandre* 

Prenez  une  poignée  de  coriandre  9  écoïïez-îa  ^ 
ck  la  mettez  dans  une  pinte  d'eau  à;  demi-refroi- 
die  après  avoir  bouilli  ;  ajoutez  un  quarteron  de 
fucre  «  &  lorfque  l'eau  aura  pris  allez  de  goût  5 
vous  la  parlerez  9  la  ferez  rafraîchir  5  &  la  fèrvirez« 

L'eau  d'anis  fe  fait  de .  même  que  celle  de 
Coriandre. 

Bom  faire  Veau  de  Citron. 

Prenez  un  citron  dépouillé  ?  coupez4e  par 
tranches  5i  le  mettez  dans  une  pinte  d'eau  avec 
un  quarteron  de  fiicre  ;  battes  bien  l'eau  en  la 
verfant  d'un  vaiffeau  dans  l'autre  5  èk  ayant  pris 
allez  de  goût  9  parlez-la  comme  les  autres. . 
Pour  frire  eau  de  Cannelh. 

Concaffez"  une  livre  de  fine  cannelle  3  6k  la 
faites  infuiér  vingt-quatre  heures   dans  quatre, 

H"pme  L  G, 
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livres  de  bonne  eau  rofe  ,  ôk  demi-livre  ou  chd* 
pine  de  vin  blanc  dans  un  vaiffeau  de  verre  fur 
les  cendres  chaudes  ,  le  vaiffeau  bien  couvert  5 
ck  bouché  de  manière  qu'il  ne  prennent  point  d'air; 
puis  diftillez  l'eau  au  bain-marie  ?  &  la  gardez  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Pour  faire  aigre  de  cèdre» 
Ayez  une  douzaine  de  beaux  citrons  ,  fendez- 
les  par  la  moitié  ,  ôtez  les  pépins  entièrement , 
ck  ne  gardez  que  les  endroits  oii  efï  le  fuc ,  les- 
quels vous  mettrez  dans  un  pot  de  terre  neuf; 
puis  faites  cuire  une  livre  de  fucre  jufqu'à  la  plu- 
me ,  alors  mettez-le  dans  votre  pot  fur  vos  ci- 
trons ,  6k  mettez  ce  pot  fur  un  bon  feu  de  char- 
bon ,  &  cuifez  encore  jufqu'à  la  perle  ;  puis  reti- 
rez-le ,  6k  le  mettez  dans  une  bouteille  de 
verre  ,  que  vous  boucherez  bien  lorfqu'il  fera 
froid.  • 

Pour  faire  aigre  de  cèdre ,  &  pour  en  faire  le  corps* 
Prenez  treize  citrons  ,  ôk  en  exprimez  le  jus* 
Puis  prenez  deux  pintes  Se  chopines  d'eau  ,  que 
'  tous  mettrez  dans  un  chaudron,  Enfuite  vous 
mettrez  dans  un  linge  les  zefles  de  trois  citrons  , 
6c  vous  fufpendrez  ce  nouet  dans  l'eau  de  votre 
chaudron  9  laquelle  vous  ferez  bouillir  trois  ou 
quatre  bouillons  ,  6k  quand  elle  aura  pris  l'odeur 
&  le  goût  des  zefie-vous  les  retirerez.  Alors 
vous  ajouterez  quatre  livres  de  fucre  clans  cette 
eau  ,  ck  vous  délaierez  un  blanc  d'oeuf  dans  un 
peu  d'eau  pour  en  clarifier  votre  cuite.  Cela 
étant  fait  ,  joignez-y  le  jus  de  vos  treize  ci-» 
trons  ,  l'ayant  paiTe  par  un  linge.  Enfuite  faites 
cuire  la  liqueur  jufqu'à  confiftance  de  fyrop  ; 
ck  pour  en  connoître- la  cuiffon  ,  prenez  une 
affiette  ôk  un  peu  d'eau  deffas  ,  dans  laquelle 
vous  ferez  tomber  une  goutte  de  votre  fyrop  9 
s'il Xe  précipite  fans  couler  avec  l'eau  9  la  cuift 
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Ton  en  eft  faite  3  fmon  ,  il  faut  le  cuire  davanta- 
ge ,  &  après  vous  le  mettrez  dans  une  bou- 
teille. 

Lorfque  vous  voudrez  l'employer  ,  prenez 
quatre  ou  cinq  onces  de  fucre  ,  mettez-les  dans* 
une  pinte  d'eau  5  paiTez-la  par  la  chauffe  ,  &  met- 
tez dedans  unê  cuillerée  de  vo/tre  fyrop  ,  ou  da-> 
vantage  ,  félon  votre  goût  5  &  l'ayant  bien  dé-* 
lâyé  ,  vous  vous  en  iervirez. 

Pour  faire  l'eau  Je  Genièvre* 

'Prenez  deux  pintes  de  bonne  eau-de-vie  9  &? 
deux  livres  de  grains  de  genièvre  9  mettez-les 
dans  l'eau-de-vie  en  une  bouteille  de  grès  que 
vous  boucherez  bien  s  &  la  mettez  mfiiier  vingt-» 
quatre  heures  fur  les  cendres  chaudes.  Puis  paffez 
la  liqueur  ,  &  y  jettez  une  livre  de  fucre  ,  demi-* 
once  de  cannelle  ,  demi-once  de  clous  de  girofle  ,J 
la  moitié  d'une  écorce  de  citron  confite  ,  &  deux 
pincées  d'anis  ;  le  tout  étant  dans  la  bouteil- 
le ,  bouchez-la  bien  ,  6k  la  mettez  deux  pu  trois 
fois  au  four  après  le  pain  tiré  lorfqu'on  y  peut 
fouffrir  la  main* 

Pour  faire  un  bon  Hydromel. 

Prenez  de  miel  &  d'eau  égales  parties  ;  faites 
bouillir  l'eau  &  écumez  le  miel  ,  &r  quand  le 
tout  eft  affez  cuit  ,  on  le  connoît  en  mettant 
dedans  un  œuf  qui  y  fumage.  Puis  verfez  la  li-« 
queur  dans  un  tonneau  qui  foit  imb-d  d'efprit  de 
Tin  ou  de  bonne  eau-de-vie  ,  avec  deux  ou 
trois  grains  d'ambre  gris.  Bouchez  bien  le  ton- 
neau ,  &  Pexpofez  au  foleil  pendant  la  cani- 
cule ;  &  lorlqu'il  commence  à  fermenter  ,  on 
débouche  le  tonneau  pour  en  lahTer  fortir  les» 
écumes  qui  fe  font  comme  il  arrive  au  vin  nou- 
veau :  obfervez  pendant  tout  ce  tems  de  ne  pas' 
remuer  le  tonneau.  Le  premier  feu  étant  pafle  9 
bouchez- le  9  çonfervez  cet  hydromel.  On 
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peut  faire  la  même  chofe ,  en  le  mettant  fur  le  foui4 

d'un  Boulanger. 

tour  faire  Veau  d*  Ange* 
Prenez  une  pinte  d'eau  ,  demi-once  de  la 
meilleure  cannelle  réduite  en  poudre  ,  avec 
quinze  clous  de  girofle.  Mettez  cette  poudre 
dans  l'eau  ,  puis  y  mettez  environ  plein  la  co- 
quille d'une  noix  d'anis.  Le  tout  ayant  influé 
vingt-quatre  heures  ,  faites-le  bouillir  un  quart-» 
d'heure  fur  un  feu  de  charbon  9  puis  paflez  l'eau* 
Si  on  la  veut  rendre  plus  forte  9  on  y  met  9 
lorfqu'elle  eft  froide  de  l'eau-de-vie  ,  puis  on 
ajoute  quatre  onces  de  fucre  fur  la  pinte. 
Eau  d' Ange  admît abh:> 
Mettez  une  pinte  d'eau  rofe  dans  une  bouteille 
de  verre  5  puis  ajoutez  trois  onces  de  benjoin  , 
demi-once  de  florax  en  poudre  9  &  incorporez-le 
tout  fur  un  feu  lent  ,  dans  l'efpace  de  quatre  ou 
cinq  heures.  Enluite  vous  coulerez  la  liqueur  par 
inclination  ,  &  vous  mettrez  dans  cette  colature 
fix  grains  de  mufc  ,  &  fix  grains  d'ambre  gris. 

Autre  eau  d' Ange* 
Prenez  trois  livres  d'eau  rofe  ,  trois  livres 
de  fleurs  d'orange  ,  deux  livres  de  fleurs  de  mé- 
Hlot ,  quatre  onces  de  benjoin  ,  deux  onces  de 
florax  ;  de  bois  d'aloës  ,  &  de  fantal  citrin  ?  de 
chacun  un  gros  ,  de  cannelle  9  de  girofle  ,  de  cha- 
cun deux  ^dragmes  9  gros  comme  une  fève  de 
calamus  aromatique  ,  avec  quatre  grains  de  mufc 
Mettez  en  poudre  grofliere  ce  qui  fe  doit  con- 
caffer  ,  8ç  mettez  enfuite  le  tout  dans  un  pot 
verni.  Faites  un  petit  feu  défions  pour  bouillir 
doucement  jufqu'à  la  confommation  de  la  troi- 
fiéme  partie.  Alors  coulez  le  clair  ,  &  il  vous 
reftera  le  marc  ,  comme  ci-devant  ,  duquel 
yqus  pourrez  fairç  des  paftilles  ayec  de  la  gom« 
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me  adragant.  Il  fert  auffi  pour  faire  du  vinaigre 
mufqué. 

Pour  faire  un  Rojfoli s  léger  &  délicat  qiïon  nom- 
me populo* 

Prenez  trois  pintes  d'eau  que  vous  ferez 
bouillir  ,  puis  laûTerez  refroidir.  Alors  mettez^y 
une  pinte  d'efprit  de  vin  ,  une  pinte  de^fucre 
clarifié  ,  un  demi-verre  d'eilence  de  cannelle  ?  &C 
tant  foit  peu  de  mufc  &  d'ambre  en  poudre.  U 
faut  que  le  fucre  ne  foit  pas  trop  cuit  en  le  clari^ 
fiant  ,  de  peur  qu'il  ne  fe  candiffe  dans  le  RofTo* 
lis  ,  &  n'y  fafTe  des  nuages.  Notez  encore  cru'il 
faut  faire  bouillir  l'eau  ,  comme  on  a  dit  ,^pbur 
éviter  que  la  liqueur  ne  fe  corrompe  fi-tôt ,  com- 
me il  arriveroit  fi  on  là  faifoit  avec  de  l'eau  froi~ 
de  non  bouillie. 

Pour  faÀre  Veau  d*  Angélique* 

Prenez  demi-once  d'angélique  ,  autant  de  catî- 
nelle  ,  un  quart-d'once  de  girofle  ,  autant  de 
macis  ,  de  coriandre  &  d'anis  verd  ,  avec  demi- 
once  de  bois  de  cèdre.  ConcalTez  le  tout  dans  un 
mortier ,  &  le  mettez  infufer  dans  un  pot  d'eau- 
de-vie  l'efpace  de  douze  heures  ,  dans  un  matras 
ou  dans  une  cucurbite  ;  vous  y  mettrez  un  chapi- 
teau ,  &  vous  diflillerez  l'eftence  au  bain-marie»1 
On  met  deux  ou  trois  onces  de  cette  eflencè  fur 
un  pot  d'eau-de-vie  ,  &  l'on  y  ajoute  l'ambre  &  le 
mufc  en  petite  quantité. 

Pour  préparer  le  mufc  &  V ambre  avec  du  fucre 
pour  s'en  fervir  dans  les  liqueurs* 
Prenez  quatre  grains  d'ambre  ,  deux  grains 
de  mufc  ,  &  un  demi-quarteron  de  fucre.  Met- 
tez le  tout  dans  un  mortier  ,  &  le  réduifez  en 
poudre.  Envelopez  cette  poudre  dans  un  papier  9 
&L  le  couvrez  de  plufieurs  autres  ;  on  en  parfume 
les  liqueurs  qui  ont  befoin  d'être  ambrées  &  mus- 
quées. La  dofe  eft  une  bonne  pincée ,  fur  lapomte 
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d'un  couteau  ?  fur  quatre  ou  cinq  pintes  de 
queuv  5  &  on  en  met  plus  ou  moins  félon  la  quart* 
£ité  de  liqueur. 

Pour  faire  l'eau  de  Cete»- 
Prenez  trois  pintes  d'eau  bouillie  ,  &  étant 
'froide  mettez-y  la  moitié  d'un  demi-fétier  d'eP 
fence  d'anis  diftillée  9  &  mêlée  avec  trois  chopi* 
-  aies  d'efprit  dé  vin,  Ajdutez  une  pinte  ou  environ 
de  fucre  clarifié.  Si  bu  veut  l'eau  plus  forte  5  o& 
y  peut  mettre  davantage"  d'efprit  de  vin. 
Pour  faire  Peau  clairette  compo fée* 
Prenez  frx  livres  de  cerifes  bien  mûres  &  non 
tarées  ,  deux  livres  de  framboifes  &  autant  de 
telles  grofeilles  rouges  aufli  bien  mûres*  Ecrafez 
3e  tout  dans  un  tamis  fur  une  terrine»  Dans  une 
pinte  de  ce  jus  «,  mettez  une  pinte  d'eau-de-vie  % 
trois  quarterons  de  fucre  ,  fept  ou  huit  clous  de 
girofle  rompus  5  fept  ou  huit  grains  de  poivre 
blanc  ?  quelques  feuilles  de  macis  ou  deux  ou 
trois  5  &  une  pincée  de  coriandre  concaffée.  Met- 
tez infiiier  le  tout  deux  ou  trois  jours  dans  un© 
..cruche  |bien  bouchée  ,  remuant  de  tems  en  tem.$ 
pour  faire  fondre  le  fucre.  Puis  pailez  la  liqueur 
par  la  chauffe  jufqu'à  ce  qu'elle-  ïbit  claire  5  &  1^ 
mettez  dans  des  bouteilles. 

Po'ir  f  tire  de  Peau  de  cannelle 
Prenez  trois  pintes  d'eau  bouillie  &  refroidie  -9 
snettez-y  un  demi-fétie-r  d'effence  de  cannelle 
diftillée  comme  on  fait  celle  d'anis.  Ajoutez  en* 
Viron  trois  chopines  d'efprit  de  vin  ?  avec  une 
pinte  de  fucre  clarifié.  On  paffe  le  tout  par  la 
chauffe. 

■Pour  faire  une  forte  eau  d'anis  you  une  eau~dsr 

'"■    vie  animée» 
Prenez  un  demi-fétier  d'effence  d'anis  diftillée 
que  vous  mettrez  dans  trois  pintes  de  la  meilleure 
^au-de-vie  avec  une  pinte  d'eau  bouillie-.  On 
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peut  mettre  ,  fi  on  la  veut  fucrer  ,  une  chopine 
de  fucre  clarifié.  On  paffe  le  tout  par  la  chauffe. 

Pour  faire  du  Raiafiat  blanc  >  autrement  dit  eau. 

de  noyau» 

Faites  infufer  l'efpace  de  deux  jours  trois  quar- 
terons de  noyaux  de  cerifes  bien  piles  3  ou  demi- 
livre  d'amandes  d'abricots  piles  ,  dans  une,  cruche 
de  douze  pintes  d'eau-devie.  On  y  ajoute  un  gros 
de  cannelle,  une  douzaine  de  clous  de  girofle,  deux 
pincées  de  coriandre  ,  trois  livres  &  demie  de  fu- 
cre ,  &  quatre  pintes  d'eau  bouillie  &  refroidie  ; 
mais  on  ne  la  met  que  lorfqu'on  paffe  l'infufion  par 
la  chauffe.  Emuite  on  met  la  liqueur  dans  des  bou- 
teilles qu'on  garde  bien  bouchées. 

Pour  faire  de  hon  Hypocras  blanc  Ô*  rouge» 

Prenez  deux  pintes  ,  plus  ou  moins  ,  comme  if 
vous  plaît  ,  de  vin  de  bonne  féve  ,  blanc  ou  rou-  - 
ge.  Mettez-y  une  livre  de  fucre  royal ,  deux  ci- 
trons à  jus ,  fept  ou  huit  zefles  d'oranges  aigres 
avec  le  jus  d'une  de  ces  oranges.  Ajoutez  un  de- 
mi-gros de  cannelle  concaffée  ,  quatre  clous  de 
girofle  rompus  en  deux  ,  une  ou  deux  feuilles  de 
macis  ou  fleur  de  mufcade  ,  cinq  ou  fix  grains»  de 
poivre  blanc  concaffés  ,  la  moitié  d'un  fruit  de 
poivre  long  ,  &  une  once  de  coriandre  ,  le  tout 
concaffé  ;  un  demi-fétier  de  bon  lait  ,  &  une 
moitié  de  pomme  de  reinette  ,  ou  une  entière  , 
pelée  ,  &  coupée  par  tranches.  Remuez  bien  le 
tout  enfemble  ,  &  le  laiffez  repofer  au  moins 
vingt-quatre  heures.  Après  cela  ,  paffez  la  li- 
queur par  la  chauffe  peu  à  peu  ,  &  lorfqu'elle 
paffera  claire  vous  la  recevrez  dans  une  cruche 
couverte  d'un  linge  un  peu  enfoncé.  Si  onNveut 
-  parfumer  cet  hypocras  ,  il  faut  mettre  fur  le  lin-* 
gequi  couvre  la  cruche  &  qui  reçoit  la  liqueur  , 
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'une'  très-petite  pincée  de  poudre  de  mufc  Si  d'afrl* 
bre.  Cet  hypocras  fe  peut  garder  plus  d\m  an  fans 
fe  gâter. 

Pour  faire  de  bon  Rojfolîs* 
Prenez  cinq  quaterons  de  fiicre  que  vous 
cli  {foudre  z  dans  un  demi-fétier  d'efprit  de  vin  ; 
étant  fondu  ,  &  ayant  bouilli  un  bouillon  pour 
l'écumer  ,  ôtez-le  du  feu  ?  6k  le  ver  fez  dans  un 
vahTeau  ,  &  par  deffus  trois  chopines  de  bon  vin 
blanc,  avec  un  pohTon  d'eau  de  fleurs  d'orange»  On 
Je  mufque  &  ambre  à  difcrétion. 

Pour  faire  de  bon  Hypocras* 
Prenez  une  once  -de  cannelle  ,  un  peu,  plus  de 
«îemi-once  de  clous  de  girofle  ,  Si  fur  la  pointe 
«d'un  couteau  de  la  poudre  d'ambre  &  mufc.  Met- 
tez le  tout  dans  une  bouteille  de  verre  contenant 
environ  demi-fétier,  EmoliiTez-la  à  peu  près  d'e£ 
'prit  de  vin  5  ou  de  la  meilleure  eau-de-vie  ,  puis  la 
Ibouchez  de  manière  que  rien  ne  s'évapore.  En- 
suite faites  infufer  le  tout  fur  les  cendres  chaude? 
pendant  fept  ou  huit  jours  ;  ck  lorfqu'il  aura  frayé 
ides  deux  tiers  ou  aprochant ,  confèrvez  foigneu* 
ïement  ce  qui  vous  reliera  ,  quand  on  en  voudra 
faire  de  l'hypocras  ,  on  fera  fondre  une  demi-* 
livre  de  fucre  dans  une  peinte  de  bon  vin  ,mefure 
«de  Paris  ,  &  quand  le  fucre  fera  fondu  entière- 
ment 5  faites  tomber  une  goutte  ou  deux  de  votre 
efferice  dans  une  bouteille  ,  dans  laquelle  vous 
verferez  aufli-tôt  le  vin  avec  le  fucre  fondu  &  pa£ 
fez  par  la  chauffe.  Puis  bouchez  la  bouteille,  &  l'hy« 
jpocras  fera  fait. 

Pour  faire  un  bon  Ratafiat. 
Prenez  une  pinte  de  bonne  eau-de-vie  ,  mettez- 
ly  un  demi-fétier  de  jus  de  cerife  ,  autant  de  jus 
de  grofeilles  ,  &  autant  de  celui  de  framboifes. 
.Ajoutez  quatre  clous  de  girofle  ,  autant  de  poi- 
vre blanc  en  grain  ,  pour  deux  fous' de  cannelle  $ 
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deux  pincées  de  coriandre  verte.  Puis  prenez  les 
noyaux  de  cerifes  ,  pilez-les ,  &  les  jettez  de- 
dans. Si  Ton  y  veut  mettre  des  amandes  d'abri- 
cots ,  on  en  prendra  environ  trente  ou  quarante 
qu'on  caiTera  ,  &  qu'on  remettra  auffi  dans  le 
Vaiffeau  ,  qui  doit  être  une  cruche  neuve.  Il  la 
faut  bien  boucher ,  la  remuant  deux  ou  trois  fois 
ne  la  point  expofer  au  foleil ,  lailTer  le  tout  en 
femble  de,ux  mois  ;  enfuite  paffer  la  liqueur  par 
la  chauffe.  On  en  fait  davantage  ,  fi  l'on  veut  ^ 
€n  augmentant  la  dofe  de  chaque  ingrédient  à  pro- 
portion  de  la  quantité  d  eau-de-vie* 
Effence  d'Ambre  gris* 
Pilez  un  gros  d'ambre  gris ,  &  le  mettez  mr 
une  chopine  de  bon  efprit  de  vin  dans  une  bou-* 
teille  de  gros  verre.  Ajoutez  un  demi-gros  de 
mufc  en  veffie  coupé  bien  menu.  Enmite  expo- 
fez  la  bouteille ,  bien  bouchée  &pofé  fur  du  fable, 
au  foleil  .du  midi  pendant  la  canicule  ,  la  retirant 
la  nuit  Se  dans  le  tems  de  pluie.  Vous  remuerez; 
bien  trois  ou  quatre  fois  le  jour,  lorfque  le  foleil 
donne  defîus  la  bouteille ,  afin  que  l'ambre  s'éten^ 
de  dans  la  liqueur,  au  bout  d'un  mois  vous  la 
retirerez ,  &  TefTence  fera  faite. 
Autre  effence  Cambre  gris  qui  fi  fait  en  moins 

de  tems. 

Prenez  deux  grains  d'ambre  gris ,  &  trois  grains 
de  mufc  ,  mettez-les  dans  un  matras  fur  un  poi£< 
fon  &  demi  d'eau-de-vie  ,  &  ayant  bouché  le 
matras  ,  faites  digérer  le  tout  au  bain-marie  deux 
ou  trois  jours  ,  puis  partez  par  un  linge  ,  &  gardez 
foigneufement  la  liqueur. 

Eau  de  fente 'tir. 

Prenez  de  benjoin  Si  de  florax  calamité  5  paiv 
ties  égales  ,  un.  peu  de  girofle  Si  de  macis  piles 
groffiérement.  Mettez  le  tout  dans  de  bonne  eau- 
de-vie  fur  les  cendres  chaudes  digérer  pendant: 

Ô  5  . 
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cinq  ou  fix  jours.  Quand  la  liqueur  s'eft  chargée 
~<Tune  belle  couleur  rouge  ,  verfez4a  par  inclina- 
tion de  deifus  le  marc  dans  une  bouteille  de  verre» 
oc  jettez-y  quelques  grains  de  mule  ;  puis  la  bou- 
chez bien.  V oûs  pouvez  faire  des  paftilles  du  marc 
■aveé  de  la  gomme  adragant.. 

Trois  gouttes  de  cette  eau  de  fenteur  dans  un 
verre  d'eau  commune    lui  donnent  une  odeur 
très-agréable. 
lJom:  faire  une  pinte  de  corps  de  Roffblis^  qui 
fer  vira  pour  quarante  s  pintes. 

Prenez  deux  onces  de  galanga  ,  demi-once  dé 
cannelle,  autant  de.  girofle.,  une  once  de  coriandre?> 
pour  deux  fous  d'anis  ve.rd ,  une  demi-once  de 
gingembre  ,  deux  gros  de  macis  deux  gros  d'iris; 
de  Florence  ;  concaflez  le  tout  ,  &  le:  mettez  infu- 
fer  lur  pinte  ck  chopine:  d'eau-de-vie  ,  dans  un-  ma» 
•iras-  à  long  cou,  avec  un  chapiteau,.  &  un  réci- 
pient, que  vous  y  adapterez ,  &  dont  vous,  luterez. 
les  jointures  avec  des  bandes,  de  papier  enduit 
cTempoix,  Après  douze  heures  d'infusion. ,  vous- 
diftillerez  à  feu  de  bain  ,  très-doux. ,  jufqu'à  ce  que 
vous  ayez  environ  une  pinte  d'efprit  diftillé..  Âlor$:. 
vous  débiterez  le  récipient  5  &  garderez  la  liqueur*. 
«Vous  remettrez  un  autre- récipient  ;  ou  le- même  3 
après  l'avoir  vuidé  ,  &  vous-  diftillerez  comme  au- 
paravant ;  mais  ce.  que.  vous  retirerez  ,  fera  beau- 
coup plus  foible. ,  cependant  il  pourra  être-  bon« 
Pour  faire  un  Rojfolis  à.  la  façon  de  Taurin,. 

Prenez  fix  pintes  d'eau,  que  vous,  ferez  bouil- 
lir feules  deux  ou  trois  bouillons^,  puis  mettez-y 
quatre,  livres  de  lucre  -,  avec  un  blanc  d'œiu% 
battu  avec  de  l'eau.  Faites  alors  bouillir  l'eau; 
jufqu'à  la  diminution  d'un  tiers  :.  puis  faites  palier- 
vôtre  fyrop  par  la  ehauiie-,.  &  étant  froid,  ver«- 
fe-y  un  poirTon  du  corps  de-  rolïbKs  ci-deffus^ 
&  Ik  f  remiere,'  diftillation.;  ajoutez-y  choping: 
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<T  efprit  de  vin  ;  ou  do  la  meilleure  eau-de-vie 
dans  laquelle  vous  aurez  mis  une  croûte  de  pain 
brûlée  ,  pour  en  oter  un  certain  goût  d'amer  ;  & 
en  dernier  lieu  ,  vous  parfumerez  votre  liqueur 
avec  quelques  gouttes  d'efFence  d'ambre  5  Si.  mule. 
La  chopine  de  la  féconde  diMillation  ,  ne  vaut 
pas  plus  qu'un  demi-fétièr  delà  première. 
Pour  faire  le  Sorbet. 
On  fait  les  forbets  avec  les  fyrops  de  .fleurs 
odoriférentes ,  dont  on  met  une  part  fur  dix^  de 
quelque  liqueur.  Ou  bien  on  fait  un  petit  rofiolis 
avec  des  zeftes  d'oranges  6k  de  citrons  bouillis  dans 
de  l'eau  avec  du  fucre. Le  forbet  d  effence  de  mufe 
avec  de  l'eau  bouillie  6k  du  fucre  5  eft  très-bon. 
Pour  faire  une  excellente  effence  â^Hypocras. 
Prenez  un  demi-fétier  d'efprit  de  vin ,  fix  on- 
ces de  cannelle  fine  ,  deux  onces  de  faatal  citrin  , 
une  once  de  galanga ,  une  once  de  clous  de  girofle, 
deux  gros  de  poivre  blanc  ,  une  once  de  graines 
de  paradis  ;  ou  ,  fi  vous  ne  le  voulez  pas  fi  fort  , 
vous  ne  mettrez  avec  la  cannelle  6k  le  fantal , 
qu'une  once  de  di&ame  blanc ,  êk  quatre  grains 
entiers  de  poivre  long.  Pilez  bien  le  '  tout ,  &  le 
mettez  infûfer  dans  F  efprit  de  vin,  pendant  cinq 
ou  fix  jours  dans  un  matras  ,  fur  les  cendres  tant 
foit  peu  chaudes.  Enfulte  vous  verferez  par  in- 
clination ,  6k  preilerez  un  peu  le  marc  dans  un 
linge  net  ,  pour  en  exprimer  toute  la  liqueur",- la- 
quelle vous  mettrez  clans  un  autre  matras  ,  y 
ajoutant  vingt  grains  d'ambre  gris  ,  6k  fix  grains 
de  riitifc.  Bouchez  bien  le  vaiffeau  6k  le  remuez-,  le 
laifïant  à  froid  fur  une  planche  cinq  ou  fix  jours. 

Quand  on  veut  faire  l'hypocras ,  on  fait  fon- 
dre une  demi-livre  de  fucre  fin,  dans  une.  pinte 
de  bon  vin  blanc  ou  clairet ,  6k  on  y  fait  couler 
quinze  ou  feize  gouttes  de  l'efFence  cl-defïiis ,  6k 
-l'hypocras  efl:  merveilieufement  bon.  Pour  le 
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clarifier  ,  &  le  rendre  très-agréable  à  boire  J 
en  le  paffe  par  la  chauffe  ,  fur  des  amandes 
pilées. 

Pour  le  vin  des  Dïetttf* 
Prenez  deux  gros  citrons  pelés ,  &  les  couper 
par  tranches  ,  avec  deux  pommes  de  reinette 
auffi  pelées  &  coupées  par  tranches.  Mettez  le- 
tout  tremper  dans  un  pot  ,  avec  trois  quarterons 
de  fucre  en  poudre  ,  une  chopine  de  vin  de  .Bour- 
gogne, fix  clous  de.  girofle  ,  6k  un  peu  d'eau  de 
fleurs  d'orange,  Couvrez  le  vaiiTeau,  &laiffezîe 
ttout  tremper  dans  deux  ou  trois  heures  ,  puis 
paffez  la  liqueur  par  la  chauffe ,  &  vous  la  pou- 
yez  ambrer  &  mufquer  comme  l'hypocras. 

Vin  brûlé. 

Prenez  une  pinte  de  vin  de  Bourgogne,  mettez- 
la  dans  un  pot  à  découvert  ,  avec  une  livre  de 
fucre  9  deux  feuilles  de  macis,  un  peu  de  poivre 
long  5  douze  clous  de  girofle  ,.  une  branche  de 
romarin  5  deux  feuilles  de.  laurier.  Enfuke  mettez- 
votre   pot  devant  un  feu  de  charbons  allumés 
tout  autour  du  pot  ;  mettez  le  feu  à  votre  vin- 
avec  dm  papier  allumé  9  &  le-  laiffez  brûler  jufqu'à 
ce  qu'il  s'éteigne  de*  lui-même-  On  boit  ce  vira, 
tout  chaud  ,  &  il  eff  admirable-,  particulièrement 
dans  un  grand  froide. 

Pour  faire  un vin  Mufcau 
Prenez  un  tonneau  de  vjn  nouveau  blanc  ,  <§t 
encore-  doux  ,  vous  y  ferez  entrer  par  le  bon- 
don  ,  cinq  ou  fix  bouquets  de  fleurs  de  fureau  fë- 
chées  au  plancher;  ces  bouquets  tiendront  àunfhV 
par  lequel  vous  les  retirerez  après*  huit  ou  dix: 
jour  s* 

Pour  faire  Veau- clairette  firnpïe. 
Faites  infiiiëî'-  trois  onces  de  cannelle:  conca£ 
1êe  >  dans^  trois  chopmes  d'eau~de-vie- ,  pendant 
jÎAgt-quatre  heures  %  puis  gaffes  cette  ipMcm-i 


les  Arts  et  Métiers.     3  a  y 

par  un  linge  blanc ,  &  y  mettez  deux  fonces  de 
bon  fucre  ,  avec  une  chopine  d'eau  rofe.  Bou- 
chez bien  la  bouteille  ,  &  la  confervez  pour 
l'ufage. 

Pour  faire  une  eau  à  e  violette* 
^  Prenez  des  fleurs  de  violettes,  &  les  mettez 
infufer  à  froid  dans  de  Peau-de-vie  ;  6k  quand  les 
violettes  ont  perdu  leur  couleur,  il  les  faut  "reti- 
rer,  &  en  remettre  d'autres ,  tant  que  vous  foyez 
content  de  la  couleur  de  votre  eau-de-vie.  On 
preffe  les  violettes  doucement  en  les  ôtant ,  puis 
on  met  du  fucre  à  difcrétion  dans  l'eau-de-vie  ,  ôc 
fi  l'on  veut  ,  un  peu  de  .fleurs  d'orange  pour 
l'odeur. 

Pour  faire  un  Hypocras  clair  &  blanc* 
Prenez  huit  onces  de  fucre  pour  chaque  pin- 
te de  vin  clairet ,  &  neuf  onces  pour  le  blanc  5 
parce  qu'il  efl  plus  verd.  La  moitié  d'un  citron  , 
quatre  clous  de  girofle  ,  un  peu  de  cannelle  ,.  au 
double  de  girofle  ,  trois  grains  de  poivre  5. 
quatre  grains  de  coriandre ,  un  petit  morceau 

de  gingembre,  &  huit  amandes 'coupées  par 
pièces. 

Le  tout  concafFé  ,  foit  mis  d'ans  une  terrine,  6c 
le  vin  par  deftiis.?  remuez ,  biffez  infufer  une  heu- 
re ,  &  parTez-le  par  l'a  chauffe. 

^  Pour  Phypocras  blanc  ,  prenez  trois  pintes  de 
vin  blanc  ,  une  livre  .&  demie  de,  fucre  ,  une 
once  de  cannelle  5  vingt-trois  feuilles  de  macis  5 
deux  grains  de  poivre  entier  ,  avec  deux  citrons 
coupés  .par  morceaux  9  &  vous  attacherez  tm 
grain  de  mufc  à  la  pointe  de  la  chauffe  ,  par  la- 
quelle vous  pafferez  la  liqueur  après  qu'elle  au- 
ra iiiiufé. 

_  Pour  faire  la  véritable  eau  de  noyau 
Pilez  une  livre  d'amandes  d'abr'co'ts  ,  fans 
gouttant  les  réduire,  en  huile  7  puis,  coneaffeif. 
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une  livre  de  noyaux  de  cerifes  ,  &  écrafez-en  les 
amandes.  Mettez  le  tout  dans  une  cruche  qui  tien- 
.  ne  vingt  à  vingt-quatre  pintes  ;  mettez-y  quatorze 
on  feize  pintes  de  bonne  eau-de-vie  /  huit  pintes 
d'eau  9  &  environ  cinq  livres  de  fucre  ,  &  pour 
chaque  pinte  ^  ajoutez  deux  grains  de  poivre 
Liane ,  huit  gros" de  cannelle  ;  le  tout  concaiTé,  laif- 
îez  minier  deux  fois  vingt-quatre  heures  ;  &  paf~ 
fez  la  liqueur  par  la  chaulïe. 

jp  our  faite  Peau  de  Fenouilletîê  *  comme  on  la  fait 
dans  i'îfle  de  Retz. 

Prenez  une  livre  de  fenouil  de  Florence  le 
plus  verd  ck  le  plus  nouveau  que  d'on  peut 
mettez-le  dans  un  alambic  avec  une  once  de  bon- 
ne régîiife  5  trois  pintes  de  bonne  eau-de-vie  ,  & 
deux  pintes  de  vin  blanc.  Vous  diflillerez  au  feu 
de  fable  environ  deux  pintes  de  bonne  eiTence  5 
que  vous  retirerez  aufir-tôt  que  les  fumées  blan- 
ches commenceront  à  s'élever  ,  parce  qu'elles 
bianchirolent  votre  liqueur.  Sur  une  pinte  de  cet-» 
,  te  eflence  bien  claire  &L  tranfparente  ,  mettez 
fi ;ï  pintes  de  bonne  eau-de-vie     une  pinte  d'es- 
prit de  vin  ?  &  une  pinte  d'eau  bouillie  5  dans 
laquelle  étant  froide  ,  vous  mettrez  une  pinte  de 
fucre  clarifié.  Mêlez  le  tout  dans  une  terrine  ;  ck 
en  ayant  goûté  ,  vous  jugerez  il  vous  y  devez, 
ajouter  de  votre  effence  de  , fenouil  ,  ou  du  fu- 
cre 5  ou  autre  chofe.  Si  elle  elt  acre  ,  vous  y 
mettrez  plus  d'eau  bouillie.  Après  cela  ,  vous 
concafTerez  un  derni-livre  d'amandes  douces  , 
que  vous  mettrez  dans  une  terrine  fur  cinq  ou 
iix  pintes,  d'eau  crue  ,  vous  la  ferez  bien  bouillir 
avec  les  amandes;  &  vous,  la  paiTerez  dans  une 
chauffe  pour  Pengtaiffer ,  &  quand  elle  paffera 
claire  «  &  qu'elle  ne  fera  plus  que  dégoutter  %. 
tous  y  parlerez  votre  fencuîllet.  %  Si  cela,  vous* 
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'femble  trop  émbarrafTant ,  vous  pourrez  mêler 
-Vôtre  pâte  d'amandes  dans  votre  liqueur ,  &  la 
parler  tant  qu'elle  devienne  claire,  &  pour  y 
aider  ,  vous  y  pouvez  ajouter  un  pohTon .de  lait. 
Mais  ensuivant  la  première  manière  ,  il  fe  fait 
moins  de  lie  au  fond  du  vaiiîeau  ou  vous  met-* 
tez "votre  liqueur.  Quand  elle  parlera  claire  pour 
la  dernière  fois  ,  vous  mettrez  fur  la  cruche  ou; 
la  bouteille  qui  la  reçoit ,  un.  entonnoir  ,  &  par 
de-lFus  une  étamine  pour  retenir  les  efprits  qui 
fé  pourroient  difflper.  On  peut  ambrer  la  liqueur 
avec  un  filet  de  poudre  d" ambre  ck  mùic  j  elle  eft. 
excellente. 

Pour  faire  de  THypocrcts  à*eauy  , 

Prenez  demi- fétier  de  bon  vin  blanc  ,  &  îe 
triple  de  bonne  eau  bouillie ,  le  jus  de  deux  xçi- 
trons%,  avec  cinq  oufix  zeftes ,  le  jus  d'une oran* 
ge  aigre  ,  vingt-quatre  grains  pefant  de  cannelle  7, 
deux  ou  trois  clous  de  girofle,  une  feuille  de  ma- 
cis  5  une  pincée  ou  deux  de  coriandre; concafTée  9 
quatre  grains  de  poivre  blanc  concaiîës  ,  un-  quar- 
tier de  pomme  de  reinette  coupé  par  tranches  , 
une  demi-livre  de  fucre  ,  la  moitié  d'une-  orange, 
de  Portugal  avec  quelques  zeft.es  &  un  poifïbn  de 
lait  :  mêlez  le  tout  enfemble,  &, après  deux  heu- 
res d  mfufion  ,  palTez-le  par  là  chauffe  &  par Té- 
vtamine?  &  le  parfumez  avec  un  peu  de  poudre 
d'ambre  Si  mufc  ;  cependant  beaucoup  de  gens 
n'y  veulent  pas  de  parfum ,  ck  à  la  place  ,  ils  y 
mettent  plus  de  cannelle. 

On  peut  faire  de  Phypocras -devin.  d*E{pagne  -, 
de  vin  Muicat ,  de  vin  de  T.hini,  dePHermitage  9, 
de  Champagne .  ,  en  mettant  à  tous  ces  vins  les- 
mêmes  dofes  des  drogues  que  ci-delTus  &  ayant 
foin  de  -.-bien  clarifier. 

R  offoli s  »  façon  de  Turin, 

Prenez,  trois  poifîons.  d'eau-  de  fleurs .  d'orange  £ 
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peu  de  ftorax ,  un  peu  de  mufc,  un  peu  cfe 
civette ,  Si  un  peu  d'ambre;  le  tout  ayant  ira* 
fufé  à  froid  pendant  vingt-quatre  heures  >  vous  le 
mettrez  bouillir  un  démi-quart-d'heure  fur  le  feu  9 
puis  vous  le  parlerez  par  un  linge.  Enfuite  verfez 
défais  une  chopine  d'eau-de-vie.  Si  vous  y  fentez 
quelque  amertume  9  vous  y  mettrez  du  fucre 
ou  miel  à  diferétion  :  mais  û  vous  Taimez  plus 
forte  ,  vous  y  mettrez  de  l'efprit  de  vin  jufquà 
ce  que  le  goût  vous  plaife. 

Huile  de  fucr  e  admirable» 
Rinfez  un  matras  avec  un  peu  de  vinaigre  i 
puis  mettez-y  votre  fucre  en  poudre  ,  &  tenez- 
le  matras  fur  les  cendres  chaudes ,  le  remuant  & 
virolant  en  pente  ;  vous  tiendrez  le  col  du  ma- 
tras avec  un  linge,  &  ne  le  boucherez  pas,  Les 
vapeurs  s'élèvent  autour  du  matras  ,  8c  en  le  re- 
muant de  la  manière  qu'on  a  dit  ,  elles  font  re- 
prifes  par  le  fucre  ,  le  fondent  &  le  réduifent  en 
huile. 

Autre  huile  de  fucre  fans  feu* 
Prenez  un  citron  &  le  creufez  le  plus  adroite* 
ment  que  vous  pourrez ,  empli(Tez4e  de  fucre  can- 
di en  poudre  ,  fufpendez-le  à  la  cave  au  deffufr 
d'une  écuelle  9  &  il  en  coulera  une  huile  excel- 
lente pour  les  pulmoniques  ,  &  pour  ceux  qui 
ont  peine  à  refpirer.  Cette  huile  eu  auiïi  merveil- 
leufe  dans  les  liqueurs. 

Effence  admirable  de  fucre  rouge. 
Prenez  cinq  livres  de  fucre  royal  en  pondre 
que  vous  mettrez  avec  huit  onces  d'eau-de-vie 
dans  un  grand  matras  ,  pofé  furie  fable;  diftillez. 
une  partie  à  feu  lent  pour  ne  pas  brûler  le  lucre 
remettez  Feau  diôillée  fur  le  fucre  ,  &  rediilillez 
%l  reverfez  la  diftillation  tant  que  le  flicre  de- 
vienne rouge  3  ce  qui  arrivera  à  la  feptieme  oit 
fcitieme  fois».  Alors  diftillez  toute  l'eau-de-vie.  y 
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&  mettez  fur  le  fucre  de  l'eau  commune  ,  que 
vous  diflillerez  encore  ,  &  en  remettrez  d'autres 
pour  tirer  toute  la  teinture  rouge  du  fucre.  Pre- 
nez toutes  ces  eaux  rouges  ,  paiTez-les  par  le  pa- 
pier gris  ,  une  ou  deux  fois ,  puis  faites  évaporer 
le  phlegme  à  feu  doux  jufqu'à  ficcité  ;  reverfez 
lé  phlegme  difKllé ,  &  mettez  le  tout  à  la  cave  au 
froid.  Vous  aurez  des  cryftaux  rouges  que  vous 
retirerez  ;  &  étant  fecs  ?  mettez-les  en  poudre  , 
fyr  laquelle  verfez  de  l'eau-de-vie,  Quand  îa 
poudre  fera  fondue  3  vous  aurez  une  quinteffen- 
ce  admirable  de  fucre,  laquelle  confervé  l'humide 
radical  &  maintient  la  faute.  Cette  quinteffence 
eft  bonne  dans  toutes  les  liqueurs  que  Ton  veut* 
Autre  huile  de  fucre  fort  excellente. 

Coupez  le  bout  d'un  gros  citron  ,  exprimez  le 
jus ,  emplifïez-le  de  fucre  fin  ,  remettez  la  pièce 
coupée  ,  mettez-le  dans  un  pot  bien  net  fur  un  feu 
de  charbons  ;  le  fucre  ayant  bouilli  un  quart-d'héu- 
re  ,  yerfez-le  dans  une  bouteille  %  il  ne  fe  congè- 
lera jamais  ,  &  cette  huile  eft:  bonne  pour  l'efto- 
mac  ,  les  rhumes ,  catares ,  &c.  Elle  a  une  odeur 
&  un  goût  très-agréable. 

Pour  tirer  les  effence s  des  fleurs. 

Prenez  telles  fleurs  que  vous  voudrez ,  Gra- 
tifiez ,  ou  couchez -les  lit  fur  lit  avec  du  fel  com- 
mun dans  un  pot  9  &  l'ayant  empli ,  bouchez-le 
■&  le  mettez  à  la  cave  ;  au  bou,t  de  quarante 
jours  vous  mettrez  le  tout  fur  une  étamine  au  de£ 
fus  d'une  terrine  pour  paffer  l'eflence  9  en  pref- 
fant  les  fleurs  .  puis  mettez  cette  effence  dans  une 
bouteille  ,  que  vous  expoferez  vingt-cinq  ou  tren- 
te jours  au  folèil  &  au  ferein  ,  pour  fe  purifier. 
Une  goutte  d?  cette  effence  peut  embaumer  une 
pinte  de  liqueur 

Effence  de  jafmin  5  de  rofes  &  autres  fleurs. 

Prenez  des  rofes  vermeilles  6c  récemment 
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cueillies  ;  épluchez4es  par  feuilles ,  que  volts 
étendrez  à  l'ombre  fur  du  papier  ,  &  pendant 
deux  ou  trois  jours  que  vous  les  y  lahTerez  ,  vous 
les  arroferez  doucement  avec  un  peu  d'eau  rofe  5 
foirck  matin  ?  &  les  remuerez  une  ou  deux  fois 
par  jour  ,  afin  que  l'eau  rofe  s'imbibe  &  pénétre 
mieux  les  fleurs.  Après  cela  vous  les  mettrez  dans 
un  vaifTeau  de  verre  ou  de  terre  vernifle  ,  que  vous 
loucherez  exactement ,  &  placerez  en  un  coin  d'é- 
curie dans  du  fumier  de  cheval  ,  le  plus  chaud 
qu'on  pourra  avoir  ,  le  renouvellant  de  cinq  jours. 
Au  bout  de  quinze  jours  vous  mettrez  le  vaifTeau 
au  bain-marie  ,  vous  adapterez  un  chapiteau  avec 
fon  récrpient  que  vous  luterez  bien.  Vous  diftil- 
lerez  l'eau  ,  &  l'eïïence  fumagera  ,  laquelle  vous 
féparerez  par  une  mèche  ou  par  le  papier  gris* 
Vous  conserverez  cette  effence  dans  une  petite 
bouteille  de  verre  bien  bouchée. 
Pour  tirer  l'huile  de  j a/min  Ô*  des  autres fenteurs* 
Faites  tremper  des  amandes  douces  dans  de 
Feau  fraîche  5  que  vous  renouvellerez  dix  fais 
en  deux  jours  ,  îefquels  pafTés  ,  pelez  les  aman- 
des ck  en  mettez  un  lit  dans  un  vaifTeau  ,  puis 
un  lit  de  fleurs  odorentes  ,  &  continuez  ainfi  à 
mettre  un  lit  dans  un  vaifTeau  5  puis  un  lit  de  fleurs 
odorentes  ,  &  continuez  ainfi  à  mettre  lit  fur  lit  $ 
renouveliez  les  fleurs  jufqu'à  ce  que  les  amandes 
aient  pris  afTez  d'odeur ,  puis  tirez-en  l'huile  par 
la  prefTe. 

Pour  tirer  l'huile  ejfenticlle  des  rofes ,  &  autres 
fleurs  odoriflremes. 
Prenez  trente  livres  de  feuilles  de  rofes ,  pilez* 
les  avec  trois  livres  de  fel  commun  décrépité  , 
j?uis  mettez-le  dans  un  pot  bien  luté  en.  un  lieu 
frais  ,  &  au  bout  de  quinze  ou  dix-huit  jours  , 
retirez  votre  matière  &  l'humerez  bien  d'eau 
commune  9  tant  qu'elle  foit  réduite  en  bouillie. 
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Alors  mettez-la  dans  un  alambic  avec  fon  réfrigé« 
îent.  L'eau  montera  d'abord  par  un  feu  affez  fort  9 
ckenfuite  il  montera  une  huile  qui  fe  congelé  au 
froid  &  fe  liquéfie  à  la  chaleur.  Une  ou  deux  goût* 
tes  de  cette  huile  donne  cent  fois  plus  d'odeur  que 
l'eau  diftillée  des  mêmes  fleurs» 

Huile  de  cannelle* 
ConcafTez  votre  cannelle ,  6k  la  remettez  trem* 
pet*  dans  de  l'eau  ;  ajoutez  un  peu  de  tartre  pilé  *> 
avec  une  caillerez  ou  deux  de  miel  ;  au  bout- de 
huit  ou  dix  jours..,  vous  mettrez  votre  vaille  au 
au  feu  de  fable  9  Si  vous  tirerez  par- l'alambic 
une  excellente  huile  de  cannelle. 

Pour  faire  Pejjerjce  de  jafmhu 

.  Prenez  un  quarteron  de  fucre  &  un  poiflotî 
d'eau.  Le  fucre  étant  fondu  &  écumé^  cuifez-le 
tant  qu'il  n'y  ait  plus  d'eau  ,  puis  ôtez-îe  du  feu,  <k 
y  mettez  deux  bonnes  poignées  de  jafmin.  Cou- 
vrez- le  vailîéau ,  &  une  ou  deux  heures  après  9 
paffez  l'effence  &  la  gardez  dans  une  bouteille  ; 
elle  eft  d'une  odeur  très-agréable  :  on  en  met  une 
ou  deux  gouttes  dans  ce  qu'on  veut. 

Ejjence  d'ambre  gris» 
N  Prenez  une  chopine  &  demie  d'efprit  de  vin  £ 
mettez-le  dans  un  vaifTeau  fur  une  demi-douzaine 
d'écorces  de  citron  ,  faites  infufer^à  froid  deux 
jours  de  fuite  5  le  vaiffeau  étant  bien  bouché  ;  puis 
retirez  les  écorces  de  citron  ,  preffez-les  dans  un 
linge  ,  remettez-en  d'autres  ,  &  faites  la  même 
chofe  jufqu'à  trois  fois  5  ôtez  vos  écorces  en  der- 
nier lieu  ,  &  broyez  trois  gros  d'ambre  gris  ,  & 
un  gros  de  mufc  ;  mettez  cela  avec  votre  efprit 
de  vin  dans  un  matras  que  vous  boucherez  bien  a 
&  le  mettrez  à  une  douce  chaleur  jufqu'à  ce 
que  l'ambre  foit  diffout ,  il  reftera  un  peu  de 
terre  au  fond  du  matras  ;  verfez.  le  clair  dap& 
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"une  bouteille ,  &  le  gardez  foigneufement  poiïr 

l'ufage* 

On  peut  faire  cette  effence  avec  l'efprit  ardent 
des  rôles. 

Effence  de  chapon  &* autres  volailles» 

Prenez  un  chapon  ou  poulet,  ou  autre  vo- 
laille ,  ôtez-en  les  entrailles ,  &  le  remplirez  de 
fucre  en  poudre  mêlé  ,  avec  quatre  onces  de 
raifms  de  Damas  ,  dont  vous  ayez  ôté  les  pé- 
pins :  recoufez  le  ventre  du  chapon  9  &  le  met- 
tez dans  un  pot  de  terre  ,  que  vous  boucherez 
.■très-exactement  de  fon  couvercle.  Mettez  ce 
pot  au  four  ,  &  l'y  lauTez  autant  de  tems  que 
pour  cuire  du  gros  pain.  L'ayant  retiré  du  four  „  ~ 
gardez-en  le  jus  dorït  vous  prendrez  deux  bon- 
nes cuillerées  le  matin  à  jeun,  &  autant  le  foir, 
trois  ou  quatre  heures  après  foupé.  Qéft  un 
reftaurant  merveilleux  pour  foutenir  les  forces 
des  vieillards  ,  &  réparer  celles  des  convalef* 
cens. 

Lait  virginah 
Prenez  une  once  &  demie  de  benjoin  >  au- 
tant de  ftorax ,  <k  une  once  de  baume  blanc  du 
levant  ;  mettez  le  tout  dans  une  phiole  de  verre 
épais  ,  &  par  defïlis  trois  demi-fétiers  d'efpr-it  de 
vin.  Faites  digérer  fur  lès  cendres  chaudes  juf* 
qu'à  ce  que  l'efprit  de  vin  foit  d'une  belle  couleur 
rouge.  Pour  s'en  fervir  on  en  met  deux  ou  trois 
gouttes  dans  un  demi-verre  d'eau  claire  ,  &  elle 
devient  blanche  comme  lait.  On  s'en  lave  le 
vifage  &  la  bouche  pour  fe  blanchir  la  peau  êc 
les  dents.  On  en  prend  intérieurement  pour 
les  chaleurs  de  poitrine  5  &  l'extinction  d% 
yoix. 

Hypothèque, 
Il  faut  pour  chaque  pinte  d'eau  un  quarte- 
ton  de  lucre  ,  la  faire  bien  bouillir  &  écumes; 
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igneufement ,  puis  y  mettre  quelques  clous  de 
girofle ,  un  peu  de  cannelle ,  ck  quelques  zefr.es  de 
citron ,  puis  faire  encore  bouillir  un  bouillon  , 
&  parler  la  liqueur  ;  ajoutez-y  demi-fétier  de 
bon  vin  rouge  pour  donner  la  couleur  ,  &  pour 
y  donner  quelque  pointe,,  mettez-y  un  peu  d'eau? 
de  -  vie. 

Tifane  excellente* 
Prenez  une  livre  de  réglife  ,  que  vous  ferez 
bien  bouillir  dans  fix  pintes  d'eau  ,  puis  ajoutez 
une  poignée  ou  deux  de  coriandre ,  &  quelques 
clous -de  girofle  ,  &  deux  ou  trois  heures  après 
parlez  l'eau  par  un  linge  ,  &  la  confervez  pour  en 
faire  de  la  tifane  quand  il  vous  plaira  ,  en  met- 
tant à  difcrétion  dans  de  l'eau  avec  quelques 
écorces  de  citron  pour  donner  le  goût.  La  ré- 
gliffe  peut  encore  fervir. 

Pour  donner  la  couleur  h  toute  forte  de  liqueur. 

Prenez  du  fantal  rouge  réduit  en  poudre  groffie- 
re  ,  mettez-le  dans  une  bouteille  ,  &  verfez  deffus 
de  l'eiprit  de  vin  à  difcrétion.  La  teinture  fera  très- 
foncée  en  cinq  ou  fix  heures,  &c  vous  vous  en 
fer  virez  pour  donner  la  couleur  aux  liqueurs  que 
vous  voudrez. 

Cette  même  teinture  peut  fervir  pour  le  vifa- 
ge  ,  en  y  mettant  fur  un  poifïbn  de  liqueur  gros 
comme  une  noifette  d'alun ,  un  clou  de  girofle  5 
un  peu  de  civette  ,  &  un  peu  de  cannelle  \  elle  efl 
bonne  pour  rehauiTer  le  coloris. 

Excellente  Eau  de  fenteur  à  peu  de  frais* 
Prenez  de  bonne  eau  de  rofe  tirée  par  le  bain 
marie  ,  une  livre  ou  deux  ;  mettez  cette  eau  dans 
une  phiole  large ,  emplie  de  feuilles  de  rofes 
fraîches  ,  bouchez  très-bien  la  bouteille  avec  de 
la  cire  &  du  parchemin  9  mettez-la  au  foîeil  un 
mois  ou  fix  femaines  ,  puis  féparez  l'eau  dans  une 
autre  phiole  ?  &  y  mettez  pour. chaque  livre  d'ea% 
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deux  grains  pefant  de  mufc  du  Levant ,  &  la  hov$ 
chez  bien.  Cette  eau  efl  d'une  odeur  charmante  * 
&  qui  dure  long-tems  3  quelque  partie  qu'on  s'en 
frotte  ;  &  même  elle  communique  l'odeur  aux 
perfonnes  qu'on  touche  ,  après  s'en  être  frotté  les 
mains. 

Eau  Impériale* 
Faites  fécher  au  loleil  pendant  quinze  jours  les 
êcorces  de  vingt-quatre  oranges  ,  puis  pilez  un 
quarteron  de  noix  mulcades  ,  autant  de  cannelle  9 
éc  autant  de  girofle  ;  faites  tremper  cela  dans  de 
l'eau  rofe  en  une  phiole  ,  que  vous  expoferez  dix- 
fept  jours  au  foleil.  Enfuite  pilez  une  livre  de  ro- 
fes cueillies  de  deux  jours ,  deux  poignées  de  mar- 
jolaine ,  deux  livres  dé  lavande  ,  deux  poignées 
<de  romarin,:  deux  livres  de  cyperus  ou  îbuchet, 
deux  poignées  d'hyfope  ,  autant  de  rofes  fauva- 

fes ,  &  autant  de  bétoine.  Mettez  le  tout  enfem- 
3e  dans  un  vaiiTean  de  verre  ,  que  vous  expoferez 
deux  jours  au  foleil  ;  puis  ayant  ajouté  de  l'eau 
rofe  ,  vous  laifferez  encore  trois  jours  au  foleih 
Enfuite  mettez  dans  un  alambic  un  lit  d'une  livre, 
de  rofes ,  &c  par  deffus  vos  aromates  ;  mettez  après 
une  livre  de  violettes  de  Mars  5  5c  vos  herbes  par 
deffus ,  avec  un  fcrupule  de  mufc  9  &  autant  d'am- 
bre gris.  Adaptez  le  récipient  au  chapiteau  ,  6c 
diftillez  l'eau  au  bain  de  fable  fort  doux.  Ayant 
diftillé  l'eau  précifément  Se  fimplement ,  vous 
laifferez  refroidir  vos  vaiiïeaux  5  vous  lés  déluteres 
Se  remettrez  fur  vos  matières  une  demi-pinte  d'eau 
rofe.  Vous  rajufterez  vos  vaiffeaux  ,  &  diftillerez 
cette  eau  qui  fera  meilleure  que  la  première.  En- 
lin  vous  remettrez  du  vinaigre  &  diftillerez  enco- 
re :  le  vinaigre  aura  des  vertus  très-grandes  ,  <§c 
fert  particulièrement  contre  le  mauvais  air  en  tems 
de  pelle.     Secret  pour  faire  l'Orgeat. 

Prenez  une  livre  d'orge  3  l'ayant  fait  tremper 
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clans  l'eau,  pelez-la  brin  à  brin,  puis  l'enfermez 
dans  un  linge.  Mettez  ce  nouet  dans  un  pot  3  où  il 
y  ait  environ  une  pinte  d'eau  fur  le  feu  ;  ayant 
bouilli  foiblement  trois  ou  quatre  heures  ,  vous 
y  mettrez  une  livre  d'amandes  douces ,  pilées  ; 
démêlez  bien  les  amandes  dans  l'eau  ,  ayant  reti- 
ré le  nouet  d'orge  ,  &  pilez  auffi.  l'orge  ,  remets 
tez  l'eau  d'amandes  par  défius  ,  &  parlez-la  par 
un  linge.  Pilez  enfuite  le  marc  de  l'orge  &  des 
amandes  enfemble  ,  &  ayant  remis  l'eau  parmi , 
paflez  -  la  une  féconde  fois  ,  &  elle  fera  fort 
chargée.  Alors  vous-  y  mettrez  une  demi -livre 
de  fucre  en  poudre  ,  &  mêlerez  la  compofition 
fur  un  petit  feu  avec  une  efpatule ,  tant  qu'elle  foit 
en  fyrop  ,  lequel  fera  fait  ,  lorfque  les  gouttes 
que  vous  en  mettrez  far  le  dos  de  la  main  relie- 
ront en  manière  de  perles.  Il  fera  tems  de  l'ôter 
du  feu ,  &  étant  refroidi ,  vous,  lui  donnerez  l'o* 
deur  d'ambre  3  mufc  ,  ou  autres  fenteurs. 
Secrets  pour  le  Café» 
Prenez  ce  que  vous  voudrez  de  féveroles  que 
Ton  donne  aux  chevaux  ,  &  qu'on  appelle  com- 
munément fèves  boùchottes.  Mettez -les  dam 
une  poêle  fur  un  feu  de  charbon ,  pour  les  griller 
jufqu'à  ce  qu'elles  commencent  à  noircir  ;  puis 
vous  prendrez  un  peu  de  miel  ,  avec  le  bout 
d'une  efpatule  ,  &.  vous  en  humecterez  les  fèves 
en  les  tournant  bien  ;  enfuite  vous  les  fécherez 
de  la  forte  fept  ou  huit  fois  ,  ou  jufqu'à  ce  qu'elles  ^ 
foient  noires  dedans       dehors,  ou  couleur  de 
châtaigne.  Puis  ôtez-les  de  deffus  le  feu ,  &  étant 
toutes  chaudes  ,  vous  y  mettrez  pour  une  grande 
poignée  de  ces  fèves  ,  une  demi  -  once  de  caffe 
mondée  ,  &  les  imbiberez  bien  en  les  agitant  le 
plus  que  vous  pourrez  ;  puis  vous  les  mettrez  en 
poudre  par  le  moulin  ,  <St  votre  café  aura  l'odeur 
&  te  goût  du  véritable  café»  Vous  en  mettrez  à 
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difcrétion  dans  l'eau  bouillir  un  bouillon ,  Se  vous 
en  fervirez  à  boire  ,  y  mettant  du  lucre  ;  on  le 
peut  boire  clair  en  le  lahTant  repofer  quelques 
momens  ,  comme  on  fait  pour  ie  véritable  café  ; 
mais  on  le  peut  boire  même  avec  le  marc. 

Autre  café* 

Prenez  un  litron  de  feigle  épluché  ,  faites  -  le 
rôtir  jufqu'à  ce  qu'il  foit  couleur  de  Minime  ,  le 
remuant  avec  une  efpatule  5  puis  vous  le  mettrez 
en  poudre  ,  ck  vous  en  uferez  mêlant  parmi  une 
cuillerée  de  cette  poudre,  avec  une  autre  cuillerée 
de  véritable  café  ,  lui  donnant  un  bouillon  dans 
la  cafetière  ,  comme  nous  avons  dit  ci-defïus* 
Ce  café  eft  en  ufage  chez  quantité  de  perfonnes 
de  qualité  qui  le  préfèrent  au  café  pur ,  pour 
fortifier  l'efcomac  ,  &  en  prendre  le  foir  avant, 
de  fe  coucher. 

La  manière  de  préparer  le  véritable  café» 

Il  faut  torrofier  la  graine  de  café  dans  une 
poêle  ou  dans  une  terrine  fur  le  feu  de  charbon 
fans  flamme ,  le  remuer  enforte  que  tous  les  grains 
fe  cuifent.  également  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  à  de- 
mi-brûlés de  de  couleur  tannée.  On  broie  ces 
grains  dans  un  de  ces  petits  moulins  qu'on  fait 
exprès.  Il  faut  enfermer  la  poudre  qu'on  en  a  faite  9 
5c  qu'on  veut  garder  dans  un  fac  de  cuir ,  ou  dans 
une  boite  d'Allemagne  qui  ferme  à  vis  ;  c'en:  le 
mieux  de  n'en  moudre  qu'autant  qu'on  veut  en 
employer  fur  le  champ.  Pour  faire  cuire  la  farine 
de-  café  ,  on  fe  fert  d'une  efpece  cle  coquemart 
de  cuivre  étaimé  ,  ou  d'une  cafetière  de  terre 
vernhTée.  On  y  met  dedans  la  quantité  d'eau 
ou  de  lait  de  vache  que  l'on  veut.  On  la  fait 
bouillir  fur  un  feu  vif  fans  flamme  ,  &  quand  l'eau 
a  tant  foit  peu  bouilli  9  on  y  jette  la  farine  du 
café.  Sur  trois  îaffes  d'eau  on  y  met  une  cuillerée 
comble  du  café  ,  fur  une  h  tiers ,  <k  ainfi  à 

proportion  , 
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proportion  ;  enforte  que  chaque  prife  péfe  environ 
trois  dragmes  ,  &  parce  qu'auffî-tôt  que  cette  pou- 
dre eft  dans  l'eau  bouillante  ,  elle  s'élève  ,  s'épan- 
che ,  8c  perd  toute  fa  vertu  ;  il  faut  retirer  la  cafe- 
tière du  feu  5  remuer  la  boiiïbn ,  qu'il.faut  tenir  bien 
couverte  ,  <5c  puis  la  remettre  fur  le  feu  pour  lui 
faire  donner  encorelune  douzaine  de  bouillons.  En- 
iùite  ayant  retiré  la  cafetière  fur  des  cendres  chau- 
des ou  ailleurs  5  laiffez  repofer  le  tout  pour  donner 
Heu  au  marc  de  couler  à  fond  ,  ce  qui  fe  fait  plus 
facilement  fi  on  y  verfe  une  demi-cuillerée  d'eaia 
froide. 

Cette  boiiïbn  itant  préparée  de  la  forte  ,  ofi 
la  verfe  dans  une  taffe  par  inclination  pour  la 
boire  aufii  chaude  qu'on  le  peut  foufTrir.  On  y 
met  du  fucre  ordinairement  félon  qu'on  l'aime, 
plus  ou  moins.  Lorfqu'on  prend  .le  café  le  matin 
à  jeun  ,  il  ne  faut  pas  manger  d'un  couple  d'heu- 
res ;  &  quand  on  le  prend  après  le  dîné  ,  on  ne 
doit  le  prendre  qu'environ  une  heure  après  avoir 
mangé. 

La  manière  de,  préparer  la  boijfon  du  Thé» 
Ou  fait  bouillir  dans  un  vaifleau  propre  à  cet 
effet  autant  d'eau  qu'on  veut  en  faire  de  pri- 
fes  ,  on  la  retire  du  feu  quand  elle  bout  pour  y  jet- 
ter  les  feuilles  de- Thé  à  proportion  ;  on  couvre 
'enfuite  le  vaiffeau  ck  on  laiiîe  le  Thé  infufer  la 
troifiéme  partie  d'un  quart-d'heure  ,  pendant  le^ 
quel  tems  les  feuilles  de  Thé  s'atTaifTent  au  fond 
du  vaiffeau  à  mefure  que  l'eau  en  extrait  la  tein- 
ture :  enfuite  on  verfe  . l'eau  clans  les  taffes  ,  où 
-•-l'on  met  une  'demi-cuillerée  de  fucre  pilé  ,  -  ou 
de  fyrop  de  capillaire  ,  fi  {on  le  prend  pour  la  . 
,  poitrine.  On  boit  la  liqueur  gorgée  à  gorgée  le 
plus  .chaud  qu'on  peut.  La  dofe  du  Thé  eft  d'en* 
-viron  deini-dragme  pour  fix  prifes  ou  taflës  ordi- 
naires. Ceux  qui  font  économes,  pour  ne  rien 
Tome  L  P 
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perdre  de  leur  Thé  peuvent  fûivre  la  manière 
de  quelques  Japonnois  ,  qui  réduifent  le  Thé  en 
poudre  fi  fubtile  ,  qu'étant  mife  dans  Feau  bouil- 
lante elle  s'incorpore  avec  elle  ;  enforte  que  ce 
mêknge  ne  femble  faire  qu'une  fimple  teinture  , 
qui  n'eft  ni  plus  chargée  ni  plus  délagréable  que 
la  feule  infuftorV;  ce  qui  eft  d'autant  plus  écono- 
mique 5  que  le  Thé  s'y  met  dans  une  quantité 
trois  fois  moindre  que  cellé  de  celui  qu'on  fait 
fimplement  infufer. 

Pour  faire  du  Chocolat, 
On  fait  fondre  du  fucre  royal  mis  en  poudre 
dans  une  baffine  avec  un  peu  d'eau  de  fleurs 
d'orange  ;  &  quand  le  fucre  eft  en  fyrop  ,  on 
y  mêle  le  cacao  ,  la  vanille  ,  l'achiote  ,  la  can- 
nelle ,  le  poivre  de  Mexique  ,  &  les  girofles 
en  poudre  fubtile  :  on  donne  à  la  compofition 
une  bonne  cuite  ,  &  on  la  verfe  fur  une  table  polie , 
pour  rouler  &  couper  la  pâte  en  la  forme  que  l'on 
veut.  On  en  prépare  la  boiffon  avec  de  l'eau  ou  du 
lait  comme  on  fait  le  café  5  &  on  la  fait  moufler 
avec  un  moulinet  de  buis  qu'on  roule  entre  les 
mains  ,  &  qui  agite  la  liqueur  dans  la  cafetière. 


CHAPITRE  XIV. 

Qui  concerne  les  Secrets  pour  les  Confitures  3V 
Syrops  ,  Gelées  ,  Pâtes  ,  &c. 

Four  les  Noix  confites* 

IL  faut  acheter  les  noix  à  la  faint  Jean  ou  envi* 
ron ,  les  peler  ;  on  les  acheté  toutes  cernées  , 
comme  elles  fe  vendent  alors  fept  ou  huit  fous  le 
cent.  Mettez-le  aufîi-tôt  dans  l'eau  pour  les  em- 
pêcher de  noircir  ?  puis  vous  les  ferez  bouillis, 
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trois  ou  quatre  bouillons ,  &  jet ter  l'eau  qui  fera 
amere  ,  vous  en  remettrez  de  nouvelle  ,  &  réité- 
rerez comme  devant  jufqu'à  trois  fois  ,  pour 
©ter  toute  l'amertume.  Les  ayant  donc  fait  bouil* 
ïir  trois  fois  dans  de  nouvelle  eau  ,  vous  les 
oterez  ,  &  les  jetterez  pour  la  quatrième  fois 
clans  de  l'eau  fraîche  ,  de  peur  qu'elles  ne  noir* 
çhTent  ;  mais  avant  de  les  y  mettre  ,  il  faut  les 
tremper  les  unes  après  les  autres  dans  cette  eau  + 
&i  en  les  ôtant  auffi-tôt  les  orëffer  entre  les  doigts 
|)our  en  exprimer  toute  l'eau  amere  qu'elles  peu-* 
Tent  contenir.  Alors  faites  votre  fyrop  à  l'ordi- 
naire ,  dans  lequel  vous  ferez  bouillir  quelques 
#corces  de  .citrons  pour  y  donner  quelqtfodeur  ; 
mais  vous  les  oterez  après  quelques  bouillons  „ 
6c  y  mettrez  tos  noix  ,  que  vous  achèverez  de 
cuire  autant  que  vous  jugerez  néceffaire.  On. 
ajoute  dans  le  fyrop  quelques  clous  de  girofle  „ 
mais  fort  peu  parce  qu'ils  feroient  noircir  les 
noix. 

Pâtes  de  fleurs  orange* 
Prenez  une  "livre  des  feuilles  feulement  de 
ileurs  d'orange  ,&  les  faites  bouillir  dans  qua- 
tre pintes  d'eau ,  jufqu'à  .ce  que  ces  feuilles  de 
fleurs  d'oranges  foi  eut  amorties  &  attendries  , 
puis  les  retirer  6k  les  faire  égoutter  ;  enfuite  vous 
les  pilerez  dans  un  .mortier  ,  verfant  defTus  le  jus 
de  deux  citrons  9  ou  moins  félon  votre  goût.  Puis 
vous  ferez  fondre  dans  le  jus  qu'elles  rendront 
itme  livre  de  fucre  ,  &  y  mettrez  la  pâte.  Remuez- 
la  un  peu  ,  <3t  la  laifTez  refroidir  ,  puis  vous  l'ôte-».- 
;ïez  &  la  formerez' à  votre  gré. 

Pâte  delafmin. 
Prenez  un  quarteron  de  jafmin  &  l'épluchez  ; 
•faites  chauffer  de  l'eau  ,  &  mettez-y  vos  fleurs 
jufqu'à  ce  qu'elles  foient(  attendries  ,  &  qu'elles 
T  ;aient  donné  leur  odeur*  Alors  retirez  lm 
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fleurs  Se  les  faites  égoutter  ,  puis  pilez-les  dans  un 
mortier  de  marbre.  Mettez  du  fucre  dans  votre 
eau  ,  6k  les  faites  cuire  en  fucre  rofat  ;  mettez-y 
votre  pâte  ,  remuezr-la  ,  faites  lui  prendre  deux 
ou  trois  bouillons  3  puis  la  retirez  6k  la  formez 
comme  iî  vous  plaira. 

Pâte  à' Abricots. 

Prenez  une  livre  6k  demie  de  fucre  ,  que  vous 
ferez  cuire  en  fyrop  ,  puis  vous  y  mettrez  trois 
livres  d'abricots  pelés  &  piles  dans  le  mortier 
de  marbre.  Vous  ferez  du  refte  comme  ci-deffus» 
Il  faut  choifir  des  abricots  bien  mûrs. 

Pâte  de  Grofeille* 

Il  faut  pefer  dix  livres  de  grofeilîes ,  les  met- 
tre dans  un  poêlon  ,  6k  une  livre  de  fucre  clarifié. 
Faites-les  écumer  fur  le  feu  ,  puis  ayant  un  peu 
bouilli,  vous  les  ferez  égoutter  fur  un  tamis  ,  puis 
les  pafTerez  ;  faites  confommer  ou  fécher  en 
manière  de  pâte.  Enfuite  ayez  du  fucre  jufqu'à 
ficcité  6k .mis  en  poudre.  Mettez  la  pâte  dans 
un  poêlon  ,  6k  verfez  le  fucre  cuit  par  deffus  la 
pâte.  Il  faut  que  9  tandis  que  vous  verferez  ,  une 
autre  perfonne  remue.  Enfuite  faites  chauffer  la, 
Hpâte  fans  la  faire  bouillir  ,  6k  la  formez  fur  le 
réchaud  de  la  manière  que  Vous  voulez.  On  peut , 
par  la  même  méthode  ,  faire  toutes  fortes  de 
pâtes  ,  comme  d'abricots  9  verjus  ,  &  autres 
fruits. 

Pour  faire  une  pâte  de  Verjus» 
Prenez  le  verjus  à  demi  mûr  ,  faites-en  ôter 
les  grains  ou  pépins  ,  puis  mettez  ce  verjus 
dans  un  poêlon  5  Si  environ  une  chopine  d'eau 
pour  trois  livres  de  verjus.  Faites  lui  prendre 
un  bouillon  5  puis  le  retirez  ,  6k  le  faites  égout- 
ter, Enfuite  pafiezrle  par  un  tamis  ,  ck  après 
confommez-È  bien  fort.  Puis  faites  cuire  votre 
fucre  5  ck  ayant  diminué  le  feu  pour  qu'il  ne  faff© 
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point  bouillir  ,  mettez-y  livre  pour  livre  autant 
de  verjus  qu'il  y  a  de  fucre  ,  &  continuerez  à  îè 
cuire  fur  ce  feu  doux.  Enfuite  vous  drefîerez  la 
pâte  de  telle  façon  qu'il  vous  plaira. 
Les  Syrops  de  toutes  fortes  de  fleurs  ,  pour  eu 
.  extraire  le  goût  &  les  odeurs* 
Il  faut  mettre  environ  un  demi-fétier  d'eau 
chauffer  dans  un  poêlon  ?  puis  y  jettes  du  fucre 
.  à  proportion  de  ce  que  vous  avez  de  fleurs  ?  faites- 
le  bouillir  ,  écumer  &  cuire  ,  jufqu'à  ce  qu'en 
jettant  une  goutte  de  l'eau  dans  une  affiette ,  elle 
demeure  collée  dans]  l'eau.  Alors  mettez  vos 
fleurs  en  une  terrine  verniffée  ,  &la  couvrez  d'un 
linge  ;  verfez  votre  fyrop  fur  ce  linge  ,  pour  le 
paffer  &  faire  couler  fur  vos  fleurs.  Enfuite  vous, 
le  retirerez  des  fleurs  qui  feront  toutes  fanées  ; 
en  renverfant  le  tout  fur  le  même  linge»  Vous 
mettrez  ce  ^fyrop  dans  un  vaifïeau  5  que  vous 
couvrirez  &  boucherez  bien.  Vous  en  mettrez' 
une  cuillerée  ,  ou  davantage  ,  félon  votre  goût  , 
dans  les  liqueurs  ou  autres  chofes  qu'il  vous 
plaira. 

Il  faut  que  les  fleurs  foient  bien  épluchées. 
On  ne  prend  ordinairement  que  les  feuilles.  Sur 
quatre  onces  de  fleurs  de  tubéreufes  ,  on  doit 
mettre  environ  une-livre  yk  demie  de  fucre. 
-       Syrop  de  framhoijt  s  &  autres  fruits» 

Il  faut  écrafer  les  framboifes  ,  &  les  délayer 
d'eau  fuffifamment  ,  puis  les  paffer  pour  fé pa- 
rer le  marc  qu'il  faut  jetter.  Enfuite  clarifiez 
la  colature  avec  un  blanc  d'œuf  battu  avec  de 
l'eau  ,  &  écumez-là  bien  ,  après  quoi  vous  y 
aurez  mis  une  livre  de  fucre  pour  chaque  pinte 
de  jus.  Faites  bouillir  &  écumer  jufqu'à  ce  que  , 
en  ayant  mis  une  goutte  dans  l'eau  fur  Tafîiette  , 
6c  verfant  l'eau  ,  elle  ne  coule  point  avec.  On  ea 
peut  mettre  dans  telle  liqueur  qu'on  voudra. 


-Si  CUITS  CO'NCîRRASï 
Pour  faire  le  fyrop  à* abricots* 
Prenez  fix  livres  d'abricots  bien  mûrs  ,  coupo- 
les par  morceaux ,  puis  faites-les  bouillir  dans  trois 
«m  quatre  pintes  d'eau ,  tant  qu'ils  foient  prefque 
cuits.  Laiffez-les  à  demi  refroidir  9  puis  les  paiïez 
fur  un  tamis.  Cela  fait  9  vous  en  prendrezJ'eau  5.. 
que  vous  paiïerez  à  la  chauffe  ,  &  la  mettrez  clans, 
une  poêle  à  confiture  9  avec  quatre  livres  de  fu- 
cre fondu  dans  ladite  eau  ,  que  vous  ferez  cuire 
juiqu'à  ce  qu'il  foit  en  fyrop  ,  &  que  la  goutte- 
tombe  jufcu'au  fond  d'un  verre  à  eau.  11  faut 
feien^écumer-  le  fyrop  en.  le  cuHant: ,  &  loriqtul 
fera  fait ,  le-  laiffer  refroidir  ,  Si  le  mettre  ckns'des. 
bouteilles  ,  pour  vous  en  fcrar  quand  vous  en  au* 
ïez  befoin.. 

Pour  faire  le  Syroû  de  verjus. 
Prenez  du  verjus  en  grain  ,  pilez-le  prompte* 
ment  ,  le  jettez  fur  un"  tamis  ,  au  defîus  d'une 
terrine  pour  y  paffer  le  clair, que  vous  pafferez. 
à  la  criaurïe  peur  l'épurer.  Enfui  te.  mettez  dans, 
une  poêle  à  confitures  quatre  livres  de  fucre  , 

'  que  vous  ferez  fondre  &  cuire  jiifqu'à  la  groffe; 
plume»  Vous  prendrez  deux  pintes  de  jus  de 
verjus  bien  parle  ,  que  vous  mettrez  dans  h 
poêle  où  eff  le  fucre  -,  que  vous  poufferez  prompt 

■tement  jufqifà  la  confiffance  aprochante  du  ca- 
ramel 5  de  peur  qu'il  ne  jaunifle.  Il  faut  prendre' 
garde  que  la  goutte  que  vous  jettez  de  tous  les 
iyrops  clans  le  verre  d'eau  ,  pour  connoître  s'ils., 
font  affez  ou  trop  cuits  ,  ne  tombe  trop  à  plomb  ; 
car  en  ce  cas  ,  le  fucre  effc  trop  cuit ,  &  fe  can-> 
diroit  ;  fi  elle  s'écarte  vers  le  fond  du  verre  ,  c'efl 
la  marque  que  nous  deJirons  pour  que:  le  fucr^- 
foit  affez  cuit, 

La  manière  de  faire  des  Syrops  de  fruits  ,  par* 
ticuliérement  de  grofeilles* 
Prenez  des,  grofeilles  rouges  ,  pailez-les 
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m  tamis  ,  au  delTus  d'une  terrine  ou  autre  vaift 
ieau  commode.  Mettez  ce  vaiiïeau  on  eft  votre 
Verjus  à  la  cave  ,  pofé  fur  un  tonneau  ,  ou  fur 
une  planche  ,  pour  cui'il  ne  touche  point  à  terre  ; 
&.  après  que  votre  jus  aura  cuvé  trois  ou  quatre 
jours  ,  palTez-le  doucement  par  un  tamis  dans 
un  autre  vaifleau  ,  puis  le  pa&z  par  la  chauffe 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  bien  clair.  Prenez  enfuite 
quatre  livres  de  lucre  ,  que  vous  ferez  fondre 
dans  une  poêle  à  confiture  ,  Tarrofant  d'un  peu 
d'eau  ,  ckle  faites  cuire  parfaitement ,  pu  jufqu'an 
caramel ,  fans  pourtant  le  brûler.  Alors  verfez  far 
votre  fucre  au  travers  de  l'écumoire  ,  deux  pintes 
de  votre  jus  ,d#  grofeilles  ;  &  lorfqu'il  aura  repofé 
quelques  momens  ,  faites  cuire  à  perfection  fur 
un  bon  feu  ;  j'ai  dit  ci-deffus  la  manière  de  con- 
noître  quand  le  fyrop  efl  bien  cuit.  Mettez-le 
dans  des  bouteilles  ,  &i  il  fe  garden  fort  bien  fans 
fe  gâter.  L'on  fait  de  même  les  fyrops  de  cerifts 
&  de  framboîfes  5  excepté  qu'on  ne  les  laiile  pas 
cuver. 

Pour  faire  la  Grofei lie  liquide* 
Prenez  quatre  livres  de  grofeilles  bien  épluchés  ; 
vous  en  tirerez  deux  livres  &  demie  des  plus  bel- 
les ,  &  pafferez  la  livre  &  demie  qui  vous  ref- 
te  ;  puis  vous  ferez  fondre  avec  un  peu  d'eau 
dans  une  poêle  à  confiture  ,  quatre  livres  de 
fucre  ;  &  lorfqu'il  fera  cuit  à  la  plume  ,  mettez- 
y  vos  deux  livres  &  demie  de  grofeilles  tirées 
avec  le  jus  de  la  livre  &  demie.  Enfuite  vous 
ferez  cuire  jufqu'à  ce  que  votre  fyrop  foit 
tait. 

Pour  faire  la  Cerife_  liquide. 
Ayez  deux  livres  de  belles  cerifes  ,  ôtez-en  là 
queue  &  les  noyaux  9  &  en  tirez  le  jus  ,  que 
vous  mettrez  dans  un  poêlon  avec  une  chopine 
d'eau  9  &  quatre  livres  de  fucre  que  vous  fere$ 
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cuire  enconferve  de  rofes.  Alors  ,  mettez^ 
livres  de  belles  &  bonnes  cerifes  5  dont  oîi  ait 
feulement  ôté  la  queue  &  non  les  noyaux  ;  fai- 
tes-les cuire  &  en  éprouvez  le  fyrop  5  en  jettant 
aine  goutte  dans  un  verre  d'eau  comme  on  a  dit 
plus  haut. 

Four  faire  la  cerifc  en  noyaux  ou  fans  noyaux* 
Prenez  huit  livres  de  cerifes  ,  avec  leurs  noyaux 
ou  fans  les  avoir  ptés  *  mettez-les  dans  un  poêlon 
fur  un. petit  feu  de  charbon  \  &  en  faites  diffip'er 
l'humidité  fuperflue  ,  ayant  foin  de  les  remuer  de 
iems  en  terris.  Puis  ajoutez  quatre  livres  de  fu- 
cre  en.  poudre  5  &  retournez  "les  cerifes.  Faites 
bouillir,  ericrte  que  le  bouillon  monte  au  defcs 
du  fruit  ?  &  qu'on  puiîk  écmmt  le  fyrop  jufqu'à 
ce  qu'il  foit  cuit  ,  &  lorfqu'il  coule  avec  peine 
fur  l'aiHette  quand  la  goutte  eft  refroidie  ,Veft 
marque  qu'il  n'y  a  plus  qu'à  mettre  cette  confiture 
clans  les  pots, 

St. 

-  F  ont  faire  la  confiture  de  framboifes  îigufdet* 

-  Prenez  quatre  livres  de  frambôifes  bien  éplu- 
chées ,  &  les  moins  écrafées  que  vous  pourrez*. 
Puis  faites  cuire  à  la  greffe'  plume  quatre  lk 
•  vres  de  fucre.  Retirez  la  poêle  du  feu  ;  &  met- 
tez dedans  vos  frambôifes  tout  doucement  pour 
.aie  les  pas  écrafer  ,  &  lorfqtf  elles  font  faites  par 
le  fucre  cuit  ,  elles  ne  fe  rompent  pas  fi  facile-- 
ment  ;  vous  les  remuerez  un  peu  ,  &  lorfqtf  elles 
auront  jette  leur  fuc  ,  vous  les  achèverez  promp- 
tement  de  cuire  ,  tant  que  le  fyrop  foit  fait. 

Four  faire  la  confiture  de  Verjus» 
Prenez  de  beau  verjus  en  grain  ,  que  vous 
fendrez  par  le  travers  avec  la  pointe  d'un' pe- 
tit couteau  ,  pour  ôter  les  pépins.  Puis  jettex 
les  grains  épluchés  dans  l'eau  fraîche  ,  &  lor£> 
crue  vous  jugerez  en  avoir  environ  quatre 
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^ôs  ,  retirez-le  de  l'eau  fraîche ,  faites-le  égout- 
îer  fur  un  tamis  ,  '  &  le  jettez  dans  de  l'eau 
bouillante  ,  qui  remplifTe  à  moitié  voue  poêle 
à  confitures.  Ne  faites  que  frémir  &  non  pas 
bouillir  votre  verjus  ;  &  lorfqu'il  nage  fur  Peau  , 
otez-le  du  feu  9  couvrez -le  d'un  torchon  ou 
ferviette  ,  6k  le  lahTez  refroidir  pendant  que 
Vous  clarifierez  &  ferez  cuire  à  la  plume  qua- 
tre livres  de  fucre.  Puis  vous  mettrez  égoutter 
le  verjus  fur  un  tamis  ,  &  le  jetterez  dans  le 
fucre  cuit  à  la  plume.  Vous  continuerez  un  petit 
feu  réglé  ,  jufqu'à  ce  qu'il  prenne  fon  verd  ,  ôt 
fi  -  tôt  qu'il  verdira  9  faites  -  y  bon  feu ,  &  l'a- 
chevez promptement ,  fans  quoi  il  noirciroit  6c 
jauniroit.  Prenez  garde  à  ne  pas  faire  trop  cui- 
re le  fyrop  ,  parce  qu'il  eft  fujet  à  fe  candir. 
Si  vous  voulez  le  faire  au  fucre  en  poudre  ,  ii 
faut  éplucher  votre  verjus  fans  le  jetter  dans 
l'eau ,  le  mettre  dans  une  terrine  ,  pour  ne  pas 
perdre  le  jus  qui  en  fort  ,  en  ôtant  le  pépin  ; 
puis  vous  aurez  autant  de  livres  de  fucre  en 
poudre  9  comme  vous  aurez  de  livres  de  ver- 
jus épluché,  que  vous  jetterez  dans  v®tre  ver- 
jus fur  un  petit  feu  ,  afin  qu'il  ne  faiTe  que 
frémir ,  &  il  deviendra  verd  &  beau  ;  vous  |l'a- 
cheverez  promptement  jufqu'à  ce  que  le  fyrop 
foit  fait. 

Si  vous  voulez  faire  du  verjus  pelé  5  vous 
prendrez  de  bon  verjus  mûr ,  vous  le  pèlerez  , 
&  en  ôterez  le  pépin  avec  la  pointe  d'un  pe- 
tit bâton,  ou  avec  la  pointe  d'un  petit  couteau  , 
■&  le  mettrez  dans  une  terrine,  afin  que  le  jus 
ne  s'en  perde  pas.  Puis  vous  prendrez  autant 
de  livres  de  fucre  que  de  livres  de  fruit  ,  le 
clarifierez  ,  &  ferez  cuivre  à  la  plume.  Vous 
jetterez  le  verjus  dedans  ,  le  remuerez  dans  l'a 
poêle  5  ô£  le  ferez  bouillir  tout  doucement  ju£* 
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qu'à  ce  qu'il  verdhTe  ,  &  l'achèverez  prompte^ 
ment.  Lailfez-le  un  peu  refroidir ,  &  le  mettex- 
dans  des  pots  bien  nets  &  bien  fecs. 
Pour  conjire  au Jec  &  liquide  des-  vw!eîies  d$ 
Mars  doubles  &  fimples-,. 
Il  faut  avoir  deux  livres  &  demi  de  caffo-*- 
tiade  ou  de  fucre  clarifié  ,  bien  net  3  ou  en  fy~- 
rop  bien  cuit  5  le  *  mettre  dans  une  poêle  ou* 
Baiiine  fur  un  feu  clair ,  ou  plutôt  fur.  les  char*- 
bons  ,  jufqu'à  ce.  qu'il  bouille,  Si-tôt  qu'il  com- 
mence, à  bouillir  ,  jettez-y  &  enfoncez  dedans, 
une  livre  de  violettes  fraîchement  cueillies  ,  &C 
avant  le  lever  du  foleil  9  s'il  eft  poiîible  ,  em 
ayant,  ôte  la  queue  &  le  verd»  Laiffez-les  bouil-- 
lîr  un  peu  moins  d'un  demi  quart-d'heure ,  de  peur: 
qu'elles  ne  perdent  leur  couleur  ,  en  ce  point; 
elles  feront  parfaites ,  fi  on  ne  veut  qu'une  con- 
fiture liquide*  Mais  fi  on  les  veut  au  fec,  il  faut 
alors  les  tirer  de  de  Mus  le  feu ,  &  auffi-tôt  les- 
Qte.r  5,  le  - fuc?  étant  bouillant ,  les  mettre  égout-- 
ter  dàns  une  palïbire  ,  ou  fur  un  linge  jufqu'à  ce- 
qu'elles  foient  refroidies  ;  &  ^après  remettez-les , 
dans  une  poêle  fur  un  feu  de  charbon*  très-lent  5, 
ôc  le.s  remuez  continuellement  avec  la  main  5i 
pendant  environ  deux  heures.  ,  jettant  defllis. 
par  intervalles  lentement  9  &  en  petite  quantité 
du  flicre.  royal  en  poudre  ,  pour  les  lécher  &L 
eandir.\ 

Pour  en  faire  de  liquides  ,  du  fiicre .-  clarifie  3„ 
qui;  a  fervi  à  en  faire  des  feches ,  il  en  faut  mer- 
tfe,  environ  demi-livre,  dans  le  même  fyrop  V, 
qui  foit  fur  le  feu  &  bouille  auparavant,  &■  les 
y  laiffer  bouillir  autant  que  les  autres  ;  il  faut; 
quelles,  trempent  bien  en  bouillant*, 
'M  ouï  confire  les  abricots  iorfqutls  ne  font  ni  trop 

murs  ni  trop  verd  s-, 

5.  feut,  prendreL-fes.  .abricots,  à.,  demi-mûrs  om 
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^neofe  un  peu  verds.  Si  vous  voulez,  les  confire 
tous  entiers ,  il  faut  en  pouffant  le  noyau  avec 
la  pointe  d'un  couteau  ,  par  celle  de  l'abricot , 
le  faire  fortir  par  le  .  cul.  Lorfque  vous  en  au- 
rez préparé  quatre  livres  de  cette  manière ,  que 
vous  aurez  de  l'eau  bouillante  fur  le  feu  5 
wous  jetterez  vos  abricots  dedans  ,  ce  qu'oit- 
apelle  les  faire  blanchir  ;  &  prenez  garde  qu'ils- 
■ne  fe  tachent  dans  L'eau.  Levez—les  bien  pro-- 
p  rement  avec  une  écumoire  ,  6k  les  mettez 
égoutter  fur  un  tamis.  Puis  vous  aurez  quatre- 
livres  dé  lucre  clarifié ,  que  vous  ferez  cuire  à 
la  plume.  Vous  y  mettrez  vos  abricots  tout- 
doucement  l'un  après  l'antre  5  puis  étant  mis; 
fur  le  feu  ,  vous  leur  ferez  prendre  deux  oir 
trois  bouillons  feulement  ;  6k  vous  les  retire-*- 
rez  de  deffus  le*  feu  5  6k  les  laifferez  refroidir* 
Far  ce  moyen  ,  ils  jetteront  leur  humidité  ,  6k 
prendront  le  fucre.  Puis  vous  égoutterez  le  fucre' 
ck  les  ferez  rebouillir  ;  6k  ayant  bouilli  fept  on 
huit  bouillons/  ,  vous  remettrez  vos  abricots 
dedans  ,  ôk  leur  donnerez  encore  cinq  ou  fm 
bouillons  ,  puis  les  laifferez'  repofer  deux  oit 
trois  heures  ,  ou  fi  vous  voulez  jufqu'au  len- 
demain ;  après  quoi  vous  les  remettrez  fur  le' 
feu  ,  6k  les  achèverez  ck  lès  garderez  liquides 
avec  leur  fyrop  dans  des  pots.  Si  vous  voulez*' 
les  faire  fecs  ,  ce  qu'on  apelle  à  mi -fucre,: 
Vous  les  drefîerez  far  des  ardoifes  ,  après  que 
vous  les  aurez  fait  égoutter  ,  6k  étant  ainfi  dreP 
£ê  ,  vous  fe couerez  du  fucre-  en  poudre  ,  au' 
travers  d'une-  toile  de  foie  par  deffus  ;  6k  les- 
mettrez  à  l'étuve.  Lorfqu'ils  feront  fecs  de  ce-' 
côté  -  là  ,  vous  les  retournerez  ,  6k  les  arrange-- 
rez  fur  un  tamis  ou  cîeyoïv,  6k  y  fecourez  en-- 
eore  du  fucre  en  poudre  ,  au  travers  votre  toi--, 
Je  de.  foie  ou  étarnine,,  ck:  lorfqu'ils  feront-  hiçm 
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fecs  également ,  &  refroidis  5  vous  les  pourrez  mef> 
îre  dans  des  boîtes  avec  du  papier  gris  ;  ôc  fi 
au  bout  de  quelque-tems  ils  devenoient  humides  r 
il  ne  faut  pas  changer  le  papier.  Si  vous  voulez 
les  faire  par  moitié,  &  îes  mettre  en  oreilles  , 
Vous  pouvez  faire  de  même,  T  outes  les  fortes  de 
prunes  &  la  pèche,  fe  peuvent  confire 'de  la  mê- 
me manière. 

P.our  confire  les -Abricots  verds. 
Il  faut  prendre  des  abricots  verds  les  plus  frais; 
cueillis  que  vous  pourrez  ;  puis  vous  les  mettrez 
dans  une  ferviette  ,  &  fuivant  la  quantité  que 
.vous  en  voulez  faire  ,  vous  pilerez  une  poignée 
de  fel  le  plus  fin  que  vous  pourrez  9  que  vous  jet-  - 
terez  fur  vos  abricots.  Puis  vous  les  laiierez  dans 
une  ferviette  ,  &•  les,  arrcferez  avec  une  cuillerée 
ou  deux  de  vinaigre  ,  en  les  fafTant  dans  cette  fer- 
viette. Par  ce  moyen  vous  enlèverez  toute  leur 
bourre  ou  leur  première  peau  ,  puis  vous  les  jet- 
terez dans  de  Peau  fraîche  pour  les  bien  laver. 

ïl  ne  faut  pas  jetter  cette  première  eau  ,  vous 
pouvez  la  laitier  éclaircir  ,  6k  Payant  tirée  au 
clair,  vous  là  ferez  bouillir  pour  en  tirer  le  fel, 
puis  après  les  avoir  bien  lavés  dans  cette  pre- 
mière eau  ,  vous  le  mettrez  dans  d'autre  eau 
fraîche  pour  îes  bien  laver.  Puis  vous  ferez  bouil- 
lir de  Peau  dans  une  poêle  ,  &  vous  y  jetterez 
vos  abricots,  après  les  avoir  faifégoutter  fur  un 
tamis.  On  a  foin  lorsqu'ils  font  dans  Peau  bouil- 
lante d'en  prendre  de  terris  en  tems  avec  Pécu- 
înoire  &  d'éprouver  en  les  piquant  avec  une: 
épingle  fi  cette  épingle  entre  aifément  ,  fans 
pourtant  les  faire  trop  cuire.  Quand  vous  verrez: 
que  la  peau  ne  fait  aucune,  réfifiance  ,  vous  les 
©terez  du  feu  5  &  les  ôterez  avec  Pécumoire  pour 
les  mettre  dans  de  Peau  fraîche.  Puis  ayant  pré- 
paré 3  clarifié  a  &  fait  cuire  du  fucre  clarifié  ^ 
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Tous  mettrez  vos  abricots  dedans  ,  &  ferez  bouil- 
lir à  petit  feu.  Ils  deviendront  d'abord  vers  6k 
beaux  ;  il  faut  pourtant  les  lahTer  un  peu  repofer  9 
afin  qu'ils  jettent  leur  eau,  6k  qu'ils  prennent  fu« 
cre,  6k  après  qu'ils1  auront  repofé  ,  vous  pourrez 
les  achever  promptement ,  afin  qu'ils  confervent 
leur  verd. 

On  peut  encore  ôter  la  premier  peau  ,  oubom> 
re  des  abricots  ,  en  les  lavant  de  leffive  de  cen-> 
dre  de  bois  neuf,  ou  de  cendres  gravelées  ,  puis 
les  laver  deux  fois  dans  de  nouvelle  eau  fraîche. 
La  première-  manière  avec  le  fel  eft  la  meilleure 
&  la  plutôt  faite  ,  ils  en  verdhTent  mieux  ,  ôk  en 
font  plus  beaux.  On  met  le  fucre  livre  pour  livre  y 
pour  les  garder* 

Pour  faire  le  Cotignac  clair» 

Prenez  quinze  livres ,  fi  vous  rouler,  de  coing  y 
trois  livres  de  fucre ,  ck  deux  pots ,  ou  cartes 
d'eau.  Coupez  les  coings  par  morceaux ,  pilez  6k 
nettoyez-les  de  leurs  pépins,  faites-les  bouillir,, 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  tendres  6k  bien  en  pâte. 
alors  mettez-les.  clans  un  linge  ,  preHez-les  ,  6k 
prenez  ce  qui  pailera  ;  mettez-le  dans  un  poêlon 
ajoutez  quatre  livres  de  fucre  ,  6k  faites  bouillie 
doucement,  jufqu'àce  qu'en  mettant  avec  i'écu- 
moire  quelque  peu  fur  une  afîiétte ,  il  s'élève  en 
gelée»  Il  faut  alors  du  feu  ,  6k  le  Cotignac  ei\ 
fait.  Si  on  y  laiffe  les  pépins  6k  la  peau  ,  que 
l'on  falTe  bouillir  dans  unnouet,  la  confiture  eit 
plutôt  rouge.. 

Pour  faire  le  Cotignac* 

Prenez  quatre  livres  de  coing.,  que  vous  pe* 
lerez  6k  mettrez  coupés  par  morceaux  dans  un: 
poêlon,  avec  fufEfante  quanti  té  d'eau  pour  faire, 
bouillir  doucement ,  &  les  rendre  tendres.  Alors 
mettez  dans  la  poêle  quatre  livres  de  fucre .  en 
pain  %  6k  faites  cuire  vos  coings  à  petit  feu  y  \o,xi^ 
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qu'ils  feront  à  demi-cuits,  il  les  faut  palier  par 
une  paiToire  ,•.  puis  remettre  dans  la  poêle  ,  &C- 
faire  bouillir  fur  le  feu  ,  remuant  avec  une  efpa«* 
tule  de  bois  ,  julqu'à  ce  qu'en  remuant  vous; 
voyiez  le  fond  de  la  poêle.  Il  eft  alor-a  tems  de: 
Fôter  du  feu  &  de  le  dreiler 

Pour  faire  le  Caramel. 

Faites  cuire  du  fucre  tant  qu'il  foit  prefque  en 
poudre  puis  jettez  pour  demi-livre  de  fucre  une'-* 
©nce  de  fyrcp  de  capillaire  3  8t  auffi-tôt  jettez  le: 
tout  dans  l'eau  fraîche. 

Pour  faire  le  Raifinet, 

Ayez  la  quantité  que  vous  voudrez  de  raifms: 
noirs  de  meilleurs  &  bien  mûrs,  égrainez-ies  ? 
jettez  les  grapes  ,  puis  preffez  les  grains  entre.' 
les  mains  ,  &  les  mettez  dans  un  chaudron  ou  une 
poêle  de  cuivre  avec  leurs  jus,  Faites-le  bouillir  à; 
un  feu  clair  ,  remuant  avec  une  efpatnle  de  bois  r 
afin- qu'il  ne  fe  brûle  pas  au  fond';  lorfqu'il  aurar 
diminué  d'un  tiers  ,  vous  le  prefferez  par  un- linge: 
clair  pour  tirer  le  refle  du  jus  ,  que  vous  remet- 
trez dans  le  chaudron  ou  la  poêle  ,  pour  le  faire: 
Bouillir  &  l'écumer ,  en  remuant  avec  une  efpa- 
tule  ,  principalement  fur  la  fin  ,  lorfqu'il  comment- 
ce  à  s'épaiffir;  pour  connoitre  quand  il  fera  cuit  y- 
il  faut  en  mettre  fur  une  afiiette-,  &  s'il  e.ft  fait ,/ 
lorfqu'il  refroidit  il  devient  ferme;  Alors  on  Pôte- 
du  feu ,  .&  étant  froid  -,  on  le  met  dans  des  pots- 
degrés. 

Pour  confire  les  Coings. 
Prenez  des,  coings  bien  unis  ,  qui  ne  -  foient  pas: 
pierreux  ,  ce  qu'on  nomme  coing  femelle ,  cou- 
pez-les par  quartiers  comme  vous  voudrez,  puis- 
tous  les  fêlerez  &  ôterez  le  dedans  où  l'ont  les- 
pépins,  &  ce  que  vous  trouverez  de  ''pierreux., 
Jettez  les  morceaux  dë  coings  dans  l'eau  fraîche  r.. 
gardez  les  pelures  Ô£  pépins    avec  lefquels.  wu$«« 
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Mettrez  quelques  coings  ,  des  plus  mal  faits  9  ôt 
nettoyés  de  ce  qu'ils  peuvent  ayoir  de  pourri* 
Faites  bouillir  toutes  ces  épluchures  dans  une 
poêle  à  confitures  ,  pour  en  faire  une  forte  dé«> 
coction,  que  vous  parlerez  par  un  linge  blanc  de 
lefiive  qui  foit  fort  ,  dans  une  terrine  ,  ou  autre 
vaiffeau.  Puis  vous  mettrez  cette  décoction  dans 
wtre  poêle  à  confitures  fur  le  feu ,  &  y  ferez^ 
cuire  vos  quartiers  de  coings.  Lorfqu'ils  feront 
fuffifamment  cuits  vous  y  mettrez  livre  pour  livre 
de  fucre  ,  ou  du  moins  trois  quarterons.  Vous- 
ferez  bouillir  doucement      &  ils  deviendront- 
Beaux  &  rouges  comme  fang.  Etant  faits  vous 
les  ôterez  du  feu  ,  &  les  mettrez  dans  des  pots, 
que  vous  ne  couvrirez  qu'un  jour  ou  deux  après» 
Four  faire  les  coings  blancs  ,  il  ne  faut  pas  faire  la  . 
décôdtion des  pelures.  Lorfque  les  coings  font  pe- 
lés, on  peut  les  faire  cuire  dans  de  l'eau  bouil-» 
lante  9  &  étant  cuits  ,  les  retirer     faire  égoutter  9, 
puis  les  mettre  dans  le  lucre  écumé  &  bouillant  ;: 
&  après  qu'ils  auront  en  dix  ou  douze  bouillons  ; 
lailïez-les  repofer  ,  &  jettez  deflus  la  moitié  d'un, 
jus  de  citron  pour  les  blanchir,  puis  les  mettes- 
furie  feu  ,  &  les  achever  promptement. 

Pour  confire  poires  de  RouJJelet,  poires  mtifquées^ 
&  avares  poires  amenre  au  fucre» 

Prenez  des  poires  deroufielet ,  qui  ne  foient  ni- 
trop  mûres  ni  trop  vertes  ,  pelez-les  bien  pro->- 
prement ,  &  les  faites  bouillir  dans  l'eau  jufqu'à. 
ce  qu'elles  foient  cuites  à  propos  ,  avant  de  les 
mettre  bouillir ,  onleur  donne  un  coup  de  pointe 
de  couteau  par  la  tête  jufqu'au  cœur.  Etant: 
cuits  ôte/-les  avec  Técumoire  V  &  les  jettez: 
dans  l'eau  fraîche.  Puis  vous  ferez  cuire,  peu, 
après  ,  à  la  plume  ,  autant  de  fucre  que  vous  ave&.: 
de.  libres  de  poires.  Vous  les  mettrez  dans  ç# 
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fyrop,  &  leur  donnerez  huit  oux  dix  bouillons; 
puis  vous  les  ôterez  du  feu  ,  les  remuerez  ,  &  les 
laiiTerez  refroidir  ,  afin  qu'elles  jettent  leur  humi- 
dité ,  &  qu'elles  prennent  fucre ,  puis  vous  les 
remettrez  fur  le  feu  &  les  achèverez  ;  fi  vous  vou- 
lez en  mettre  fécher  ,  vous  ferez  comme  aux  abri- 
cots» 

Pour  confire  des  Amandes  vertes. 
Il  faut  faire  une  leffive  de  cendres  gravelées  , 
mettre  les  amandes  dans  cette  leffive  pour  en 
enlever  la  bourre  9  les  bien  laver  &  nettoyer  dans 
de  l'eau  fraîche  ,  puis  les  jetter  dans  l'eau  bouil- 
lante ,  &  prendre  garde  avec  une  épingle  ,  dont 
on  en  ^pique  quelques-unes  fi  elles  font  allez  cui- 
tes ,  lans  attendre  qu'elles  viennent  à  s'ouvrir. 
Puis  jettez-les  dans  l'eau  fraîche  &  les  mettez 
égoutter.  Enfuite  jettez-les  dans  le  fucre  clarifié 
légèrement  cuit ,  & encore  plein  d'eau.  Lorfqu'orc 
les  a  jettées  dans  ce  fucre  bouillant  ,  elles  re- 
prennent leur  verd ,  &  on  les  achevé  prompte- 
ment  ;  de  peur  qu'elles  ne  noirciffent/  ïl  faut 
pour  les  garder  5  livre  pour,  livre  de  fucre  ,  .8c  que 
le  fyrop  n'en  foit  ni  trop  ni  trop  peu  cuit. 

Pour  mettre  ces  fortes  de  fruits  en  compotes  9. 
après  qu'on  les  a  attendris  à  l'eau ,  il  ne  faut  pour 
chaque  livre  que  cinq  à  fix  onces  de  fucre  au  plus  , 
&  faire  cuire  le  fyrop  comme  fi  c'étoit  pour  la 
confiture  ou  aprochant ,  parce  qu'elles  s-'éclaircif- 
chTent  affez  en  jettant  leur  humidité. 

Pour  faire  des  C triées  égrené?  s-portatives. 
Prenez  une  livre  ou  cinq  quarterons  de  fucre 
au  plus  5  que  vous  ferez  fondre  dans  une  cho- 
pine  d'eau.  Puis  vous  aurez  quatre  livres  de 
belles  cerifes  dont  vous  ôterez  la  queue  &  le 
noyau.  Vous  mettrez  votre  fucre  fur  le  feu  ? 
&  lorlqu'il  commence  à  bouillir  ,  jettez-y  vos 
cerifes,  &  les  faites  bouillir  promptement  trea* 
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le  ou  quarante  bouillons ,  ou  jufqu'à  ce  que  îe 
fyrop  -{bit  un  peu  épaiffi  ,  remuez  la  poêle  de 
tems  en  tems  ,  &  lorfqu'elles  feront  faites  vous 
les  ôterez  de  deffus  le  feu  ,  &  étant  refroidies  vous 
les  ferez  égoutter  clans  un  tamis  ,  puis  mettez-en 
trois  ou  quatre  l'une  dans  l'autre  ,  &  les  placer 
fur  des  ardoîfes  ,  ou  fur  de  petites  planches.  Puis 
vous  fecouerez  du  fucre  au  travers  d'un  tamis  de 
foie  ,  &  les  mettrez  dans  une  étuve  ,  ou  dans  un 
four  après  qu'on  a  tiré  le  pain.  Etant  féches  de  ce 
côté-là  ,  retournez-les  ck  mettez  du  fucre  en  pou- 
dre comme  de  l'autre  côté  ;  vous  pouvez  faire  de 
même  avec  des  prunes  de  damas.  Cette  confiture 
ëft  portative  ck  fort  agréable  9  il  y  a  peu  de  per- 
formes  qui  la  (cachent  faire. 
Pour  faire  la  xorrfiture  defeurs  d'orange  en  feuilles 
•  on  en  boudons  »  &  même  en  petites  branches. 

Il  faut  prendre  quatre  ou  cinq  livres  de  fleurs 
d'orange  ,  61  pour  ne  rien  perdre  vous  les  met- 
trez dans  un  alambic  ,  fi  vous  env  avez  5  avec  hait 
pintes  d'eau.  Ayant  luté  les  vaiffeaux  ,  vous  dis- 
tillerez jufqu'à  deux  pintes  de  bonne  eau  de  fleurs 
d'orange.  LaiiTez  refroidir  les  vaiffeaux  9  &  dé- 
lutez-les ,  puis  mettez  la  fleur  d'orange  égoutter 
fur  un  tamis.  Enfuite  vous  la .  jetterez  dans  de 
l'eau  fraîche  ,  &  par  deffus  vous  répandrez  le 
jus  d'un  petit  citron  pour  la  blanchir  >  vous  en 
retirerez  les  boutons  ou  bouquets ,  &  y  met- 
trez des  feuilles  fi  vous  voulez  ,  faites  -  les  trem- 
per dans  un  petit  fucre  fort  léger  &  feulement 
tiède  ,  pour  y  prendre  fucre  ;  quand  tout  fera 
froid  ,  vous  égoutterez  le  fucre  le  plus  que  vous 
pourrez  ,  vous  lui  donnerez  trois  ou  quatre 
bouillons  ;  &  l'ayant  ôté  du  feu  ,  lorfqu  il  n'efl: 
plus  que  tiède  ,  on  y  remet  la  fleur  d'orange  ,  & 
on  l'y  fait  bien  tremper,  Le  lendemain  on  le» 
retire  pour  les  faire  égoutter  de  nouveau  1 
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on  fait  cuire  le  fucre  de  fyrop ,  &  on  Pote  du  feîl 
pour  y  mettre  des  fleurs  d'orange  lorfqu'il  n'eft 
plus  qu'aprochant  de  tiède.  On  lairTe  bien  pren- 
dre fucre  aux  fleurs  ,  ck  on  les  fait  égôutter  9  puis 
on  les  dreffe  fur  des  ardoifes ,  ou  fur  des  planchet- 
tes ou  feuilles  de  fer  blanc.  On  met  par  demis  du 
fucre  en  poudre  que  l'on  parle  par  la  toile  de  foie  9 
on  les  met  à  Pétuve  ,  &  étant  féches  on  les  retour- 
ne fur  un  tamis  5  on  y  remet  du  fucre  ,  puis  on  les 
reporte  à  Pétuve  pour  les  achever  de  fécher. 

On  fera  de  la  marmelade  de  fleurs  d'orange  avec 
des  feuilles  qu'on  aura  laiûees  ;  prenez  clone  ces 
feuilles ,  lavez-les  8c  les  preffez  dans  une  ferviette 
pour  en  ôter  toute  Peau  5  puis  mettez-les  dans  un 
mortier ,  &  ècrafez-les  à  moitié,  les  arrofant  9 
pour  les  blanchir  ,  d'un  jus  de  citron  ,  puis  pour 
une  livre  de  cette  marmelade  9  vous  prendrez  trois 
livres  de  fucre  bien  clarifié  ,  que  vous  ferez  cuire 
à  la  plume  9  puis  y  jettez  vos  fleurs  ,  lorfqu'on 
l'aura  laiffé  ira  peu  refroidir  9  remuez-les  avec  une 
efpatule  ,  afin  qu'elles  fe  mêlent  bien  dans  le  fu- 
cre ;  enfuite  mettez  la  marmelade  dans  des  pots  9 
que  vous  couvrirez  lorfqu'elle  fera  froide.  Àinfl 
vous  aurez  de  Peau  de  fleurs  d'orange  ,  des  bou- 
tons Se  des  feuilles  féches  6k  de  la  marmelade.  Si 
vous  voulez  la  faire  fans  la  parler  à  Palambie ,  vous 
la  mettrez  cuire  dans  une  poêle  à  confitures  à 
grande  eau  ;  lorfqu'elle  fera  cuite  ,  vous  la  jetterez 
dans  de  Peau  fraîche  ,  ou  dans  d'autre  eau  bouil- 
lante ,  elle  en  fera  plus  blanche  fi  on  y  met  le  jus 
d'un  citron.  Vous  la- mettrez  égoutter  &  vous  l'a- 
chèverez comme  ci-defïus.  On  peut  la  garder  li- 
quide de  la  même  façon. 

Pour  faire  la  marmelade  d'abricots  ou  de  pêches*? 
Prenez  des  abricots  bien  murs ,  ôtez-en  les  du* 
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t-Iîlons ,  les  taches  &  pourriture ,  coupez-les  par 
morceaux  dans  une  poêle  à  confitures  dont  vous 
fçachiez  le  poids ,  &  y  ayant  mis  quatre  livres  d'à* 
bricots ,  vous  les  réduirez  à  deux  livres  ,  en  faifant 
un  petit  feu  deiTbus  la  poêle  ,  puis  vous  prendrez 
deux  livres  de  fucre  en  poudre ,  que  vous  mettrez 
fur  vos  abricots  ,  les  mêlant  bien  fur  le  feu  l'efpa** 
ce  d'un  Pater  ,  &  vous  la  drefferez  dans  des  pots* 
Vous  pourrez  en  mettre  5  &  dreffer  en  pâte  fur 
des  ardoifes  ,  ou  dans  des  moules  de  fer  blanc* 
Onne  peut  rien  manger  de  meilleur.  On  peut  avec 
line  ou  deux  pommes  cuites,  mêlées  dans  deux  ou. 
trois  cuillerées  de  cette  marmelade  ,  en  faire  des. 
tourtes  excellentes ,  ou  bien  avec  poire  cuite  clans 
la  braife  ;  il  n'y  a  rien  de  plus  exquis. 

Pour  faire  la  marmelade  d'abricots  à  la  modè 

de  France* 

Prenez  des  abricots  murs  9  boris  à  manger  9  per  - 
lez-les bien  proprement  9  «Scies  padez  dans  de  l'eau 
bouillante,  fans  les  faire  trop  écarter  ,  mettez-les 
égoutter  ,  puis  paiTez-les  au  travers  d'un  tamis  ? 
faites  féch'er  &  évaporer  l'humidité  mettez  en- 
fuite  fur  chaque  livre  de  marmelade  une  livre 
fucre  que  vous  ferez  cuire  à  la  plume  9  puis  laiflex 
repofer  votre  fucre  ,  jettez  -  y  votre  marmelade  <>, 
remuez-la  avec  une  efpatule  3  remettez-la  un  mo- 
ment fur  le  feu  ,  afin  qu'elle  prenne  bien  le  fiicre  & 
&L  lorfqtie  votre  marmelade  fera  bien  cuite  ?  bell@ 
&  tranfparente,  5  vous  la  mettrez  dans  des  pots. 

Pour  faire  la  marmelade  dv  cerifes  ,  ftamboifes 

&  grofeîlles*. 

ïl  les  faut.  pafTer  par  un  tamis ,  les  deffécher  ^ 
faire  clarifier  le  fucre  &  le  cuire  à  la  plume  ,  y 
jetter  la  marmelade  ,  &  l'achever  comme  ci-det 
fus.,.  On  peut  la  drejïer  en-  pâte,  ?  ôcii  oala  veut 


plus  claire  &  tranfparente ,  &  qu'elle  féche  plu* 
tôt ,  vous  y  mettrez  un  quarteron  de  fucre  da- 
vantage fur  chaque  livre  de  fruit ,  mais  elle  en 
fentira  moins  fon  fruit. 

Four  faire  une  bonne  gelée  de  grofeilles* 
Prenez  quatre  livres  de  grofeilles  bien  éplu- 
chées ,  puis  faites  fondre  avec  de  Peau  quatre 
livres  de  fucre  en  pain  ,  ck  les  faites  cuire  à  la 
plume  forte.  Alors  mettez-y  vos  grofeilles  ,  Se 
faites  bouillir  vivement  pour  couvrir  les  grofeil- 
les de  bouillon.  Après  fept  ou  huit  bouillons  9 
©tez-les  du  feu  Si  les  jettez  fur  un  tamis  ,  apuyant 
doucement  par  deflus  arec  récumoire  pour  qu'il 
n'y  refte  que  le  moins  de  jus  qu'il  en:  pofiible. 
Remettez  ce  jus  dans  la  poêle  fur  le  feu  ,  &  vous 
éprouverez  fur  une  aille  l  té  lorfque  la  goutte  fe 
"mettra  en  gelée  ,  &  alors  vous  la  drefferez.  Ceux 
qui  veulent  ménager  le  fucre  ,  &l  avoir  grande 
quantité  de  gelée  à  moins  de  frais  peuvent  met- 
tre fur  quatre  livres  de  fucre  ûx  livres  de  gro- 
feilles bien  épluchées ,  ck  faire  comme  ci-deflus  ; 
mais  ils  feront  cuire  un  peu  plus  ,  &  auront  en- 
core une  belle  gelée  de  grofeilles.  On  peut  en 
mettre  l'épahTeur  d'un  écu  fur  les  confitures  rou- 
ges  liquides  9  pour  les  conferver ,  les  tenir  fraî- 
chement ,  ôk  empêcher  qu'elles  ne  moififfent  ni 
candiflent. 

Pour  faire  la  gelée  de  verjus- 
Prenez  du  verjus  mur  ,  mettez-le  dans  une 
poêle  à  confiture  avec  un  ou  deux  verres  d'eau  , 
lorfqu'il  aura  pouffé  un  bouillon ,  ôk  que  ce  ver- 
jus  fera  tout  amorti,  mettez -le  dans  le  tamis 
pour  égoutter  y  remettez  le  jus^fur  le  feu  avec 
le  fucre ,  ôk  le  cuifez  en  gelée ,  pour  le  mettre 
%n  pots. 

Pour  faire  la  gelée  de  -pommes» 
Prenez  une  douzaine  de  pommes  de  reinette  9 
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tôupez-les  par  petits  morceaux  dans  une  poêlé' 
à  confitures  ,  puis  vous  y  mettrez  trois  ou  quatre 
pintes  d'eau  que  vous  ferez  bouillir  jufqu'à  la 
confommation  de  la  moitié.  Verfez  le  tout  dans 
un  linge  fort  pour  palier  le  jus  &  prefier  les 
pommes  ,  afin  d'en  tirer  le  fuc.  Vous  y  mettrez 
quatre  livres  de  fucre  que  vous  ferez  cuire  en 
gelée.  Pour  donner  du  goût  à  cette  gelée ,  on  y 
peut  mettre  un  jus  de  citron  ,  &  fi  l'on  veut,  la 
rapure  d'une  moitié  d'écorce  de  citron.  On  peut 
de  cette  gelée  couvrir  les  confitures  liquides  blan-* 
ches  ,  pour  les  conferver  comme  on  a  dit  de  la 
gelée  de  grofeilles  pour  les  rouges/ 

Pour  faire  la  conjerve  de  fleurs  d'orange* 
Prenez  un  quarteron  de  feuilles  de  fleurs 
d'orange  bien  épluchées  9  puis  vous  les  coupe* 
rez  Je  plus  menu  que  vous  pourrez  ,  &  les  arrofe- 
rez  d'un  peu  de  jus  de  citron.  Faites  cuire  ce-, 
pendant  à  la  plume  forte  deux  livres  de  fucre 
clarifié  ,  puis  vous  Fêterez  du  feu  &  le  lahTerez 
repofer  un  moment.  Vous  le  remuerez  enfuite 
tout  autour  des  bords  3  &  au  milieu  avec  une 
cuiller.  Puis  vous  y  jetterez  votre  fleur  d'orange  9 
&  remuerez  promptement  avec  une  cuiller  ,  puis 
vous  aurez  des  moules  de  papier ,  dans  lefquels 
vous  en  jetterez  une  partie  5  &  drefferez  l'autre 
partie  en  tablette  fur  du  papier.  Ce  qui  fera  dans 
les  moules ,  quand  la  conferve  fera  prife  ,  vous 
la  marquerez  avec  un  couteau,  de  la  grandeur 
que  vous  voudrez  ;  &  étant  froide  ,-elle  fe  lèvera 
en  paffant  la  main  par  deffous. 

Four  la  conferve  de  violettes» 
Prenez  un  quarteron  de  violettes  épluchées  ^ 
pilez-les  dans. un '  mortier  ,  &L  arrofez-les  ,  en 
pilant ,  avec  un  paillon  &  plus  d'eau  bouillan- 
te. Vous  pafferez  la  violette  pilée  &  détrein* 
pée  au  travers  d'un  linge  ou  étamine  j  enfuit® 
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tous  ferez  cuire  à  la  forte  plume  deux  livres  cte 
fucre  clarifié  >  vous  l'ôterez  du  feu ,  &  le  remuerez 
avec  une  cuiller  tout  autour  de  la  poêle  ,  puis 
tous  prendrez  l'expreffion  de  votre  fleur  .de  vio- 
ïette  ,  que  vous  aurez  parlée  &  bien  preffée  par 
l'étamine  &  la  jetterez  dans  votre  fucre  cuit ,  que 
tous  remuerez  promptement  avec  la  cuiller  , 
&  en  mettrez  dans  des  moules  &  en  tablettes 
comme  la  fleur  d'orange. 
Pour  faire  laconferve  de  rapure  d'orange  de  Por* 
tugal  &  citron  ,  ou  chacune  fèparemenu 
Mettez  un  peu  fécher  dans  une  affiette  d'ar- 
gent ou  de  terre  la  rapure  de  citron  &  d'orange» 
Faites  cuire  votre  fucre  à  la  plume  ,  un  peu  moins, 
qu'aux  autres  conferves  ,  ôtez-le  du  feu  &  l'a- 
gitez avec  une  cuiller  ,  tant  aux  bords  ^de  la 
poêle  qu'au  milieu  ,  jettez-y  la  rapure  de  citron 
-ou  d'orange  ,  ou  toutes  les  deux  enfemble 
énfuite  mettez-les  dans  des  moules  &  en  ta* 
Mettes. 

Pour  faire  des  amandes  h  la  praline» 
Prenez  une  livre  ou  cinq  quarterons  de  fucre  , 
que  vous  ferez  cuire  à  la  plume  ,  puis  y  jettez 
deux  livres  d'amande  bien  tirées,<,  que  vous  re- 
muerez bien  avec  une  efpatule  ,  pour  empêcher 
qu'elle  ne  s'attachent  au  fond  de  la  poêle.  Re- 
muez-les donc  jufqu'à  ce  qu'elles  aient  pris  tout 
le  fucre  ,  mettez-les  à  la  fin  fur  un  petit  feu  , 
doucement  ,  pour  faire  fondre  les  égremilles 
du  fucre  ,  &  faite  enforte  qu'il  n'en  refte  point , 
êc  que  tout  s'attache  autour  des  amandes  5  pre- 
nez bien  garde  qu'elles  ne  fe  mettent  en  huile  ; 
mais  il  faut  les  ôter  lorfqu'elles  pette'ront  ,  par- 
ce qu'elles  feront  faites  ,  vous  les  lahTerez  dans 
îa  poêle  ,  &  vous  les  couvrirez  pour  les  faire 
effuyer  ;  puis  laifîêz-les  refroidir  r&  les  mettez 
4ans  des  boîtes.  On  praline  de  même  les  avelines* 
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Four  blanchir  les  cerifes  ,  grofeilles ,  framboifes  s 
raifins  ,  fraijes  ,  autres  fruits. 
Il  faut  battre  un  ou  deux  blancs  d'œufs  avec  cte 
Feau  de  fleurs  d'orange ,  puis  y  fauffer  le  fruit  Se 
le  mettre  dans  un  plat  ou  une  terrine  avec  du 
fucre  en  poudre  ,  lorfqu'il  fera  couvert  de  fu« 
cre  vous  le  mettrez  fur  un  papier  &  fur  un  tamis , 
puis  vous  l'expoferez  au  foleil ,  ou  devant  un  feu 
clair  un  peu  éloigné  pour  le  fécher  feulement** 
Pour  les  fruits  rouges  ,  on  peut  fe  fervir  de  jus 
de  framboifes  ou  grofeilles  ,  avec  un  peu  d'eaa 
de  fleurs  d'orange  ;  mais  il  n'y  faut  point  d'œufs^ 
&  même  on  peut  fe  palier  auffi  d'eau  de  fleurs 
d'orange.  On  glace  de  la  forte  tous  les  fruits,  pro» 
près  à  glacer. 

Pour  faire  des  Marons  glacés* 
Levez  la  peau  de  vos  marons  vers  le  cul  pour 
îeur  donner  un  peu  d'air ,  mettez-les  dans  l'eau 
bouillante  5  &  vous  éprouverez  lorfqu'ils  feront 
afTez  cuits  en  les  perçant  avec  une  épingle  par 
l'endroit  où  vous  avez  levé  la  peau  ,  &  lorfque 
cette  épingle  entre  facilement  9  ôtez-les  du  feu  , 
pelez-les  les  uns  après  les  autres  le  plus  chaud 
que  vous  pourrez  ,  &  les  mettez  fur  un  tamis 
fec  ,  puis  faites  bouillir  de  l'eau  ,  &  étant  tous 
pelés  9  jettez-les  dedans  pour  leur  faire  rendre 
toute  leur  eau  roiuTe  ,  fans  les  remettre  fur  1@ 
feu  5  mais  feulement  dans  l'eau  bouillante  qu'on 
vient  d'en ■  ôter.  Enfuite  vous  les  retirerez  avec 
une  écumoire  ,  Se  les  mettrez  dans  un  lucre  lé- 
ger ,  puis  vous  leur  ferez  prendre  un  bouillon 
tout  doucement  ,  les  ôterez  de  deffus'  le  feu 
les  laiiïerez  prendre  fucre  ,  puis  les  mettrez  égout* 
ter  ;  8c  ayant  mis  encore  du  fucre  clarifié  par- 
mi votre  fucre  léger  ?  vous  le  ferez  cuire  à  la 
plume  ,  enfuite  vous  y  mettrez  les  marons  les 
uns  après  les  autres  3  yous  les  remettrez  fur  le  feu  % 
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&l  ferez  revenir  votre  fucre  à  la  plume  9  puis 
ôtez-les  du  feu  ,  laiffez-les  repofer  ,  remuez  dou- 
cement la  poêle  pour  amafler  l'écume  au  mn 
lieu  ,  que  vous  lèverez  avec  le  dos  de  l'écu- 
me ire  ,  ou  avec  une  petite  cuiller  dont  vous 
frotterez  le  bord  de  la  poêle  pour  faire  trou- 
bler votre  fucre  de  la  largeur  de  la  main.  Pen- 
dant cette  agitation  vous  fauflerez  bien  vos  ma- 
Tons  les  uns  après  les  autres  5  &  les  tirerez  avec 
deux  fourchettes  ,  pour  les  placer  fur  un  clayon 
ou  fur  de  la  paille  écartée  ,  bien  propre  5  dans 
un  plat  ou  une  terrine  ;  ck  s'il  y  a  quelque  ma- 
ron  qui  fe  foit  lâché  dans  le  fucre  ,  vous  tire-» 
rez  les  morceaux  avec  l'écumoire.  Quand  tout 
le  fucre  fera  devenu  trouble  ,  on  les  met  en 
forme  de  rocher  fur  les  clayons  ,  ck  ils  font  ex- 
cellens. 

Pour  faire  du  Maffepain  Royal» 
Prenez  une  livre  d'amandes  douces  9  pelez« 
les  à  l'eau  chaude  ,  jettez-les  dans  l'eau  fraîche  ,' 
mettez-les  égoutter  ,  les  pilez  ck  les  arrefez 
tant  qu'elles  foient  en  manière  de  pâte  ;  puis 
pour  chaque  livre  d'amandes  ,  prenez  demi-li- 
vre de  fucre  que  tous  mettrez  dans  la  poêle  à 
confitures  avec  un  peu  d'eau  pour  le  fondre  ; 
.faites-le  cuire  à  la  plume  ,  &  Pôtez  clu  feu  pour 
y  délayer  votre  pâte.  Remettez  la  poêle  fur  le 
feu  5  ck  tournez  6k  retournez  continuellement 
la  pâte  jufqu'à  ce  qu'elle  quitte  la  poêle  ,  pre- 
nant garde  qu'elle  ne  s'y  attache.  Lorfqu'en 
pafTant  la  main  deffus  la  pâte  5  elle  s'unit  ëk  ne 
■s'y  attache  pas  ,  elle  eft  affez  cuite.  Otez-la  du 
feu  ,  <Sc  la  dreffez  avec  votre  efpatuîe  fur  des 
planches  couvertes  de  fucre  en  poudre  5  &  vous 
en  faupoudrerez  encore  fur  la  pâte  pour  la  mi- 
nier &  la  mettre  en  petits  pains  longs  de  la  grof- 
ièurque  l'on  veut  :  fi  vous  voulez  des  maffepains 

d'amandes  s 
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tPamandes  ameres  ,  vous  mettrez  un  quarteron 
ou  demi-livre  de  ces  amandes  fur  une  livre  de 
douces.  Lorfque  votre  maffepain  eft  en  petits 
pains  ,  &  la  pâte  froide  ,  vous  la  mettrez  dans 
tin  mortier  3  &  lui  donnerez  dix  ou  douze  coups 
de  pilon  ,  pour  la  rendre  maniable  en  y  mêlant 
îa  moitié  d'un  blanc  d'oeuf  fur  livre  ou  livre  ÔC 
demie  de  pâte  9  fi  elle  eft  trop  dure  ,  ou  même  un 
blanc  d'oeuf  entier.  On  peut  y  mêler  en  la  pilant 
quelqu'écorce  d'orange  6k  de  citron  confite  , 
fi  on  la  veut  liquide^  Alors  vous  la  mettrez  fur 
le  fucre  en  poudre  deffus  la  planche  pour  la 
mettre  en  petits  pains  ;3  ou  la  filer  en  anneaux 
ou  en  bâton.  Enfuite  vous  la  faufferez  dans  du 
blanc  d'oeuf  battu  avec  de  l'eau  de  fleurs  d'oran- 
ge ,  &  les  ferez  égoutter  en  les  retirant  ,  &  les: 
jetterez  dans  du  fûcre  en  poudre  où  vous  les 
retournerez  ,  puis  les  retirerez  ,  les  mettrez  fur 
du  papier  ,  pour  les  faire  cuire  au  four  médio- 
crement chaud  9  &  tel  que  le  maffepain  ne  puifïe 
en  être  brûlé  ;  mais  qu'il  prenne  feulement  une 
petite  couleur. 

Si  l'on  ne  veut  qu'un  maffepain  léger  ,  prenez 
environ  demi-livre  de  pâte  d'amandes  defféchées 
'&la  paffez  dans  le  mortier  avec  un  blanc  d'oeuf  y 
&  une  livre  au  moins  de  fucre  en  poudre.  Vous 
incorporerez  le  tout  enfemble  ,  &c 

Pour  faire  le  bifcuit  de  Savoyc* 
Prenez  quatre  œufs  irais  *,  battez  &  fouettez 
bien  les  blancs  à  part  dans  une  terrine  ,  &  lorf 
qu'ils  feront  bien  en  moufle  ,  jettez-y  les  quatre 
jaunes  que  vous  fouetterez  aufïi  parmi  les  blancs» 
Enfuite  mettez-y  une  demi-livre  de  fucre  en 
poudre  ?  puis  vous  battrez  le  fucre  &  les  œufs 
avec  une  efpatule  de  bois  faite  en  forme  de  pa- 
lette n'ayant  qu'un  côté  ;  vous  y  mettrez  fi  vous 
-ytoulez  un  peu  de  raclure  de  citron  ,  ou  un  peu 
tome  h  Q 
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d'.anis  en  poudre  ,  ou  de  l'-écorce  d'orange  de 
Portugal  bien  râpée  ,  &  efTorée  fur  les  cendres- 
chaudes  ,  à  la  quantité  d'une  pincée  ou  deux  ,  & 
lorfque  vous  voudrez  dreffer  votre  bifcuit  ,  vous 
y  mettrez  un  peu  auparavant  un  bon  quarteron 
&  demi  de  bonne  farine  que  vous  incorporerez 
en  la  battant  bien.  DrelTez  cette  pâte  en  pains 
ronds  comme  une  pièce  de  trente  fous  ,  ou  plus 
grande  fi  vous  voulez.  Poudrez-les  de  fucre  pour 
les  glacer  ,  &  les  empêcher  de  couler  ;  faites-les 
cuire  dans  un  four  à  maflepains  9  ou  autre  four  lorf* 
qu'on  a  tiré  le  pain  ,  y  faifant  brûler  l'ame  d'un  fa- 
got dans  un  des  côtés  du  four  pour  le  réchauffer  f 
ck  de  l'autre  côté  un  petit  morceau  de  bois  fec 
allumé ,  cela  donnera  couleur  aux  bifcuits. 
Pour  faire  les  bifcuits  d'Amandes  amer  es» 
Pelez  à  l'eau  chaude  trois  quarterons  d'aman- 
des ameres  &  un  quarteron  d'amandes  douces  s 
puis  jettez-les  dans  l'eau  fraîche  ,  ôtez-les  &.  les 
mettez  égoutter  ;  enfuite  pilez-les  &  les  rédui- 
fez  comme  en  pâte  propre  à  faire  du  pain  ,  les 
arrofant  une  ou  deux  fois  de  quelques  gout- 
tes d'eau  5  c'efl-à-dire  ,  une  cuillerée  au  plus  ; 
lorsqu'elles  font  bien  pilées  ;  prenez  huit  ou  neuf 
jaunes  d'oeufs  que  vous  fouetterez  ;  puis  vous  dé» 
laierez  votre  pâte  d'amandes  parmi  ces  jaunes 
d'eeufs  avec  deux  livres  de  fucre  en  poudre.  Il 
faut  que  la  pâte  en  foit  plus  ferme  &  moins  li- 
quide que  celle  des  bifcuits  de  Savoye.  Vous  en 
prendrez  avec  la  pointe  d'un  couteau  ,  &  la  pla- 
cerez par  diftance  fur  des  feuilles  de  papier  ,  & 
la  formerez  à  votre  gré  ,  vous  parlerez  par  deffus 
un  peu  de  fucre  en  poudre  pour  la  glacer.  Après 
quoi  vous  la  mettrez  au  four  comme  on  a  dit  pour 
les  bifcuits  de  Savcye. 

Pour  faire  des  Meringues* 
Fouettez  bien  quatre  blancs  d'oeufs  frais  tmt 
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cpe  tout  foit  réduit  en  moufle  ;  puis  mettez-y 
quatre  cuillerées  de  fucre  en  poudre  fubtile  avec 
une  petite  goutte  d'eau  de  fleurs  d'orange,  6k 
.an  peu  de  mufc  6k  d'ambre  préparés  ,-fi  l'on  ea 
veut.  Mettre  cette  pâte  ,  comme  celle  du  maf~ 
fepain  ,  fur  une  table  ou  planche  ,  &  la  roulez 
avec  un  rouleau  de  Pépaifleur  d'un  écu  ou  deux  ; 
Tous  la  couperez  de  la  grandeur  que  vous  vou-» 
idrez 6k  ferez  cuire  à  la  moitié  ou  un  peu  plus  .9 
&  la  retirerez  du  four.  Faites  une  glace  forte 
avec  du  blanc  d'oeuf  ,  de  l'eau  de  fleurs  d'oran-» 
ge  ,  du  fucre  en  poudre  6k  un  peu  de  jus  de  ci-« 
tron  pour  blanchir  cette  glace  ,  que  vous  épaiffiw 
rez  en  manière  de  bouillie  cuite  avec  le  fucre  eit 
poudre.  Vous  y  tremperez  votre  mafïépain  l'un 
après  l'autre  6k  le  ferez  fécher  fous  le  couvercle 
4u  four  couvert  de  feu  par  deflus. 

Pour  le  mallepain  de  cannelle  ou  de  chocolat 
.prenez  de  la  cannelle  en  poudre  bien  tamifée 
>ck  un  morceau  de  pâte  bien  deiféchée.  Pilez-la 
•clans  un  mortier  avec  un  blanc  d'œuf  ,  du  fucre 
•en  poudre  ,  &  de  votre  cannelle  ,  tant  que  la 
pâte  en  foit  ferme  6k  maniable.  Etendez-la  ..  avec 
un  rouleau  ,  coupez-la  de  la  forme  qu'il  vous 
plaît  :  faites-les  :cuire  6k  glacer  enfuite  ,  ck  fi  vous 
voulez  qu'ils  ne  foient  point  trop  fecs  ?  ne  les 
faites  cuire  que  d'un  côté  ,  6k  les  glacez  de  Pau-* 
tre  avec  eau  de  fleurs  d'orange  chargée  de  fucre  W 
Vous  les  mettrez  fécher  .avec  le  couvercle  du 
four  fur  une  table  ,  prenant  garde  que  le  feu  ne 
foit  trop  grand  ,  de  peur  qu'il  ne  fafTe  fouffler 
la  glace.  Lorfqu'elle  efl  féche  à  propos  ,  elle  eït 
claire  6k  tranfparente  comme  une  véritable  gla«< 
ce.  On  en  peut  faire  de  même  avec  du  cho* 
colat.  Pour  ceux  ^  qui ,  en  Carême  ,  ont  de  la  répu- 
gnance pour  les  chofes  où  il  y  a  des  œufs  ,  oif 
peut  lia  place  prendre  d§  h  gomme  adragant^ 


364  Secrets  concernant 
la  bien|  éplucher  ,  ôk  la  mettre  dans  un  gobîet 
avec  de  l'eau  pure  £k  un  peu  d'eau  de  fleurs 
d'orange  ;  il  ne  faut  au  plus  que  pour  deux  fous  de 
gomme  adragant.  Lorfqu^elle  eft  bien  trempée  , 
paffez-la  par  un  linge  ,  ck  en  prenez  avec  un 
morceau  de  pâte  d'amandes  defféchées  ,  avec  du 
fiicre  en  poudre.  Pilez  bien  le  tout  enfemble  , 
&  en  faites  du  maffepain  ,  que  vous  rendrez  fer- 
me &  maniable  ,  6k  lui  donnerez  la  forme  que 
vous  voudrez.  Vous  les  glacerez  avec  de  la  glace 
d'eau  de  fleurs  d'orange  chargée  de  fucre,  6k  fi 
vous  voulez  5  vous  y  pouvez  mettre  de  la  rapûre 
de  citron  défie chée. 

Pour  faire  des  Gimbleites. 
Il  faut ,  fi  vous  voulez  ,  un  quarteron  de  fa- 
rine ,  avec  une  once  6k  demie  ,  ou  deux  onces 
au  plus  de  fucre  en  poudre  ,  deux  ou  trois  jau^ 
rses  d'œufs  ,  un  blanc  d'œuf  au  plus  ,  un  peu 
d'eau  de  fleurs  d'orange  ,  très-peu  d'ambre  6k 
de  mufc  préparés  ;  pétrir  le  tout  enfemble  d'une 
pâte  ferme  ,  &  pour  cela  on  y  augmente  autant 
qu'il  eft  befoin  de  farine  ;  mais  fi  elle  ne  peut  fe 
manier  pour  la  mettre  en  anneaux  comme  le 
maffcpain  ,  il  la  faut  mettre  au  mortier  ,  &  la 
rendre  plus  fo.uple  ,  avec  une  petite  goutte  d'eau 
de  fleurs  d'orange  ou  d'eau  claire  ;  puis  la  filer 
en  petits  ronds  :  vous  la  ferez  revenir  dans  l'eau 
bouillante  9  ck  la  dreiTerez  fur  des  feuilles  de 
papier  ou  de  fer  blanc  5  6k  ferez  cuire  comme 
des  bifcotins. 

Pour  faire  Us  bifcotins* 
Prenez  demi-livre  ou  livre  de  fucre  ,  félon 
la  quantité  que  vous  en  voulez  faire  ,  faites-le 
cuire  à  la  plume.  Puis  y  jettez  demi  -  livre  ou 
trois  quarterons-  de  farine  ;  remuez  prompte-^ 
ment  pour  la  mettre  en  pâte  ,  l'ayant  ôtée  du 
$êu;..Ii  faut  la  dreffer  fur  une  planche  couvert^ 
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ûe  fucre  ,  la  pétrir  promptement  ,  puis  la  piler 
dans  un  mortier  avec  un  blanc  d'œuf,  un  peu 
d'eau  de  fleurs  d'orange  ,  un  peu  de  mufc  & 
d'ambre  fi  vous  voulez.  Lorfqu'elle  efb  bien  pé- 
trie &  ferme  ,  vous  la  mettrez  par  petites  boules, 
puis  les  jetterez  dans  une  poêle  où  il  y  ait  de  l'eau 
qui  bouille  ;  elles  vont  d'abord  au  fond  ,  &  fi- 
tôt  qu'elles  viennent  au  deffus  ,  il  les  faut  lever 
avec  une  écumoire  ,  les  mettre  égoutter  ,  les 
drefler  fur  des  feuilles  de  fer  blanc  ,  fi  l'on  en 
a  ,  fmon  fur  du  papier  ,  &  les  mettre  dans  le 
four  pour  les  faire  cuire  ,  &  leur  faire  éprendre 
une  belle  couleur.  Lorfqu'ils  font  cuits  ,  fi  l'on 
a  de  la  peine  à  leur  faire  quitter  le  papier  ,  vous 
mettrez  ce  papier  fur  une  ferviette  mouillée  ,  que 
vous  aurez  bien  prefTée  ,  ck  cela  fera  détacher'  1§ 
papier. 

Pour  faire  de  petits  pains  de  Citron» 
Prenez  un  blanc  d'œuf  ou  deux  ,  que  vous 
battrez  avec  un  peu  d'eau  de  fleurs  d'orange  ? 
puis  prenez  du  fucre  en  poudre  ;  &  vous  y  en 
mettrez  jufqu'à  ce  que  la  pâte  (bit  ferme  ;  mê- 
lez-y de  larapûre  de  citron  ,  &  le  tout  étant  en 
pâte  de  maiïepain  ,  vous  la  roulerez  en  petites 
boules  ,  greffes  à  peu  près  comme  le  bout  du 
pouce  5  que  vous  drefferez  fur  du  papier  ,  &  les 
aplatirez  un  peu  ,  puis  les  mettrez  dans  le  four  ÔC 
les  ôterez  lorfqu'ils  feront  cuits. 
Pour  confire  les  écorces  d'oranges  pendant  toute 
Vannée  ,  <&  principalement  au  mois  de  Mai* 
Prenez  des  écorces  d'orange  coupée  en  qua* 
tre  ,  faites-les  tremper  dans  de  l'eau  claire  en-* 
viron  dix  jours  ,  puis  effuyez-les  entre  deux 
linges  ,  &  les  mettrez  dans  un  chaudron  avec  allez 
de  miel  pour  les  couvrir  à  moitié  ;  faites-les  bouil- 
lir un  peu  en  les  retournant  continuellement  ; 
:irous  les  ôterez  du  feu  ^  &  les  remettrez  bouillir 
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lie  lendemain  pendant  un  mifcrere*  Vous  'teMz  M 
même  chofe  fix  ou  fept  jours  ,  mais  toujours  xm 
peu  moins  de  jour  en  jour  ,  ayant  foin  de  les  re~- 
muer  Si  retourner  quand  elles  font  furie  feu,  Après* , 
'cela  vous  les  ôterez  de  leur  miel  Scies  remettrez 
fur  de  nouveau  i  les  faifrnt  bouillir  un  Credo  5  puis 
■•met telles  avec  ce  miel  dans  un  vaiiieau  pour  les 
garder  9  y  ajoutant  de  la  poudre  de  eamieilj '  p  gi*- 
lotie  5  &  de  gingembre blanc, 
Pour  faire  une  pâ'e  de  qui  ïqm  fruit  que  ce  foi  h 
Prenez  la  quantité  defruU  que  tous  voudrez  ^ 
pelez-le  ,  &  le  faites  bien  cuire  dans  de  l'eau  9  puis- 
pafTez  le  jus  par  un  tamis  ou  l'étamine  ;  enfuite 
prenez  dix  livres  de  la  pâte,  de  ce  fruit  9  dix. 
livres  de  bon  flicre  en  poudre  très-fine.  Mettez.. 
cinq  livres  de  ce  lucre  fur  vos  dix  livres  de  pâte 
de  fruit  ;  faites  cuire  un  peu  cette  pâte  5  puis  vous- 
€n  mettrez  avec  une  cuiller  fur  des  plaques  de 
■  fer  de  difbnce  en  diftance  ,  ayant  foin  de  fau~ 
poudrer  les  plaques  de  la  livre  de  fucre  qui  vous 
eiT  reftée.  Faites  fécher  alors  cette  pâte  comme 
les  macarons  deffus  un  fourneau  au  fole.il  ,  ou  à 
un  grand  air  ,  la  tournant  d'un  côté  à  l'autre  ,  &. 
la  faupoudrant  foir  &  matin.  Ces  petits  pains, 
étant  fecs  vous  les  mettrez  dans  des  boites  de  fa- 
pin  dans  du  papier  blanc  ,  où  ils  ne  fe  touchent 
point  les  uns  les  autres.  On  peut  faire  de  même 
les  eonferves  de  rofes  ,  buglofes  ,  bourrache -\ 
en  façon  de  pâte.  ,  même  les  grofeilles  rouges  ^ 

Pâte  âe  Gènes.- 
Prenez  des  pulpes  de  coings  &  de  pommes, 
©dorantes  ,  égales  parties  :  ces  pulpes  ie  prépa- 
rent en  pilant  les  fruits  piles  &  mondés  avec  de 
l'eau  rofe  ,  &  paffant  la  pulpe  par  le  tamis.  On 
defféche  cette  pulpe  fur  le  feu  9  la  remuant  avec 
me  efpatule  de  bois  a  puis  on  y  ajoute  autant 
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Se  fucre  que  de  pulpe  ,  &  on  le  cuit  jufqu'en  con- 
■iiftance  de  pâte* 

Gelée  de  coings  ou  autres  fruits. 
Faites  bouillir  dans  fuififante  quantité  d'eau  îa 
chair  &  la  pelure  des  coings  ,  tant  qu'ils  foient 
fort  pénétrés.  LaiiTez  épurer  la  décoction  que 
Tous  en  retirerez  ,  foit  au  foleii ,  ou  au  feu  ,  ou 
par  réfidence  ;  mettez-y  votre  fucre  ck  le  cuifez 
-en  gelée. 

Bifcuits  de  Gènes* 

Prenez  quatre  onces  de  fucre  ,  une  livre  de  fa- 
rine,  un  peu  de  coriandre  &  d'anis  en  poudre  ; 
mêlez  le  tout  avec  quatre  œufs  ,  &  autant  d'eau 
tiède  qu'il  eft  befoin  pour  en  faire  une  pâte  ,  que 
vous  ferez  cuire  au  four  ;  lorfqu'elle  eft  cuite  ,  oa 
la  coupe  en  cinq  ou  fix  tranches ,  que  l'on  fait 
recuire  au  four. 

Bifcuiis  de  îa  Reine* 

Prenez  douze  onces  de  farine  ,  une  livre  de 
fucre  fin  ,  &  douze  œufs  dont  on  ôte  trois  jau- 
nes ,  ajoutez  anis  &  coriandre  à  difcrétion  ,  bat- 
tez &  mêlez  bien  le  tout  enfemble  ,  tant  qu'il 
s'en  faffe  une  pâte  afTez  liquide  ,  on  y  met  quel- 
quefois du  levain  pour  la  faire  mieux  lever.  Met- 
tez cette  pâte  dans  des  cornets  de  papier  ,  ou 
des  tourtières  de  fer  blanc  larges  de  deux  doigts  ; 
&  deux  fois  plus  longues  ,  lefquelles  fe  mettent 
dans  une  grande  tourtière  au  four  ,  qui  ne  foit  pas 
trop  chaud. 

Macarons* 

Pilez  bien  une  livre  d'amandes  douces  ,  les 
arrofant  d'eau  rofe  ,  mettez-y  une  livre  de  fucre  > 
battez  bien  le  tout  en  pâte  molle  ,  dont  vous 
ferez  un  rond  autour  d'un  baffin  ou  plat  ,  que 
vous  mettrez  dans  un  four  tiède  pour  cuire  la 
pâte  à  un  feu  lent.  Lorfqu'elle  eft  à  demi-cuite  , 
©n  la  retire  du  four  ,  on  la  coupe  par  morceaux , 


8|u'on  met  cuire  au  four  fur  du  papier  bîàfà€* 
Façon  de  Gâteaux  très-exeellens» 

Prenez  deux  blancs  d'œufs  frais  5  que  voïï& 
fcattrez  long-tems  ,  après  avoir  ôté  les  germes  5 
ajoutez  un  quarteron  de  fine  fleur  de  farine  ,  &L 
autant  de  fucre  en  poudre  ,  battez  bien  le  tout  f 
&  y  verfez  pour  quelques  liakls  d'eau-de-vie  9 
avec  un  peu  de  coriandre  en  poudre.  Le  tout 
«tant  bien  mêlé  ,  étendez  la  pâte  fur  du  papier 
«de  la  largeur  d'une  affiefcte  9  faupoudrez-la  de  fu* 
cre  &  la.  mettez  cuire  au  four. 

Autre  façon  particulière  de  gâteau» 

Prenez  une  douzaine  de  blancs  d'oeufs  avec 
leurs  coques  bien  lavées  ;  battez  &i  broyez  dans 
un  mortier  de  marbre  ,  tant  que  les  coques  foient 
diffoute  5  puis  ajoutez  le  fiicre  &l  la  farin*  ,  mais 
moins  de  farine  que  de  fucre,  11  faut  que  la  pâte 
foit  rendue  un  peu  dure  ,  Té  tendre  fur  du  papier 
en  forme  de  palette  ,  &  la  faire  cuire  au  four 
.lentement. 

Crème  fans  fm* 

Prenez  le  defîus  &  la  crème  du  lait  ,  plein  mi 
plat  5  mettez-y  quatre  cuillerées  de  fucre  rapé  , 
&  la  groffeur  de  la  tête  d'une  épingle  de  bonne 
preffure  que  vous  y  diffoudrez,  puis  remuerez  le 
lait  un  peu  pour  le  faire  prendre  également» 
iQuand  on  veut  fervir  cette  crème  ,  on  rape  du  fu- 
cre  defîus  ,  &  on  y  verfe  dix  ou  4°wze  gouttes 
d'eau  de  fleurs  d'orange.  Si  la  preffure  eftbonne,5 
elle  fait  prendre  en  une  Heure. 

Crème  cuite  en  forme  de  flanc* 

Battez  dans  un  plat  un  jaune  d'ceuf  avec  un 
ceuf  entier  ;  verfez-y  un  peu  de  fucre  à  mefuré 
qu'il  fond  ,  &  environ  le  quart  d'une,  cuillerée 
«l'eau  rofe.  Ayant  mis  quatre  onces  de  fucre  3 
©n  verfe  le  lait  avec  la  crème  en  remuant  ,  puis 
<en  la  met, prendre  fur  les  cendres  chaudes  fans 
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bouillir  ni  remuer  le  plat.  On  donne  la  couleur 
avec  une  pêle  rouge.  On  fert  cette  crème  froide , 
&  on  rape  du  fucre  demis.  Il  faut  environ  une 
heure  pour  la  faire  prendre. 

Pour  faire  une  excellente  crème  houïllie* 
Prenez  de  la  crème  ou  du  lait  nouveau  ;  faw 
îes-le  bouillir  dans  une  poêle  avec  de  la  mie  de 
pain  blanc  bien  fec ,  &  émié  fort  fin  ,  &  avec 
du  beurre  frais.  Lorfqu'il  frémit  on  remue  tou- 
jours avec  la  cuiller;  puis  délayez  des  jaunes 
d'œufs  ,  .&  les  paffez  par  un  linge  ,  ajoutez  du 
fucre  &  du  fel  félon  la  quantité  de  votre  crème  ; 
puis  ,  lorfqu'elle  bout  &  commence  à  monter  , 
mettez-y  les  jaunes  d'œufs  ,  la  remuant  toujours 
pour  l'empêcher  de  s'élever  jufqu  à  répandra 
Et  quand  elle  commence  à  rendre  le  beurre  -, 
ôtez-la  du  feu ,  &  pour  la  fervir  vous  mettrez  dus 
fucre  demis* 

Pour  faire  de  la  crème  fouettée. 
Prenez  fuivant  la  quantité  que  vousen  voulez  fai- 
re, unechopinede  lait  ou  trois  demi  fé tiers  dé  bon- 
ne crème  douce  ;  mettez-y  .une  ou  deux  cuillerées 
d'eau  de  fleurs  d'orange  ?  avec  un  bon  quarteron, 
de  fucre  en  poudre  bien  fine ,  puis  vous  la  fouet- 
terez au  bord  de  la  terrine  avec  des  verges  de 
bouleau  ou  d'ofier.  Vous  la  ferez  en  moulle  f 
-que  vous  ôterez  à  mefurepourla  mettre  fur  des 
plats  ou  affiettes  pour  la  fervir. 

Autre  crème. 
Pelez  à  T  eau  chaude  une  douzaine  &  demie 
d'amandes  ameres  &  les  pilez  le  plus  que  vous- 
pourrez  ,  les  arrofant  &  délayant,  avec  un  peu 
de  lait  5  puis  palTez-les  par  l'étamine  ,  ck  mettez- 
en  le  lait  parmi  trois  demi-fétiers  de  bon  lait  9. 
avec  un  quarteron  de  fucre  &  quelques  cuillerées 
d'eau  de  fleurs  d'orange ,  remuez  le  tout  ;  ck- 
Tayant  rendu  tiède  far  le  feu3  vous  y  mettrez;. 
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le- gros  d'un  poids  de  preffure  détrempée  dans  quâ^ 
ire  cuillerées  de  même  lait..  Vous  mêlerez  avec 
une  cuiller ,  &  en  remplirez  des  affiettes  que  vous; 
mettrez  fur  la  cendre  chaude  ,  &  les  couvrant 
d'une  autre  affiette  ,  laquelle  vous  lèverez  de 
tems  en  tems  pour  en  effrayer  l'humidité.  Lorfque 
la  crème  eft  prife ,  on  l'ôte  de  deiTus  la  cendre 
chaude  &  on  la  fert.  C'eft  ce  qu'on  apelle  de  la. 
crème  en  façon  de  blanc-manger  j  elle  fepeut  gar- 
der deux  jours. 

Pour  faire  les  compotes  d'Eté* 
Compotes  de  Frarnboifes. 
Faites  cuire  une  demi-livre  de  fucre  Jufqu^aîk 
plume  ,  ce  qu'on  connoitra  en  prenant  de  ce  fu- 
cre avec  l'efpatule  &  la  fecouant  en  l'air  ;  fi  ce  fu- 
cre s'éparpille  -,  fe  file,  &  s'envole  comme  une.1 
plume  ,  on  dit  qu'il  eû  cuit  à  la  plume.  Jettez-y" 
alors  une  livre  de  frarnboifes  bien  épluchées  oc 
i>ien  entières  ;  ôtez  auiîi-tôt  la  poêle  delïus  le  feu,., 
<St  la.laiffez  repofer.  Peu  de  tems  après  vous  agite- 
rez doucement  la  poêle  où  font  vos  frarnboifes  „, 
&  leur  donnerez  enfuite-  un  bouillon ,  fi  vous  vou- 
lez ,  puis  vous  les  laifTerez  refroidir  &  les  fervirez  z 
Il  ne  faut  pas  oublier  de  les  bien  écumer  pendant 
quelles  font  dans  la  poêle* 

La  compote  de  grofeilles  fe  fait  de  là  même: 
manière. 

Pour  faire- la  Compote  de  Cerifes, 
Faites  cuire  prefque  en  fy  rop  environ  demî-livre 
(fefucre  ,  6c  yjettez  vos  cerifes,  dont  vous  ave& 
coupé  la  queue  à  la  moitié.  ;  donnez-leur  un©.: 
douzaine  de, bouillons  à  grand  feu  ,  puis  Ôtez4e$< 
«fe  demis  le  feu  ,  les  remuez  &écumez3,  &  étant 
sefroicliesfervez-les.p. 

Compotes •  d*  Abricots  verdi. 
Mettez  de  l'eaii;  à  moité  un-  chaudron  fur  le 
fi?3>à  j®tt.ez-y  px>ur  ua  fou,;  ou.  deux,  de  cendre 
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grayelées  ;  .&  lorfque  cette  lefTîve  aura  bouilli  fept 
©u  huit  bouillons ,  mettez-y  la  valeur  d'un  litron 
d'abricots  verds  ,  que  vous  remuerez  doucement 
avec  l'écumoire  ,  &  les  jettez  dans  l'eau  fraîche. 
Enfuite  vous  les  nettoierez  avec  les  doigts  ,8t 
les  jetterez  à  mefure  dans  d'autre  eau  fraîche  , 
puis  vous  ferez  bouillir  de  l'eau  dans  une  poêle  à 
confitures ,  &  les  y  mettrez  pour  les  faire  blan- 
chir &  cuire  jufqu'a  ce  que  l'épingle  les  perce  fa* 
cilement.  Otez-le  alors  &  les  faites  égoutter.  Pour 
clarifier  une  chopine  de  fucre  ;  &  lorfqu'il  bouil- 
lira ,  jettez-y  vos  abricots  ,  ck  les  faites  bouillir 
doucement  environ  deux  douzaines  de  bouillons  ; 
&  quand  ils  commenceront  à  verdir ,  donnez-leur 
encore  fept  ou  huit  bouillons  à  bon  feu.  Enfuite 
les  ôtez  ,  les  remuez  &  écumez ,  Les  laifTez  refroi- 
dir 5  &  les  fervez. 

Aune  manière  de  faire  la  Compote,  d'abricon 

verds. 

Prenez  la  quantité  que  vous  voudrez  d'abricots 
verds  ?  mettez-les  dans  une  ferviette  avec  une 
poignée  de  fel  &  les  fafTez  &  reffaiTez  en  les 
arrofant  de  quelques  cuillerées  de  vinaigre.  Par 
ce  moyen  vous  enlèverez  plus  promptement  la 
bourre  ,  puis  les  lavez  dans  de  l'eau  fraîche.  En- 
fuite  mettez-les  dans  de  l'eau  bouillante  pour  les 
cuire  à  peu  près  ;  puis  les  jettez  dans  de  l'eau  fraî- 
che ,  &  préparez  votre  fucre  dans  lequel  vous  les 
jetterez  ,  ayant  fait  égoutter  auparavant,  &  vous 
les  cuirez  doucement*,  jufqu  à  ce  qu'ils  verdhTent, 
pour  lors  vous  les  achèverez  promptement. 
Pour  faite  la  Compote  d'abricots  ou  de  pêches  9 
lorfqu' ils  font  enmaîitritê. 

On  les  pele  9  fi  Ton  veut,  mais  la  compote 
fent  plus  le  fruit  lorfqu'onne  les  pele  pas  ;  on  en 
©te  les  noyaux,  &  on  en  tire  les  amandes  5,  puis 
tous  ferez  cuire  en  fyrop  une  demi -livre  -de 
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lucre  ,  plus  ou  moins  félon  la  quantité  que  ronâ 
Voulez  faire  d'abricots.  Vous  y  jetterez  vos  fruits: 
&  vos  amandes  ;  vous  leur  donnerez  une  tren- 
taine de  bouillons ,  &  retirerez  la  poêle  du  feu  ^ 
l'agitant  doucement  pour  amalTer  l'écume  ,  que 
<vous  retirerez  avec  un  morceau  de- papier  ou  une 
carte  à  jouer ,  puis  vous  les  mettrez  far  le  feu  5, 
ïorfqu'ils  auront  jetté  leur  eau  ,  &  leur  donnerez; 
encore  dix  ou  douze  bouillons  9.  puis  s'il  y  a  de  l'é- 
cume vous  l'ôterez,  &  la  compote  eft  faite.  Si 
les  abricots  étoient  trop  durs ,  on  peut  les,  palier 
auparavant  à  l'eau  chaude  ,  &  les  mettre  après, 
dans  l'eau  fraîche  ,  puis  les  faire  égoutter  ,  ôt 
les  mettre  dans  le  iucre  bien  cuit  en  fyrop ,  de 
peur  que  Tétant  moins  ,  ils  fe  raillent  en  marme- 
lade. 

Pour  faire  des  compotes  de  pêches  *  abricots,  à* 

prunes  grillées.. 
Prenez  la  quantité  que  vous  voulez  de  pêches  ^ 
prunes  ,  ou  abricots  ;  faitesrles  griller  de;  tous, 
côtés  fur  un  réchaud  de  feu  ardent  ;  pelez-les  en- 
fuite*  le  plus  promptement  que  vous  pourrez ,  & 
les  mettez  dans  un  plat  d'argent  ou  une  terrine 
bien  nette  avec  une:  ou  deux  bonnes  poignées  de 
fucre  en  poudre ,  &  de  l'eau  en  petite  quantité  feu- 
lement pour  fondre-  le  fucre  ;  vous  les  remuerez; 
fur  le  feu  &  leur  donnerez  quatre  ou  cinq  bouil- 
lons ,  puis  les  lahTerez  refroidir  ;  &  quand  on  efl 
prêt  de  les  fërvir ,  on  y  met  le  jus  d'un  citron  ou, 
d'une  orange. 

Pour  faire  des  compotes  de  prunes  de  Perdrigon,.. 

Pelez  environ  deux  livres  de  prunes  de  Per- 
drigon,  &les  jettez  à  mefure  dans  de  l'eau  fraî- 
che puis  les  ferez  égoutter  &  les  jetterez  dans, 
de  l'eau  bouillante ,  &c  les  ferez  prendre  un 
bouillon  vous  les  retirerez ,  &  les  ferez  égout- 
i$M*  Enfuite  vous  les  arrangerez,  dans  de.mi-livi'.@; 
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bu  trois  quarterons  au  plus  de  fucre  cuit  en  -fyw 
rop  un  peu  fort ,  vous  les  remuerez  doucement 
dans  la  poêle  ,  &  les  mettrez  fur  le  feu.  Vous, 
leur  donnerez  fept  ou  huit  bouillons ,  les  retire- 
rez ,  les  écumerez ,  les  lahTerez  refroidir,  &  les 
fervirez. 

'  Les  prunes  de  lit-de-verd  fe  font  de  la  même 
manière.  Si  elles  ne  font  pas  mûres  vous  les  fe« 
rez  cuire  un  peu  plus ,  prenant  garde  néanmoins 
qu'elles  ne  s'écrafent  dans  l'eau. 
Compotes  de  mirabelles ,  de  damas  violet^  ^ 
,  noires  i  prunes  de  Sainte  Catherine  &  autres. 

Prenez  de  l'une  de  ces  prunes  la  quantité  que 
vous  voulez  ,  fupofons  deux  livres;  pafTez-les  à 
l'eau  bouillante  ,  fans  les  peler  ,  fur-tout  les  mi-* 
rabelles .,  vous  les  mettrez  enfuite  dans  demi-livre 
de  fucre  cuit  en  fyrop  ,  les  achèverez  comme,  celles 
de  perdrigon.. 

Compotes  de  Ver jus  en  grains» 

Prenez  une  livre-  ou  deux  de  verjus  en  grains  ^ 
■le  plus  beau,  ôtez-en  les  pépins  avec  la- pointe 
d'un  couteau  ,  &  jettez  le  grain  dans  de  l'eau 
fraîche  ,  de  laquelle  vous  le  retirerez  &  ferez, 
égoutter,  pour  le  mettre  dans  l'eau  bouillante* 
Puis  retirez  la  poêle  du  feu ,  &  le.  laiflez  refroi- 
dir, retirez-le  6i  les  faite  égoutter  ,  pour  le  jetter 
dans  une  livre  de  fucre  fondu  fur  le- feu  ;  faites; 
bouillir  à  t petit  feu  ;  &  lorfqme  le  verjus  verdira  9, 
achevez-le  prompte.ment  comme  les  autres  com- 
potes, mais  ayez  loin  de  ne  pas  trop  faire  cuire  les 
fyrop*. 

Compotes  de  Verjus  pelé'* 
Otez  la  peau  &  les  pépins  de  deux  livres  dè;* 
beau  verjus,  &  le  mettez  dans  un  plat  ou  ter- 
rine, puis  faites  fondre  une  livre  de  fucre,  le* 
clarifiez  fi  vous  voulez ,  &  le  faites  cuire  à  la 
plume.,  puis  jettez  votre  verjus,  pelé  9  &' ferçsf. 
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encore  cuire  le  fyrop  jufqu'à  ce  qu'il  foit  Bien  I 
propos  5  évitant  de  le  faire  trop  cuire ,  de  crainte 
que  le  verjus  ne  fe  brûle  &  noircifTe.  On  fait  de 
même  les  compotes  de  mufçat. 
Compotes  de  petites  paires  de  Mufcat  y  qui  font 
les  premières  venues*  ■ 

Pelez  deux  livres  de  ces  poires ,  ratifTez-en  la 
queue  ,  &  en  coupez  le  bout.  Jettez-les  à  mefure 
dans  l'eau  fraîche  ,  les  en  ayant  retirées ,  faites- 
les  égoutter  9  les  jettez  dans  de  l'eau  bouillante  , 
&  lorfqu'elles  feront  prefque  cuites  ,  retirez-les  ôc 
les  jettez  dans  de  l'eau  fraîche.  Puis  retirez-les  , 
&  les  faites  égoutter  pour  les  mettre  dans  demi- 
livre  de  fucre  qui  bouille  fur  le  feu  ,  &  les  y  lai£ 
ferez  jufqu'à  ce  que  le  fyrop  foit  prefque  fait ,  puis 
ïes  ôtez  ,  les  remuez  ,  &  écumez  bien  mettez-y 
le  jus  d'une  moitié  de  citron  ,  laiffez  refroidir  3  ôc 
les  fervez.  , 

On  fait  de  même  les  compotes  de  poires  de 
rouffelet ,  de  martin-fec ,  de  jargonelle  &  blan- 
quettes ;  mais  comme  elles  font  plus  grofTes  que 
les  mufquées ,  on  peut  les  faire  blanchir  ,  c'eft-à- 
dire  ?  les  faire  cuire  avant  de  les  peler.  Il  n'y  a 
point  au  refte  de  différence  dans  la  manière  d'en 
faire  les  compotes. 

Compotes  de  grojfes  Foires ,  comme  celles  de  beur- 
re ,  de  meffire-jan  ,  de  bergamotte  v  de  verte- 
longue  j  de  bziâery  ,  de  mouille -bouche  ,  à?  a- 
madone  y  f'de  double- fleur  ,  de  bon  -  chrétien 
d'kyver  ,  de  franc-ré  al  ,  &  attires.  . 
Faites  bouillir  dans  de  l'eau  la  quantité  que 
vous  voulez  de  l'une  de  ces  poires  ,  jufqu'à  ce: 
qu'elles  foient  cuites  ,  enfuite  pelez-les  ,  ôtez- 
en  le  dedans  9  &  les  jettez  dans  de  l'eau  fraî- 
che ;  puis  vous  ferez  fondre  du  fucre  à  pro- 
portion y  vous  les  y  mettrez  ,  &  ferez  votre 
Jyrop  comme  aux,  autres  compotes,.  O telles- 
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'«Su  feu  5  remuez  6c  écumez-les  bien  ;  preiïez  dëf~ 
fus  la  moitié  d'un-  citron ,  &  les  laiffez  refroidir  ^ 
©u  les  fervez  chaudes  fi  vous  voulez» 

Compotes  de  poires  à  la  braife. 
On  peut  faire  cuire  à  la  braife  toutes  grofTe& 
poires  ci^defTus  pour  en  faire  des  compotes.» 
Etant  cuites  à  propos  ,  mettez-les  un  moment 
dans  la  braife  pour  les  peler  plus  aifément ,  St 
leur  donner  belle  couleur.  Puis  vous  les  pèlerez  T 
ôtez-le  milieu  ,  le  jetiez  dans  un  petit  fyrop  9  oit- 
dans  du  fucre  en  poudre  &  un  verre  d'eau.  Vous;, 
le  ferez  bouillir ,  &  prendrez  garde  de  les  faire 
trop  cuire. 

Les  compotes  de  coings  à  la  braife  fè  font  de  1». 
înême  manière  ;  les  coings  blancs  fe  paiTent  à. 
l'eau  ,  de  même,  que  les  poires  ,  &  l'on  y  met 
îneme  dofe  de  fucre  qu'aux  compotes  de.  poires». 
Compotes  de  pommes  k  la  Portugaise» 

Prenez  des  pommes  que  vous  couperez  par- 
la, moitié ,  $1  en  ôterez  le.  milieu  ,  puis  vous  les* 
mettrez  dans  une  tourtière  avec  du  fucre  en- 
poudre  deffus  &  deilous.  Couvrez  la  tourtière 
de  fon  couvercle  ,  &  la  mettez  fur  le.  feu  ;  Se.. 
auffî  du  feu  fur  le  couvercle.  Vous  les  feres. 
cuire  de.  la  forte  jufqu'à  ce  que  le:  fucre  foift 
roux  &  en  caramel ,  fans  pourtant  les  faire  brû- 
ler. On  fert  ces  compotes  toutes  chaudes.  C'eil' 
le  mieux  défaire  cette  compote,  dans- une -afliett© 
d'argent. 

Compotes  de  pommes  en  gelée.. 
Prenez  des  pommes  de-  reinette  ,  que  voué 
coupererez  par  quartiers ,  les  pèlerez  ,  en  ôterer- 
îe  cœur  ^  &  les  mettrez  dans  de  l'eau  fraîche  ^ 
puis  couperez  quatre  ou  cinq  pommes  par  mor- 
ceaux j  que  vous  mettrez  avec  les  pelures  àep 
autres  pommes  ?  cuire  dans,  deux  pintes  d'eau  £ 
f  uis:  gaffez  le  clair  par.  une;  étamine,:  ou;  un,  li^- 
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ge  9  &  dans  cette  eau  vous  mettrez  de mi~liv ré 
ou  cinq  quarterons  de  fucre  5  mettez-la  fur  le  feu  9 
ck  y  jettez  vos  quartiers  de  pommes  ,  faites-les 
cuire  doucement ,  pour  ne  les  pas  mettre  en  mar- 
melade ;  6k  étant  cuites ,  retirez-les  de  defïus  le 
feu ,  ôtez-les  Tune  après  l'autre  5  6k  les  prefiez 
entre  les  deux  cuillers  pour  en  faire  fortir  le  jus 
ck  les  arrangez  fur  une  affiette.  Alors  remettez 
votre  jus  fur  le  feu ,  ck  le  faites  cuire  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  en  gelée  ,  évitant  de  le  faire  brûler.  Etant 
ôté  6k  un  peu  refroidi ,  vous  les  remuerez  bien 
avec  une  cuiller ,  6k  en  couvrirez  vos  pommes 
que  vous  pourrez  ainfi  garder  quatre  ou  cinq  jours» 

Compotes  de  pommes  à  la  bouillonne. 

Coupez  par  moitié  la  quantité  de  pommes 
que  vous  voulez ,  ôtez-en  le  cœur  ,  6k  les  arrangez 
dans  une  poêle ,  6k  pour  environ  huit  pommes  y 
vous  y  mettrez  chopine  d'eau  avec  un  quarteron 
de  fucre.  Couvrez-les  d'un  plat  5  mettez-les  fur 
le  feu  9  les  faites  bouillir  ,  6k  les  ôtez  du  feu 
quand  il  n'y  a  prefque  plus  de  jus  ;  dreflezles  6k 
les-fervez. 

On  fait  de  même  les  compotes  de  pommes  de 
calville- 

CHAPITRE  X  V. 

Qui  contient  les  Secrets  pour  le  Tabac* 
Pour  mettre  le  "tabac  en  poudre» 

IL  faut  décorder  le  tabac  5  6k  mettre  les  feuil- 
les étendues  fur  un  tapis  fécker  au  foleil ,  puis, 
le  piler  au  mortier  5  enfuite  le  paffer  par  um 
ïb  affez  gros  pour  le  plus  gros  grain  que.  yaus. 
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Voulez  avoir.  On  le  fafTe  à  mefure  qu'on  en  a 
pilé  une  petite  quantité  ;  ou  bien  on  le  met  ait 
petit  moulin  fait  exprès  pour  le  tabac  ,  &L  il  y 
parle  auffi  fin  &  gros  grain  que  l'on  veut  9  en 
liaufîant  &  baiffant  la  petite  meule. 

Pour  purger  le  tabac» 
Vous  ajufterez  une  toile  forte  &  bien  ferrée 
dans  une  petite  cuve  5  qui  ait  un  trou  au  def^ 
fous  ,  que  l'on  débouche  pour  faire  couler  l'eau 
quand  on  veut.  Cette  toile  couvrira  tout  le 
dedans  de  la  cuvette  ^  &  fera  arrêtée  tout  au- 
tour des  bords  en  dehors.  Vous  mettrez  dedans 
Votre  tabac  ,  ck  de  feau  par  demis.  Après  qu'il 
aura  trempt  vinet-quatre  heures  vous  é^outteres 
1  eau  ,  vous  en  remettrez  d'autre  ,  n  vous  voulez 
le  mieux  purger  ,  jufqu'à  trois  fois ,  &  vous  prefc 
ferez  le  tabac  dans  votre  toile  ,  pour  exprimer 
l'eau  ,  l*e  plus  que  vous  pourrez  chaque  fois*. 
Enfaite  vous  ferez  fécher  votre  tabac  au  foleil 
fur  des  claies  d'ofier ,  couvertes  de  toiles  très-» 
ferrées.  Etant  bien  fec  9  vous  le  remettrez  dans 
la  cuvette  comme  auparavant,  avec  fufHfante 
quantité  d'eau  de  lenteur  5  comme  celle  de  fleurs 
d'orange  ,  ou  l'eau  d'ange.  Vous  ferez  écouler 
1  eau  au  bout  de  vingt-quatre  heures  ,  Cx  ayant 
exprimé  tout  ce  qui  peut  en  fortir  ,  vous  re* 
mettrez  le  tabac  fécher  comme  devant.  Vous  le 
.remuerez  de  tems  en  rems  ,  &  l'arroferez  encore 
d'eau  de  fenteur.  Il  faut  tout  ce  préparatif  pour 
le  difpofer  à  recevoir  l'odeur  des  fleurs.  Si  on  le 
veut  faire  moins  excellent ,  &  perdre  moins  de 
poudre  de  tabac ,  on  peut  ne  le  parler  qu'une  fois 
à  l'eau  ,  comme  pour  le  purger  plus  foihlemente 
Cette  purgation  fuffira  d'autant  mieux  fi ,  lonqu'il 
féche  au  foleil  ,  on  le  remet  pîufieurs  fois  en  pâte9 
çn  l'arrofant  deux  ou  trois  fois  d'eau  de  fenteur  ^ 
le  iaiffant  fécher  à  chaque  fois  fur  des  claies* 


'37^      Secrets  cônceênàht 
Pour  parfumer  h  tabac  aux  fleurs* 

Les  fleurs  de  tubéreufe ,  de  rofes  mufquées  5  tfe 
rjafmin  ck  d'orange  communiquent  le  plus  aïfé- 
ment  leur  odeur.  Il  faut  avoir  une  caifïe  garnie 
de  papier  fec  9  &  y  faire  un  lit  de  tabac  épais  d'urst 
pouce  ,  puis  un  lit  de  fleurs ,  6k  continuer  tant 
qu'on  a  de  tabac*  Après  avoir  laifïe  cela  vingt- 
quatre  heures  5  vous  féparerez  les  fleurs  en  Mant 
le  tabac ,  &i  mettrez  d'autres  fleurs  ;  continuez 
de  la  forte  tant  que  votre  tabac  ait  pris  aflez.  d'o- 
deur ,  ck  alors  mettez-le  dans  des  boîtes  pour  h 
conferver. 

On  peut  mettre  ,  les  fleurs  fur  chaque  lit  de 
tabac  entre  deux  papiers  piqués  de  trous  d'épin- 
gle 9  &  vous  fafTerez  le  tabac  ,  qui  pourra  êtse 
entré  par, ces  trous  dans  les  fleurs  par  un  tamis  de 
crin  afïez  clair. 

Il  faut  renouvelîer  les  fleurs  quatre  ou  cinq 

,  fois  ;  cette  méthode  efl  la  moins  embarrafïante  9 
&  le  tabac  prend  l'odeur  également  bien. 

On  fait  un  tabac  d'odeur  fort  agréable  avec 
des  boutons  de  rofes  ,  dont  on  ôte  adroitement 
le  calice  verd  avec  le  piftile  qui  efl  au  milieu  ,  6k 
à  la  place  on  fait  entrer  un  clou  de  girofle  , 

:  ayant  foin  de  ne  pas,  écarter  les  feuilles  qui  font 
€ntaffées  6k  prefTées.  On  met  ces  boutons  aiml 
préparés  dans  un  vaiffeau  de  verre  que  l'on  bou- 
che bien  ;  on  l'expofe  un  mois  ou  environ  au 
foleil  ?  6k  enfuite  on  fe  fert  de  ces  boutons  pour 

>  le  tabac. 

On  fait  le  tabac  de  mille-fleurs  ,  avec  quan« 
îîté  de  fleurs  de  différente  odeur  mêlées  enfem-» 
.foie  ,  ménageant  la  quantité  de  chacune  félon  le 
<  plus  ou  le  moins  d'odeur  qu'elle  peut  don- 
ner ,  enfortô  qu'il  n'y  en  ait  point  qui  prédo- 
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Pmr  faire  le  tabac  d'odeur  à  la  façon  de  Rome* 
Prenez  votre  tabac  parfumé  aux  fleurs ,  mettez* 
le  dans  un  mortier  ou  autre  vaifleau  convenable^ 
verfez  dellus  du  vin  blanc  ,  &  fi  vous  voulez  , 
Vous  y  ajouterez  des  effences  d'ambre  &  mule  f 
OU  autres  qu'il  vous  plaira  ,  &  'remuerez  vôtre 
tabac  6c  le  frotterez  entre  vos  mains*  Vous  en 
aurez  ainfi  de  telle  odeur  que  vous  voudrez 
remettrez  chacun  à  part  dans  des  boîtes  que  vous 
marquerez  pour  ne  vous,  pas  méprendre  à .  la 
qualité  de  chaque  forte. 

Pour  -le  tabac  d'odeur  de  civeite* 
Prenez  un  peu  de  civette  dans  h  main  avec  un 
peu  de  tabac ,  étendez  de  plus  en  plus  cette  civette 
en  la  brifant  dans  la  main  avec  du  nouveau  tabac  ; 
ÔL  l'ayant  ainfi  mêlé  &  remêlé  en  le  maniant  9, 
vous  mettrez  le  tout  dans  fa  boîte.  Vous  ferez, 
la  même  chofe  pour  lés  autres  odeurs. 
•  Pour  le  tabac  ambré  ,  c'en1  le  mieux  de  faire 
chauffer  le  cul  d'un  mortier  &l  y  broyer  vingt 
grains  d'ambre  ,  y  ajoutant  peu  à  peu  une  livre 
de  tabac  ?  que  l'on  manie  enfuite  entre  les  mains 
pour  bien  mêler  l'odeur. 

Pour  le  tabac  d'odeur  façon  de  Malte  • 
On  prend  le  tabac  parfumé  à  la  fleur  d'orange  i 
£k  enfuite  on  le  parfume  à  l'ambre  ,  comme  nous 
venons  de  dire  ;  enfuite  avec  environ  dix  grain$ 
de  civette  qu'on  broie  avec/ un  peu  de.  flicre-  dans 
le  mortier ,  mêlant  parmi  peu  à  peu  le  tabac  à 
la  quantité  d'une  livre  ou  davantage  a  en  aug- 
mentant à  proportion  des  odeurs, 

véritable  méthode  du  tabac  de  Malte, 
Prenez  des  racines  de  rofier  '&  de  la  rëgîifle 
dont  vous  ôterez  la  première  peau  de  chacune  à 
diferétion  ;  mettez  ces  deux  chofes  en  poudre  9. 
Sl  la  parlez  par  un  tamis  ,  puis  donnez-y  l'odeur 
fju'il  tous  plaît  a  ou  ÇQgms  on  fait  celui  qu§ 
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l'on  vend  à  Paris ,  mettez  -  y  un  peu  de  vin  blanc 
ou  d'eau-de-vie  ,  ou  tant  foit  peu  d'efprit  de 
vin,  ck  maniez  bien  ;  c'eft  la  vraie  façon  de 
Malte. 

Pour  le  tabac  façon  d'Efpagne  parfumé» 
On  broie  dans  un  petit  mortier  vingt  grains 
de  mufc  avec  un  peu  de  fucre  ,  on  y  ajoute  peu 
à  peu  du  tabac  jufqu'au  poids  d'une  livre  ,  puis 
on  broie  dix  grains  de  civette  ,  on  reméle  du 
tabac  mufqué  pour  le  charger  de  la  civette.  Enfin 
on  manie  le  tout  enfemble.  Pour  le  Séville  ,  on 
y  ajoute  feulement  vingt  grains  de  vanille  ,  qui 
entre  dans  le  chocolat. 

Ceux  qui  aiment  l'odeur  plus  douce  dans  le 
tabac  ,  peuvent  mettre  plus  de  tabac  ou  moins 
de  parfum.  ïl  faut  prendre  gar.de  de  lanTer  le 
tabac  d'odeur  expoîe  à  l'air;  mais  le  bien  en« 
fermer  ,  afin  qu'il'  ne  s'évente  pas. 

Comme -le  tabac  d'Efpagne  eft  très-fin  &  ti- 
rant fur  le  rouge  ,  il  faut  prendre  de  bon  tabac 
d'Hollande  purgé  ,  rougi  &  grené  ,  le  piler  & 
le  pafTer  par  un  tamis  de  foie  très-fin.  On  lui 
donne  telle  odeur  que  l'on  veut  après  qu'on  Ta 
purgé  comme  nous  avons  dit  dans  la  manière  d<g 
purger  le  tabac. 

Il  n'y  a  point  d'inconvénient  de  fe  fervir  êm 
tamis  préparé  aux  fleurs,  pour  lui  donner  enfui-* 
te  ,  quand  on  veut  ,^une  odeur  de  mufc  ,  d'ambre 
ou  autre  parfum  5  au  contraire  ,  le  tabac  en  prend 
mieux  les  autres  odeurs  &  les  conferve  plus  long-* 
tems. 

Pour  donner  la  couleur  rouge  ou  jaune  au  Tabac* 
Prenez  envirdn  la  groffeur  d'une  ou  deux  noix 
.d'ochre  jaune  ou  rouge  ,  comme  vous  voudrez  , 
mêlez-y  un  peu  de  blanc  de  craie  pour  modé- 
rer la  couleur  à  votre  gré.  Broyez  cette  couleur 
avec  trois  gros  d'huile  d'amandes  douces  9  &  \Qïk 
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tinùant  à  broyer  fur  le  marbre  ,  détrempez  peu  à 
peu  avec  de  l'eau  ,  tant  que  la  couleur  la  pren- 
ne bien ,  &  qu'il  s'en  faffe  une  pâte  fort  égale  5 
puis  broyez-la  encore  avec  de  la  gomme  adra- 
gant  fort  détrempée  d'eau ,  &  augmentez  l'eau , 
en  mêlant  bien  la  gomme  avec  la  couleur  ;  en- 
fuite  mettez  votre  pâte  de  couleur  dans  une  ter- 
rine ,  cl  la  brouillez  de  plus  en  plus  avec  de 
l'eau  jufqu'àune  pinte  à  peu  près.  Alors  prenez  la 
quantité  de  tabac  bien  purgé  que  vous  jugerez  à 
propos,  mettez-le  dans  la  couleur,  maniant  bien 
le  tabac  parmi  cette  couleur  ,  &  lorfqu'il  eft  en 
pâte  bien  empreinte,  de  la  couleur  ,  lahTez-le  re- 
pofer  jufqu'au  lendemain  ,  &Je  mettez  après  fé- 
cher  promptement  au  foleil ,  étendu  fur  une  toi- 
le ,  le  remuant  de  -  terris  en  tems  pour  qu'il  féche 
partout.  Enfuite  vous  le  gommerez*  de  gomme 
adragant  broyée  &  détrempée  fort  liquide,  avec 
de  l'eau  de  fenteur.  On  fe  mouille  les  mains  de 
cette  eau  de  gomme  ,  &c  on  manie  le  tabac  pour 
le  gommer  le  plus  également  qu'on  peut. 

On  le  fait  fécher  au  foleil  ,  &  lorfqu'il  eft 
bien  fec  ,  on  pafTe  par  le  fas  le  plus  fin  qu'il  eft 
pofîible  la  couleur  qui  ne  tient  pas  au  tabac  9 
ÔL  enfuite  ce  tabac  eft  en  état  d'être  parfum^ 
pomme  on  veut* 
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CHAPITRE   XV  L 
Qui  contient  les  Secrets  pour  les  Taches* 
,  Po«r       les  taches  de  fer  fur  le  linge* 

FAites  bouillir  de  l'eau  dans  un  vaiffeau  f 
&  expofez  les  taches  à  la  fumée  de  cette  eau , 
puis  mettez  deffus  du  jus  d'ofeille  avec  du  fel  ;  & 
ïe  linge  en  étant  bien  pénétré  ,  il  faut  le  mettre  à 
la  leffive. 

Pour  lever  les  taches  de  cambouis» 
Vous  mettrez  du  beurre  fur  l'endroit  &  le  frot- 
terez ;  puis  avec  du  papier  gris  ,  &  du  feu  dans 
aine  cuiller  ,  *vous  lèverez  le  tout  enfemble  com- 
me on.leve  une -tache  de.  cire. 

'Pour  les  taches  de  pijfai* 
Vous  ferez  bouillir  de  l'urine  ?  puis  vous  en 
laverez  la  tache  9  &  enfui  te  vous  la  laverez  avec 
de  l'eau  nette. 

Pour  6 ter  toutes  fortes  de  taches  fur  le  drap  >  de 
quelque  couleur  qu'il  foiù 
.  Prenez  une  demi-livre  de  miel  cru ,  un  jaune 
«l'œuf  frais  ,  &  le  gros  d'une  noix  de  fel  ammoniac  ; 
mêlez  bien  le  tout  enfemble  ,  &  en  mettez  fur  les 
taches  des  étoffes  de  foie  9  &  l'y  ayant  laifle  quel- 
que peu  de  tems  ,  vous  laverez  d'eau  fraîche  ,  & 
la  tache  ne  paroitra  plus.  L'eau  empreinte  de 
fel  de  foude,  de  favon  noir  &  de  fiel  de  bœuf , 
■ète  fort  bien  les  taches  de  graille  de  deffus  les 
tdraps  &  autres  étoffes. 

Pour  ôter  les  taches  d'huile* 
Prenez  favon  blanc  ce  que  vous  jugerez  à 
propos  ,  coupez-le  menu  ,  &  le"  mettez  dans  une 
bouteille  h  demi  remplie  de  leffiye^  puis  jettez-y; 
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gros  comme  une  noix  de  fel  ammoniac  ,  deux, 
jaunes  d'oeufs  frais  ,  du  fuc  de  choux  ,  &  fiel  de . 
bœuf  à  difcrétion  ,  enfin  une  once  de  tartre  en. 
poudre  fubtile  &  tamifée  ;  enfuite  vous  bouche- 
rez bien  la  bouteille  ,  &  lâ  tiendrez  expofée  au 
foleil  du  midi  pendant  quatre  jours  ,  puis  vous 
verferez  de  cette  liqueur  fur  les  taches  &  les  en 
laverez  bien  dedans  &  dehors  ,  eniuite  lahférez 
fécher  ?  puis  laverez  d'eau  claire,  &  fi  vous  voulez 
avec  le  favon  fuivant ,  &  étant  fec ,  les  taches  n'y* 
feront  plus. 

Savonnettes  pour  o'ter  les  taches* 
Prenez  favon  à  fouler ,  ou  favon  mou  ,  mêlé 
&  incorporés  avec  cendres  de  vigne  paffées  par 
le  tamis  de  foie  ,  &  craie  auffî.  pulvérifée  ,  alun 
&  tartre  aurîi  en  poudre  ,  le  tout  bien  incorporé 
dans  un  mortier  de  fonte  ,  vous  en  ferez  des 
favonnettes  que  vous  ferez  fécher  à  l'ombre  ,  &l 
dont  vous  vous  fervirez  en  frottant  les  taches ,  qu© 
vous  laverez  d'eau  claire  par  après. 

Pour  oter  les  taches  de  poix  ô*  de  térébenthine* 

M, 

Enduifez  bien  la  tache  de  bonne  huile  d'olive 
&;  lardez  un  jour  &  une  nuit  fécher  ,  puis  avec 
Feau  chaude  &  la  favonnette  ci-demis  3  vous  dé*» 
graillerez  entièrement  l'étoffe. 

Pour  ôter  les  taches  d'encre  fur  le  drap  &  le  linge» 

Mouillez  incontinent  le  linge  dans  du  jus  de 
citron ,  dans  du  fuc  d'ofeille  ,  ou  dans  du  vinai* 
gre  empreint  de  favon  blanc. 
Pour  oier  les  taches  d'huile  fur  le  fa-tin  &  autres 
étoffes -9  &  même  fur  le  papier» 

Si  la  tache  n'eft  pas  vieille  ,  prenez  de  la  cen* 
âre  des  pieds  de  mouton  calcinés  ,  laquelle  en- 
core chaude  doit  être  mife  par  deiTus  &  deffous 
la  tache  ;  &  y  ayant  mis  par  deffus  quelque  cho^ 
fy  de  pefam  9  on  lg  laiffera  ainfi  pendant  la  nuit  j 
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<&  fi  la  tache  n'eft  pas  bien  emportée  ,  il  faut 

remettre  de  nouvelle  cendre  récente  une  féconde 

fois. 

Boulettes  pour  oter  les  taches, 
Prenez  demi -livre  de  favon  ,  quatre  onces 
«Targuie  ,  &  une  once  de  chaux  vive  ,  le  tout 
étant  détrempé  d'un  peu  d'eau  ,  on  en  fait  de 
petites  boules ,  dont  on  frotte  les  taches  qu'on 
ïave  par  après. 

Pour  les  étoffes  de  foie» 
On  frotte  les  taches  fur  la  foie  ,  d'efprit  de 
térébenthine  ;  cet  efprit  s'exhale  avec  foi ,  en> 
porte  l'huile  de  la  tache. 

t  Pour  remettre  les  paffemens  d*or  &  d'argent  en 
leur  première  beauté' 

Prenez  un  fiel  de  bœuf  &  un  fiel  de  bro- 
chet 5  mêlez -les  avec  eau  nette",-  en  frottez 
votre  or  ou  argent ,  &  vous  le  verrez  changer 
de  couleur. 

Pour  recolorer  le  Tapis  de  Turquie» 

II  faut  bien  battre  le  tapis  avec  une  verge  , 
tant  qu'il  ne  foit  plus  poudreux  ,  puis  s'il  y  a 
des  taches  d'encre  ,  on  les  ôte  avec  le  jus  de 
citron  ou  d'ofeiile  9  dont  on  les  imbibe  bien  ,  puis 
on  les  lave  d'eau  fraîche,  auffi-tôt  on  fecoue 
l'eau  d'entre  les  filets  du  tapis";  &  quand  il  eft 
bien  fec  ,  on  frotte  tout  le  tapis  avec  la  mie  d'un 
pain  blanc  tout  chaud  ;  &  quand  ,  vers  la  'nuit ,  le 
Ciel  eftbien  ferein ,  on  l'y  expofe  pendant  une  ou 
deux  nuits. 

Pour  faire  retourner  les  tapifferies  à  leur  premier 
re  beauté >  quand  les  couleurs  en  font  ternies 
&  gâtées* 

Vous  fecouerez  &  nettoierez  bkn  la  tapi£ 
ferie  ,  puis  vous  prendrez  une  broffe  de  poil 
fort  rude  ,  avec  laquelle  vous  enlèverez  toute 
U  craie  dont  vous  aurez  couvert  votre  tapi£ 

feue  £ 
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■feîe  >  &  que  vous  l'y  aurez  laiffé  pendant  ie.pt 
ou  huit  heures.  L'ayant  ôtée  remettez-en  de  nou- 
velle ,  &  l'y  ayant  laiffé e  comme  auparavant  ,vou£ 
la  retirerez  de  même  avec  les  broffes  ,  &  après  cela 
vous  fecouerez  bien  la  tapifferie  ,  &  la  battrez  bien 
avec  une  baguette  ,  pour  faire  en  aller  la.poufïiere* 
&L  enfuite  la  nettoierez  bien  prompternent  avec 
les  verge ttes  ,  elle  fera  remife  en  les  premières 
couleurs. 

Pour  enlever  les  taches  de  cire dedejjiis  le  velourt- 
de  toutes  fortes  de  couleurs  ,  hors  le  cramoifi. 
Prenez  un  pain  haut  de  mie  9  de  bonne  pâte ,  8t 
dur  ,  coupez4e  par  moitié  ,  &  faites-le  rôtir  fur  le 
gril  ;  &  étant  fort  chaud  <3e  très-propre  ,  mettez-en 
un  morceau  fur  l'endroit  de  la  cire  ,  &  remettez-er* 
un  autre  morceau  tout  chaud  ,  quand  le  premier  a 
fait  fon  effet  9  &  faites  cela  jufqu'à  ce  que  toute  la 
cire  foit  enlevée. 
pour  ôter  la.  cire  de  deffus  la  foie  &  le  camelot* 
Mettez  fur  les  taches  de  cire  du  favori  mou  ^ 
,&  laiffez-le  fécher  au  foleil  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
échauffé  ;  alors  vous  laverez  l'endroit  d'eau  nette  9 
&  la  tache  s'en  ira. 

Pour  laver  un  ouvrage  d'or  &  de  fore  fur  la  toile + 
ou  fur  quel q a  étoffe  que  ce  [oh  ,  -ô*  le  rendre 
comme  neuf 

Prenez  une  livre  d'amer  de  bœuf  ,  de  miel  & 
<3e  favori',  de  chacun  trois  onces  9  avec  ,  envi- 
ron trois  onces  de  poudre  d'iris  de  Florence 
très-diibtile.  Mettez  le  tout  dans  un  vaille  au  de 
verre  5  ôt  mêlez  bien  ,  tant  que  ce  foit  comme 
une  pâte  ,  que  vous  expoferez  pendant  dix  jours 
au  foleil.  Faites  aufll  une  décoction  de  fon  , 
laquelle  vous  pafferez  au  clair.  Alors  endui- 
fez  votre  ouvrage  de  la  pâte  amere  fufdite 
aux  endroits  que  vous  voulez  laver ,  enfuite  la* 
yez-les  dans  votre  eau  de  fon  ,  tant  que  l'eau 
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ne  fe  colore  plus.  Elïuye  alors  les  endroits  larei 
avec  un  linge  blanc  ,  '&  envelopez  auffî  par  après 
l'ouvrage  d'un  linge  propre  ,  6k  l'ayant  fait  fécher 
au  foleil  ,  vous  le  ferez  palier  par  la  preffe  à  po- 
lir &  luftrer  ,  &  l'ouvrage  fera  aufli  beau  que 
tout  neuf.. 

Pour  mer  les  taches  de  deffns  les  étoffes  de  foie 
/  &r  de  laine- 

Prenez  de  bon  amidon  6k  bien  blanc  ,  autant 
que  vous  croirez  en  avoir  befoin  ;  détrempez- 
le  dans  une  petite  tafle  de  faïance  ,  avec  de 
bonne  eau-de-vie  ,  en  forme  de  bouillie,  Puis 
mettez-en  far  les  taches  ?  6k  laifiez-îe  fécher  , 
enfui  te  vous  décrotterez  l'amidon;  &  fi  par  ha- 
zard  les  taches  ne  '  font  pas  emportées  dès  la 
première  fois  ,  vous  recommencerez.  Quand  on 
a  décrotté  ramidon .  il  faut  vemeter  la  place  où  il 
etoit. 

Pour  colorer  le  Velours  en  rouge» 
Prenez  quatre  parts  de  gomme  adragant,.  &  une 
partie  de  gomme  arabique  ,  mettez  l'une  &  l'autre 
en  poudre  ;  &  cette  poudre  dans  de  l'eau  nette  * 
après  qu'elle  y  aura  détrempé  un  jour  ou  deux  ^ 
vous  mouillerez  une  éponge  de  cette  eau  de  gom- 
me ,  6k  vous  en  frotterez  l'envers  du  velours  ;  6k  û9 
lorsqu'il  fera  fec  il  n'eil  pas  allez  coloré  9  vous  ferez 
la  même  choie  une  féconde  fois  ,  6k  vous  fere& 
furpris  de  l'effet. 

Pour  ra  fraîchir  la  couleur  d'un  drap. 
Verfez  une  pinte  d'eau  fur  une  livre  de  po*> 
tafte  brûlée  ,  douze  heures  après  retirez  l'eau  9 
&  y  mettez  quelques  feuilles  féches  de>  bouil- 
lon blanc  ,  avec  deux  fiels  de  bœuf.  Faites 
bouillir  tant  que  ..les  feuilles  aillent  au  fond  de 
l'eau.  Mettez  cette  eau  quelques  jours  au  fo- 
leil ,  ck  y  mêlant  telle  couleur  que  vous  vou* 
lez  9  faites-la  bouillir  dans  cette  lefliye  ayeq 


"yôtre  <3rap  ,  &  ayant  trempé  enfuite  quatorze  011 
«quinze  jours  ,  il  aura  repris  la  couleur. 

Pour  ôter  les  taches  à* un  drap  blanc. 
Faites  bouillir  deux  onces  d'alun  demi-heure 
4ans  chopine  ou  trois  demi-fétiers  d'eau  ,  puis 
■mettez-y  un  morceau  de  favon  blanc  avec  une  on* 
.ce  d'alun  ,  &  ayant  trempé  deux  jours  à  froid  -, 
vous  en  laverez  les  taches  de  toute  forte  '  de  drap 
blanc  que  ce  foit, 

..Pour  ôter  les  taches  à 'un -  Velours  cramoifi  & 

au  in  u 

.'  Prenez  une  pinte  de  lefhve  ^  faite  avec  de  la 
cendre  de  farment  de  vigne  ,  mettez-y  demi-once 
d'alun  de  féce  &  lorfque  l'eau  fera  repofée  ,  paflez* 
l'a  par  un  linge  ;  puis  prenez  une  dfagme  d'alun  -9 
tâemi-clragme  de  -favon  d'Efpagne  ,  autant  de  fa* 
von  mou ,  un  fcrupule  de  fel  commun  ?  demi-gros 
'4e  fel  ammoniac  ,  un  fiel  de  veau  9  &  un  peu 
,  4e  fucre  de  chélidoine  ;  le  tout  étant  mêlé  9  palîez* 
le  5  &  voulant  en  ufer  ,  prenez  un  peu  de  brefil 
&  de.  là  bourre  d'écarlate  5  que  vous  ferez  houik 
Jir  tant  foit  peu  dans  votre  eau  ;  puis  la  paffe- 
..rez  par  un  linge  9  &  elle  fera  propre  pour  ôter 
les  taches  du  velours  ,  ou  de  drap  cramoifi.  Pour 
..■ceux  d'autres  couleurs  ,  vous  colorerez  votre  eau 
•  avec  la  bourre  de  drap  de  pareille  couleur. 
Pour  ôter  une  tache  d'huile  d'un  drap. 
Prenez  de  l'huile. de  tartre ,  &  en  mettez  fur  la 
,  tache  3  puis  lavez-la  auffi-tôt  d'eau  tiède  ,  &  en- 
fuite  deux  ou  trois  fois  d'eau  froide  ,  &  il  fera  fort 
fcien  nettoyé. 
Savon  propre  pour  ôter  toutes  fortes  de  taches. 
Prenez  une  livre  de  favon  blanc  de  Venife  £ 
fix  jaunes  d'cenfs  &  une  demi-cuillerée  de  fel 
pilé  ;  incorporez  le  tout  avec  fufrlfante  quantité 
4e  fuc  de  poiré.e.  Formez-en  des  pains  que  vous 
mettrez  féciier  à  l'ombre  y  &  .pour  vous  en  fer*? 
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■vir  ,  vous  mouillerez  d'eau  claire  le  drap  tache  ; 

puis  le  trotterez  des  deux  côtés  de  ce  favon  ,  àc 

lavant  enfuite  9  la  tache  s'en  ira. 

Tour  ôtcr  les  taches  d'une  étoffe  de  joie  blanche + 
ou  de  V ?lours  cramoiju 
Mouillez  bien  la  tache  d'eau-de-vie  de  trois 

cuites  5  ou  du  meilleur  efprit  de  vin  ,  puis  endui- 
fez-la  d'un  blanc  d'œuf  frais  ,  •&' faites-le  fécher 
au  foleil  ;  puis  lavez  promptement  d'eau  fraîche  , 
preffant  entre  les  doigts  l'endroit  de  la  tache  ;  & 
ïi  elle  n'eil  pas  bien  emportée  à  la  première  fois5 
faites  la  même  chofe  une  féconde  ?  &  vous  ne  pou- 
vez pas  manquer  de  réuffir. 

CHAPITRE  XVII, 

Qui  contient  les  fecret's  pour  enrichir  les  Ouvr# 
ges  de  Fonte  ,  de  Sculpture  ,  &c- 

Pour  Vor  bruni* 

F Â  î  t  E  s  de  la  colle  de  cuir  blanc  ,  ou  ro«» 
gnures  de  gants  que  vous  laverez  bien  ,  puis 
les  ferez  bouillir  julqu'à  ce  qu'elle  fige  affez  for- 
tement ,  puis  la  paiTez  par  un  linge  :  prenez 
de  cette  colle  ,  mettez  le  tiers  d'eau  ,  puis  la 
faites  bouillir  fur  le  feu  ,  &  avec  une  brolïe  cou- 
chez votre  bois  avec  la  colle  toute  bouillante  , 
ck  que  le  bois  foit  bien  net  ,  dont  vous  lui  don- 
nerez trois  couches  l'une  après  l'autre  féchées 
coniecutive.ment  ;  puis  vous  lui  donnerez  une 
couche  de  colle  fans  y  mettre  d'eau  ,  &  que  la  ■ 
colle  foit  bouillante  ,  <3c  laiffez  fécher  ;  puis  après 
prenez  de  la  craie  en  pain  que  vous  broierez 
avec  de  l'eau  claire  allez  épaiffe  la  quantité  que 
yous  voudrez  ;  puis  prenez  de  votre  colle  9  dans 
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laquelle  vous  jetterez  votre  blanc  en  remuant 
toujours  avec  un  bâton  ,  ne  la  faifant  ni  trop 
claire  ni  tropépailïe ,  quand  rotre  blanc  mêlé -avec 
la  colle  fera  froid  ,  il  faut  que  votre  blanc  ne  foit 
ni  trop  fort  ni  trop  foible  de  colle  :  car  tout  s'é- 
çailleroit  en  bruniiïant.  C'eil  à  quoi  il  faut  parti*- 
çuliérement  prendre  garde  "de  bien  accommoder 
le  blanc  :  ayant  donc  votre  blanc  ainfi  préparé., 
prenez  de  ce  blanc  un  peu  dans  un  petit  pot ,  dans, 
lequel  vous  verferez  de  la  colle  foible  5  chauftez- 
le  fur  le  feu  ,  qu'il  foit  prefque  auffi.  clair  que  la 
colle  ;de  ce  blanc  vous  donnerez  une  couche  ou 
deux  à  votre  ouvrage  -,  les  laiffant  fécher  l'une 
après  l'autre  ,  après  vous  donnerez  une  couche  de 
votre  blanc  un  peu  plus  épais  ,  en  gardant  qu'il  ne 
foit  trop  chaud  ,  parce  qu'il  s'y  feroit  des  trous  , 
mais  feulement  qu'il  foit  fondu  ;  le.  touchant  tou- 
jours bien  doucement ,  frapez  du  bout  de  labroffe 
fur  le  blanc  pour  étouper  les  trous  s'il  s'y  en  faifoit; 
vous  continuerez  à  lui  donner  jufqif  à  fept  ou  huit 
couches  :  mais  donnez-vous  de  garde  que  le  blanc 
ne  foit  trop  épais  ,  car  fi  vous  vouliez  dorer  de 
Fouvrage  eh  boffe  le  blanc  cache roit  les  traits 
de  votre  figure  ;  ceci  dépend  du  jugement.  Votre 
ouvrage  étant  fec  ,  vous  le  râperez  avec  de  la  peau 
de  chien  de  mer  ,  ou  quelque  rape  qui  ne  foit  pas 
trop  rude  ,  puis  avec  de  la  prêle  ;  puis  prenez  un 
linge  nn  mouillé  d'eau  claire  ,  dont  vous  frotterez 
votre  ouvrage  ;  puis  le  lakTez  fécher  ,  6c  remarque! 
que  plus  votre  blanc  fera  uni  Sl  prêle  ,  fans  folles 
ni  buttes ,  plus  votre  or  fera  beau  :  car  s'il  y  a  quel? 
que  petite  défeéhiofité  fur  le  blanc,  étant  doré  ? 
elle  fera  bien  grande. 

Vajjîette  pour  ajfeoir  l'or* 
Prenez  de  la  fanguine  ,  que  vous  choifirez  la 
plus  rouge ,  &  qui  prendra  le  plus  à  la  langue  $ 
yous  la  broierez  fur  le  marbre  avec  de  l'eau  clal| 

R3 


tVO  ■  S  i  Ô  &  1  T  S  C6NCÏR'  Il  NT  .. 
*é.  Etant  bien  broyée  ,  ayez  fur  la  quantité  cî'im 
crayon  de  fanguine  de  la  grandeur  &  groffeur  dt$ 
ëoigt ,  la  moitié  ou  environ  du  jaune  d'un  œuf,,' 
que  vous  broierez  avec  votre  fanguine-  ;  étant 
Broyée  ,  vous  y  mettrez  la  groffeur  d  un  gros. 
pois  de  favon  blanc  ,  que:  vous  broierez  eniem- 
i>le  ;  puis  mettrez  votre  couleur  dans  un  vaiffeati 
■de  terre  ,  &  y  mettez  de  l'eau  affez  pour  que 
votre  couleur  foit  comme  du  lait  mi  peu  cail- 
lé ,  parce  que  la  couleur  veut  être  couchée,  un, 
peu  claire  .fur  votre  ouvrage  :  couvrez  votre  VaiC 
ieau  de  peur  de  la  pouffiere* 

Pour  coucher  Tafflette  à  coucher  V'or* 
x  ^  Avant  de  vous  fervir  de  Païïiette  5  il  faut  e& 
faire  les  effais  fur  un  ais  que  vous  aurez  exprès, 
couvert  de  blanc  ;  ayant  couché  votre  affiette 
&  l'ayant  laiffée  fécher  9  vous  la  frotterez  avec 
un  linge  ;  fi  en  frottant  5  votre  linge  fe  teint  de  la 
couleur,  &  qu'il  ne  demeure  que  la  fleur,  de  ven- 
tre couleur  fur  votre  affiette  ,  elle  fera  bonne  j 
mais  ii  vous  voyez  qu'elle  ne  tache'pomt  le  linge,, 
il  faudra  mettre  de  l'eau  davantage  5  parce-  qu'il 
y  auroit  trop  de  rouge  d'œuf;  &  h  en  la  frottant 
elle  s'efîace  entièrement  ,  &  qu'il  ne  demeuré 
point  de-  rouge  fur  votre  blanc  ,  vous  prendrez 
un  peu  de  votre  couleur  ,  que -vous  broierez: 
avec  encore  un  peu  de  jaune  d'œuf  ;  puis  vous: 
remettrez  cette  couleur  . avec  l'autre  ^&  mêlerez 
bien  le  tout  enfemble  avec  un  bâton  9  puis  refaites, 
votre  effai  ;  &  ayant  trouvé  quril  ne  foit  ni  trop 
foible  ,  ni  trop  fort  ,  laiffez-le  fécher  juiqu'à  ce 
quil  puiffe  endurer  le  bruni  :  laiffez  repoier  vo~ 
tre  ouvrage  un  jour  &  une  nuit  :  puis  quand  vous 
Voudrez  apliquer  l'or  deffus  ,  il  faut  avec  un  gros 
pinceau  mouiller  l'endroit  auparavant  ;  puis  après 
faire  paffer  une  goutte  ou  deux  d'eau  à  diferétioa 
fntre  la  feuille  d'or  6c  Paillette  %  en  penchant  m. 
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peu  l'ouvrage  afin  que  l'eau  coule  votre  or 
.étant  couché  vous  laiffêrez  fécher  ;  puis  vous 
brunirez  un  petit  coin  pour  voir  s'il  eft  allez 
fec  ;  &  s'il  fe  brunit  fans  s'écorcher  ,  il  fera  bon 
à  travailler  :  puis  étant  bruni  ,  frottez-le  d'un 
ïinge  ,  &  s'il  ne  brunit  pas  ,  mettez  plein  là  co- 
quille d'une  noix  de  colle  de  parchemin  fur  un 
verre  de  l'eau  fufdite  ,  dont  vous  avez  couché 
votre  or  ,  la  chaufferez  &  remuerez  avec  un  bâ>- 
ton  ,  afin  qu'ils  fe  mêlent  ,  &i  de  cet  te.  eau  vous 
coucherez  mr  votre  or  ;  obfervez  ce  que  deffus  , 
&  donnez-vous  de  garde  que  vôtre  ouvrage  ne 
foit  touché  de  linge  gras  ,  &  que  vos  mains  ne 
foient  graffes  ,  même  n'y  touchez  que  le  moins 
que  vous  pourrez  9  vous  fouvenant  de  faire  cou- 
ler de  l'eau  .deffus  l'or  à  mefure  que  vous  tra- 
vaillez. V otre  ouvrage  étant  fec  ,  vous  pafferez 
deffus  Fempanon  d'une  plume  pour  voir  fil'or  fe- 
ra bien. pris  deffus  l'affiette  ;  &  s'il  y  a  quelque 
endroit  où  il  n'ait  pas  pris  vous  y  en  mettrez  , 
mouillant  la  place  où  vous  l'apliquerez,  Il  faut 
que  les  pinceaux  à  dorer  foient  bons.  Ayant 
bruni  votre  or  fur  l'ouvrage  ,  fi  vous  le  defirex 
encore  plus  beau  ,  vous  lui  donnerez  encore  une 
couche  ,  couchant  l'eau  légèrement  d'un  pin- 
ceau ,  puis  couchez  For  fans  faire  couler  l'eau  ; 
puis  étant  fec  ,  rebruniffez-le  encore. 

Autre  manière  d'afflfe  plus  facile* 
Prenez  de  l'ochre  jaune  de  Berry  qui  ne  foit 
ni  pierreux  ni  fablonneux  ;  vous  l'envelopere*. 
dans  un  linge  que  vous  lierez  d'un  fil  5  puis  le 
mettrez  recuire  dans  la  braife  &  les  cendres 
rouges  jufqu'à  ce  qu'il  ait  changé  fa  <  couleur 
jaune  en  rouge  ,  &  foit  pénétré  de  part  en  part 
prenant  garde  de  lui  donner  le  feu  trop  apre.  L« 
véritable  ochre  de  Berry  ne  noircit  point  au  feu  9 
ou  bien  faites-le  recuire  dans  un  pot  de  -terré 
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tien  Juté  ,  broyez-le  enfuite  parfaitement  ,rende# 
le  d'épaiffeur ,  comme  fi  vous  vouliez  peindre.  Sî 
cette  affîette  donne  trop  de  peine  à  brunir  ,  fur  la 
groffeur  d'une  balle  à  jouer  de  votre  ochre  5  métr- 
iez plein  une  coquille  de  moulle  de  jaune  d'œuf ,; 
fept  ou  huit  fils  de  fafran,  &  gros  comme  un 'pois- 
<de  favon  blanc. 

La  même  chofe  s'obferve  pour  l'argent  9  horrnii 
que  l'eau  dont  vous  Impliquerez  doit  être  un  pet! 
plus  forte  de  colle  ?  parce  que  l'argent  eft  plus  fort 
que  l'or. 

JPour  dorer  une  figure  de  ronde  baffe  ,  enforte  que 
les  traits  £y  Unéamens  ne  s'en  prendront  point. 
Ayant  encollé  de  colle  bouillante  votre  figu* 
ïe  5  comme  j'ai  dit  :  vous  lui  donnerez  trois  ou 
quatre  couches  de  blanc  bien  uniment  ;  puis  étant 
fec  vous  le  frotterez  5  puis' y  coucherez  Paffiette 
comme  a  été  dit  :  étant  ladite  «fliette  féche  & 
ferunie- ,  prenez  de  l'or  moulu  en  coquille  ,  cou-' 
yrez-en  une  figuré  entièrement  ;  il  faut  que  va- 
ère  or  moulu  foit  détrempé  en  eau  peu  gommée  , 
&  que  fur  un  verre  plein  d'eau  ,  il  n'y  ait 
fcfue  la  groiTeur  d'une  fève  de  gomme  adragan-t 
ou  arabique  ;  puis  votre  ouvrage  étant  fec  vouâ 
le  brunirez  avec  la  dent  de  loup  9  le  même  fe 
fait  à  l'argent  moulu  ;  remarquez  qu'il  ne  faut' 
qu'une  couche  de  blanc  pour  l'or  ck  l'argent 
moulu. 

Pour  augmenter  avec  étain  de  Glace» 
X'étain  de  glace  fera  broyé  fur  le  marbre  9 
puis  lavé  tant  de  fois  que  l'eau  en  forte  claire  ; 
^  puis  il  faut  le  coller  avec  de  la  colle  de  fognu* 
res  de  gants  ou  de  parchemin.  ïl  ne  faut  que 
le  coucher  fimplement  furie  blanc  ?  fans  y  mettre 
d 'affiette  ck  tous  ces  ouvrages  étant  polis  5  fem- 
jbleront  d'argent  pur.  ïl  faut  bien  laver  l'é'tajn  &C 
le  coller  affez  3  il  le  faut  coucher  qu'il  m  foit 
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tii  trop  clair  ni  trop  épais.  Il  fera  bon  -de  brunir 
le  blanc  avant  de  coucher  Tétain  ,  brunifTant  Fé- 
tain  après  ,  puis  mettre  une  feuille  de  papier*, 
fur  laquelle  vous  brunirez  rétain  encore  ;  îi  on 
avoit  fait  quelque  tache  ,  fur  le  champ  il  la  faut 
ratifier  avec  un  couteau  5  puis  bruniiïànt  tant  le 
champ  que  les  feuillages  ;  fi  vous  voulez  repre- 
fenter  l'ivoire  5  mêlez  un  peud'ochre  jaune  broyé 
avec  le  blanc. 

Pour  bronzer  avec  du  cuivre. 
On  peut  auili  bronzer  la  figure  avec  du  cuî^ 
Vre  en  cette  maniéré  :  prenez  de  la  limaille  d'é- 
pingle dont  on  a  accoutumé  de  mettre  fur  l'é«* 
-.criture  ,  vous  la  broierez  :  étant  bien  broyée  9 
vous  la  laverez  jufqu'à  ce  qu'elle  rende  l'eau 
toute  claire  ;  vous  la  colorerez  5  comme  a  été  dit  ? 
de  Fétain  de  glace  ,  puis  la  coucherez  ,  d'un  pin- 
ceau 3  foit  fur  le  blanc  ,  ou  far  TaHiette  ;  puis 
brunhTez.  On  peut  faire  le  même  avec  de  l'antin 
moine* 

Autre  manière  d'argenter  les  figures» 
Prenez  de  l'argent  en  écume  que  les  laveurs 
ont  féparé  de  l'or  ,  lavant  les  lavures  des  orfèvres  ; 
vous  broierez  cet  argent  &  le  gommerez  un 
peu  ,  puis  en  coucherez  votre  figure  ,  Si  bru- 
nùTez  comme  a  été  dit,  &  vous  verrez  une -fi- 
gure de  ronde-boffe  bien  argentée  étant  couchée 
fur  le  blanc  ,  &  affife  comme  on  couche  l'or  bru- 
ni ,  ce  qui  eft  très-beau  .  oi  qui  paroît  d'argent 
nianir. 

Pour  broyer  Vot  pour  coucher  fur  les  Figures  dg 

bojfe* 

Prenez  une  pièce  d'or  que  vous  réduirez  en 
limaille  5  puis  vous  la  broierez  fur  le  porphire* 
Etant  parfaitement  broyé  9  vous  le  laverez  dans 
une  coquille  jufqu'à  ce  qu'il  rende  l'eau  claire, 
puis  collez-le  &  le  gommez     oc  l'apliquez  fUr 
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Falilette  comme  on  fait  For  bruni.  Vous  pouvez 
par  une  autre  manière  faire  fondre  de  l'or  avec 
du  vif-argent  ;  puis  étant  fondu ,  faire  rougir  un- 
peu  l'or  afin  d'évaporer  le  vif-argent ,  puis  votre 
<or  étant  froid  ,  le  pilez  dans  un  mortier  ,  puis  le 
broyez  &  le  couchez  fur  l'aniette  ,  comme  l'or 
Ibruni ,  puis  le  brunir. 

Auîxe  pour  le  bronze. 

Votre  figure  étant  blanchie  &  prêlée  ,  vous 
J>roierez  du  cryfcal  ou  de  la  pierre  de  touche  avec 
de  r«ean  ;  puis  étant  broyée.,  vous  la  collerez",  & 
en  donmrez  une  couche  à.  votre  ouvrage  ;  étant 
fec  au  lieu  du  bruniffoir,  prenez  du  métal  dont 
tous  vouiez  que  la  figure,  prerms.îa  couleur  ?  c'eft: 
une  invention  qui  ell:  alFez  belles 
Four  découvrir  Vax  avec  une  poime  d'ivoire  ou  d e 

bois  de  brefil ce  qui  efl  un  fecret  autant  Ô-y- 

plus  beau  que  les  ouvrages  de  la*  Chiné ,  feule*- 

ment  poux  Cor. 

Après  avoir  bien  bruni  votre  or  &  fans  faute >, 
prenez  du  noir  à  noircir  que  vous  broierez  avec 
huile  de  lin  ou  de  noix  ,  61  mettez  autant  de 
terre-  d'ombre  avec  ce  noir  pour  le  faire  fécher  ;,, 
puis  mettez  autant  ou  plus  d'huile  d'afpic  que 
d'huile,  de'  lin  :  il  faut  en  faire  effai  fur  quelque 
bois  ,  où  vous  aurez  couché  une  feuille  d'or 
bien  brunie.  Vous  coucherez1  de  votre.^noir  fur 
-une:  afliette  le  plus  nettement  que  vous  pour-» 
re.zv  &  le  plus  uniment  ,  étant  fec  d'une  journée > 
plus:  ou  moins  5  fuivant  le  tems  ,  s'il  eft  bien  fec  5; 
H  ne  noircira:  point,  Prenez  une  pointe  d'ivoire> 
de;  corne,,  ou-  de  bois  bien  pointue  ,  dont: 
¥ous,  frotterez  la  pointe-  fur  le,  verre  pour  em 
©ter"  l'âpreur  qui  pourroit  égratigner  l'or  &  le: 
blanc,  étant  trop  aiguë  ;  vous*  flgurerez.ee;  qu'il 
«us  plaira  a  vec  cette  pointe -en-  découvrant  l'or 
jk  to:tx&  Qt  fè  découvre  faieiL  net  Ô£  luifant  %  8$ 
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qtlè  le  noir  ne  foit  point  baveux  par  les  b.orcls  des 
traits  que  vous  découvrirez  9  votre  noir  fera  a£ 
fez  fec;  mais  Ti  l'or  en  découvrant  le.  noir. pa- 
roît  terni ,  l'ouvrage  n'eft  pas  allez  fec  ;  que  fi 
le  noir  donne  de  la  peine  à  découvrir ,  &  qu'il 
ne  fe  découvre  pas  facilement  ,  même  d'une 
plume  à  écrire  ,  &  d'une  taillée  fans  être  fen- 
due ,  de  laquelle  on  hache x  en  découvrant  le 
noir  plus  facilement  qu'on  ne  feroit  avec  de 
l'encre  fur  du  papier;  que  fi  votre  noir  ne  fe 
découvre  ,  comme  j'ai  dit ,  il  faudroit  mettre  en  « 
core  deThuile  d'afpic  parmi  votre  noir  ;  jufqu'à 
ce  que  vous  voyez  qu'il  fe. découvre  très-facile- 
ment ;  Sl  bien  net  &  luifant  ;  vous  pouvez  donc 
très- facilement  tirer  des  filets  plus  déliés  que  les 
cheveux .;  votre  noir  étant  ainii  fait ,  vous  cou- 
cherez votre  ouvrage  doré  d'or  bruni  tout  à  plat 
d'un  pinceau  bien  doux  ;  puis  avec  l'empanor* 
d'une  plume  de  la  queue  d'un  coq  d'inde  , 
vous  unirez  votre  noir  le  plus  égal  que  vous, 
pourrez  ,  fans  y  laiffer  des  endroits  plus  épais 
les  uns  que  les  autres  ,  &  qu'il  n'y  ait  point  d'or- 
dure ,  &  le  JauTerez  en  lieu  où  l'ordure  ne  puif- 
fe  s'y  attacher.  Votre  ouvrage  étant  fec  5  com- 
me il  a  été  dit  ,  &  ayant  une  eftarnpe  de  la 
grandeur  de  votre  ouvrage  9  vous  en  fuivrez  les 
traits  avec  la  pointe ,  &.  avec  elle  vous  décou- 
vrirez l'or;  que  s'il  y  a  des  figures  ou  oifeaux  9 
ou  autres  portraitures  ,  vous  rechercherez  le 
rehaut .  au  jour  5  que  vous  '  découvrirez  par  ha- 
chures ,  foit  d'une  plume  ou  de  la  pointe  d'une 
éoîn^le  ,  Gui  ne  foit  pas  trop  aieue  ,  tant  que 
votre  ouvrage  paroiiie  ;  que  11  par  nazard  il 
vous  arrive  que  vous  ayez  fait  quelque  faute  à 
vos  figures ,  vous  y  pouvez  remédier  enyfnet-* 
tant  du  noir  ;  puis  le  laiffant  fécher  ;  que  fi  la 
manière  ne  vous  eil  pas  utile  de  découvrit  kt 
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jour  au -rehaut  fur  les  figures  ,  &  que  l'ombré 
vous  foit  plus  facile.,  vous  découvrirez  les  figures  5. 
foit  oifeaux  ou  fruits  ,  ou  autres  portraitures  dont 
Vous  découvrirez  l'or  avec  une  pointe  de  bois 
!mou ,  afin  qu'il  ne  s'écorehe  pas.  Lorfque  vous 
découvrirez  tout  à  plat  ,  vous  ombragerez  les 
lieux  requis  ?  comme  les  yeux,  le  nez,  la  bou- 
che 5  le  poil ,  &  ce  que  vous:  jugerez  devoir  être 
fait  5  laifîant  fécher  le  noir  ombragé  fur  votre  h% 
gure ,  comme  il  a  été  dit  ,  afin  qu'il  découvre  net» 
"Alors  vous  le  hacherez  avec  la  pointe  ,  dont  vous 
découvrirez  de  rechef  l'or  auprès  des  ombrages  de 
vos  figures  9.  comme. rehauffant.  quelque  trait  fur 
le  poil'  ou  draperie,  ,  comme  ,  celui  qui  fait  la 
portraiture-  le  peut  juger  ;  &  afin  de  Ravoir 
quand  le  noir  dont  vous  aurez  ombragé  fera  afiez* 
fec  pour  le  découvrir ,  vous  prendrez  du  même- 
noir  dont  vous  coucherez  en  même-tems  pour 
faire  votre  ellai  5  de  peur  de  gâter  l'ouvrage  £ 
étant  fini  &  parfait ,  vous  le  laifierez  fécher  trois 
eu  quatre  jours  t  puis  vous  le  vernirez  de  vernis 
ficcatif  5  qui  ne  foit  pas  trop  épais  ;  étant  bien  fec > 
vous  lui  donnerez  une  féconde,  couche  T  fi  vous* 
«royez.  en  être  befoin,  mais  quand  vous  cou- 
chez votre  noir  ,  n'en  couchez  qu'une  pièce  à 
la  fois ,  fi  vous  en  avez  plufieurs  à  découvrir  ,  par- 
ée que  fi  le  noir  étoit  trop  fec  ,  il  vous  feroit  de- la» 
peine  à  découvrir  ;  &  obfervez  bien  ,  quand 
Vous  donnerez  la  première-  couche  de  vernis  ,  de- 
Fétendre  doucement ,  de  crainte  qu'il  n'effacé  vo=?- 
tre  ouvrage.  ;  la  féconde  couche,  fera  ailée  à  cou- 
cher.. 

Autre  manière  plus- facile* 
Ayant  votre:  ouvrage  doré;  d'or  bruni  ?  ow 
<gf  Arpent ,.  H  n'importe ,  l'un  fe  fait  comme  l'au- 
tre.  j  prenez  du  noir  a  noircir  avec  un  peu  de.  terre? 
#;!aîBi.£e-2/  comme.- j'ai  dit  i  vous,  broierez  le  tout 
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ènfemble  avec  de  l'eau  le  plus  parfaitement  que 
tous  pourrez ,  mais  n'y  mettez  pas  tant  de  terre 
d'ombre  que  votre  noir  perde  fa  couleur.  Votre 
noir  étant  broyé  vous  mettrez  fur  une  bonne  co-* 
quille  de  noix  plein  récaille  d'une  moule  de  jaune 
d'oeuf  ,  que  vous  broierez  avec  votre  noir ,  puis 
en  couchez  votre  ouvrage  à  plat  bien  uniment, 
foit  avec  un  gros  pinceau ,  ou  avec  un  broffe  bien 
douce.  Votre  noir  étant  fec ,  vous  lui  en  pour- 
rez donner  une  féconde  couche  fi  vous  voyez 
qu'il  en  foit  befoin  ;  puis  étant  fec  5  avec  la  pointe 
vous  découvrirez  votre  ouvrage  ;  que  fi  vous 
voyez  que  le  noir  ne  fe  découvre  pas  aifément  ,  il  ' 
y  auroit  trop  peu  de  jaune  d'oeuf  ,  &  s'il  ne  fe  dév- 
couvroit  pas  bien  net    &  que  les  traits  fe  fuTent 
trop  gros  &  baveux ,-  il  y  auroit  trop  de  jaune 
d'oeuf.  Cela  fe  doit  faire  par  un  eflai  ;  cette  fa- 
çon de  découvrir  efl  plus  luifante  que  l'autre  5 
"mais  il  faut  fe  donner  de  garde  en  le  verniiïant  d'é~- 
corcher  la  première  couche  ;  il  faut  le  vernit 
bien  doucement  d'un  pinceau  bien  doux  ,  &  de 
peur  que,  le  vernis  ne  faffe  fouiller  le  noir  5  ce  qui 
efl  d'ouvrage  doré  ;  en  couchant  le  vernis  pour  la 
féconde  couche  ,  on  le  peut  départir  à  loifir  y  que 
le  vernis  ne  foit  pas  épais  ,  &  qu'il  foit  d'huile 
d'afpic  ;  cette  manière  de  découvrir  l'or  ne  tient 
pas  tant  que  la  première-. 

Autre  manière  fur  le  même* 
Âpres  avoir  fur  votre  ouvrage  couché  votrt 
noir  broyé,  comme  il  a  été  dit  ci-defïus ,  vous- 
pouvez  y  donner  une  couche  d'huile  de  lin  mê- 
lée d'huile  d'afpic  en  égale  portion  ;  vous,  la  cou- 
cherez avec  un  gros  pinceau  légèrement  pui& 
le  laiiTez.  fécher  quatre  ou  cinq  jours,,  plus  ou, 
moins  ,  félon  que  vous  verrez  que  votre  ouvra- 
ge fe  découvrira  aifément  &  reluifant  -y  cette  ma* 
Aiere  donne  tant  de.  loifir  que  Ton  veut  pour  $fc* 
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couvrir  l'or  ;  fouvenez-vous  de  faire  toujours  âé$ 
eiïais  avant  que  de  travailler.  -> 
Pour  découvrir  fur  Pazur, 
Ayant  votre  ouvrage  doré  ,  prenez  azur  de 
roche  qui  ne  foit  pas  trop  gros  ,  &  qui  foit  beau  ? 
vous  le  détremperez  légèrement  fur  le  marbre 
avec  un  peu  d'eau       y  mettrez  du  jaune  d'oeuf, 
félon  que  vous  verrez  être  néceflaire  ;  vous  dé- 
"tremperez  votre  azur  avec  eau  &  jaune  d'œuf  ? 
avec  la  molette  légèrement  fur  le  marbre  ,  d'au- 
tant que  l'azur  ne  doit  pas  être  tourmenté  ni 
broyé  5  parce  que  cela  lui  fait  perdre  fa  vive 
couleur.  Alors  vous  en  donnerez  une  couche 
fur  *  votre  ouvrage  doré  d'or  bruni  ,  comme  il 
a  ete  dit  ci-deiius    étant  fec  ,  vous  en  donnerez 
une  féconde  ;  puis  à  l'inflant  vous  prendrez  du 
même  azur  ,  ou  du  meilleur  que  vous  pourrez 
trouver  ,  que  vous  poudrerez  légèrement  iur  vo- 
tre figure ,  mettant  un  papier  dellous  pour  rece- 
voir l'azur.  Vrotre  ouvrage  étant  fec  ,  vous  ferez 
tomber  l'azur  qui  ne  tient  point  avec  une  plume  y 
puis  avec  une  pointe  vous  découvrirez  l'or.  Mais 
fouvenez-vous  de  faire  toujours  un  effai  avant 
que  de  coucher  ,  foit  fur  le  noir ,  foit  fur  l'azur  , 
fur, votre  ouvrage.  Cette  manière  eft  très-belle; 
fi  l'on  y  fait  des  figures  comme  la  première  ,  cela 
ne  fe  peut  ailément  qu'en  tirant  les  traits  avec  un  ; 
pinceau  avec  Fincle  broyé  avec  de  l'eau,  &  urT 
peu  de  jaune  d'œuf ,  Si  hacher  les  ombres  des  fi- 
gures ,  comme  qui  portrairoit  en  hachant  avec  la 
plume  fur  un  papier.  Vous  pouvez  vernir  votre  ou- 
vrage, fi  vous  voulez  y  mais  l'azur  eft  plus  beau  . 
fans  vernis. 

Aune  four  le  même  fajet  pour  découvrir  fur  le 

rouge» 

■  Vous  broierez  de  bonne  laque  à  glacer  avec 
je  l'eau  fur  le  marbre  3  puis  y  me  ttrez  fuivaat  £a. 
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^quantité  de  votre  laque  du  jaune  d'oeuf,  comme 
on  a  dit  -ci-deflus,  en  faifant  un  effaL  Ayant  par- 
faitement broyé  votre  •  laque  ,  vous  en  couche**' 
rez  votre  ouvrage  à  plat  avec  un  gros  pinceau  ySc 
votre  couleur  étant  féche  ,  vous  lui  en  donnerez, 
une  féconde  5  tant  que  vous  voyez  qu'il  en  fok 
befoin.  Cette  couleur  defire  plus  de  jaune  d'ceuf 
que  le  noir.  Ayant  couché  votre  laque  ,  vous 
portrairez  deffus  avec  la  pointe  découvrant  l'or  ^ 
puis  vernirez  6k  affez  épais  ,  parce  que  le  vernis 
pénétrant  la  laque  ,  la  fait  paroître  comme  ficelle 
étoit  glacée  fur  l'or  qui  paroît  d'unq  fort  belle 
couleur  plus  propre  <à  faire  des  morefques  ÔC 
feuillages  que  d'autres  figures. 

Autre  fur  le  même  pour  le  verày 

Prenez  verd-dë-gris  bien  broyé  en  eau ,  &  y 
mettez  du  jaune  d'ceuf,  comme-  il  a  été- dit ,  puis 
en  couchez  votre  ouvrage  :  enfuïte  découvrez  l'or 
avec  la  pointe ,  &  vermiiez  allez  épais  ,  parce  quel- 
le-vernis  pénétrant  le  verd ,  il  eft  plus  tranfparent 
niais  ulez  de  vercl  calciné. 

Autre  fur  une  couleur  brune» 

Broyez  de  bel  ochre  de  Berry  jaune  avec  de 
l'eau  &  jaune  d'ceuf,  puis  en  couchez  votre  ouvra*»- 
ge  cîoré  d'or  bruni,  comme  fic'étoit  lafrife  de  l'en?- 
eaflillure  d'un  tableau  :  étant  fec  vous  découvrirez 
avec  une  pointe  les  figurés  ou  grotefques,  mores- 
ques &  feuillages  que  vous  vouiez ,  puis  bruniffez 
comme  deffus  ;  cette  invention  eft  très-belle ,  fi 
on  la.  fait  nettement,  Par  ces  manières  on  peut  fai- 
re de  petits  Tableaux  d'Hiftoires  ,  Fables ,  Emblè- 
mes ,  en  forme  de.  camayeux. 
Autre  manière  pour  enrichir  des  vafes  ou  plats  d§ 
bois ,  ou  autres  ouvrages. 

Il  faut  coucher  le  vafe  en  ouvrage  de  colle 
Bouillante  ,  puis  coucher  le;  blanc  comme  j'ai 
dit  pour  For  bruni.  Couchez  l'amie,  fur  le.  hhnç  § 
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puis  brunhTez,  &  puis  broyez  de  l'inde ,  non  Sd 
colle  qui  eft  contrefaite,  mais  de  la  vraie,,-  qu'on 
nomme  indigo  ;  elle  eft  en  morceaux ,  non  en 
tablettes ,  elle  tire  fur  ie  violet.  Broyez  cet  indi- 
go avec  de  l'eau  &  du  jaune  d'œuf,  comme 
deiTus  ;  donnez-en  une  couche  fort  claire  ,  que 
l'on  voie  l'argent  à  travers  ,  comme  qui  enlace- 
roit  quelque  couleur  fur  l'or  ou  l'argent  ;  &  étant 
fec  ,  poncez  avec  un  patron  de  papier  blanchi  de 
craie  votre  ouvrage  que  vous  ferez  de  figures  & 
feuillages  ;  après  contretirez  de  la  même  inde  les 
traits  de  vos  figures ,  les  plus  nettement  que  vous 
pourrez ,  comme  fi  on  youloit  portraire  avec  une 
plume  fur  du  papier;  puis  avec  la  même  inde  , 
plus  claire  ,  marquez  les  ombrages  néceffaires , 
puis  apliquez  l'ombre  le  plus  brun,  comme  les 
figures  le  requièrent.  L'ouvrage  étant  ombragé  9 
pn  le  rehaulle  avec  une  pointe  de  bois ,  hachant  les 
jours  5  en  découvrant  de  la  pointe  ou  d'une  pe- 
tite broiïe  courte  ,  en  la  même  manière  qu'on  tra- 
vaille d'après  fur  le  verre  ;  puis  unir  l'ouvrage  qui 
paroîtra  être  émaillé  ,  l'inde  étant  tranfparent  , 
enforte  que  l'on  voie  l'argent  deflus  ;  puis  le  re- 
haut qui  brille  d'un  bel  éclat ,  on  peut  y  apliquer 
en  quelques  endroits  ,  après  Ravoir  verni  ,  des  n% 
■Jets  d'or  à- l'huile. 

Autre  fur  le  même  ,  plus  haut  en  couleur* 

Au  lieu  d'inde ,  fi  vous  voulez  faire  tremper 
en  eau  du  tournefol  d'Allemagne  ,  dont  les  Pein- 
tres fe  fervent  ,  deux  jours  ,  ou  un  peu  plus  ;  puis 
les  paiTer5&  preffer  le  marc  par  un  linge-;  puis 
prenez  de  cette  eau  telle  portion  qu'il  vous 
plaira,  &  broyez  avec  elle  du  jaune  d'œuf  5 
comme  demis  a  été  dit  ;  vous  donnerez  de  cet- 
te eau  une  couche  fur  votre  ouvrage.  Enfui  te. 
tyous  tirerez  avec  un  pinceau. ,  les  traits  qug 
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fous  voudrez  portraire ,  que  vous  ombragerez 
aufli  aux  lieux  néceiTaires  ;  puis  vous  rehaimerez- 
en  découvrant  l'argent ,  comme  j'ai  dit ,  tant  que 
votre  ouvrage  vienne  à  perfection  ;  après  ver- 
niffez  :  que  fi  vous  voulez  mettre  de  l'eau  où  aura 
bouilli  du  brefil ,  avec  un  peu  d'eau  de  chaux  mê- 
lée avec  votre  eau  de  tournefol ,  vous  aurez  de  -la 
couleur  de  pourpre.  Cette  manière  ne  dure  pas 
tant  que  celle  qui  efl:  faite  avec  Pinde  ,  parce  que 
le  tournefol  rougit  à  la  longue.  J'avois  ainfi  ac- 
commode  un  vaie  ,  lequel  au  bout  de  deux  ans 
-perdit  fa  belle  couleur ,  que  je  penfai  vernir  avec 
le  vernis  qui  fait  rougir  l'argent,  avec  le  tems.- 
C'eft  pourquoi  il  faut  donner  une  couche  dé 
glaire  d'œuf  battu  fur  l'ouvrage  portrait  5  avec 
le'  tournefol  ,  avant  que  de  vernir  ,  comme  j'ai 
fait  ;  cette  façon  éft  belle  avec  le  tournefol  \  mais 
bien  plus  de  durée  avec  Pinde. 
Moyens  pour  enrichir  des  encafiillures  de 

Tableaux* 

Ayant  une  encaftillure  argentée  d'argent  bruni 
prenez  de  la  colle  de  raclures  de  parchemin  ; 
ayant  jette  le  premier  bouillon ,  jettez  Peau  9 
puis  en  remettez  d'autre  ,  &  la  faifant  bouillir 
tant  qu'étant  froide  5  elle  fige  comme  gelée  9 
vous  la  pafferez  par  un  linge  ,  puis  rafhTe  9  la 
parferez  de  rechef ,  puis  de  cette  eau  de  colle  -9 
vous  donnerez  une  couche  avec  une  broffe  douce 
fur  votre  encaftillure  argentée  ;  que  s'il  n'y  en 
a  pas  affez  ,  vous  en  donnerez  deux,  puis  la 
vernirez  pour  la  conferver  ;  vous  pouvez  mêler 
du  lait  avec  de  la  colle.  Vous  choifirez  le  plus  pro- 
pre. Vous  pouvez  avant  que  de  vernir  votre  en*> 
caftillure  5  étant  feulement  collée  ,  comme  j'ai 
dit ,  y  peindre  ,  foit  à  l'huile  ,  ou  à  détrempe  f 
des  fleurs  ou  fruits  ,  ou  autres  -feuillages ,  ou  oi* 
feaux  de  couleurs  %  foit  à  détrempe  ou  à  huile  g 
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que  vous  vernirez  après  ,les  avoir  encollés  5  s'ils 
font  peints  à  détrempe.  Nota  ,  qu'au  lieu  de  lait 
que  vous  mêlez  avec  la  colle  ,  vous  pouvez  fi  vous 
voulez ,  y  mettre  du  favon  d'Alicante  duTout  avec 
de  la  colle. 

Autre  pour  enrichir  votre  encaflillure  de  feuillages 

verds. 

Couchez  la  frife  de  votre  encaflillure  avec  de 
Finde  ,  &  un  peu  d'orpin  broyé  avec  de  l'eau 
qui  tire  fur  le  verd  brun  ,  ck  mettez  auiîi  plein 
l'écaillé  d'une  mouJe  de  jaune  d'oeuf  avec  votre 
couleur  ,  autant  de  celle-ci  qu'il  en  pourroit  "te- 
nir plein  un  godet  ,  ou  petite  coupe  à  boire» 
Ayant  auparavant  couché  de  blanc  votre  encaf- 
lillure prêlée  avec  la  prêle  ,  comme  on  la  vou- 
droit  dorer  d'or  bruni  \  vous  mettrez  de  la  colle- 
à  peindre  parmi  cette  couleur  >  autant  qu'il  en 
convient  pour  la  faire  tenir  ;  puis  couchez  de  cet- 
te couleur  brune  votre  eneaftillure  par  les  frifes  , 
réfervant  les  moulures  pour  les  dorer  d'or  bruni. 
Ayant  couché  votre  ouvrage  ,  vous  portraîrez  9 
ou  par  un  poncif  ,  comme  a  été  dit  9  ou  autrement, 
ce  que  vous  voudrez  ;  puis  avec  de  l'inde  feule 
broyée  avec  de  Peau.,-  un  peu  de  colle  ,  &  une 
petite  goutte  de  jaune  d'œuf ,  vous  tirerez  vos  fi- 
gures ou  feuillages  , v  que  vous  ombragerez  ,  puis 
les  adoucirez  en  les  ombrageant ,  puis  vous  les 
rehaulTerez  de  verd  ;  à  fçavoir  ,  vous  mettrez  de 
l'orpin  bien  broyé  avec  le  verd  brun  ,  dont  vous 
aurez  couché  la  première  couche  fur  votre  encaf- 
lillure ,  puis  rehauffé  d'orpin  pur.  broyé  en  eau 
ck  colle  ,  &  une  petite  larme  de  jaune  d'œuf , 
puis  bruniflez  votre  ouvrage  ,  que  vous  verrez, 
reluifant  plus  que  s'il  étoit  verni  ;  mais  foyez 
averti  qu'il  faut  fort  peu  de  jaune  d'œuf  parmi 
vos  couleurs  5  parce  qu'il  s'écorcheroit  en  le  bru» 
nhTant  5  car  le  jaune  d'œuf  ne  fart  que  pour  les 
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îtmîr  plus  aifément  r  chofe  dont  vous  ferez  un 
effai.  Que  fi  vous  defirez  peindre  les  fuillages  à 
huile  ,  vous  brunirez  la  première  couche  de  verd 
brun ,  couché  fur  votre  encaftillure  ;  puis  aprèt 
vou$  peindrez  à  huile  vos  feuillages  avec  de  fhu> 
le  fkeative  9  bouillie  avec  litha-rge  d'or  ;  mais  ait 
lieu  d'orpln^  û  vous  voulez  >  vous  travailler^ 
avec  du  mafficot» 

Autre- faux  enrichir  avec  àu  jaune  ?  comme  coulent 

de  buis* 


Ayant  couché  votre  enca-Hilîure  de  blanc  ,: 
comme  a  été  dit ,  prenez  ochre  jaune  de  Berry  9 
que  vous  broierez  parfaitement  avec  de  l'eau  5 
ck  y  mettrez  un  peu  de  jaune  d'oeuf,  amfi  que 
j'ai  dit  ci-defïus  5  puis  mettez  de  la  colle  avec 
votre  couleur  ,  le  tout  bien  détrempé  fur  le  mar** 
bre  ;  vous  en  donnerez  une  couche  fur  votre  erw 
caftillure.  Etant  féche  ,  vous  portrairez  &  om^ 
bragerez  avec  un  peu  de  fanguine  broyée  en 
eau  ,  avec  une  goutte  ou  deux  de  jaune  d'œufs 
puis  mêlez  de  la  colle  pour  faire  tenir  votre  cou-*» 
leur  dont  vous  -ombragerez  ;  &  pour  l'ombre  9 
obfervez  de  prendre  de  la  terre  d'ombre ,  ou  de 
la  mouve  ,  ou  de  Feau  de  fuie. ,  puis  rebâtiriez 
avec  de  l'echre  &  de  la  craie  mêlée  enfemble  ;  ÔC 
pour  le  rehaut ,  de  forpîn  avec  un  peu  de  craie 
broyés  enfemble  avec  un  peu  de  jaune  d'œuf  9 
dont  on  fera  un  eilai  avant,  que  de  coucher  les  cou- 
leurs ,  alors  vous  hrunliFez  d'une  dent  de  loup 
votre  ouvrage.  Si  vous  defirez  le  vernir  »  vous 
lui  donnerez  une  couche  de  colle  à  peindre  9 
avant  que  de  coucher  le  vernis  ,  &  fi  vous  vou- 
lez ,  vous  peindrez  vos  figures  &  feuillages 
à  huile  j  verauîant  les  figures  ,  fans  vernir  ta 


Autre  manière  fur  le  noir  qui  'découvre  le  blanâ 

avec  un  pomçon» 
Ayant  votre  encaftillure  bien  couchée  dé 
blanc  ,  bien  polie  &  prêlée  ,  prenez  du  noir  à 
noircir  ,  que  vous  broierez  avec  du  jaune  d^œuf, 
dont  vous  ferez  efïài  à  part  \  pour  voir  fi  le 
noir  figé  brunira  bien  luifant  ,  vous  collerez 
votre  noir  autant  qu'il  convient  pour  le  faire 
tenir  ;  de  ce  noir  5  vous  coucherez  votre  en- 
cailillure  ;  étant  bien  couché  Se  fec  9  vous  bru- 
nirez de  la  dent  ;  puis  avec  une  régie  5  vous  ti- 
rerez des  filets  avec  un  fer  aigu  par  le  bout  9  & 
plat  connue  un  petit  cifeau  3  .  de  la  largeur  que 
vous  defirerez  votre  filet  ,  comme  fi  vous  fai- 
fiez  un  fermoir  à  la  pointe  d'une  alêne  ,  oc 
avec  ce  fer  ainfi  affilé  5  vous  tirerez  votre  ré- 
gie des  filets  que  votre  fer  découvrira  fur  le 
noir  jufqu'au  blanc,  fi  vous  voulez  avec  une 
pointe  découvrir  des  morefques  ,  vous  hache- 
rez dans  chaque  feuille  ou  autres  feuillages  , 
dont  vous  hacherez  auili  le  rehaut ,  découvrant 
le  noir  jufqu'au  blanc  avec  le  fer  ou  la  pointe  * 
que  vous  affilerez  fouvent  5  ou  bien  vous  en 
aurez  plufieurs.  Ainfi  votre  ouvrage  fera  d'un 
beau  noir  5  bien  bruni  &  poli  comme  le  mar- 
bre ,  dans  lequel  noir  vous  verrez  des  feuilles 
ou  feuillages  qui  fembîeront  être  faits  d'ivoi- 
re ou  de  corne  de  cerf  ailile  dans  le  buis»  Si 
vous  avez  de  la  peine  à  rechercher  le  jour  plus 
que  l'ombre  fur  les  figures  ,  après  que  tout 
votre  trait  aura  été  découvert  de  la  pointe  ,  un 
fer  ou  plufieurs  comme  un  ferme  -  lettre  , .  ou 
plus  mouché  ,  félon  que  vous  verrez  qu'il  fe- 
ra propre  ,  de  ce  fer  affilé  &  bien  aciéré  ,  vous 
raclerez  vos  figures  ,  tant  qu'il  n'y  paroiffe  plus 
de  noir ,  le  plus  uniment  que  vous  pourrez  9  ne 
^pénétrant  point  plus  avant  que  la  fuperficie 
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"fclanc ,  c'eft-à-dire ,  lorfque  le  noir  fera  découvert , 
&  que  la  figure  paroîtra  bien  blanche  &  unie  ; 
alors  vous  brunirez  [avec  la  dent  ce  que  vous  au-* 
rez  découvert  blanc  :  puis  avec  un  petit  pinceau 
vous  retirerez  les  traits  ,  &  hacherez  l'ombrage  , 
comme  fi  c'étoit  de  la  corne  gravelée  ,  ou  taillée 
au  burin. 

Autre  pour  faire  fur  un  champ  blanc  découvert  » 
des  filets  /feuillages  ,  ou  figures  avec  du  noir. 

Vous  coucherez  avec  de  la  colle  bouillante  ^ 
Votre  encaftillure  ou  autre  ouvrage  ;  étant  collée  9 
ayez  du  noir  à  noircir  bien  broyé  en  eau ,  puis 
les  collez  comme  le  blanc  ,  &  en  donnez  cinq  ou 
fix  couches  fur  votre  ouvrage ,  puis  le  prêlez  après 
du  même  blanc  ,  ou  vous  broierez  parmi  un  peu 
de  jaune  d'oeuf,  tant  que  le  blanc  fe  puiiTe  polir; 
cle  ce  blanc ,  vous  en  donnerez  une  couche  ou 
deux  fur  votre  encaftillure,  ou  autre  ouvrage  ;  étant 
bien  fec  ,  vous  brunirez  avec  la  dent  votre  blanc  , 
puis  vous  découvrirez  avec  le  fer ,  des  filets ,  feuil- 
lages ,  ou  portraits  qu'il  vous  plaira  fur  le  blanc,' 
jufqu'à  ce  que  vous  ayez  découvert  le  noir.  Les 
frifes  de  votre  encaftillure  fembleront  être  d'ivoi- 
re 5  ou  bien  il  paroîtra  que  le  noir  aura  été  taillé 
au  burin  ,  ou  des  pièces  raportées  d'ébéne  fur  l'i«* 
voire;  mais  pour  mieux  reffembîer  à  l'ivoire, 
vous  en  prendrez  un  morceau  tout  poli  5  afin  de 
faire  un  effai  pour  raporter  mieux  fa  couleur, 
d'autant  que  la  craie  eft  plus  blanche  que  l'ivoire  , 
qui  tire  un  peu  furie  jaune  »  ce  que  vous  pouvez 
faire  en  mettant  un  peu  d'ochre  jaune  ,  broyé 
avec  votre  craie  ,  ou  un  peu  de  maOïcot  pâle» 
ou  des  os  de  pied  de  mouton  brûlés  oi  broyés. 

Autre  manière  qui  par  oh  d'émaux  de  Limoges! 
-Ayant  votre  ouvrage  couvert  de  blanc  fept 
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à  huit  couches  ,  &  polies  avec  la  prêle  ,  vous  lui 
donnerez  une  ou  deux  couches  de  noir  à  noir~ 
cir  broyé  en  eau  &  un  peu  de  jaune  d'ceuf,  8c 
bien  peu  de  fafran  ,  le  tout  bien  broyé  enfem- 
Me  ;  puis  mettez  de  la  colle  ce  qu'il  convient 
•pour  tenir  ,  évitez  d'en  mettre  trop  ,  &  en  fai- 
tes un  effai  pour  voir  fi  le  noir  brun  y  efl  lui* 
fant  comme  le  marbre  poli ,  duquel  ce  noir  ne 
.diffère  nullement ,  pourvu  qu'on  y  mette  du.  jau- 
ne d'ceuf  juftement  ce  qu'il  en  faut ,  parce  que 
s'il  y  en  a  trop  ,  il  ne  le  polira  pas  luifant ,  & 
avec  le  pouce  ,  il  perdra  la  polifïure.  Votre  ou« 
Vrage  ainfi  couché  ,  bien  poli  avec  la  dent  de 
travers  &  de  long,  vous  portrairez  telle  figu- 
re qu'il  vous  plaira  avec  le  poncet  à  poncer  ; 
cela  fait  5  prenez  de  votre  noir  avec  un  peu  de 
blanc  pour  le  rendre  un  peu  gris  ,  vous  tirerez 
avec  un  pinceau  le  profil,  ou  les  traits  de  vo- 
tre ouvrage  ,  ce  qui  fe  doit  pour  empêcher  que 
la  couleur  à  l'huile  ne  fe  fépare  fur  votre  champ 
hoir  ;  après  figurez  avec  du  blanc  de  •  plomb  à 
jhuiîe --telle  figure  qu'il  vous  plaira  :  puis  vous 
ombragerez  comme  on  a  accoutumé  de  travail- 
ler cle  blanc  &  de  noir  ,  le  plus  doucement  ck 
nettement  que  vous  pourrez  :  mettez  parmi 
Votre  noir  de  l'azur  ou  du  fmalte  à  huile  ,  afin 
crue  l'ombrage  tire  un  peu  fur  le  bleu,  que  vo- 
tre blanc  &  noir,  foient  broyés  avec  de  l'huile 
iiccative  ck  un  peu  graffe  ,  afin  qu'elle  ne  s'em- 
boive  pas  fur  votre  ouvrage  ,  &  qu'elle  foit  lui- 
fante  comme  fi  elle  étoit  vernie  ;  que  fi  votre 
■blanc  &  noir  ne  reluifent  pas  afiez  ,  vous  pou- 
vez vernir  avec  du  vernis  ficcatif  ,  que  vous 
coucherez  feulement  fur  les  figures  avec  la  poin- 
te d'un  pinceau  ;  fi  vous  voulez  par  endroits  y 
apliquer  l'or  moulu  ,  vous  le  pouvez  avec  le 
jpinceau  ?  &  gommez  fort  peu  votre  or  pour  1§ 
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.-brunir  après  fi  vous  voulez ,  parce  que  l'or  en 
ces  ouvrages  ne  s'aplique  pas  par  petits  traits  fin- 
ie champ  de  petits  feuillages  ;  mais  prenez  garda 
que  fur  les  figures  faites  de  blanc  &  noir  ,  on 
n'aplique  l'or  que  lorfque  le  blanc  &  noir  com- 
mencent à  être  fecs  à  la  façon  de  l'or  couleur  9 
ck  il  tiendra  &  prendra  aifément  ?  fi  vous  le  cou- 
chez à  teins  pour  que  votre  blanc  ne  foit  ni  trop 
ni  trop  peu  fec  ;  vous  ferez  le  femblable  fur  le 
vernis ,  s'il  en  efl  befom ,  &  votre  ouvrage  ne 
différera  pas  des  émaux  de  Limoges  ,  ou  fur 
le  champ  vous  vous  mirerez ,  comme  à  un  marbre 
poli  ;  c'eft  dont  on  peut  embellir  un  cabinet. 

Autre  pour  faire  des  figures  d'or  moulu  fur  fond 

noir» 

Vous  pouvez  avoir  de  l'or  ou  argent  moulu  ^ 
faire  des  grotefques  ou  feuillages  <k  .Heures  fur 
le  bois  ainii  noirci ,  comme  j'ai  enfeigné  ci-def» 
fus  ,  rehauuant  toujours  l'ouvrage  &  l'ombragez 
comme  j'ai  enfeigné;  l'or  fe  peut  brunir  de  la 
dent  de  loup  ,  principalement  fi  ce  font  des  gro- 
tefques &  autres  feuillages  qui  ne  font  pas  m  jets 
à  'être  ombragés  ,  tellement  qu'ayant  la  f'rife 
d'une  encaftillure  de  tableau  couverte  de  blanc 
&  noircie  comme  j'ai  dit  ci-deflus  5  &  bienbrunie^ 
y  portraire  des  morefques  d'or  ou.  d'argent  mou- 
lu ,  l'or  afTez  épais  ;  puis  les  brunir  de  la  dent 
de  loup  ;  vous  verrez  un  ouvrage  bien  agréable  s 
fi  vous  travaillez  nettement. 

Autre  manière  de  coucher  l'or  à  l'huile  fur  des  en* 
cafiillures  noircies  comme  deffus ,  où  For  pa<~ 
voit  irès-beau  ,  le  noir  fort  luifam  [ans  être 
vernis- 

Avant  votre   encaftillure  ou  autre  ouvragé 
;  aprêté  de  blanc  ,  noircie  &  brunie  ,  comme  a  été 
dit  9  vous  dorerez  d'or  bruni  ou  à  huile  les  mou- 
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lures,  puis  peignez  des  fleurs  avec  couleurs  I 
détrempe  ,  en  ionne  d'enluminure  >  fur  votre 
frife  ;  pour  les  bien  faire  ,  ayant  portrait  votre 
deffein  fur  la  frife  ou  encaftillure  de  votre  tableau, 
foit  par  un  poncis  ,  ou  autrement  avec  du  plomb 
noir  ,  vous  coucherez  à  plat  du  blanc  détrempé 
avec  de  la  colle  ,  les  figures ,  ou  fleurs  ,  ou  feuil- 
lages que  vous  deflrerez  peindre  de  couleurs  9 
puis  peignez  fur  le  blanc  ce  que  vous  voulez;  que 
u  vous  voulez  peindre  les  figures  &  fleurs  à  huile, 
vous  le  ferez  en  couchant  du  blanc  de  plcmb 
à  huilé  ;  puis  étant  fec  ?  couchez  vos  couleurs  à 
huile  deftùs.  Vous  pouvez  aufîi  peindre  les  fleurs 
fur  un  champ  blanc  ,  étant  le  blanc  bien  prélé  & 
uni ,  puis  coucherez  les  couleurs  en  détrempe  en 
façon  d'enluminures. 

Attire  fur  un, champ  d'or  bruni ,  ou  à  hyile  à  pein- 
dre des  fleurs» 

Vous  dorerez  d'or  bruni  votre  .encaftillure  ; 
étant,  bien  dorée  &  brunie. ,  peignez  des  fleurs 
ou  fruits  fur  la  frife  de  votre  encaftillure.  avec  de 
belles  couleurs  à  huile  ou  à  détrempe  :  vous  pou-? 
vez  dorer  d'or  à  huile  5  &  peindre  deftus. 

Manière  de- coucher  for  en  feuilles  fur  des  vafes 
de  terre  réduite  &  émailièe^foit  d'émail  blanc* 
ou  azur  à*  émail. %  ouvrage  de  longue  durée  , 
qui  par  ou  plum  un  ouvrage  d'or  émail  h '?  que 
de  la  terre'  émaillée* 

Ayez  un  yafe  bien  émaillé  ,  foit  de  blanc  ou 
de  violet  ou  autre  couleur  ;  ayez  de  For  cou- 
leur bien  broyé  &c  bien  gras  ,  afin  que  la  terre 
ém  aillée  ne  la  boive  ,  vous  coucherez  vos 'feuilla- 
ges de  cet  or  couleur  avec  le  pinceau.;  i'afliette  fe 
doit  coucher  5  comme  j'ai  enfeigné  clans  l'article  de 
couçher  l'or  à  l'huile  fur  un  fond  noir. 
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Votre  vafe  étant  ainfi  doré  ,  les  figures  bien 
contretirées  &'  ombragées  de  noir  ,  &  bien  net- 
tement hâchées  ,  vous  verrez  un  vafe  à  fond  d'a- 
zur -d'émail  parfemé  de  grotefques  feuillages  ôc 
■figures  couchées  en  or.  Que  fi  vous  defirez  re- 
préfenterdes  camayeux  en  quelqu'endroit  de  vo- 
tre vafe  ,  vous  réferverez  des  ovales  ou  carrés  + 
où  vous  peindrez  de  blanc  &  noir  à  l'huile  ce 
que  vous  defirerez  repréfenter  avec  de  l'huilé' 
gratte  y  afin  qu'elle  ne  s'emboive  :  on  les  vernit 
à  part. 

3Pour  colorer  le  bois  en  façon  de  marbte  3  commt 
'  tables  ,  -jgjrr. 

Couchez  fept  ou  huit  couches  de  blanc ,  com- 
me pour  dorer  d'or  bruni ,  puis  broyez  du  noir 
<mi  ne  foit  pas  trop  collé  ,  broyez-le  avec  lira 
peu  de  jaune  d'œuf  &  un  peu  de  fafran  ,  puis* 
b.runiflez  parfaitement  ,  &  par ,  ce  moyen  vous 
contreferez  toutes  les  fortes  de  marbres  après 
lè  naturel  ,  ayant  un  peu  Tufage  des  couleurs  * 
&  ainfi  vous  ferez  toutes  fortes  d'ouvrages  ,  foit 
lambris  ,  plafonds  ,  ovales ,  &c.  qu'il  y  ait  dut 
jaune  d'œuf ,  &  Un  peu  de  fafran  dans  les  cou- 
leurs qui  le  pourront  porter  ;  colorant  le  marbre 
de  diverfes  couleurs ,  on  doit  coucher  les  couleurs' 
claires  en  forme  de  lavis  ;  même  on  peut  fur  un 
panneau  blanchi  ,  comme  j'ai  dit  ,  verfer  plein 
une  coquille  de  couleur  en  un  endroit  ,  puis 
eh;  penchant  le  platfond  ,  faire  couler  des  cou- 
leurs qui  feront  des  veines  ;  puis  prendre  plein 
une '  autre  coquille  d'autre  couleur,  &  faire  com- 
me ci-defïus ,  âinfi  continuez  de  toutes  lès  autres 
couleurs  ,  bu  bien  avec  une  aflez  groffe  brolTe 
coucher  les  couleurs  fort  claires  les  unes  pro- 
che des  autres  ;  ceci  dépend  de  celui  qui  tra- 
paillera >'\  après  que  les  couleurs  feront  féches 
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on  peut  y  apliquer  le  pinceau  pour  réparer,  les 

défauts  ,  puis  brunir  l'ouvrage. 

Tour  colorer  une  encaftillure  d'un  beau  rouge 

marqueté* 

Vous  broierez  du  vermillon  avec  de  l'eau ,  puis 
le  broierez,  avec  une  goutte  ou  deux  de  jaune 
d'œuf ;  de  cette  couleur  vous  marque terez  avec 
un  pinceau  votre  encaftillure  ;  puis  votre  rouge 
étant  fec  vous  aurez  de  la  laque  plate  broyée 
avec  de  l'eau  ,  un  peu  de  colle  6c  deux  gouttes 
de  jaune  d'œuf  ,  dont  vous  marquerez  avec  le 
bput  de  la  broffe  commune  >  comme  ci-devant, 
&.  qu'il  demeure  autant  de  blanc  que  vous  cou- 
cherez de  couleur  rôuge  ;  puis  bruniffez  avec  la 
dent  ,  &  dorez  les  moulures  d'or  bruni. 

Pour  enrichir  les  encaftt llures  d'ouvrages  faits  de 
carton  ou  de  plomb  doré* 
Vous  aurez  un  tafTeau  d'acier  poli  &£  bruni 
que  vous  couvrirez  de  mine  de  plomb  broyée 
avec  huile  de  lin  ,  ôc  étant  féche ,  enforte  qu'en 
découvrant  avec  la  pointe  d'ivpive  fur  la ;  pein- 
ture les  traits  fe  faffent  nets  9.  vous  découvrirez 
tel  ouvrage  que  vous  defirerez, ,  puis  recuirez  la 
peinture  tant  qu'elle  devienne  de  couleur  tan- 
née ;  prenez  après  de  l'eau  forte.  ,  dont  vous 
arroferez  une  heure  environ  votre  talïeau, ,  com- 
me je  l'ai  'enfeigné  au  chapitre,  ppur  graver  le  - 
fer  à  Peau-forte.  Votre  taffeau,  étant,  gravé  & 
nettoyé  ?  mettez-le  dans,  un  trou.de,  bois-, |puis: 
ayez  de  la  carte  de  la  grandeurr de;  votre  -taf- 
féau  ,  vous  poferezx  yo.tre  carton  ftir.:, yotre tal- 
feau  ,  puis  ,  mettez  un  morceau,  de  greffe  carte  - 
dont  les  Libraires  couvrent  leurs  livres  ,  que 
vous  ajufterez  fur  le  premier  carton,)  enfuite, 
pvec  on  marteau, yous^  fragerez-, fur.  le  çarton 
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ffcnt que  votre  carton!  foit  imprimé  ,  vous  pou-» 
vez  faire  le  même  avec  du  plomb  fin  ;  &  ayant 
Totre  carton  bien  imprimé  y  vous  le  colerez  fur 
votre  encalKllure  ?  puis  le  dorerez  d'or  à  huile 
&  ferez  le  champ  de  laque  broyée  à  l'huile  ou  d'au- 
tre couleur.  Vous  pouvez  attacher  vos  empreintes 
de  plomb  avec  du  maftic  ,  les  clouer  avec  de  petits 
clous. 

Ou  autrement  tirez  les  creux  de  ce  que  vous 
voulez  avec  du  foufre  &  imprimez  votre  papier 
dedans  ,  Tapliquez  &  dorez. 

Four  faire  des  moules  de  plomb  à  imprimer  l&. 

carton* 

Mettez  fur Touvrage  dont  vous  voulez  avoir  Ie> 
creux.,  de  la  terre  à  potier  ;  faites  un  cercle  de  terre 
autour  de  votre  ouvrage  ,  &  puis  par  demis  votre 
terre  à  potier  vous  jetterez  du  plâtre  tant  qu'elle  erg 
foit  couverte  d'un  pouce  ;  après  levez  votre  mou* 
le  ,  011  vous  ferez  un  jet ,  &  laiffez  fécher  à  loifir  ; 
liez  votre  moule  avec  du  ûl  de  fer  recuit ,  &  puis 
le  recuifez  à  petit  feu  5  le  laiffant  après  refroidir, 
doucement ,  de  peur  qu'il  ne  fe  cafie  ou  crevaiïe*' 
Etant  recuit  un  peu  chaud  ,  vous  l'enfouirez  dans 
du  fable  ,  puis  jetterez  votre  blomb  fondu  ;  fi  vous  1 
mêlez  un  peu  de  brique  &  alun  de  plume  avec  vo« 
,tre  plâtre  9  il  moulera  plus  net. 

Bout  les  figures  de  rond  étoffe,  f&it  images  grandes 
ou  peines  que  Von  peut  facilement  faire  &A 
étoffer* 

Premièrement  ,  il  faut  faire  des  bâtons  de  la 
grandeur  de  chaque  membre  ,  comme  du  pied 
au  genouil ,  ou  du  bras  au  coude  ;  ainfi  de  tous 
les  autres  ,  &  y  faites  des  charnières  pour  les 
joindre  ,  &  les  faire  ployer  à  volonté  ,..&  vous 
mettrez  un  bâton'-  à  travers  des  hanches  ou  q® 
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attachera  des  bâtons  qui  reprefenteront  les  cuhTes; 
puis  apr^s  prenez  des  drapeaux  que  vous  ferez  corn* 
me  des  chauffes  que  vous  remplirez ,  foit  dé  crin  , 
étoupe  9  ou  bourre  ,  ou  autre  chofe  que  vous  vou- 
drez .  dont  vous  vêtirez  vos  bâtons  affemblés  en 
forme  de  manequin.  Il  faut  vêtir  vos  chauffes  avant 
de  les  garnir",  puis  vous  difpdferez  votre  figure  dans 
la  p'olture  que  vous  lui  voulez  donner  ;  faites  après 
tailler  &  coudre  par  un  Tailleur  vos  vêtemens ,  &C 
les  trempez  dans  la  colle  de  cuir  qui  foit  bien  for- 
te; puis  pofez  votre  vêtement  en  la  pofture  que 
vous  defirez  fur  votre  mannequin  ,  faites  enforte 
qu'en  ployant  quelque  membre  vous  ployiez  auffî 
le  vêtement ,  d'autant  que  le  pli  en  fera  beaucoup 
plus  ,  naturel.  Si  vous  voyez  que  d'eux-mêmes  ils 
nefe  plient  pas  félon  l'ordre  de  la  draperie  ,vou$ 
les  plierez  avec  les  doigts  ,  tant  qu'ils  foient  eu 
pofture  6c  a  votre  gré  ,  puis  laiffez  lécher  tant  que 
la  colle  des  vêtemens  foit  féche  ;  fi  vous  voulez 
que  votre  draperie  s'éparpille  en  Pair  ,  vous  la  lie- 
rez avec  de  la  ficelle  pour  la  fufpendre ,  &  ainfà 
elle  prendra  le  pli  que  vous  voudrez  ,  puis  après 
l'ayant  apropriée  ,  félon  la  pofture  que  vous 
voulez  qu'elle  ait  ,  donnez-lui  plufieurs  couches 
de  blanc  ,  vous  y  placerez  après  la  tête  ,  les 
pieds  &  les  mains  qui  feront  mieux  de  plâtre  que 
de  carton. 

Les  parties  que  l'on  veut  être  nues  ,  il  les  faut 
placer  avant  que  de  vêtir  le  mannequin  ,  fi  c'eft 
le  fein  d'une  femme  que  ce  foit  un  carton  mou- 
lé ;  ainfi  vous  aurez  une  figure  qui  vous  repre^ 
fentèra  le  naturel  5  à  la  fcuîpture  même. 

Pour  étoffer  des  figures  de  Yonde-bojfe* 

Pour  les  Draperies  ,  la  plus  belle  manière  qu@ 
l'on  puiffe  faire  èft  de  faire  un  moule  de  bois 
Poirier  de  la  grandeur  d'une  feuille  d'étainj 
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;&  pour  les  faire  vous  portrairez  fur  vos  ais  d@ 
bois  des  feuillages  ou  morefques  que  vous  tire- 
rez ;  puis  faites  tirer  par  un  Menuifier  votre  ais 
avec  des  fers  ;  à  fçavoir  ,  qu'il  renfonce,  les  feuil- 
lages Pépaiffeur  d'un  coup  de  ligne  ,  laiiTant  le 
champ  élevé  au  demis  des  figures  ;  ayez  des 
feuilles  d'étain  un  peu  fortes  &  battues  exprès  , 
vous  coucherez  votre  étain  avec  de  Por  cou- 
leur tout  à  plat  ;  puis  étant  fec  ,  comme  il  con« 
vient  pour  le  dorer  ,  vous  coucherez  des  feuil- 
les d'or  toutes  entières  ,  dont  vous  dorerez  vos 
feuilles  d'étain  autant  qu'il  vous  en  faudra.  Alors 
prenez  du  blanc  de  plomb  broyé  à  l'huile  de  noix 
ni  trop  épais  ,  ni  trop  clair.  Vous  coucherez  d@ 
ce  blanc  avec  un  pinceau  le  champ  relevé  de  vo* 
tre  ais  ,  fans  qu'il  y  en  ait  dans  les  engravures  , 
puis  couchez  votre  feuille  de  papier  ,  Por  def- 
lus ,  &  mettez  la  feuille  fur  une  table  bien  unie  ; 
puis  prenez  votre  moule  Se  renverfez  douce- 
ment le  côté  peint  de  blanc  vis-à-vis  de  votre 
feuille  d'étain  preffant  un  peu  le  moule  jufqu'à  ce 
que  la  feuille  d'étain  y  demeure  attaché  ;  puis  tour» 
nant  votre  moule  de  demis  deffous  ,  pouffez  lé- 
gèrement avec  la  main  fur  le  papier     afin  que 
le  blanc  s'imprime  fur  Por.  Otant  la  feuille  de 
papier  ,  vous  verrez  fi  votre  étain  aura  marqué  ; 
cela  fait ,  levez  votre  feuille  d'étain  dorée  ,  Se 
vous  verrez  le  champ  blanc  ;  s'il  défaut  en  quel- 
ques endroits  9  où  le  blanc  n'auroit  pas  affe^ 
marqué  ,  vous  y  recoucherez  avec  un  pinceau  ; 
puis  prenez  de  l'alun,  de  roche  que  vous  pou-» 
drerez  fur  le  blanc  ou  bien  verd  d'azur  qui  foit 
beau  fi  vous  voulez  du  verd  ;  ainfi  vous  aurez 
des  feuilles  d'étain  dorées  de  morefques  ou  feuil- 
lages, d'or  en  champ  d'arur  ou  de  verd  ,  qu'a- 
près vous  coucherez  fur  les  draperies  de  vo- 
tre figure  que  vous  coucherez  d'or  de  couleur 
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-pour  y  affeoir  l'étain  ,  que  vous  ferez  entrer  3&m 

les  concavités* 

A une  manière  pour  le  même  moule» 
Couchez  votre  moule  fiir  une  table  fans  y 
mettre  de  couleur  blanche  ,  prenez  votre  feuille 
«l'étain  doré  que  vous  coucherez  du  côté  qui  n'eft 
point  doré  fur  votre  moule  ;  puis,  foulez  avec  la 
paume  de  la  main  ^  ou  d'un  mouchoir  légèrement 
fur  votre  étain  doré  ,  tant  que  la  feuille  entre  affez 
avant  dans  les  engravures  fans  fe  rompre  ;  puis 
avec  un  gros  pinceau  5  vous  coucherez  le  champ 
qui  'fiirpaffoa^aifément ,  fans  que  votre  blanc  en- 
tre  dans  les  engravures  ;  puis  poudrez  de  l'azur  ou 
du  verd  d'azur ,  comme  il  a  été  dit  ;  cette  der- 
rière eft  plus  facile  ,  parce  que  la.  feuille  d'étam 
eft  plus  aifée  à  lever  de  deflus  le  moule  fans 
le  rompre.  Que  fi  vous  voulez  le  champ  rou- 
ge ou  tranfparent  9  vous  les  coucherez  avec  de 
bonne  laque  à  glacer  ;  que  fi  vous  voulez  du 
verd  ,  prenez  du  verd  de  gris  calciné  5  broyé 
à  huile  j  puis  étant  fec  le  vernirez  par  épar- 
gne ,  &  par  ce  moyen  vous  aurez  des  champs 
de  toutes  couleurs  ,  même  de  pourpre  que  vous 
ferez  avec  de  l'azur  d'émailf,  &  la  laque  &  du 
blanc  ;  vous  pouvez  faire  pareille  chofe  fur  l'é- 
tain argenté  ou  non  argenté  en  un  champ  blanc 
ou  d'autres  couleurs. 

Pour  affeoir  les  feuilles  d'étain  doré  far  les  Dra- 
peries. 

Votre  figure  étant  bien  imprimée  avec  de  l'irn^ 
preffion  à  huile  ,  vous  broierez  du  blanc  de 
plomb  avec  de  l'huile  bien  grafTe  dont  vous  cou~ 
cherez  les  draperies  où  vous  déferez  affeoir  des 
feuilles  d'étain  doré.  Etant  votre  blanc  un  peu 
moins  fec  qu'il  ne  le  faut  pour  dorer  ,  qu'il  hape 
un  peu  au  doigt ,  affeyez  vos  feuilles  d'étain  fut 
)e  blanc  ,  preffant.  l'étain  avec  une  bro/fe  greffe 
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flouce  pour  le  faire  tenir  &  attacher  contre  le 
blanc  ;  puis  adoucil'fez  l'étaïn-avec  la  brofle  pour 
le  coucher  fort  uniment  dans  les  concavités.  Il 
faut  que  les  couches  fur  lés  feuilles  d'étain  foient 
bien  -léchés  ava'nt  que  de  lés  coucher  fur  les  dra- 
peries :  ainfi  faifant ,  Vos  draperies  feront  belles  & 
nettement  faites  ;  ce  qui  ne  fe  pourroit  faire  avec 
le  pinceau  dans  les  concavités. 
Pour  faire  lés  feuillages  de  couleur  h  fond  d'or* 
PrefFez  en  la  manière  ci-demis  votre  étain 
qu'il  entre  &  couvre  le"  champ  &  les  feuillages  * 
tous  les  ferez  de  telle  couleur  que  vous  vour 
drez  5  couchant  votre  feuille  dorée  en  la  manière 
ci-deffus  ;  il  fe  peut  faire  des  ouvrages  dont  les 
figures  feront  d'or  en  champ  de  couleur  ,  alors 
que  les  couleurs  de  champ  font  pofées  ,  étant  la 
feuille  d'étain  hors  le  moule  &  feche  vous  con- 
tre'tirerez  avec  un  pinceau  les  traits  &  ombrages 
des  hachures  de  même  couleur  dont  le  champ 
fera  couché  ;  autant  s'en  peut  faire  fur  les  feuilles 
de  couleur  ,  qu'on  peut  contretiier  ,  renfoncer  & 
rehauffer  avant  "qu'affeoir  les  feuilles  d'étain  fur 
les  figures. 

Pour  étoffer  des  vêtemens  d'azur  par  fe  mis  de  fleu- 
rons d'or  ,  ou  de  chiffres  ,  ou  bouquets  de  fleurs 
en  champ  d'azur* 

Prenez  de  l'azur  d'émail ,  que  vous  broierez 
avec  du  blanc  de  plomb  &  avec  de  l'huile  un  peu 

f rafle  9  &  que  les  blancs  paroiffent  comme  de 
eaux  gachetons  pâles  ;  puis  poudrez  l'azur  com- 
me on  a  accoutumé  ;  l'azur  de  roche  eft  le  plus 
beau  ;  mais  il  eft.  plus  cher  ,  faites  un  mou  e  tel 
que  vous  voudrez  ,  foit  d'une  bordure  ,  ou  de  fleu- 
rons de  bas-relief  que  vous  ébaucherez  en  terre 
ou  cire  ,  puis  le  moulez.  Ou  bien  prenez  des  pa- 
trons de^ plomb  en  plâtre  qui  fe  vendent ,  fi  vous 
ja'avez  Fufage  de  travailler  j  enfuite  prenez  de 
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Tétain  en  feuille  dont  vous  coucherez  un  môP* 
ceau  fur  votre  moule»  Prenez  de  la  réfine  d« 
cire  égales  parties  ,  un  peu  de  grolTe  térébenthi- 
îie  ,  fondez  le  tout  enfemble  tant  que  vous  la 
puifïiez  manier  aifément  entre  vos  doigts  ,  qu'elle 
ne  foit  ni  trop  dure  ni  trop  molle  ;  prenez  de  cette 
cire  fondue  9  vous  en  coucherez  avec  une  peti- 
te broffe  fur  votre  étain  que  vous  aurez  avec  la 
poudre  bien  fait  imprimer  dans  le  moule  ;  puis 
quand  votre  cire  fera  froide  &  qu'elle  aura  bien 
imprimé  dans  le  moule  „  vous  tirerez  votre  ou- 
vrage hors  du  mouîe  ,  pour  en  imprimer  autant 
«qu'il  en  faudra  ?  les  faifant  affez  déliés»  Prenez, 
garde  que  le  methé  ne  foit  trop  froiffant  ou  trop 
jnou  g  ce  qui  dépend  du  peu  ou  du  trop  de  téré- 
benthine ;  alors  vos  bordures  ou  feuillages  étant 
imprimés  ,  vous  couperez  le  champ  &  les  bords 
avec  des  cifeaux  ,  puis  les  dorerez  d'or  à  huile  * 
que  s'il  y  a  du  champ  aux  fleurons  ,  vous  y 
coucherez  du  blanc  d'œuf  ;  puis  poudrez  l'azur 
deffus.  Si  le  vêtement  cil  d'autre  couleur  vous 
ferez  le  femblable  ;  ayant  votre  bordure  ou  vos 
fleurons  fecs  9  vous  les  coucherez  par  derrière 
avec  du  blanc  de  plomb  &  de  l'azur  à  détrempe 
broyée  avec  de  la  térébenthine  &  un  peu  d'huile 
de  lin  ,  le  laiffant  fécher  ,  enforte  qu'il  hape  un 
peu  au  doi^t  ;  puis  alTeyez  vos  bordures  au  bord 
des  vêtemens  ,  les  pouffant  doucement  pour  les 
faire  ployer  &  tenir  ;  faites-en  autant  aux  fleurons 
en  vous  gardant  de  gâter  l'or  en  le  touchant  ,  ce 
que  vous  empêcherez  ,  mettant  fur  l'or  un  linge 
bien  fin  ou  du  papier» 

Pour  coucher  des  feuillages ,  morefques  &  autres 
figures  d* or  fur  le  champ  d'azur* 


JSTous  coucherez  de  blanc  vos  ouvrages 
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f  tenez  de  l'azur  ou  fmalte  à  l'huile  ou  à  détrempe  i 
qui  foit  de  plus  haut  en  couleur ,  ou  de  l'azur  de 
roche  qui  eft  le  plus  beau  ;  vous  détremperez  ro 
tre  azur  avec  de  la  colle  bien  nette  ,  vous  en 
donnerez  fur  votre  ouvrage  ,  tant  de  couches  qu'il 
en  foit  couvert  ;  s'il  y  a  quelque  endroit  qui  ne 
foit  pas  uni  ,  réparez-le  avec  la  prefTe,  puis  don- 
nez une  couche  de  colle  fur  votre  azur  avec  une 
brofle  ,  la  laiflant  fécher  ;  puis  verniffez  de  ver* 
nis  ficcatif  :  étant  bien  fec  de  trois  ou  quatre  jours, 
vous  portrairez  du  pinceau  fur  votre  azur  avec  de 
For  de  couleur  ,  telle  chofe  que  vous  voudrez  ; 
s'il  convient ,  retirez  quelques  figures  &  les  om- 
bragez :  vous  les  portrairez  avec  le  pinceau ,  ou 
de  l'inde  broyé ,  les  figures  par  ce  moyen  paroi-* 
tront  dorées  d'un  or  fort  reluifant  &  le  fond  d'azur*. 

Pour  étoffer  les  vifage  s  &  les  figures  nues* 

Prenez  du  blanc  de  plomb  ou  cérufe  fort  épaif* 
fe  ,  que  vous  broierez  avec  de_  l'huile  de  noix  y 
un  quart  d'huile  d'afpic,  ayant  couché  la  carnation 
avec  une  brofie  6k  adouci  du  pinceau  ,  laiffez  fé- 
cher cinq  ou  fix  heures  5  puis  adouchTez  l'ou-v 
vrage  avec  une  plume  bien  douce  de  la  queue  d'un- 
coq  d'inde  ,  ou  autre  plume  douce  ,  puis  étant 
fec  ,  verniffez  da  prunelle  de  l'œil  ;  mais  il  faut 
avant  de  toucher  la  carnation  que  le  vifage  foit 
bien  préparé  ;  s'il  eft  de  bois  ,  pierre  ou  terre  ,  il 
~  lui  faut  donner  plufieurs  couches  de  blanc  ,  &  le 
prefîer  ;  que  fi  ce  n'eft  point  pour  mettre  à  l'eau  * 
il  fera  mieux,  à  détrempe  ,  faifant  la  carnation  de 
craie  avec  du  vermillon  ou  de  la  laque  ,  fi  c'eft 
pour  un  vifage  de  femme;  fi  c'eft  pour  un  vieil- 
lard ,  vous  y  mettrez  de  la  mine  de  plomb  ,  de 
Fochre  jaune  avec  de  la  craie  au  lieu  de  vermil- 
lon ;  puis  votre  ouvrage  étant  fec ,  bruniiTez-le 
à'uae  dent ,  principalement  la  prunelle  des  yeux  j; 
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ariais  prenez  garde  que  le  blanc  couché  fur  votre 
ouvrage  ,  foit  bien  uni  ck  preffé  avarit  de  cou<* 
cher  la  carnation. 

Tour  faire  un  beau  rouge  clair  à  coucher  fur  Vot 
bruni  ,  qui  efl  très-beau* 

Prenez  du  fang  de  dragon  fin  ou  en  larmes  9, 
pulvérifez-le  très-fubtilement  ;  puis  ayez  de  l'eau-' 
de-vie  faite  avec  du  vin  qui  foit  recuit  plufieurs 
fois  ,  autrement  vous  perdriez  le  tems  :  ceux  qui 
font  de  ces  billots  qui  font  ces  pecites  enfeignes 
de  plomb  que  Ton  vend  aux  foires  ,  fe  fervent  de 
cette,  méthode  pour  colorer  leurs  ouvrages  d'é- 
tain  ;  ayant  donc  votre  efprit  de  vin  fort  rectifié  5 
vous  en  verferez  dans. un  godet  de  terre  3  &  met- 
trez infufer  votre  fang  de  dragon  pulvérifé  dans  le- 
dit efprit  de  vin.  Alors  vous  le  verrez  diffoudre. 
rendant  une  couleur  fort  rouge ,  de  laquelle  vous 
prendrez  avec  un  pinceau.  3  &  en  coucherez  fut 
-votre  ouvrage  d'or  ou  argent  bruni ,  &  vous  aurez 
une  couleur  qui  femblera  'd'émail.  Vous  en  pour- 
glacer  des  draperies  ,  des  figures  en  bofle  ;  mais 
cette  couleur  ne  fe  couche  que  fur  l'or  ou  l'argent 
bruni  ,  &  n'eil  pas  fujette  à  fe  ruiner  ;  elle-- s'ap- 
plique auiîi  fur  le  ve.rd,  &  fait  un  rouge  pareil  à  ce- 
lui qui  fe  fait  en  Lorraine. 

Four  faire  fur  un  fond  a  argent  bruni  *  un  verâ 
qui  femblera  émail. 

Prenez  du  ve-niis  fait  d'huile  de  térébenthine  de 
Vernie  &  de>  térébenthine  auiîï  de.  Venife  ,  que' 
votre  vernis  (bit  aflez  clair  \  prenez  azur  d'émail 
à  l'huile  ou  fmalte  de  la  meilleure.,  détrempez 
votre  fmalte  avec  le  vernis  fur  une:  palette  ;  puis 
le  coucherez  fur  votre  argent  bruni.  Vous  le.  laiA 
ferez,  fécher  à  loifrr  allez  îoïig-tems ,  &  le  gar- 
{ferez,  cfe  ïa  p onffiei'e  i  &.  afin  qu'il  feche  plus  tôt.  ^ 
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Sonnez  les  couleurs  plus  tendres  5  &  lui  en  donnez 
Çlufieurs  couches  les  unes  après  les  autres ,  lajffant 
fécher  chaque  couche  avant  de  réitérer* 

Pareille  chofe  fe  peut  faire  avec  du  verd  de 
gris  bien  broyé  fur  le  marbre  avec  de  l'huile  de 
térébenthine  ,  étant  broyé  vous  le  mettrez  dans 
de  la  terre  vemiffée  ,  ou  du  verre,  puis  vous 
verferez  deilus  du  vernis  fait  d'huile  de  térében- 
thine avec  de  la  térébenthine  de  Venife  fondues 
enfemble.  Votre  verd .  de  gris  étant  détrempé 
avec  ledit  vernis,  vous  le  coucherez ,  foit  fur  l'or 
ou  fur  l'argent  bruni.  Il  ne  faut  détremper  de 
cette  drogue  que  ce  que  Ton  en  a  affaire  pour 
l'heure  ,  parce  qu'en  coutinuant  il  devient  vi£ 
queux  ;  fi  cela  arrive  vous  y  pourrez  mettre  un 
peu  d'huile  de  térébenthine  ,  chauffant  un  peu  le 
godet  fur  les  cendres  chaudes  ,  même  vous  pou- 
vez chauffer  de  loin  fur  un  réchaud  votre  ouvrage* 

Pour  le  même  en  pourpre. 

Vous  ferez  du  pourpre  en  la  même  manière  , 
mêlant  parmi  votre  azur  d'émail  de  bonne  laque 
bien  broyée  avec  de  l'huile  de  térébenthine  feule 
&  vous  pouvez  en  cette  manière  détremper  toutes 
les  couleurs  comme  le  mafficot  3  avec  le  verd  de 
gris  ou  ftil  de  grain.  Pour  le  blanc  il  fe  couche  ain- 
fi  fort  beau  &  luifant ,  mais  au  blanc  il  ne  faut  pas 
qu'il  foit  doré  ni  argenté  ,  ni  le  jaune  ni  le  vermil- 
lon n'y  ayant  que  la  laque  ,  l'azur  ,  îe  pourpre  y 
le  verd  de  gris  ,  qui  requièrent  d'être  couchés 
avec  l'or  ou  l'argent  bruni.  Ces  couleurs  ain- 
fi  couchées  reffemblent  à  l'émail  fondu  &  tra- 
Taillé. 

Il  fe  fait  toutes  forces  de  fleurs ,  dé  feuillages  8& 
grapes  peintes  en  cette  manière  ;  mais  il  faut  re-*- 
marquer  que  fi  l'on  jette  des  ouvrages  de  plomb 
les  couleurs  meurent  facilement  demis  ,.  &  pour 

S  6 
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éviter  il  faut  fe  fervir  d'étain ,  &  mettre  un  quarte* 
ron  de  plomb  pour  une  livre  d'étain,  afin  qu'il  cou- 
le mieux. 

On  peut  enrichir  des  encaflillures.  dorées  on 
argentées  ,  puis  les  coucher  fur  du  rouge ,  ou  du. 
verd,  ou  d'azur,  ou  de  pourpre,,  principalement  fur 
de  l'argent  bruni.  Etant  bien  fec  on. y  peut  faire 
quelques  morefques  d'or  moulu ,  même  détremper, 
du  noir  broyé  avec  du  verd  de  gris  pour  le  faire 
fécher  ,  puis  l'enrichir  étant  fec  avec  des  feuilla- 
ges ou  grotefques  d'or  moulu  ,  même  en  peindre 
des  camayeux  avec  du  blanc  &  noir  fur  un  fond, 
noir ,  ou  fur  les  autres  couleurs même  des  fleurs, 
de  couleurs* 


CHAPITRE  XVÏIL 

Concernant  pîufieurs  Secrets  utiles.  &  curieux, 
Four  faire 'blanchit  lacirr*. 

I L  faut  la  faire  fondre- dans  im  poêlon  fans,  bouil- 
lir ,  enfuite  prendre  un  pilon  de  bois  5  &'le- 
tremper  dans,  la  cke  jufqu'à  la:  hauteur  de  deux: 
doigts  ,.  &  aulîirtôt  mettre-  ce  pilon  dans  Feaut 
fraîche  pour  en*  détacher  la  cire.  On  la  met  fur 
l'herbe' à  la  rofée-  tant,  qu'elle  foit  blanche  ;  puis  oiic 
la  fait  fondre.,  &  on  la  paffe  à  travers,  un  linge, 
pour  en  ôter  les  ordures  s'il  y  en  a* 

Tour  faire,  des.  chandelles  de  fuif\  qui  fembïerom 

être  de  cire* 

Jetiez-  de  la  chaux  vive  en,  poudre  fubtile.  dans; 
du  fuif  fondu  ;  l'a.  chaux  tombera  au  fond  &  le. 
fuif  reftera  purgé  &  auiîi  beau  que  la.  cire  ;  mais. 
j,q.uï  k  Sîïeja&il  faut.me.t.tre'  un.^  partie,  de,  ce.  fuâl* 
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ûr  t  ro  is  de  cire  ,  &  l'on  aura  de  très-belfes  bou» 
gies  ;  &  même  pour  quelque  ouvrage  que  ce  puift 
fe  être,  on  ne  s'aperçoit  pas  qu'il  y  ait  du  fuifV 

Pour  multiplier  la  cire* 

Prenez  fuif  de  vache  ou  de  bœuf  ,  pilez-le 
bien  &  le  mettez  dans  du  fort  vinaigre  où  vous 
le  lauTerez  pendant  trois  fois  vingt  quatre  heures 
puis  faites-le  bouillir  dans  ce  vinaigre  environ 
deux  ,  écumant  toujours  fi-tôt  qu'il  paroît  de  l'é- 
cume ;  puis  ayant  laifîe  refroidir  ,  prenez  ce  fuif  9 
&  le  mettez  dans  de  l'eau  froide ,  l'y  démenant 
avec  un  bâton  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  remis  en 
confiflance  ferme.  Alors  remettez-le  dans  du  vi- 
naigre ,  ck  enfuite  dans  l'eau  comme  la  première 
fois  ,  réitérant  la  même  chofe  trois  fois.  En» 
fuite  prenez  de  fommités  de  romarin  ,  de  fauge  9 
de  laurier,  de  menthe  fauvage ,  pilez-les  bien  ck 
les  faites  bouillir  dans  l'eau  tant  que  le  tout  foit 
bien  cuit  ;  alors  paffëz  cette  eau  par  le  papier  gris 
faites  bouillir  dans  cette  eau  le  fuif  préparé 
comme  il  a  été  dit cV  ayant  bouilli  une  heure  il 
n'aura  plus  aucune  mauvaife  odeur ,  il  faut  pour  le 
colorer  mettre  fur  chaque  livre  de  ce  fuif  une  on- 
ce de  cureuma  ou  un  gros  de  fafran  ,  que  l'on  fera 
bouillir  dans  le  fuif,  &  enfuite  on  y  fera  fondra 
autant  de  véritable  cire  neuve. 

Autre  manière  de  blanchir  la  cire* 

Il  faut  faire  fondre  à  petit  feu  votre  cire  dans, 
tane  chaudière  murée  en  elpece  de  four.  Ayez 
à  côté  une  crèche  de  bois  de  chêne  ,  ou  de  fapm 
de  la  longue.ur  .de  deux  aunes  de  France  ,  m 
bout  de  laquelle  il  y  aura  une  fontaine  d'eau  frai* 
che  ,  &  à  l'autre  près  de  la  chaudière  ,  mettez-j- 
une  cuve  defïus  ou  il  y  aura  un  robinet  à  quatre 
doigts  du  fondement.  Puis  jettez  dedans  ,  yotrç 
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cire  fondue  ,  qui foi  t  bien  chaude,  couvrez -lâ 
afin  de  conlerver  fa  chaleur  3  laifiez-la  repofer 
pendant  deux  heures ,  afin  que  l'ordure  tombe  au 
fond  de  la  cuve  ;  après  cela  remplirez  d'eau  vo- 
tre crèche  ,  puis  ayez  une  efpece  de  baflm  de 
fer  blanc  y  qui  foir  moins  long  que  la  crèche  eû 
large  ,  dans  ce  petit  baffin  il  y  aura  douze  ou  feize 
petits  trous  de  difïance  ,  que  vous  expoferez  pour 
recevoir  votre  cire,  de  la  cuve  par  le  robinet  ,  &C 
au  dêiious  de  cette  cuve  il  y  aura  un  rouleau  de 
bois  bien  uni  ,  ferré  au  deux  bouts  comme  une 
efpece  de  broche  ,  que  vous  expoferez  fur  cette 
crèche  ,  dont  la  moitié  entrera  clans  l'eau*. 
Deux  perfonnes  feront  occupées  à  cet  ouvrage, 
une  tournera  fans  ceffe  ce  rouleau  &  également,, 
l'autre  lâchera  la  cire  de  la  cuve  par  le  robinet  ;. 
elle  le  rendra  dans  l'eau  comme  de  petits  rubans 
&  mince  comme  du  papier.  Ayez  un  panier  d'ofier 
blanc  ,  ck  avec  une  pelle  de  bois  bien  nette  levez, 
la  cire  qui  a  ainfi  coulé  ,  &  l'emportez  à  l'air  & 
Fétendez  clairement  fur  les  toiles  au  foleil ,  tour- 
nez-la tous  les  trois  jours  une  fois  pendant  deux 
fe  mai  nés  ,  &  elle  fera  bien  blanche. 

Nettoyez  bien  votre  chaudière,  mettez- y -de 
l'eau  d'alun  ,  faites-la  chauffer  &  mettez-y  votre 
cire  blanchie  &  la  bien  remuer  ;  étant  fondue , 
faites  comme  ci-devant  &  l'expofez  pour  la  fé- 
conde fois  au  foleil  :  en  huit  jours  elle  aura  fa 
blancheur  au  plus  haut  degré. 

Faites  fondre  pour  la  dernière  fois  dans  de  l'eau 
d'alun  ,  &  la  mettez  en  pains  dans  des  petits  mou- 
les creufés  fur  des  planches.. 

Pour  faire  le  favon. 

On  fait  ordinairement  de  trois  fortes  de  fa~ 
-irons  y  du  blanc  ,  du  noir  ou  du  marbré  jle  fkvm 
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fclanc  ou  deGenes  fe  fait  avec  la  cendre  ,  lafoude 
d'Alicante  ,  la  chaux  ck  l'huile  d'olive  ;  le  noir  eft 
fait  des  mêmes  matières,  mais  on  n'emploie  que  la 
craffe  ,  la  lie  ou  le  tartre  des  huiles  ;  le  marbré  eft 
fait  de  foude  d'Alicante  ,  de  bourde  &  de  chaux  $ 
&L  lorfqu'il  eft  prefque  cuit,  on  prend  de  la  ter- 
re rouge  qu'on  apelle  cinabre  ,  avec  une  cou- 
perofe  qu'on  fait  bouillir  enfemble  ,  après  quoi 
on  les  jette  dans  les  chaudières  où  eft  le  fa» 
von.  Cela  fait  une  marbrure  bleue  ,  tant  que 
la  couperofe  tient  le  defïus  ;  mais  lorfque  le  ci- 
nabre a  abforbé  le  vitriol ,  cette  couleur  bleue 
fe  change  en  ronge.  Pour  former  donc  le  fa- 
von  ,  on  fait  des  leffives  de  ces  fortes  de  ma- 
tières ,  &  quand  les  leffives  font  fuffîfamment 
chargées ,  que  les .  aprentîfs  conno'iflent  lorsqu'el- 
les foutienne-nt  un  œuf,  les  experts  en  jugent  par 
le  goût  &  le  tems  qu'on  y  a  employé  ;  pour 
lors  ils  jettent  ces  leffives  dans  des  chaudières, 
proportionnées  à  leurs  matières  ,  &  ils  verfent 
en  même  -  tems  des  huiles  d'olives  ;  en  Pro- 
vence &  en  Languedoc  en  Allemagne  de  la 
graille ,  en  Angleterre  des  huiles  de  pouTonSo 
Cela  fait  5  on  fait  cuire  le  tout  à  grand  feu ,  & 
en  dix-huit  ou  vingt  jours  les  huiles  fe  trouvent 
chargées  de  tous  les  îels  de  la  leffive  ,  le  reftant. 
de  l'eau  demeurant  in-fipide.  Il  y  a  des  robinets 
au  fond  des  chaudières  ,  par  lefquels  on^fépare 
cette  eau ,  &  on  tire  ■  enflure  le  favon  qu'on  place 
fous  des  halles  ,  pour  faire  prendre  une  coniiftance 
allez  forte  &  telle  que  celle  qui  nous  eft  connue. 

Pour  empêcher  quelque  chofe  de  brûler  au  feùo. 

Prenez  de*  la  gomme  de  cerifier  &  de  FaîiM 
parties  égales  :  mettez  le  tout  en  poudre  ,  imbibez- 
la.  avec  de.  boa  vinaigre ,  laiffez-les  en  digeftio^- 
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fur  des  cendres  chaudes  l'efpace  de  vingt-quâtr^ 
heures ,  enfuite  vous  frotterez  de  cette  matière 
tout  ce  que  vous  voudrez  jetter  dans  le  feu  ,  Ô£ 
il  ne  brûlera  point* 

Pour  s'empêcher  de  brûler  dans  le  plomb  fondu* 

Prenez  deux  onces  de  bol  d'Arménie  ,  une  on« 
ce  de  vif  argent ,  demi-once  de  camphre ,  &  deux 
onces  d'eau-de-vie  ,  mêlez  le  tout  enfemble  dans 
wn  mortier  de  cuivre  ;  enfuite  vous  pourrez  vous 
frotter  les  mains  de  cette  compofition  ,  &  les 
tremper  dans  le  plomb  fondu  ,  fans  quelles  en, 
foient  brûlées» 

Feu  qui  ne  s'éteint  pas  dans  Y  eau» 

Prenez  cinq  parties  de  poudre  à  canon,  falp.e*- 
tre  trois  parties  ,  foufre  deux  parties,  camphre  y 
refîne  ,  térébenthine  ,  de  chacun  une  partie  :  mê- 
lez le  tout  enfemble  ,  imbibez-le  de  l'huile  rectifiée 
de  fapin  réfmeux.  Il  faut  emplir  des  boules  de  cet- 
te matière  ,  les  allumer  &  les  jetter  à  trente  pas 
dans  l'eau  ,  elles  ne  s'y  éteindront  pas  ,  ni  même 
û  on  les  couvroit  entièrement  de  terre; 

Pour  empêcher  que  Inutile  ne  fume. 

Il  faut  difiilîer  les  oignons  &  en  mettre  de' 
î'eaiirfftillée  dans  le  fond  de  la  lampe ,  &  l'huile 
par  delTus  ;  voué  verrez  qu'elle  ne  rendra  pa& 
de  fumée. 

Autre  pour  le  même. 

Prenez  du  beurre  du  mois  de  Mai  ,  faites-le 
fondre  fur  le  feu  ;  jettez-y  du  fel  commun  de£ 
feché.  Le  fel  ira  au  fond  &  fe  chargera  de  tou- 
tes les  parties  d'eau  &  de  terre  qu'il  rencon- 
trera dans  le  beurre  ,  enforte.  que  ce  beurre  de* 
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Imeurera  en  huile  très-claire  &  très-belle ,  laquelle 
tie  fait  point  la  moindre  fumée. 
Pour  faire  une  mèche  qui  ne  fe  c$n  fume  point* 

Prenez  un  long  morceau  d'alun  de  plume  l 
eoupez-le  de  la  groffeur  qu'il  vous  plaira  ,  &  le 
percez  dans  fa  longueur  de  plufieurs  trous  avec 
une  grolle  aiguille  ;  mettez  cette  mèche  dans 
votre  lampe  ,  &  l'huile  montera  par  ces  trous  ; 
vous  l'allumerez ,  &  verrez  l'effet. 

Pierre  qui  s* enflamme  avec  de  Veau. 

Prene?  de  la  chaux  vive  ,  falpêtre  rafHné  3  tu* 
tie  d'Alexandrie  5  pierre  calaminaire,  de  chacun 
une  partie  ;  foutre  vif,  camphre  ,  de  chacun 
deux  parties  ;  mettez-le  tout  en  poudre  fubtil® 
que  vous  pafFerez  par  un  tamis  fin,  Puis  rafTenv 
blez-la  ,  ck  l'erivelopez  d'un  linge  neuf  &c  biera 
ferré.  Mettez  ce  nouet  dans  un  creuièt  que  vous 
couvrirez  d'un  autre  creufet ,  &  les  luterezbiea 
enfemble  avec  de  la  terre  graiïe  ;  faites  fécher 
le  lut  &  la  matière  au  foleil  ou  dans  un  lie$ 
chaud  ,  après  quoi  placez  les  creufets  dans  un 
four  à  cuire  de  la  brique  retirez-les  quand  les 
briques  feront  cuites  ,  &  ouvrez  vos  creufets  9 
vous  trouverez  une  pierre  qu'une  goutte  d'eau 
enflammera  ,  &  y  prefentant  une  allumette  ,  elle 
s'y  allumera  ,  puis  la  pierre  s'éteindra  en  fouf» 
fiant  deflus. 

Véritable  Phorphore  ,  tiré  de  l'urine ,  lequel  s'en* 
flamme  à  l'air  >  enfarte  qu'on  peut  allumer  deuoê 
morceaux  de  bois» 

Prenez  une  bonne  quantité  d'urine  ,  dont  vous 
emplirez  des  flacons  de  verre  ,  expofez  -  les  au 
foleil  pendant  la  canicule  ,  jufqu'à  ce  que  l'urine 
foit  très-puante.  A  mefure  que  l'urine  diminue 
dans  les  flacons  ,  par  l'é^aporation  que  produit 
la  chaleur  ,  vous  les  remplirez  en  verfant  des  uns 
dans  les  autres  ou  fe  corrompt  l'urine  ckmt  vo«â 


Vous  fervirez.  Quand  elle  fera  dans  une  grandi 
corruption  9  vous  la  mettrez  dans  une  retortfd 
de  verre  ou  dans  plufieurs  au  feu  de  fable  ;  & 
ayant  luté  un  balon  pour  récipient  ,  il  fortira 
d'abord  un  efprit  5  puis  un  phlegme  ;  <k  lorf- 
qu'il  n'en  "montera  plus  5  vous  laiûerez  refroidir 
la  cornue  ,  la  déluterez ,  &  y  remettrez  de  nou- 
velle urine  aufîi  corrompue  comme  la  première  ; 
Vous  iuterez  &  dîftilierez  Pefprit  &  le  phlegme 
comme  auparavant ,  vous  continuerez  à  remet- 
tre d'autre  urine  &  à  diftiller  Tefprît  &  le  phleg* 
me  ,  tant  que  vous  ayez  une  bonne  quantité  de 
fèces.  Obfervez  à  chaque  diflillation  de  ne  pouf» 
fer  point  au  delà  du  phlegme  ,  parce  que  cette 
huile  qui  monteroit  eft  la  matière  qui  doit  vous 
fervir.  Alors  vous  déluterez  le  récipient ,  ayant 
laiiTé  refroidir  vos  vaiileaux  ?  &  vous  ôterez  le 
phlegme.  Vous  radapterez  le  baîon  à  la  cornue 
&  vous  donnerez  le  feu  par  dégrés  jufqu'à  ce 
que  l'huile  monte  ,  vous  continuerez  le  feu  ; 
ëc  lorfqu'elle  ne  montera  plus  5  vous  l'augmen- 
terez pour  faire  fortir  tout  ce  qui  peut  s'en  diftil- 
1er.  Enfuite  vous  lahTerez  refroidir  la  cornue  &  la 
cafferez  ;  vous  y  trouverez  deux  matières  dif- 
férentes ,  fçavoir  ,  une  matière  rare  &  fpongieu- 
ie  qui  tiendra  le  demis  9  &  une  au  deftbus  qui 
eft  fort  fale  &  tartarèufe.  Vous  aurez  foin  de 
féparer  celle  qui  eû  au  demis  ,  d'avec  celle  qui 
eû  au  fond  ,  avec  un  couteau  de  bois.  Vous  met- 
trez cette  matière  fpongieufe  dans  une  nouvel- 
le retortre  ,  &  donnerez  le  feu  par  dégrés  fur  le 
fable.  Il  diftillera  d'abord  une  huile  que  vous  gar- 
derez féparément  ;  il  fortira  enfuite,  une  matière 
femblable  à  du  fourre  fondu.  Prenez  alors  l'huilé 
qui  eû  montée  ,  &  l'ayant  mêlée  avec  celle  que 
vous  aviez  gardée  de  l'autre  diftillation  ,  vous 
la  verferez  fur  le  réfidu  de  cette  féconde  diûilla* 
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tîôîi  5  Se  vous  en  épuiferez  tout  l'humide  qu'elle 
contient  par  un  feu  très-lent.  Alors  ôtez  ce  phleg- 
me  du  récipient ,  &  y  verfez  de  l'eau  en  la  place  ; 
puis  diîtillez  toute  votre  huile  grafle  &  biturni-^ 
neufe  ,  &  vous  verrez  fortir  votre  matière  ■com- 
me des  étoiles  &  comme  un  feu  qui  tombera 
dans  le  récipient.  Mais  prenez  garde  pour  lors 
de  faire  cafïer  vorre  cornue ,  comme  il  arriveroit 
û  vous  preffiez  trop  le  feu.  L'opération  étant  biers 
conduite  vous  trouverez  votre  matière  au  fond  da 
récipient  ;  vous  la  mettrez  par  morceaux  dans  une 
bouteille  avec  da  l'eau  9  &  bouchent  bien  la  bou« 
teille.  C'ed  ta  véritable  pratiqua  du  phofphorg 
d'urine  qui  n'av.oit  point  jufqu'aujourdlmi  été  fi- 
dèlement décrite  ,  &  que  l'on  donne  au  Public  d'à* 
près  l'expérience. 

CHAPITRE  XIX. 

Concernant  plufieurs  Secrets  pour  la  Pèche  des 

PohTons  oc  autres. 

Pour  s'enrichir  par  la  fêche  des  Poijfons* 

VO  u  s  affemblerez  une  infinité  de  poifTons 
en  un  lieu  où  vous  les  pourrez  commodément 
prendre  ,  fi  vous  y  jettez  la  compofition  fui« 
vante.  Prenez  fiin g  de  bœuf  ,  fang  de  chèvre 
noire  ,  fang  de  brebis  qui  fe  trouve  aux  petites 
entrailles  ,  du  thini  ,  de  l'origan  ,  de  la  farine 
de  la  marjolaine ,  de  l'ail ,  de  la  lie  de  vin  ,  ÔZ 
de  la  graiMe  ou  moelle  des  mêmes  animaux  9 
vous  pilerez  tous  ces  ingrédiens  enfemble  & 
vous  en  ferez  de  petites  boules  que  vous  jetterez 
dans  l'endroit  de  la  rivière  ou  de  l'étang ,  &  vous 
yerrez  merveilles. 


^8     Secrets'  concernant 

Autre  au  même  fujet* 
Pilez  des  orties  avec  de  l'herbe  de  quinte-feuhV 
le  ,  &  y  ajoutez  le  fuc  de  joubarbe  avec  du 
bled  cuit  en  eau  de  marjolaine  &  de  thim  ,  met* 
îez  cette  compofition  dans  une  nalTe  à  pren^ 
cire  du  pohTon  ,  &  en  peu  de  tems  elle  feu 
pleine» 

Autre  au  même  fit  jet* 

Prenez  coque  du  Levant  avec  du  cumin  ,  dû 
fromage  vieux  ,  de  la  farine  de  froment  &  de  bon- 
ne lie  de  vin  ,  broyez  tout  cela  enfemble  ,  6c 
en  formez  de  petites  pillules  de  la  grolTeur  d'un 
pois  ,  &  les  jettez  dans  les  rivières  où  il  y  a 
abondance  de  pohTons  ,  &L  que  l'eau  foit  tran- 
quille  ,  &  tous  les  pohTons  qui  tâteront  de  cette 
compofition  s'enivreront  &  fe  viendront  rendre 
au  bord  ;  enforte  que  vous  les  pourrez  prendre 
à  la  main  ,  &  peu  de  tems  après  PivrelTe  fe 
pafTera,  &  deviendront  auffi  gaillards  qu'ils  étoient 
avant  que  d'avoir  mangé  de  cet  apas. 

Aune  au  même  fujet» 

La  fleur  de  fouci  avec  la  marjolaine  9  farine 
de  froment ,  du  vieux  beurre ,  de  la  grahTe  de 
chèvre  avec  des  vers  de  terre  broyés  &  mélangés 
enfemble  ,  fervent  merveijleufement  pour  attirer 
toutes  fortes  de  pohTons  dans  la  naile  où  dans  les 
filets. 

Autre  au  même  fujet. 
Pour  faire  affembler  les  poiïîbns  en  un  lieti 
clans  la  mer ,  vous  prendrez  trois  Coquilles  d@ 
celles  qui  crohTent  aux  rochers  ,  6k  ayant  tiré  le 
pohTon  qui  fe  trouve  dedans ,  vous  écrirez  avec 
votre  propre  fang  fur  ces  coquilles  ,  les  deux 
mots  fuivans  ,  JA  SABAOTH  ,  &  ayant  jetté 
ces  coquilles  dans  l'endroit  où  vous  voulez  que 
les  pohTons  s'affemblent ,  vous  en  verrez  en  moins 
$le  rien  un  nombre  infinie 
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Autre  au  même  Jujet* 
Pour  prendre   grand  nombre  d'EcrevhTes  { 
quand  on  en  aura  découvert  les  endroits  où  elles 
fe  tiennent ,  on  y  mettra  des  naffes  dans  lefquelles 
on  aura  jette  des  morceaux  de  boyaux  de  chèvre 
ou  quelques  grenouilles  écorchées  ?   &  par  ce 
, moyen  on  en  attirera  un  nombre  prodigieux  des 
plus  grofles. 

Four  empêcher  que  les  oifeaux  ne  gâtent  les  fe^ 
mailles  en  mangeant. 

Il  faut  avoir  le  plus  gros  crapaud  que  Yoti 
pourra  trouver ,  6c-  on  l'enfermera  dans  un  pot 
de  terre-neuf  avec  une  chauve-fouris ,  &  l'on  écrie  - 
ra en  dedans  du  couverele  du  pot  ce  mot  Achi* 
zech  avec  du  fang.de  corbeau,  ÔC  l'on  enterre- 
ra  ce  pot  dans  le  milieu  du  champ  enfemencé  ;  il 
ne  faut  pas  craindre  que  les  oifeaux  en  aprochent  s 
quând  les  grains  commenceront  à  mûrir ,  il  faut 
èter  ce  potôc  le  jetter  loin  du  champ  dans  quelque 
voirie. 

Pour  prendre  un  grand  nombre  d\oifeaux« 
Ayez  un  hibou  ou  chouette  que  vous  attache-*' 
rez  la  nuit  à  un  arbre  de  la  forêt  ou  bois  taillis  ,  ÔC 
vous  allumerez  proche  de  lui  une  grofle  chandel- 
le qui  faite  belle  lumière  ,  puis  deux  ou  trois  par- 
fonnes  feront  bruit  autour  de  l'arbre  ayectam* 
bours  ;  les  oifeaux  viendront  en  foule  fe  percher 
proche  du  hibou  pour  lui  faire  la  guerre  ,  6k  il 
fera  facile  d'en  tuer  tant  que  l'on  voudra  avec  de 
menu  plomb» 

Autre  au  même  fujet* 

Vous  ferez  tremper  dans  de  bonne  eâu-de^' 
vie  ,  le  grain  qui  fert  de  nourriture  aux  oifeaux  5 
avec  un  peu  d'ellébore  blanc  ,  &  ceux  qui  man- 
geront de  ces  grains  en  feront  fubitement  étour* 
dis  9  enfprte  qu'on  les  pourra  prendre  à  la  rnaja?( 


^43®     Secrets  concernant 

Autre  au  même  fujeu 

Si  vous  voulez  prendre  corneilles  ôk  corbeaux 
vivans  ,  vous  ferez  des  cornets  de  papier  fort  qui 
foit  gris  ou  bleu  ,  vous  les  frotterez  en  dedans  avec 
<de  la  glu  ,  ôk  y  mettrez  quelque  morceau  de  vian- 
de puante  pour  les  attirer  ;  enforte  que  fourant 
leur  tête  dans  ces  cornets  5  la  glu  les  attachera  à 
ÏCIKS  plumes  ,  ôk  en  étant  affublés  comme  d'un 
capuchon  qui  leur  bouchera  la  vue  5  quand  ils 
voudront  s'envoler  ils  ne  le  pourront ,  ôk  il  fera 
facile  de  les  prendre. 

Autre  au  même  fujet» 

Vous  pourrez  mêler  de  la  noix  vomique  dans 
la  mangeaille  des  oifeaux ,  qui  aufli-tôt  qu'ils  en 
mangeront  tomberont  en  défaillance  ?  ôk  il  fera 
loifible  de  les  prendre. 

Pour  conferver  &  multiplier  les  pigeons* 

Si  vous  mfpendez  en  dedans  du  Colombier  le 
crâne  d'un  Vieillard  ,  ou  le  lait  d'une]  femme 
qui  allaitera  une  fille  de  deux  ans ,  affurez-vous 
que  les  pigeons  fe  plairont  dans  le  colombier  ck 
y  multiplieront  abondamment ,  foit  par  les  petits 
qu'ils  feront  ,  foit  par  les  étrangers  qu'ils  attire- 
ront ,  ck  tous  y  vivront  paifibiement  ck  fans 
rancune. 

Autre  au  même  fujet* 
Si  vous  aviez  un  grand  colombier  où  vous 
fafTiez  une  groffe  nourriture  de  pigeons  ;  vous 
leur  préparerez  la  compofition  fuivante  pour  em- 
pêcher qu'aucun  ne  deferte  ,  ck  au  contraire  en 
.attirer  d'autres.  Prenez  trente  livres  de  millet,  trois 
livres  de  cumin  ,  cinq  livres  de  miel ,  une  demi- 
livre  de  poivrette  ,  autrement  coftus  ,  deux.  li« 
^vres  de  femence  d'agnus  caftus ,  cuifez-le  tout  en 
€au  de  rivière  jufqu  à  la  confomption  d'icelle ,  6k 
puis  verfez  en  place  trois  ou  quatre  pots  de  bon 
Wm  .&  environ  huit  livres  de  vieux  ciment  bierf 
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pulvérifé  9  vous  ferez  cuire  encore  cela  l'efp'ace 
de  demi-heure  à  petit  feu  6k  vous  ferez  une  ma£> 
fe  de  toutes  ces  drogues  qui  durciront  9  &  vous 
placerez  ladite  maffe  dans  le  milieu  du  colonie 
bier ,  &  vous  ferez  en  peu  de  tems  dédommagé 
de  la  dépenfe  que  vous  aurez  faite. 

Autre  au  même  Çn]et* 
Le  livre  de  la  Maifon  Ruftique  enfeigne  de 
bonnes  pratiques  pour  bien  élever  les  pigeons 
&  l'expérience  fait  connoître  qu'on  ne  peut  leur 
rien  donner  de  meilleur  pour  les  engraiffer  que 
de  la  pâte  de  fèves  fricaflees  avec  du  cumin  &  du 
œieh 


Fin  du  Tome  Premier* 


